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OBSERVATION DU TRADUCTEUR.

Le grand nombre de fautes d’impression ou aiitres relevées 
dans lW ala qui précède fcet ouvrage, et le nombre plus grand 
encore de celles que l’on n’a pas cru devoir relever', parce 
qu’elles n’altéraient que le style ou l’orthographe, font éprou­
ver au traducteur le besoin de se justifier du reproche qui 
pourrait lui être adressé à ràison de ces imperfections. .

Il fera remarquer d’abord combien il était difficile de les 
éviter dans un ouvrage aussi hérissé que celui-ci de termes 
techniques et scientifiques, et surtout de mots allemands pour -, 
lesquels la typographie française manque d’a et d’o trématés, 
que l’on n’a eu que tard l’idée de remplacer par des m et 
des ce. En outré, un grand nombre de mots allemands cités, ou 
ne sènt plus aujourd’hui dans la langue, ou y ont une signifi­
cation tout autre que celle qu’ils avaient autrefois et ont eue 
à diverses époqhes.

A ces premièréi raisons, le traducteur se doit à lui-mémé 
d’ajouter qu’il est complètement étranger à la partie commer­
ciale de la publication de son travail ; qu’il n’avait entrepris la 
traduction de l’ouvrage de M. Meyer que dans la vue de son 
propre usage, comptant l’étendre et le compléter peu à peu à 
mesuré que ses lectures lui donneraient occasion de découvrir 
de nouveaux faits ; qu’ayant depuis jugé cette espèce de Com­
pilation susceptible d’intéresser dès à présent les lecteurs du 
Journal de» Sciences Militaire», il l’a donnée à l’éditeur de ce 
journal, pour la jouissance d’un certain nombre d’exemplaires 
tirés à partj que non seulement il n’avait alors aucune inten­
tion d’y attacher son nom, mais qu’il avait même bien pré­
venu qu’il l’entendait ainsi; qu’occupé d’autres travaux et par­
fois absent de Paris, il n’a pas toujours revu les épreuves, et 
notamment celles des premières feuilles, avec tout le soin qu’il 
aurait mis à un travail avoué de lui ; qu’enfin, s’il a cédé de­
puis à l’invitation de placer son nom à côté de celui de l’au-



teur, c'est sans se faire aucune illusion sur les imperfections 
de la partie de l'ouvrage qui lui est propre , et qui consiste 
(outre la traduction) dans les notes et additions imprimées 
en petits caractères, ainsi que dans la rédaction de la table 
des matières. ~

Il est persuadé qu’qn ouvrage dp çe genre, pour être à. l’a­
bri de la critique (si quelque chose d’humain en était suscep­
tible) exigerait le concours de plusieurs spécialités, et un 
ensemble de circonstances propices, difficile à obtenir à une 
même époque: le temps, suivant lui, peut seul amener à une 
certaine perfection l’entreprise utile de M, Meyer; heureux si 
l’on jugeait qu’il a contribué pour quelque chose à atancer ce 
résultat. (

Au moyen des précautions que l’éditeur prendra avec soit 
imprimeur pour la publication de'la 2« partie, le traducteur a 
tout lieu d’espérer qu’elle ne sera pas déparée par un .aussi 
grand nombre de fautes d’impression que la première. II. croit 
pouvoir assurer d’un.autre.cêté que cette deuxième partie sera 
bien plus riche que la première, en faits et renaeigpemcns, 
précis relatifs aux expériences en nombre toujours croissant, 
qui ont été entreprises en divers pays, pppr l’amélioration d? 
l’artillerie.



FAUTES A CORRIGER.
(Malgré font le désir de rendre, notre traduction moins imparfaite , 

nons renonçons, quoiqu'il regret, à signaler ici les nombreuses fentes 
d’impression qui n’intéressent qne le style et l’orthographe, sans 
altérée le sens, ponr pen qne le lecteur y fasse attention; mais nons 
prions de faire on d’indiqner le s  rectifications suivantes, dont beau­
coup portent snr des fautes qui nous étaient échappées à nons-méme, 
dans lia rapidité d’nne première lecture de l’original. )
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MANUEL HISTORIQUE
DE

LA TECHNOLOGI E
DES ARMES A FEU. *

Préface.

Ce n’estquedans ces derniers temps que l’enseignement de 
la confection du matériel de guerre (autrement dit la tech­
nologie militaire) a été traité comme une branche spéciale 
et distincte de la science de la guerre ; il est vraisemblable 
que cette manière de la considérer ne pourra que tourner au 
profit de son développement \ et il est fort à désirer, par con­
séquent, que l’on continue de la considérer ainsi d’une ma­
nière isolée.

Mais toute science indépendante a aussi son histoire pro­
pre ; si donc la technologie militaire est destinée à prendre 
rangparmi les sciences,il conviendra deprêterdésormaisàson 
état antérieur une attention plus sérieuse que celle dont elle 
a été l’objet jusqu’ici. Car jusqu’à ce jour les perfeclionne- 
mens successifs du matériel de guerre, n’ont été mentionnés 
qu’occasionnellement dans l’exposé historique des évenemens 
militaires. .

Le présent écrit a pour objet de rassembler tout ce que les 
documens existans nous fournissent de propre à faire connaî-

* Les notes et additions en petit caractère à la suite des paragraphes, 
appartiennent au traducteur. Les notes sont indiquées dans le texte par 
une astérique, et dans les renvois par un numéro d’ordre, qui es„l le 
même que celui de la notice à laquelle elle se rapporte. Les additions 
ont aussi des numéros d'ordre, qui sont la suite naturelle de ceux des 
tolicee du texte.

(manuel) I
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ire la marche progressive de la technologie des armes à feu 
(branche priucipale de la nouvèlle lechnologie militaiie), et 
des rameaux qui s’y rattachent ; malheureusement les maté­
riaux que nous pouvons ainsi recueillir sont insuffisans pour 
tracer une histoire complète et suivie dans toutes scs ramifi­
cations; et nous devons laisser à l’avenir (seul capable de re­
trouver mainte et mainte source de lumière aujourd’hui obs­
truée)^ soin de combler les lacunes qui arrêtent encore l’his­
torien. Dans l’état actuel des choses, nous avons dû nous 
borner à classer les faits connus dans un certain ordre en 
les présentant d’une manière synoptique.

Pour réduire autant que possible le volume de cet écrit 
dont l ’intérêt ne saurait être que fort borné, on a dû adopter 
la forme d’expression laplus concise, et le système d’exposition 
le plus simple. Je m’en suis tenu après de nombreuses trans­
formations , à présenter les divers sujets sous forme de notices, 
eu les classant d’abord simplement dans l’ordre chronologi­
que, puis en les coordonnant entre eux, dans deux tables de 
matières distinctes,savoir d’après leur nature dans la première, 
et d’après la nation à laquelle ils appartiennent dans la 
deuxième;par ce moyen, il est facile de retrouver touteeque cet 
ouvrage renferme sur un sujet quelconque, ou relativement 
à une nation déterminée. Tout autre ordre eut obligé à énon­
cer plusieurs fois par des mots une foule de notices qui 
concernent à la fois différentes branches de l’artillerie, 
tandis que dans celui que nous avons adopté, chaque no­
tice n’est énoncée qu’une seule fois par des paroles, et est 
rappelée ensuite dans les tableaux par de simple nombres 
ou renvois. Le même motif de concision nous a déterminé à 
ne pas indiquer à chaque fois la source où les différentes no­
tices avaient été puisées; nous ne.nous sommes écartés de 
cette règle qu’à l’égard des notices tirées d’ouvrages étendus,
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propres à faire connaître l’état de la science à l’époque de 
leur publication, ou bien encore à l’égard de celles pour l’in* 
telligence desquelles il convenait de consulter des tableaux 
ou des dessins ; dans ces deux cas seulement nous avons in­
diqué les auteurs ou les titres des ouvrages auxquels on peut 
recourir. ■

Eu égard à la forme particulière que les considérations que 
je viens d’exposer, m’ont forcé de donner au présent écrit, 
je n’ai pas cru devoir lui imposer le titre à'Histoire de la 
technologie des armes à fe u ; je ne le présente que sous celui 
d’un manuel à l’usage de cette histoire.

Puisse ce manuel, quand même il ne répondrait pas au 
besoin pour lequel il a été écrit, devenir du moins pour les 
personnes qui possèdent des faits non encore répandus dans 
le domaine public, une occasion de les communiquer, afin 
que l’on puisse par la suite acquérir une connaissance com­
plète de ce qui existe, de ce qui a été essayé et dece qui a été 
rejeté, connaissance qui peut seule préserver contre toutes 
rétrogradation et recherches oiseuses, et devenir un point 
de départ certain des progrès ultérieurs.

Temps antérieurs à l’ère chrétienne.

Un grand nombre d’indices mettent hors de doute que 
l’on employait à la guerre des préparations inflammables dès 
avant la naissance de Jésus-Christ; mais il ne parait pas que 
ces préparations aient jamais possédé la force explosive de la 
poudre à tirer. L’on ne saurait en effet regarder comme une 
chose démontrée que les Indiens aient déjà connu les armes 
à feu, plusieurs sièclès avant notre ère; cependant il est vrai 
'  ue l’on trouve dans les livres saints de ces peuples dont la
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rédaction remonte à une haute antiquité des passages qui 
pourraient le faire présumer.H y est question deShet-à-gene, 
littéralement tuant par centaines (hunderttodtcr),et d ’armes 
à feu {agneu-aster,qui tue par le feu)-, on y parle encore de 
jets de feu lancés au moyen de tubes de bambou, et qui se dis­
séminaient dans 1 air.

Temps postérieurs à l’ère chrétienne.

40. Suivant Diocassi us, Caligula possédait un instrument à 
l ’aide duquel il pouvait imiter les éclairs et lancer la foudre.

80. D’après une indication de Le Comte et de Thomas d’A- 
guirra, les bouches à feu auraient été inventées dans la Cliine 
vers cette époque -, et Yossius en attribue l’invention à l’empe­
reur Yitey. Cette dernière opinion est réfutée par d’autres au­
teurs qui se fondent sur ce que l’empereur qui régnait alors 
se nommait Cham-Ti, tandis que Yitey vivait longtemps 
avant Jésus-Christ. , .

215. Vossius indique Jules l’Africain comme ayant.décrit 
la poudre à tirer. (Voir Liber observationum, 1660. )

330. Une tradition rapporte que Coustantin-le-Grand, reçut 
d’un ange la connaissance du feu grégeois, après avoir fait 
serment de n’en pas divulguer le secret. Ce leu fut en effet 
considéré longtemps comme un secret d’état.

550. Description de feux d’artifices. Ces feux couraient à 
la surface du sol sans l’endommager, et figuraient des cercles 
nar leurs circonvolutions rapides.

668. Pendant le siège de Constantinople, le grec Callinikus 
communique à Constantin Pogonète la connaissance du feu 
grégeois que lui-même tenait des Arabes. Il y en avait de trois 
espèces: 1° la uaphte qui brûlait sur l’eau 5 2° une compo­
sition de résine que l’on attachait aux flèches 5 3° une pré­
paration foudroyante éonsistant vraisemblablement en sa!-
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pètrc, soufre el charbon. Au rapport (le INicétas, de Théo­
phones et de Cedrenus, ce feu aurait été employé pour la 
première fois, vcrsle milieu du vu* siècle,dans un combatna- 
val soutenu contre les Sarrazinsprès de Cysikus sur l’Helles- 
pont. Leur flotte en fut détruite avec 30,000 hommes quelle 
portait. - o

690. Emanicus rapporte que les Arabes sous la conduite 
d’Hagiæus avaient des bouches à feu devant la Mccquè* et 
qu’ils mirent le feu à h  Kaaba avec des projectiles incendiai­
res. Ils tenaient des Indes la connaissance des compositions 
qu’ils cinployaicntjlesalpètrcest désigné par eux sous le nom 
de neige indienne. '

846. Marcus Grœcus indique (Liber ignium ad comburen­
dos hostes) la nature et les proportions relatives des principes 
constiluansdcla poudre; — (2) il connaît des feux volants, 
(fusées sans baguettes), leur composition motrice consiste en 
6 parties de salpêtre, 2de charbon et 2 de soufre ; ils portent 
des marrons en papier.

880. L’empereur Léon, le philosophe, fait préparer dans 
le laboratoire secret, des fusées destinées à l’.armée romaine 
d’Orient, ellcsconsistaicnt en tubes légers remplis d’une corn 
position inflammable, cl que les soldats portaient dans leurs 
boucliers (Schildern).

904. Camcniata raconte que dans cette année les Sarrazins 
lancèrent du feu sur les ouvrages en bois de Thcssalonique 
tant avec des pompes que renfermé dans des tonneaux.

1055. Suivant Vossius,les Chinois, avaient à cette époque 
des bouches à feu en bronze et en fer qui étaient travaillées 
avec beaucoup d’art.

1073. Salomon, roi de Hongrie, attaque Belgrade avec des 
bouches à feu.

1085. Les Tunisiens ont sur leurs vaisseaux dçs machine
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à l’aide desquelles ils lancent du feu et il est expressément 
fait mention du bruit de tonnerre qui accompagne la pro­
jection.

1098. Dans un combat naval des Grecs, sous la conduite 
d’Alexis Comnène contre les Pisaniens, les premiers ont 
aux extrémités de leurs vaisseaux des tubes à feu (feuerrôbre) 
figurant des têtes d’animaux.

1129. Au siège de Livry ou emploie encore des arcs.
1147. Les Arabes emploient des bouches à feu eontre les 

Espagnols et contre les Normands renfermés dans Lisbonne.
1173. Benjamin deTudela voit en Perse des feux d’artifi­

ces désignés sous le nom de soleils.
1191. Usage du feu grégeois devant Saint-Jean-d’Acre.
1193. On emploie le feu grégeois dans le port de Dieppe 

eontre des vaisseaux anglais; il est jeté sans le secours de 
bouehes à feu.

1200. Henry, comte palatin sur le Bhin renverse les murs 
de Tyr à l’aide de la poudre ou peut-être aussi par la simple 
application du feu; car la méthode employée par lui était, dit- 
on, imitée de celle de Ramelsberg près de Gosslar où ( ainsi 
qu’il résulte de recherches ultérieures ) l’emploi du feu était 
seulenûsage à l’époque dontil s’agit;— (2)selonGianetti c’est 
vers cette même époque que la poudre fut inventée aux Indes 
dans le pays d’Azem situé en deçà du Gange, d’où l’invention 
se serait propagée dans le Pegu et à la Chine.

1203. Sous Philippe-Auguste, l’ingénieur Gaubertmet le 
feu aux palissades de l’île des Andelis en employant un feu 
d’artifice.

1218. Emploi de l’artillerie ( oneroit que ee mot désigne 
les bouehes à feu ) devant Marmande et Toulouse.

1220. Roger Bacon dans son ouvrage de nullitate magiœ 
traite de jeux d’enfans, la poudre à tirer avee tous ses
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effets destructeurs et effrayans, ainsi que les serpenteaux 
( sehwârmer ). Dans un autre ouvrage intitulé de secretis 
operibus, il fait connaître la composition de la poudre dans 
un anagramme {accipe salis petraeluru. Vopo vircam ubri- 

■ et sulphuris)  et sic faciès tonitrum et corruscationem, si 
scias artificium. Il eroit que Gédéon s’est servi d’une com­
position de ee genre pour effrayer les Madianites. Il indique 
que l’on peut laneer des corps incendiaires formés d’un 
mélange de salpêtre et de matières combustibles, ainsi que 
des globes de naphte. — (2) Les Arabes ont des canons ou 
tubes à lancer des projectiles ( sehievssrôhre. )

1228. Saint-Louis a dans son aiméedesmacbinesdeguerre 
désignées sous le nom d’artillerie, mais ce n’étaient proba­
blement pas des bouehes à feu (Marion Chronologie.)

1232. Les Tartares, dans leurs guerres contre les Chinois,
ont des tubes à feu désignés sous le nom de Pau._(2 ) Les
Chinois se défendent aveé des projectiles analogues auxbora- 
bes et aux fusées.

1238. Dom Jacques I, roi d’Aragon, au dire de Grammius, 
fait usage devant Valence de projectiles incendiaires compo­
sés de quatres feuilles de parchemin et de matières inflamma­
bles. Ces projectiles éclatant par l’effet même de leur chute 
mettent le feu aux corps environnans. •

1241. Les ïartaresontdes tubes à feu ( feuerrôhre), devant 
Wahlstatt.

1247. Séville se'défend avee des bouches à feu. Indépen­
damment des machines de guerre ordinaires, on y fait usage 
de machines tonnantes dont les projectiles pénètrent les am u­
res des ehevaux bardés de fer. '

1240. Les Egyptiens ont des projectiles en formede fusées 
(.serpunt, susurrantque scorpiones circumligati, ac pulvere 
nitrato incensi, unde explosi fulgurant ac incendunt; (tra-
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duction. d’une chronique arabe parCasiri).— (2) Damieu 
défend contre Saint-Louis avec des globes incendiaires lan­
cés par une bouche à feu, que Joiiiv'lle nomme Perrière. 
Joinville, témoin oculaire, dit de ces projectiles qu’ils avaient 
la forme d’un baril avec une longue queue de feu (longue 
comme d'une mye canne de quatre pans ). Ils produisaient 
beaucoupdc fumée et une flamme trèsclaire. LaPerrièrc tirait 
quatrccoups pcndaiittouteunc nuit._(3) VicenzoBellovaren- 
se, dans sadesciiption des armes,ne parle pasd’armes à foui

1250. Selon Malleolus qui écrivit son livre de nobilitate 
et rusticitate, en 1450, Berthold Niger aurait vécu en 1250. 
Il se proposait, ditcet auteur,defixer le vif argent; il y amal- 

* gama du soufre et du salpêtre et fut ainsi conduit à l’inven­
tion de la poudre à tirer.

1257. Niebla cslatlaquccavcc des machines tonnantes. (V. 
Séville 1247.)

1258. Il existe un canon de cette année au château de 
Coucy; on y lit l’inscription suivante -.fait le 6 mars 1258, 
Raoul, roi de Coucy. Comme â cette époque les chiffres 
arabes n’étaient pas encore en usage, on peut contester la 
vérijtc de la date.

1280. Albi rt-le-Grand,érêqucdeBatisbonne,décritla pou­
dre et les fusées dans son ouvrage de mirabilibus mundi. Il 
distingue dans les fusées deux espèces de composition, celle 
qui produitlc mouvement cl celle qui sert à incendier; cette 
dernière contient du salpêtre, du soufre et de l’huile de lin. 
La composition motrice ne contenait pas d’huile et avait plus 
de salpêtre et moins de soufre ( elle consistait en 1 partie de 
soufre, 2 de chai bon de saule, 6 de sali pelrœ).

1286. Bolcslas ducdeScliwcidnitz, passe pour avoir intro­
duit l’usage du tir à la cible avec l’arbalète.

1290. Siège de Ptolémaïs par les Egyptiens. On y emploie
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300 mai bines à jeter le feu grégeois poni incendier îes tours. 
— (2) Fgidio Colomia, précepteur de Philippe—le—lîel, ue 
nomme pas les armes à feu dans sa description des armes de 
guerre, ( ile regimine principium ), toutefois il parle du jet 
de pierres brûlantes et de tubes en fer remplis de composi­
tion incendiaire.

1301. Villaret parle d’une bouche à feu exécutée cette 
année à Ambcrg.

1304. A la bataille de Mons en Puelle, il y a des voitures 
et des machines de guerres sous le nom d’artillerie. On igno­
re si ces machines consistaient en bouches à feu. (*)

(î) Au combat de Ziriksée, les Flamands dirigent contre la flotte 
de l’hilippe-le-Bcl, deux bateaux incendiaires remplis de poix, de 
re'sine et de soufre. .

1306. Berthold de Fribourg ( qui devint depuis l’inven­
teur de la poudre pour l’Allemagne )cst banni de Zurich.

1308. Les Espagnols ont des bouches à-feu ( maquinas de 
truenos) devant Gibraltar.— (2).. On a trouvé, en 1560, un 
canon en fer dans les ruines du château u f J Juger situé sur 
le Rhin, château qui fut détruit cette année 1308.

1310. On prétend que c’est en cette année que fût inventé 
le canon de fusil en Bohème.

1311. Emploi de bombardes au siège de Brescia.
1312. Les Arabes ,sous la conduite de Abalvalid Bennassar, 

roi de Grenade,font usage au siège de Baza, de machines 
lançant avec un bruit de tonnerre des globes de feu qui font 
beaucoup dédommagé aux tours.

1319. Des Génois en fuite mettent le feu à un pont en 
employant des machines en forme d’entonnoir ( trichter- 
formig. )

1320. Cette annéeest celle qui est le plus souvent indiquée
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dans les vieilles chroniques allemandes comme . date de 
l’invention de la poudre à tirer par Berthold Schwartz 
ou Anklitzen de Fribourg (V . 1306). Quelques- 
unes disent qu’il voulait préparer une couleur d'or* avec 
du salpêtre, du soufre, du plomb et de l’huile ; qu’à une 
température élevée, le mélange avait brisé le vase de métal 
dans lequel l’opération s’exécutait; qu’ayant observé deux 
fois le même phénomène, il eut l’idée de supprimer 1e plomb 
et l huile, de les remplacer par du charbon et d’essayer de 
lancer des pierres avec celte composition, on ajoute que la 
proportion des trois élémens dans cette première composi­
tion de la poudre avait été de parties égales de salpêtre et 
de soufre, avec un peu moins de charbon. Gaspard Hedio 
rapporte la chose autrement: suivant lui, Schwartz aurait 
exposé au feu dans un vase un mélange de mercure, de 
soufre et de salpêtre ( V. 1250 ). D’autres disent qu’il a fait 
la découverte en pi ison.

1326. Les Arabes attaquent la ville de Martos avec des bou­
ches à feu.— (2) Il y a des bombardes dans Forli.

1330. Carniolanus placcl’inventionde la poudre dans cette 
année. Suivant lui, Barthold aurait rois sur lefeu un mélange 
de salpêtre, de cinnabre et de soufre.

1331. Le roi de Grenade emploie pour forcer la ville d’Ali­
cante une machine qui lance des bouletsparle uioyen du feu.

1334. Le margrave d’Este a beaucoup de tubes fulminans 
(Kuallrôhre ), et d’arquebuses à clef ( schliesselbüchsen).

1338. Barthélemi de Drach reçoit (*) de l’argent pour 
canonset poudre employésdevantPuy-Guillaume (Extraitdes 
registres de la chambre des comptes de Paris).— (2) Il y a des 
bouches à feu en Prusse et en Lithuanie; l’ordre teutoniquea 
trois bombardes en fer (dreiweite eiserne büebsen).

(]) Lisez donne au lieu de reçoit.
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1339. Usage des bouches à feu devant Trin-l’Evêquc et 
Aiguillon.

1310. Suivant Froissai d, le Quesnoy se défend contre 
Mirepoix avec des canons et des bombardes lançant de grands 
carreaux.— (2)Au siège d’Eu,les Anglaisontdegrandes pièces 
( büchsen ) en fer, avec lesquelles ils jettent des cailloux 
ronds. Ces machines sont données commed’invention nouvelle, 
etl’on seréjouitdcce qu’elles sontarrivées en bon état (*)—(3) 
Siège de TarilTa par les Arabes qui y font usage de bouches
à feu__(4)Toutefois il n’y avait pas d’armes de cette espèce à
la bataille de Soîado, non loin de.cette ville. —(5)La ville 
d’Augsbourg a un moulin à poudre.

(2) Il j  a dam l’original datt sie icohl erhalten worden,qu’on pourrait 
peut-être traduire par de ce qu’ellet te tout bien contentes.

1342. Emploi de grandes bombardes en fer au siège d’Al- 
gésiras ; les Arabes y ont en outre des machines pour lancer 
des boulets rougis au feu. Les projectiles lancés par les bom­
bardes, sont de la grosseur d’une pomme; ils sont remplis 
de feu (feucr ) et de matières infectes; ils portaient, dit-on , 
en eux-mêmes une force d'explosion tout-à-fait inconnue 
jusqu’alors. On mentionne aussi nominativement la poudre 
à tirer qui avait été amenée pour ce siège. On donne à la 
poudre à tirer qui servait à lancer les boulets le nom de 
naphtetonnante. — (2) Dans un combat naval du roi deTunis 
contre celui de Séville, Je premier fait usage de machines 
qui lancent des éclairs.

1344. Moulin à poudre à Spandau.—(2) Les Anglais ont 
des artificiers soldés (Camden).

1345. Suivant Yillani, les Anglais ont des bouches à feu 
en fer devant Monscgur. —(2) Daniel dit qu’il y avait des
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indices de l'existence de boucl.es a feu en fer et de poudre à 
Toulouse dans « elle année.

1346. Au dire de Giovani Yilani, les Anglais avaient, à la 
bataille de Crécy, des bombardes ( liolilkessel ) placées sur 
des voituies; elles servaient à projeter de pelils boulels en 
fer aveedeséelairsde f«;u. Diard,qui décritaussi cette bataille, 
ne parle pas de cette circonstance.

1347. On rapporte que les Anglais avaient des bouches à 
feu devant Calais. — Il paraît d’ailleurs qu’à la même époque 
ils en avaient déjà sur leurs vaisseaux.

1350 Emploi de la poudre pour détruire le cliàteau de 
Roscmbourgli pies de Leyde.

135 4. Il y a «les canons et des bombardes en Danemarck. — (2) 
Temmler soutient que pas un écrivain allemand digne de foi 
ne serait en état de prouver que la poudre à canon était con­
nue en Europe avant cette année ?

1356. Suivant Dirœus, les habitans de Locvven achètent 
douze bombardes (douderbussen).—(2) Emploi de projectiles 
incendiaires au siège de Roraorcntin. — (3) Presque toutes 
les chroniques des villes libres d’Allemagne parlent de 
bouches à feu.

1357. Les villes anséatiques font usage de bouches à feu 
dans un combat contre les Danois.

1359. Pierred’Aragon, a, suivant Suritœdc d’Aragon, une 
bombarde à bord d’un vaisseau. Il s’en sert pour démâter un 
vaisseau ennemi du royaume de Castilk».

1360, Incendie de la maison de ville de Lübeck causé par 
l’imprévoyance de ceux qui pulveres pro bombardis para 
bant. — (2) Maître Senger de Nuremberg vend des bouches 
à feu et de la poudre.— (3) Un homme est tué, dans le pays 
de Bologne , par un coup d’arquebuse (schlagbüchse ). —
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(4) Paulus Langius place cil cette année l’invention de la 
poudre. , . .

1361. Les feux d’artifices connus en Danemarck.— 
(2) Les Lubeckois font usage delà poudre dans une guerre ma­
ritime contre les Danois. — (3) Mortd’un prince Danois par 
l’effet d’un globe cxplosif(sprengkugel)denouvelleinvention.

1362. Il existe à Pietra, Buona (pays florentin), un mor­
tier (wurfkcssel) du poids de plus de 2,000 livres. — (2) L’ar­
mée de l’ordre Teutonique traîne à sa suite 30 canons 
pierriers pour le siège de Kauen. .

1364. On fabrique à Pérouzc 500 pistolets, dont les canons 
ont une palmede longueur; la balle perce les armures.— (2) 
LcsPisanicnsjettcntdes pierres dansPesciaaveedesbombardes.

1365. Le duc de Brunswick, attaqué dans Eimbeck par le 
due de Meissen, se défend avec des armes à feu et des balles 
de plomb ; la chronique thuringienne de Tlothe se sert 
du mot Blibucbsen. Le duc de Meissen lève le siège; il n’avait 
quedesbalistes,des beliers, etc. ; l’arme à feu duduede Bruns­
wick était la première qui parut dans le pays-

1366. Pétrarque dit dans son livre (De remediis ut rius que 
fortunée) Ita commutât est ut quolibet genus armorum.—(2) Mi- 
crelius nomme les armes à feu tormenta œrea.*— (3) On avait 
aussi des canous en bois.— (4) Siégede Claudia Fossa(Chi- 
ozza) par les Vénitiens. Ligurius dit, en parlantde ce siège, 
que quelques allemands étaient venus avec deux petites 
pièces en fer tirant des balles de plomb , qu’ils les avaient 
offertes aux Vénitiens et que ceux-ci les avaient sur le cliam p 
employées avec beaucoup d’avantage.

(4) Il y a dans le texte anea, mais on a pensé qu’il y ayait erreur.
1370. La ville de Pise a beaucoup de bombardes; il en 

est de même du duc de Brunswick.
1372. Exécution de Nicolas de Rune, en Danemarck, 

"ondamné pour avoir livré à l’ennemi deux barils de poudre
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(Buiskrut comme aujomd’hui).—(2) La ville d’Augsbourg a 
trois grandes bouches à feu en bronze ( ad explodendos 
Saxorum globos) pour lesquelles elle paie 50 livres d’or; 
elle sont des calibres de 50, 70 et 127; les boulets en pierre 
de ces calibres doivent pouvoir enfoncer des murailles. — 
(3) L’art de fondre ces bouches à feu n’est communiqué qu’à 
trois conseillers.— (4) La ville de Spire a aussi des bouches à 
feu. — (5) Au combat naval de La Rochelle, les vaisseaux 
français sont armés de canons. — (6) Galcazzo a des bouches 
à feu devant Asti. — (7) A Ribe, on vend de la poudre en 
petits barils.

1373. Les habitans de Prague ont des artificiers__ (2) Au
siège de Teano, dans le pays de Naples , on ne sc servait pas 
encore d’armes à feu.

1374. L’évêque de Schwazbourg a des bouches à feu.
1377. Suppression des bombardes àAugsbourg.— (2)Cou- 

lage de canons en fer à Erfurt. — (3) 11 est fait mention d’ar­
quebuses (büchsen) en Silésie.

1378. Le roi d’Angleterre donne ordre de fabriquer deux 
canons.— (2) Les Anglais ont, djt-on, 400 bouches à feu 
devant Saint-Malo.—(3)Cettc môme ville et celle deThouars 
sont battues en brèche.—(4) Les Vénitiens ont contre les 
Génois deux bombardes laTrévisiertne et la Chanteuse, la 
première du calibre de 140 livres de pierre, la deuxième de 
125 livres.—(5) Ds tirent des fusées sur la Chiozza.—(6) Les 
Hongrois ont desbombardes. — (7) Coulage de boulets en fer 
pleins et creux à Augsbourg, ainsi que de vingt pièces en 
bronze par le fondeur Aarau.— (8) LesLubeckois n’envoient 
à l’empereur Charles pour le siège de'Danucnbergque d’an­
ciennes machines de jet (Blÿden) et pas d’armes à feu, s’excu­
sant sur ce qu’ils u’en avaient pas.—(9) Arquebuses à mèche 
mentionnées en Allemagne.—(10) Le nom de mousquet cm-
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ployé dans une description du combat de Velletri, pour dési­
gner une arme à feu de main.—(11) Dans les comptes publics de 
Nordhausen on voit pour cette année après les articles ar­
quebuses et poudre,pro pulveribus -, 25 schillings.

1379- Tir d’un feu d’artifice à Viccnza.—(2) Au combat 
de Brondolo, l’une et l’autre armée ont des bouches à feu.— 
(3) Il en est de même dans un combat naval des Vénitiens 
contre les Génois où les premiers détruisent une galère des 
seconds.

1380. La tour delle Bebbe à Mestre est mise en feu par 
une fusée ( Pure una rochetta f u  tirât a nel telto déliât orre, 
desifattomodoche iltellos'accese).—(2) Les habitans de 
Gandont 300 bouches à feu contre ceux de Bruges ; dans le 
nombre il y en a une de 50 pouces (?) de longueur dont la dé­
tonation se fait entendre à la distance de dix milles. —Poly­
dorus Virgilius place en cette année l’invention de la poudre. 
Il dit, en parlant de l’inventeur, hominem ad exilium hu­
manum natum.

1381. Les Augsbourgeois ont 36 arquebusiers (dans la 
guerre des villes impériales contre la chevalerie de la Fran- 
conie et de la Souabe).

1382. Froissart dit qu’il y avait des bouches à feu et des 
armes à feu portatives à la bataille de Rosabecque.

1383 Les armes à feu de main sont connues en Lithuanie; 
on s’en sert au siège de Troski en même temps que de la 
grosse artillerie.

1385. Charles VI, roi de France, au siège de Dam, en 
Flandres, reçoit jusques dans son camp, des pierres lancées 
par des bouches à feu.

1386. Léopold d’Autriche traîne à sa suite de lourdes 
bombardes (büchsen) dans son expédition en Suisse; jl
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désigne Bcrtkold Schwartz comme l’inventeur de.la poudre.
— (2) Les liahilausde Padoue ont des armes à.feu de main.

1387. On litdansla chronique de 4icence, qu’une petite 
forteresse a élé prise à l’aide de bombardes qui jetaient des 
balles à feu et des balles de puanteur de l'invention d ’un 
apothicaire nommé Sbréga.— (2) Scaliger avait trois char­
rettes à trois étages et portant trois bombardes sur chacune 
de leurs quatre faces ; les boulets qu’elles lançaient étaient 
de la grosseur d’un œuf, et l’on pouvait à volonté 
tourner du côté de l ’ennemi celle des quatre faces que I on 
voulait.

1388. Emploi de canons cl de bombardes contre les 
Anglais devant la Rochelle— (2) Le duc de Bavière jette des 
projectiles creux dansRatisbonnc.—(3) Suivant quelques au­
teurs Berthold Schwartz est exécuté cetteannéesousWenzislas.

1389. Les armes à feu viennent à la connaissance des 
Russes.

1390. L’cglise Saint-Michel de Padoue est incendiée 
par l’effet d’artifices lancés sur cette ville à l'aide de mor­
tiers’ (wuifkcssel. ) — (2) Les Français ont un brigantin 
arméde canons. — (3) Les bouches à feu sont connues à Sagan.

1392. Tir de l’arc à la cible, à Augsbourg.
1393. L’évèque de Mayence a des bouches à feu.

(2) Gorlitz envoie de la poudre et des bouches à feu à la 
ville de Pribus.

1394. Tir de l’arc à l’oiseau à Hambourg.
1399. Malatesia s’empare de onze bouches à feu en bronze. •

— (2) Les habitans de Mantoue lancent des balles de plomb 
avec des mortiers (wurfkcssel.)

1400. La connaissance de la poudre arrive en Suède, où 
l’on connaît déjà la-préparation du salpêtre—  (2) Henri V
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d’Angleterre interdit l’exportation des bouches à feu et de 
la poudre— (3) 11 est fait mention déballes à éclairer ayant 
un noyau en fer.— (4) On commence vers cette époque à faire 
usage de boulets en fei\—(5) Sautini connaît les mines.— 
(6) Suivant Limiiæus un prince nommé Oxala aurait importé 
vers cette époque les bouches à feu et la poudre chez les 
Mongols.

1401. Belitivoglio marche sur Porsieetc ; la porte en est 
défendue par le feu de deux spingardes.

1402. Les habitans de Brcslau ont parmi eux l'artificier 
Nicolas.

1404 F.nelouagedc la pièce la Bourgeoise, à Compïègne. 
Cette pièce est remise en état de service , il est fait mention 
en même temps de trois autres bouches à feu désignées sous 
le nom de volgaires.—(2) 11 y a des bombardes (wurfkcsscln) 
à sept bouches dont chacune jette trois pierres— (3) Dans une 
revue, les troupes de Padoue, ont des àrmes à feu de main 
(bonibardelle).

1405. I.e castel Caro a trois bombardes ; l’une d’elles 
projette quatre pierres à la fois; on dit que parmi ees pierres 
il y en a qui pèsent 1500 livres.— (2) Oncontinue d’employer 
dans les forteresses d’anciennes machines de jet à côfé des 
bouches à feu.

1406. Les Espagnols font usage de bouches à feu sur mer.
1408. Brunswick a une grande bouche à feu (nommée

die faute Melze) qui jette des boulets de pierre de'300 livres. 
— (2) Les bouches à feu dont on fait usage en France Vers 
celte époque, pour l’attaque et la défense des places sont les 
niêmcsmais elles portent le nom de brise-murs dans le premier 
cas et celui de bourgeoises dans le deuxième.—(3) L’auteur

( m a n u e l .) 2
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anglais Rymcr parle de canons et de poudre •, l’armée anglaise 
a des artificiers et des servans de canons.
. 1409.. Baslea 7 bouches à feu. _

1410. A la bataille de Grunewald les chevaliers et les 
Polonais ont des bouches à feu.

1411. Les Polonais emploient des bouches à feu contre 
Marienbourg ; ils ont des boulets eu pierre dont l’un, 
3’une grosseûr considérable, est employé à détruire le pilier 
de la salle de l’ordre.—(2) Le due d’Orléans a 4,000 armes 
à feu.— (3) 11 existe aujourd’hui (1830), en Belgique une 
pièce en fonte portant la date de 1411 ou de 1511.

1414. L’électeur de Brandebonrg a un grand canon du 
calibre de 24 ( nommé die faule Grele. ) La crainte quelle 
inspire force la soumission de tous les châteaux. —. (2) A 
Arras on emploie des armes à feu de main tirant des balles 
de plomb; contre Charles VL— (3) Mort du duc de Crossett 
occasionnée par ime imprudence de sà part dans le manie­
ment d’une bombarde.

1415. Du Haillan dit que les Français nç faisaient encore 
qu’un usage peu étendu de l’artillerie; mais que cependant 
il y en avait au siège de Ilarflcur et à la bataille d’Azin- 
court. (D’autres auteurs disent qu’il n’y en avait pas à 
cette dernière.)

1418. Capo Bianco (voir 1598) ,  rapporte qu’il existait 
des pièces en bronze de cette époque— (2)Leroi d’Angleterre 
fait préparer pour ses canons 7000 boulets de pierre et 
autant de sabots (spiegel).

1419. La ville de Strausberg (dans la marche de Brande­
bourg) se défend avec de l’artillerie.

1421. Laurentius Vola prétend avoir lui-même invente 
lapoudre en cette année (?).—(2) Au siège de Saiut-l’oniface
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ea Corse, on jette de petits boulets en bois remplis de poudre, 
qui s’ouvrent en tombant.— (3) Quelques gens sont armes 
de petits canons de main ( feuerhandbecher ) en cuivre 
avec lesquels ils lancent des balles de plomb par la force du 
fcuj ces balles percent les armures.

1421. Frédéric-lc-martial (der streilbare ) prend aux
Hussitcs, près de Brix , deux bombardés ( grosse bûcbsen ) 
deux mortiers à feu, et quatorze petites pièces. .

1422. Âmurat a des bombardes au siège de Constanti­
nople.— (2) Les Hussites emploient cinq grosses bombardes 
(büchseiijet trois petites pièecs au siège de Carlstein. L’une 
des bombardes éclate au sixième coup , une autre au sep­
tième et une autre au trente-deuxième , en sorte que l’oii est 
obligé de recourir aux anciennes machines de jet ( stein- 
biydcii).

1423. Dans la guerre contre les Hussites, les Impériaux
ontdes mousquetaires.— (2) Les châteaux de la Bohème sont 
abondamment pourvus de bouches à feu et d’armes à feu de 
main. .

1424. Le livre de l’arquebusier fribourgien (freiburger)
donne Bertliold Schwartz comme l’inventeur de la poudre. 
—(2) Albrecht d’AutrichesoumelLuntcnbourg en huit jours 
5 l’aide de deux bouches â feu. ,

1426. Les Vénitiens trouvent dans le camp de Nicolo 
Piccinino seize très gros mortiers (wurfkcsscl) ; dont 
l’un jette des pierres du poids de 600 livres. — (2) Emploi 
de grandes bombardes (grosse büchsen) au siège du château 
de Podiebrad.

1427. L’armée envoyée contre les Hussites a plus de 
soixante bouches à feu ( Kammer und Terrassbüehsen ) 
plusieurs centaines de canons de main et mille huit cents 
traits à feu ou falariques. Au siège de Miess elle tire soixante- 
dix coups par jour dont un seul à peu près attei n
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but__(2) Description delà bombardepar Redusius; elle est
en fer forgé et se compose d’un canon étroit en arrière qui 
s’évase en entonnoir vers la bouche, la partie antérieure ou 
évasée a de longueur huit diamètres de boulet; la partie 
postérieure en a seize. On verse dans ce canon étroit 
un mélange artificiel de salpêtre, dcsoufrectde charbon de 
saule sauvage; on eû ferme l’entrée avec un tampon de bois; 
on place par dessus, dans la partielarge, le boulet en pierre; 
et l’on met le feu au mélange à l’aide d’une petite ouverture 
ménagée dans la partie postérieure.—*(3) On fait usage dans 
la forteresse de Casalmaggiore de verres remplis de poudre 
que l’on jette en dehors sur les assiégeans.

1428. Les Anglais ontqninzc bouches à feu devant Orléans; 
ces pièces se chargent par la culasse, elles sont logées de la 
moitié de leur épaisseur dans une charpenterie fortifiée par 
des boulons et des entremises.—(2) Orléans emploie des 
fusées à sa défense. — (3) Explosion de deux mortiers 
(wurfkcsscl) au siège de Bologne.

1429. Premier tir à la cible avec des armes à feu à Nu­
remberg. — (2) Les villes anséatiques ont des batteries flot- 
tantesdans la guerre contre le Dancmarck.—(3) Les Floren­
tins jettent des pierres dans Lucques à la distance de- deux 
cents pas. — (4) Les troupes du Pape devant Bologne ont une 
bombarde avec laquelle ils jettent neuf boulets de pierre de 
Î15 livres sur la ville ; quelques-uns de ces boulets tombent 
au-delà de 1’euceime.

1431. Les Suédois ont des artificiers soldés, descanons, 
de la poudre et (cinc Lolhhüchsc fur drci Mark), un moulin 
à poudre à Stockholm.—(2) Les llussites s’emparent à Rie- 
seiîbcrg de cent cinquante bouches à feu dont quelques-unes 
sont d’un calibre de tête d’hommes.

1432. L’empereur Sigismortl a une gardc-du-corps de
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500 hommes armés d’armes à fcn. — (2) On fait usage A 
Lagny de bombardes d’un calibre tel qu’un seul de leurs 
projectiles détruit une arche de pont.

1433. Valturios décrit les bombes comme composées de 
deux demi sphères ( De re militari). —(2) Il avance que 
Malatesta de Rimini a inventé une bouche à feu à chambre 
mobile disposée perpendiculairement à l’axe (im rcchten 
Winckcl gegen den Flug). Cette bouche à feu sert à lancer 
les bombes précitées à de grandes distances.—(3) Le même 
auteur parle de bouches à feu placées sur des tours, et qui 
peuvent tourner dans tous les sens autour d’un boulon.

1434. Au siège de Dalobergshus en Suède, on emploie 
autant d’armes à feu (bûchsen) que de flèches.—( 2 ) Les 
Taborites ont des bouches à feu (husnicze) obusiers.

1435. Moulin à poudre à pilons appartenant à Harschcr 
de Nuremberg.—(2) Siège deNaplesoù l’on jette des boulets 
de pierre, à l’aide d’armes à feu (feuerbiiehsen).

1436. Sforza détruit la tour de Sainte-Marie de.Castcllo 
avec quatre pierres du poids de 550 livres.— (2) Nilson 
Rpnnau défend Stockolm contfe les Danois avec des bouches 
à feu (büchscn) et des flèches; les assiégeans ont aussi de 
l’artillerie; Njkoping se défend, sous l’administration de 
Berman, avec des armes à feu. Les villes de Colmar, "VVisby, 
Borgholm ont aussi des armes à feu (büshsen).

1438. Il existe à Toulon (1830) une pièce en bronze coulée
cette année, elle est du calibre de sept et pèse 1678 kilo­
grammes.—(2) Au siège de Belgrade par les Turcs, on em­
ploie contre eux des espingoles qui tirent de 5 à 10 balles 
l ’une après l’autre.— (3) La ville de Brescia a des caraho- 
tanes (fcucrblascrôhre) —(4) Ses habitans encloucnt trois 
mortiers (wurfkessel) désignées soust 1« nom de B/ort- 
zines. ■

1439. L’arche\êque Gunlhcr exploite ctrafliuc le salpêtre
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" des murailles__(2)Stegeborg, en Suède, est armée Je quatoi ze
pièces(büclisen)désignéessouslesnomsdc veuglaircs(Fôglare). 
—(3) L’artificier Rodenborg tire sur le chef du pays (Rei- 
chsverweser) Charles Knutson— (4) Facius dit que les bom­
bardes sont en fer on en cuivre ; et que les deux tubes qui les 
composent (v. 1427) sont ou coulés ensemble, ou réunis 
l’un à l’autre sur une même pièce en bois de ebène.

1440. Les habitans de Vérone ont des arquebuses de place 
(Platzbüchse) avec des balles de plomb.

1441. Emploi de fourneaux de mine devant Belgrade; 
ils produisent de bons effets.— (2) Les Turcs ont des bou­
ches à feu de 25 pieds de longueur, leurs boulets en pierre 
pèsent 110 livres.. — (3) Enclouage de plusieurs pièces.

1443. Les Anglais ont devant Dieppe 200 canons, et de 
très grandesbombardes.

1445. Il existe un manuscrit allemand, sur l’artillerie, 
daté de cette année; on y attribue la force de la poudre, à 
l ’aversion réciproque de la chaleur du soufre, et du froid 
du salpêtre.—(2) L’auteur parlant des bouchons ou tampons 
dit que ceux de tilleul valent mieux que ceux de bois dur.
— (3) Suivant lui les pièces ( büchsen J étaient autrefois 
beaucoup plus courtes; et il fallait éclisser la pierre, ce qui 
ne ne se fait plus aujourd’hui.—(4) On remplit le vide que 
laisse le veut de la pierre à l’aide d’une toile eirée roulée 
sur elle-même, que l’on met quand la pierre est en place.— 
(5) Un mélange de deux poudrés différentes, a nne-portée 
plus considérable que chacune des deux ponpre’s à part, à cause 
de leur aversion réciproque.—(6) La poudre en grumeaux 
(knollenpulver), porteplus loin que la poudre non grence.
— (7) La fumée est mal saine, il faut éternuer quand on l’a 
respirée. 11 convient, d’après cela d’éviter le vin, le vinaigre 
etla Lierre.—.(8) La poudre est ordinairement composée de

■ y11
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quatre parties de salpêtre, deux de soufre et une de charbon-, 
mais, elle devient meilleure à mesure que la proportion du 
salpêtre augmente. Les galettes qui se forment sous les pi­
lons sont simplement écrasées en grumeaux. — (9) Au mo­
ment du tir, le canonnier doit se placer à seize pas de sa 
pièce entre la culasse et le côté (Die Seite)— (10) La charge 
poudre occupe une longueur de trois calibres, et le tampon 
un calibre.

1448. Rupture de plusieurs bombardes de jetdevantPiom- 
bino.— (2) Les Hongrois dans leurs expéditions contre les 
Tures, ont beaucoup de bombardes et de carabotaues (feu- 
erblaserôhre) montées sur des chariots.

1449. Lecomte Dunois fait jeter des fusées dans Ponl- 
Audemer. — (2) Gonzague au siège de Milan, fait une sortie 
avee 20,000 hommes armés d’armes à feu.

1452. L’ingénieur Bureau jette des fusées dans Harfleur.'
—(2) Explosion d’un mortier ( wurfkesscl ) devant Casti- 
glione.—(3) Charles VIII,de Suède,a vingt pierrières( steiu- 
büchse)dans son expédition eu Scanie.—(4)Les Milanais qui 
servent d’auxiliairesàSforza ont des armes en cuivre, etsont 
désignés sous le nom de tireurs foudrojans (kualls- 
ehütze).—(5) Mahomet II, fait construire un château qu’il 
arme de bouches à feu, dont les projectiles en pierre pè­
sent 600 livres. '

1453. Les Turcs ont des bouches à feu provenant de 
fondeurs hongrois; elles ont vingt-sept pouces de ealibre, et 
jettent des pierres du poids de 850 à 1,200 livres, ees pièces 
tirent* quatre coups dans un jour; la plus forte exige pour être 
remuée 200 hommes et 70 paires de boeufs.—■ (2) L’une 
d’elles éclate dès le premier coup devant Constantinople .— 
3) Les Turcs commencent toujours par tirer d’abord quel­
ques eoups avec les pièces ,de petit calibre et règlent
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d’après cc tir, celui des grandes bombardes.— ^ In d é p e n ­
damment des grandes pièces, dont on vient de parler, ils ont 
encore 10,000 coulcvrincs— (5) Chacun des 55 jours du 
siège leurcoûlc 1,000 livres de poudre— (g) Le duc de Bour­
gogne employé contre Gand, des engins voîans.— (7) Ou 
rapporte que le comte de Tcklenbourg a incendié Weiden- 
bruck eu employant des boulets rouges.

1454. François Sforza a six machines de guerre nommées 
Dronzines.—( 2) AChàlillon, Chai les \  II a huit cents ou­
vriers attachés à l’artillerie.

1459. Les armes à feu portatives employées devant Samo 
n’ont pas encore de ressorts. — (2) 11 y a dans Sinopc 400 
bombardes et 2,000 bombardelles.

1460. Explosion d’une bombarde dont un des éclats tue
Jacques II, roi d’Ecosse.—(2)11 y acuFrancc de très grandes 
bouches à feu, dont les projectiles en pierre pèsent jusqu’à 
cinq cents livres. '

1461. Introduction du tir à la cible avec désarmes à feu à 
Augsbourg.—(2) D’après un compte du trésorier de la guerre 
du duc de Bretagne,

un canon pesait 47 livres 1/2.
Luc arquebuse canon (kanonenbüchse ) 40
Une arquebuse serpcntine(serpentininbüclise 62 livres 1/ 2 .
Et une petite coulcvrinc ( schlange) 23 1/2 .
1463. A Stockholm, la cour de justice subalterne 

(Untergci iclil) est tenue d’acheterdcs^rqurbusscs (bücliscn), 
de la poudre, des supports d’arqncbuscs (biichsengcstclle), 
des pierres, des balles cl des sacs en cuir pour la poudre ; 
elle est aussi tenue de payer chaque semaine la solde des 
nommes employés à la confection des boulets en pierres, et 
celle d’un maître poudrier.



25DES ARMES A FED. (1465-1471.)
1465. On jette, devant Corbeil, des projeetiles incendiaires, 

désignes sous le nom de boute-à-feu ( vraisemblablement 
boîte à feu ). —(2) L’armée française a des bouelies à feu de 
campagne tant légères que pesantes.

1467. Explosion d’un grand mortier en fer (?)àLiège.
1469. Un moine (de Saint-Augustin) se rend eélèbre à 

Pasewalk par son adresse dans le tir des bouehes à feu. Il tire 
dans la tente de Fiédéric II, de Brandebourg. — (2) Vers ce 
temps il existe en France des fabriques d’armes à feu(fusetiers)

1471. On eoule des bouehes à feu en fer en Silésie.—(2) 
Edouard IV introduit en Angleterre la connaissance des armes 
à feu de main, mais leur peu de portée, comparativement 
à celle des ares (l),jointautempsconsidérablequ’ellesexigent 
pour leur chargement, font qu’on les dédaigne et qu’elles ne . 
reparaissentqu’cn 1521.—(3) A Jârfva les Suédois et les Da­
nois ont des Bouches à feu. Christian Ircçoit à la bouche une 
blessure produite par une balle (halbhakeukugel).— (4) Les 
Anglais ont unegrande bouche à feu nommée themile-end.—
(5) Introduction des boulets de fer en Franee, ils sont en gé­
néral du poids de 56 livres; toutefois il yen a qui pèsent jusqu’à 
192 livres.—(6) Les habitans de Bologne ont une pièce en 
bronze à la passe de Saint-Ambroise— (7) Enclouage de 55 
bouches à feu àNovogorod.

1471. Tir à boulets rouges employéconireSagan.—(2) Les 
remparts de Beauvais détruits par l'artillerie.—(3) Bouches

(i) Les anciens bardes de l’Angleterre prophétisaient la ruine du 
pays pour l’époque h laquelle les armes h feu seraient substituées à 
l’arc. On tirait plus juste et plus vite avec l’arc : un archer qui ne 
décochait pas douze flèches par minute, et dont une seule de ces L 
flèches manquait son homme, était déshonoré. A la distance de 
a4o yards, la flèche devait traverser un madrier en chêne de deu* 
h trois pouces d'épaisseur. (Voir U n ited . S e rv ic e  J o u r n a l, Septem­
bre 183a.) ( Note à* fauteur.)
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à feu légères employées à la bataille de Rioardo.—(4) Les habi­
tans d’Augsbourg font couler 20 mortiers ( wmfkesseln ) 
en bronze.

1473. Boulets de pierre employés par les Polonais contre 
la ville de Brcslau.

1474. Une chronique belge fait mention de bombardes, 
de coulcvrines.—(2) Le plomb des toits du château de 
Nuysse employé à couler les boulets ( geschutzkugeln ).

1475. Aristoteles de Bologne coule des bouches à feu pour 
les Russes.

1476. Charles-le-témérairc a 160 bouches à feu contre les 
Suisses. Il assiège Granson avec 50 gros canons. A la bataille 
de Ncubourg les Suisses lui prennent 400 fortes pièces de bat­
terie, 800 arquebuses à croc et 200 barils de poudre.—(2) Les 
armesà feu des Suisses portent lenotn de bàstonnHJ)—(3) Ils 
en avaient, dit-on, 600 à l’affaire de Granson

1477. A Morat, les Suisses ont 10,000 armesà feu de 
main, et des bouches à feu en fer, Charles-le-témérairc perd 
dans cette bataille 200 bouches à feu.—(2) Avesne battue en 
brèche.

1478. On coule en France 12pièces de bronze, auxquelles 
on donne les noms des douze pairs du royaume; elles liraient 
indistinctement des boulets de fer ou de pierre.L’une de ces 
pièces éclate à l’épreuve par l’effet du boulet qui en roulant 
dans l’âme met le feu à la charge. Le fondeur Jean Mocqué 
et quatorze personnes périssent par cet accident.— Uneaulrc 
de ccs pièces porte un boulet de pierre du poids de 500 livres 
à la distance de 2700 toises; la charge de poudre était de 332 
livres; entre la charge et le boulet on plaçait un tampon en 
bois (*).

(1)M. Ic Prof. Persydilquelcs douze pairs liaient du calibre de 45.

>Sk
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Ce n'est donc point une de ces pièces qui a pu tirer un boulet de 
5oo livres, eu pierre. Aussi la deuxième partie de la notice se rap- 
portc-t-clle è une grosse bombarde coulée à Tours et éprouvée à 
Paris. C’est celle bombarde qui portait un boulet de 5oo livres de la 
Bastille à Charcnton (2700 toises). L’accident est arrivé au 
deuxième coup de l’épreuve, non toutefois par l’effet de la rupture 
de la pièce, mais bien (d’après le récit de Philippe de Comines, voir 
Lamartillière , Recherches, II, 3 0 7 ), par suite de l’inflammation 
spontanée de la charge qui chassa le boulet et répandit son souffle 
enflammé sur les assistans.

1479. A la bataille de Guinegatte, il y a 3000 arquebu­
siers, et une coulevrine énorme nommée la grande Bour­
bonnaise.

1480. Le mot mortier (mortare)employé pour la première 
foisdans la description du siège de Rhodes par Caorsin. L’in­
vention enestattribuée à Mahmoud II.—(2) C’est vers ce temps 
que les Espagnols paraissent avoir introduit le mousqueton 
ou pclrinal à l’usage de la cavalerie.

1481. Suppression des arcs en France__(2) Le roi de
Naples prend aux Turcs, dans Otrante,700 belles bombardes.

1482. Les Russes ont des bouches à feu au siège de Fel- 
lin .—(2) François Sancse, de Gaëte, décrit le canon comme 
un tube en bronze, coulé sur noyau, et s’évasant à la 
partie antérieure, la charge est rassemblée au fond de Taine 
au moyen d’un tampon en bois de peuplier $ on y met le 
feu avec un fil de fer chauffé au rouge. — (3) Au siège de 
Castel Marino, les troupes du pape ont 3 grandes bombardes 
de jet ( wurfkesseln ) en fer et en cuivre, et un grand 
nombre de carabolanes (feuerbloserôhre).

1683. Les Anglais connaissent l'arquebuse à croc (hakebut) 
la première arme à feu à monture cintrée (hack busses)*, elledif- 
fere en outre des armes à feu de main antérieures, en ce que 
le canon n’est pas suspendu par des tourillons r as se fixe
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pendant le tir sur un support, à l ’aide d’un eroeliet de 
quatre pouces de long— (3) Le traité (Vergleieh) conclu 
entre Sten Sture et Ivar Axelsson fait mention textuelle 
d’armes à feu de main ( seliiessgewehre ) pour la Suède.

1487. Mauvaissuecès d’une mine essayée contre les trou- 
pesdeFlorenceausiège deSarzanelle.—(2)La villede Salzwe- 
del contrainte à livrer ses armes-, elle a 16 arquebuses a 
croc, 5 arquebuses à rouage(kairenbüchsen), 39 boulets de 
pierre, 4 barils de poudre et 4 barils [de flèches.

1488. Le roi Mathias a 400 arquebusiers au siège de
Glogau. '

1490. On voit (183Q) au musée de Paris une pièce en 
bronze de celte année; calibre de 1 pouee 1 ligne; poids 48 
livres, longueur 3 pieds 4 pouces, toute la partie en avant des 
tourillons est à 8 pans; la partie postérieure est grossière­
ment arrondie à la lime. Elle porte l’inscription ; Donné 
par Charles 4111 àBartcmy, seigneur de Pins, capitaine des 
bandes de l’arthillierie en 1490.

1494. L’armée de Charles VHL roi de France, traîne à sa 
suites desbouehesà feu légères, les unes montéessur des affûts 
à rouage, les autres, sur des porte-eorps; cette artillerie suit 
tous les mouvemens de l’armée; elle produit en Italie un 
elïct prodigieux, parce que les bouchesà feu que l’on connais­
sait dans ee pays depuis i380 ne pouvaient être traînées 
qu’avec des bœufs, exigeaient un temps considérable pour être 
mises en batterie, et tiraient avec une telle lenteur que l’en­
nemi, au dire de Sarti,avait le temps del réparer entre deux 
coups successifs le dommage causé par le premier coup dans les 
ouvrages; ces bouches à feu avaient été jusqu’alors en fer et 
en bronze.—(2)Charles supprima eomplètementles bombar­
des en fer et n’eut plus que de l’artillerie de bronze.—(3) A 
on passage à Rome, il avait d’une part : 36 pièces de 8
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pieds de longueur, et du poids de 6000livresmontées sur des 
affûts à rouages, d'une autre 104 pièces plus petites sanscomp- 
ter un très grand nombre d’autres, beaucoup pluspetiteseneo- 
re.—(4) Les premières ont le calibre d’une tête d’homme ; 
les secondes sont plus longues et portent le nom de coulevrinés; 
les troisièmes, dont le calibre esteelui d’une grenade sont les 
faucons— (5) Les affûts avaicntdeux flasquesct étaient montés 
sur des avant-trains qu’on ôtait pour faire feu : il n’y avait 
d’exception à cet égard que pour les faucons; ceux-ci étaient 
transportes sur deux roues seulement et suivaient la cavalerie 
dans tous ses mouvemens. —(6) Les boulets de toutes ces 
bouches à feu étaient en fer. — (7) Un dixième de l’infan­
terie française a des arquebuses. — (8) La marine française 
a des bouches à feu de très gros calibre. (Guicbardin.)

1495. Emploi de bombes dans le pays de Naples; elles
détruisent une église----(2) A la bataille de Fornaro, l’ef­
fet des armes à feu met en fuite jusqu’aux Stradiotcs, 
lés meilleures troupes italiennes. — (3) On croit qu’il a 
été fait usage de contremines à la défense de Viborg.

1496. Un tiers de l’infanterie espagnole a des armes à
feu. — (2) Sten-Sture, en Suède, a trois cents serpentines , 
éspècis d’arquebuses montées sur chevalets (Boekbûchsen), 
et cinq cents arquebuses k croc ou fauconnaux ( Lothbüch- 
scn). Il paraît que les serpentines avaient un chien mobile ou 
serpentin pour tenir la mèche, tandis qu’aux autres armes à 
feu, portatives c’est le soldat lui-même qui tenait la mèche de 
la main droite. Ces serpentines tiraient des balles de plomb 
du poids de 8 onces; elles avaient 7 pieds de long, et pesaient 
50 livres. Les arquebuses à croc tiraient des balles du poidsr 
de trois à quatre onces. .

1498. Au tir à la cible de Leipzig, on voit des carabines' 
rayées de l’invention de Gaspard Zôllner,de Vienne. —(2)11 
existe plusieurs moulins à poudre à pilons en Allemagne.—'
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(2)Ou voità Novaro, des bouchesà feu désignées sous le nom de 
serpentines et de spiiigardes. — (Ü) Les Indiens tirent des 
fusées en signe de réjouissance à l’arrivée des Portugais à 
Melinda. — (5) Danzig fournit des canons; on réclame à 
cette occasion la {preuve qu’ils ontété éprouvés à la fonderie.

1499. Alavuedel’artillèriequè le roi Louis de France leur 
envoie, les Suisses disent qu’avec des pièces et des affûts de 
ectte perfection; on doit pouvoir tirer 30 coups dans un jour.

1500. PedroNavarro, emploieavec succèsdes mines devant 
Céplialonie.— (2) Léonard Vinci donne le dessin d’un mor­
tier; il dit que lorsque les centres de gravité et de figuré 
d’une balle de plomb ne coïncident pas, la balle doit éprou­
ver une déviation. — (3) On se sert encore d’arcs au siège 
de Capoue.—(û) Les arquebuses à croc de cette époque sont 
du calibre de une once un quart à la balle. — (5) Schwei- 
dnitz a une pièce du poids de 160 quintaux qui jette de9 
pierres du poids de 258 livres.

1501. Louis XII équippe seize vaisseaux , dont l’un
porte 200 bouches à feu. '

1503. Succès des mines de PedroNavarro à Naples : elles 
déterminent la prise de Castel -Nuovo. — (2) Emploi d’un 
grand nombre d’artifices de guerre contre les assaillans. —
(3) De la poudre rassemblée dans un trou ( Hôhle) prend 
feu trop tôt et tue presque toute la garnison du château. (*)

1504. Pierre Aminger coule en Autriche un obusier 
long (On prétend que le nom de cette bouche à feu lui vient 
delà famille de l’inventeur, les Obizzi. V 1434). Cet 
obusier est pris plus tard -par les Vénitiens. — (2) On voit 
au musée de Paris (1833), un mousqueton allemand de

(3) Dans cette 3® notice, l’auteur désigne le château sous le nom 
de C a s te l  n o v o ;  ou il y a là erreur, ou elle est dans la i'® notice; ce 
qu’il y a de certain c’est que tous les auteurs français qui parlent 
de ce château, h ma connaissance, l’appellent c h â te a u  d e  P œuf. ■
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cette année qui est déjà muni d’une platine à rouet. 
Comme la date n’est pas marquée sur le canon, il est possi­
ble que la platine soit d’une date postérieure ( V.  1517 ). 
— (3) Les Nurembergeois ont trois tromblons (Strcubü- 
chsen) qui servent comme pièces de position à Altcndorf ; 
ils sont des calibres de 200 ( Fischerin ) et 100 livres de 
pierre (Falk). — (4) Maximilien fait venir d’Inspruck de­
vant Knffstein, deux énormes pièces destinées à détruire les 
murailles qui ont quatorze pieds d’épaisseur et qui avaient 
déjà résisté aux eiFets de sept autres pièces de canon.
• 1506. Bourne, auteur anglais, dit en parlant de la-poudre 
à canon, qu’elle doit êtrefine et douce comme la farine. (*)

1508. D’après quelques indications, c’est en cette année 
seulement que les bouches à feu à boîtes (kammcregeschütz) 
auraient été inventées à Bois-le-Duc. — (2) Les Portugais 
ont de l’artillerie sur leurs vaisseaux.

1509. Maximilien a dans sonexpéditioncontreVenisc,106 
pièces montées sur des affûts à rouages. L’armée alliée a de­
vant Padoue 200 pièces de cahon dont six sont si démesu­
rément grosses qu’on ne peut en tirer que quatre coups 
par jour ( leurs noms sont : Merkruf, Thurmkrâtzel , 
Straüss, scharfe Metze ).—(2) Lorédano dispose sur la brèche 
de Padoue de la poudre et des fascines et y met le feu au mo­
ment où les assaillans y arrivent. — (3) Cette année est 
la première où il soit fait mention de l’emploi de l’artillerie 
dans la marine espagnole ( à la prise d’Oran ).

1510. Introduction en France de l’arquebuse à balles 
d’une once ( seize à la livre )— (2) Legnago a un très grand 
canon ( Il gran Diavolo).

1511. LeVegèce allemand, donne les dessins des plus
(i) Dans la liste des auteurs qui ont écrit sur l’artillerie, insérée

k la fin de Gassendi, on trouve B o u m  qui a écrit en 1587 et on ne 
trouve pas de B o u m c  dont l’ouvrage serait de l5o6.
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anciens affûts à canon qui étaient trop gros pour être 
manœuvres; c’étaient d’énormes pièces de bois, travaillées à 
la hache.

1512. A la bataille de Ravenne, Pedro Navarro a trente 
voitures armées de faux sur lesquelles sont des bouches à 
feu. — (2) Les Hollandais ont de l’artillerie sui* mer. —(3) 
Les Français battent Brescia en brèche.

1513. Le vaisseau français la Cordillière est mis en feu 
par le vaisseau anglais ta Régente, à l’aide de matières incen­
diaires; il s’attache au vaisseau ennemi et l’entraîne dans 
sa propre ruine.

1515. Le fusil est nommé pour la première fois,dans les 
édits des rois de France, relatifs à la chasse. —(2) A la ba­
taille de Marignan, 72 bouches à feu tirent contre les 
Suisses, par salves de batteries— (3)Au siège de Vérone, les 
Vénitiens tirent en onze jours 20,000 coups de canon. —
(4) On fait usage dans ce siège des balles à éclairer et de 
cartouches à mitraille.

1517. Les villes anséatiques font le commerce de bou­
lets en fer et de bombes. — (2) Invention de la platine à 
rouet, à Nuremberg ( P .  1504), et selon toute apparence, 
invention simultanée de la platine de Miquelct ou platine 
espagnole (Schapphahu-Schloss), en Espagne. Le rouet de 
la platine à rouet se tourne aux trois quarts de sa circonfé­
rence; la batterie est mobile, ‘Une chaînette qui s’enroule 
sur l’axe du rouet quànd on le monte, est attachée à l’ex­
trémité libre du grand ressort, qui se trouve ainsi bande 
par suite du mouvement imprimé au rouet sur son axe. 
Dans ce moment, une broebe entre dans un trou ménage sur 
le rouet, et y est maintenue par un deuxième ressort* jus­
qu’à ce que la détente repousse celui-ci, dégage la broche et 
permette à la roue de tourner rapidement sur elle-même. 
Eu même temps que la broche se dégage, le chien avec la pyrite
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q» il porte, setrouve pressé contrela circonférence dentelée de 
la roue, et le frottement qui en résulte entre cette pyrite et 
les dents d’acier, enflamme la poudre placée entre ces deux 
corps. — (3) A. la platine espagnole le ressort^de batterie et 
le grand ressort ne font qu’un et il est à l’extérieur du corps 
de platine. La pièce qui couvre le bassinet (Pfannbedecknng ) 
estdistinctedfilahatterie (feuerstalil) et y est réuni par une 
pièec courbe(krnmmcn-Iiügel). Le chien est maintenu, lors­
que ,1e ressort est bandé par des broehes qui traversent!le corps 
de platine; le jeu de la détente en fhisant rentrer ces brochet, 
laisse tomber le chien. Dans l’origine, le chien ne pouvait 
pas être amené à une position fixe. - '

15-19. Maximilien interdit les armés à'feu qui partent 
spontanément ( ce qui signifie probablement sans le secours 
d’une mèche ).— (2) Tir d*un feu d’artifice à Augsboorg. — 
(3) Charles-Quint denne des- statuts àJses artificierï.**aJM 

1520. Grand feu d’artifice à Calais à l’occasion de l’en­
trevue des deux rois François Ier et Henri MH. —(2) In­
vention des armes à feu qui se tirent sur des fourchettes. — 
(3) Gustave 1er, de Suède, ordonne que les terres des cime­
tières seront lessivées pour en extraire du salpêtre; les 
paysans s’offrent poui la fournituredu salpêtre.—(^Bombar­
dement de Heilsberg ; on y emploie des bombes, auxquelles 
sont adaptés dix petits boulets qui éclatent tous.—(5) Ruse 
dfe guerre employéedevant-EsîHng: pour faire croire à la pré- 
sancede! artüterie,on promène devaûtla place des tuyaux dé 
fontaine peints comme des canons. — (6) Le margrave Al- 
brecht de" Brandebourg fait usage de bombes ( suivant 
Boczko).

1621. Au siège deJMézières, on jette mille bombes dans 
la place, dhns- l’espace de cinq jours. —(•*) Emploi’ de pots 
à feu et de lances à feu devant Milan. —̂ (3) Fondation d’une 

(manuel) 5
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école d’artillerie à Venise. (4) Adoption des mousquets à 
fourchette dans l’armée de Charles-Quinl; il a dix mous­
quetaires espagnols pour chaque drapeau de lansquenet. —
(5) Explosion du magasin à poudre de Milan, par l’effet du 
tonnerre; il s’y trouvait 250,000 livres de poudre, 600 lan­
ces à feu, et 1,200 pots à feu.—(6)11 existevers cette époque 
à l’arsenal de Paris, cinq pièces en bronze de vingt-deux 
pieds de longueur. — (7) Au siège de Benvick en Angle­
terre, on revient à l’usage des armes à feu portatives ( P . 
1471 ), mai? elles n’ont pas la même efficacité que: l’arc. • 
Qong-bow) — (8) On voit des armes de cette année à la 
Tour de Londres. —(9) Emploi d’arquebuses à croc devant 
Parme.—*-(10) Charles-Quint fait faire à Bruxelles des expé­
riences pour déterminer la longueur la plus avantageuse des 
canons. On coule, à cet effet, une pièce de 48, Une de 36- 
et une de 24, avec chacune cinq bourrelets l’un en avant 
de l’autre, pour être coupés successivement. On trouve que 
la plus grande portée correspond :

Pour la pièce de 48 à la longueur de 18 calibres;
' ld .  36 Id . 20

Id . 24 . ld . 22

On se décide pour dix-huit calibres. .
15aa. Les Turcs ont devant Rhodes, douze mortiers en» 

bronze avec lesquels ils jettent des bombes en cuivre. —(2) 
Ces bombes étaient composées de deux demi globes rem­
plis de matières inflammables et de petits boulets creux 
chargés pour éclater; elles avaient une fusée qui figurait 
dans l’air une queue de feu ; en éclatant, elles répandaient 
une fumée épaisse et une odeur infecte, — (3) Les armes 
à feu n’ont pas d’affûts proprement dits, mais sont simple-

,8K
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ment placées à côté l’une de l’autre sur de fortes pièces de 
bois. —(4) On tire de quelques pièces cent trente coups en 
un jour. —(5) Au siège du château de Pinuabourg, on fait 
encore usage de flèches.

1523. Marseille, a une pièce de calibre de cent livres de 
pierres, qui exige soixante hommes pour son service. —(2) 
Emploi d’arquebuses qui ne peuvent être manœuvrées que 
par le concours de deux hommes. —(3) Baptista délia Valle 
enseigne la préparation des grenades à main. —(4) A l’as­
saut de. Saint-André, en Ecosse, un baril d ’artifice tue trois 
cent vingt-un. soldats et en blesse trois cents autres. *

1525. A la bataille de Pavie, les mousquets produisent
d’excellens effets; leurs balles, du poids de deux onces', 
portent à trois cents pas et traversent les armures, ce que 
ne font pas les balles d’arquebuses. On attribue leur inven­
tion, ainsi que celle de la monture en bois et de la ba-’ 
guette, à Mocbetto de Yelletri.—(a) On commence à g rener 
la poudre. .

1526. Les Turcs ont de l’artillerie à la bataille de Mohac.' 
—(a) On coule en Pologue une pièce de trois (der Bauern- 
tanz ), qui est chargée d’une multitude d’ornemens grotes­
ques. (*)

15 2 7 . Uncorps de 10 ,000hommes que la France s’engage à fournir 
a la république de Venise, devait être accompagné de 18 pièces de 
canon (Journal des Sciences Militaires. Juin i855.)

1528. Doria a , sur une frégate génoise, un basilic du 
calibre de quarante livres. —(2) On parle d’un manuscrit de 
cette année qui montre l'affût à rouage complet.

1529. Les Turcs tirent des falariques sur Vienne, et ont 
devant cette ville quatre cents bouches à feu, désignées sous 
la dénomination de canoni. —(2) Les Viennois ont des
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mousquets. —(3) Coulage à Trêves d’un canon du calibre 
de oept cinquante livres ( dçr Greif, le Griffon ). Celte pièce 
a une chambre cylindrique très longue. ( V. 1578.)

1530. Un tiers de l’infanterie allemande porte des armes
à feu__ (2) Les janissaires sont encore armés d’arcs et de
flèches. — (3) Tartaglia , mathématicien de Vérone , est 
amené, à l’occasion d’une dispute, k s’occuper de la théorie 
de, l’artillerie, et fait des expériences sur les portées.

1535. Cbarles-Quint fait couler à Malaga, douze pièces 
de 45 (les douze apôtres) (*) ; elles ont dix-huit calibres de 
longueur et pèsent soixante-dix quintaux, ( f .  1521.) Elles 
portent l’inscription : Plus ultra ; l ’épaisseur du métal est 
de sept huitièmes de calibre autour de la charge, et de trois 
huitièmes à la naissance du collet. Ces pièces servent long­
temps de modèles. — (a) Il donne à ses bouches à, feu un 
calibre plus fort que. ceux des puissances ennemies, afin de 
pouvoir utiliser leurs boulets. —. (3) Son grand maitre de 
l’artillerie, Jean Maurique de Lara, fait couler des pièces 
bdtarfesi celles qui ont quinze, calibres de longueur sent 
nommées rebuffos; celles, dp seize calibres, crepantes, celles 
de dix-sept calibres, berracos. (F . Ufano.) — (4) Les Turcs 
ont à Alger des boulets en fer et des boulets en bronze, 
qu’ils tirent de France $, on y voit des fleurs de lis, —(5) A 
(Roulette çp. Afrique, Chatjles-Quint trouve une bouche à  
feu d’un calibre à recevoir une forme de chapeau ; elle porte 
l'inscription : Pfutrisco et çxtinguo. — (6) A Marseille, 
^approvisionnement de poudre d’une batterie, qui était 
contenu dans des barils, fait explosion , allumé par le feu 
d’un coup tiré de la batterie elle-même.

(i) lies douze Apôtres étaient 4u calibre de 4o, d’après Mr Persy.
1536. Construction (pîjr Pollack)du premier moulin à j>ou-. 

Ire qu’aiteu la Sibérie.—(2) Bombardement d’Arles avec des 
tombes pas plus grosses que des grenades à main.—(3) Tir à
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boulets rouges contre Durvau(?)en Picardie , suivant Frons- 
perger ; les boulets sont introduits dans les pièces en les pla­
çant dans des boites en ferblanc; ce tir produit de bons 
effets. ■—(4) En Italie, on donne des fauconneaux à la cava­
lerie légère. —(5) On essaie > ers ce temps, mais inutile­
ment, de tirer des boulets creux (Granaten) avec du canon.

1537. Dans son ouvrage : Délia nuova scienia, Tarta- 
glia donne sa théorie de la trajectoire; cette courbe, suivant 
lu i, sc compose de deux lignes presque droites, raccordées 
par un arc de cercle; jusque là on croyait généralement que 
le boulet parcourait une ligne droite.

Voici quelques autres conséquences de la théorie de cet 
auteur. L’angle de 45 degrés est celui qui donne la plus 
grande portée; et cette portée maximum est à peu près ddü- 
ble de celles qui correspond à l'anglé Oo; lé deuxième coup 
porte toujours plus loin que le premier, à chargé égale, 
parce que l’arme est alors échauffée,et Surtout ëntore parce qùfe 
le boulet du premier coup doit commencer par poussèf l’air 
devant lui, ce qui fait qu’il produit aussi pliii de bruit: Les 
coups suivans porteut moins loin que le deuxième parce 
qu’à mesure que l’arme s’échauffe elle produit l’èffet d’une 
ventouse (sehrôpfhopf ), et attire la vapeur du salpêtre, ce 
qui diminue la fbbee impulsive. — (2)On ne doit pas em­
ployer d’écouvillon mouillé pour nettoyer la pièce, parce 
que l’humidité qui s’attache aux parois, se communiqué à 
la poudre. —(8) Une pièce est trop longue lorsque toute la 
charge est brûlée avant tpie le boulet ne soit sorti de l’ôtrie. 
Elle èst aü contraire trop courte lorsqu'une pàrtie de la ' 
chargé est projetée au dehors èh même temps que le b&ülét. 
Trop de longueur d’àthe diminue là portée eti augmentant 
lé frottement dtt mobile contre les parois. ^-‘(4) Unë aug­
mentation de la etiarge augmente la pdrtéé, fttfis dàui üti 
moindre rapport; Uh excès do poudre détient nuisible dans
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ce sens que la force impulsive de la partie qui a pris feu, 
commence par s’exercer sur la partie qui est restée intacte 
et n’est transmise au boulet que par un intermédiaire. — 
(5)La force de percussion du boulet est moindre à peu de 
distance de la pièce, qu'à une distance plus considérable. 
— (6) L’auteur enseigne la manière de vérifier la coïnci­
dence de l’axe de l’âme et de l’axe de la pièce, à l’aide d’un 
instrument, désigné sous un nom, qui signifie poutrelle paral­
lèle (parallelbalken). — (7) Il connaît les bombes et leurs 
fusées. —(8) Il décrit le quart de cercle et scs usages. — 
(9) Au siège de Péronne, les Impériaux tirent par salves à 
raison de 1,800 coups par jour. (*)

(îo). Du Belley de Langey en parlant des préparatifs faits en 
Provence, pour résister a Charles-Quint, dit qu’on-envoya a Arles 
p o t s  à  fe u  e t  g r e n a d e s  en grande quantité.
, 1538. Les Turcs, au siège de Dû, ont une pièce du cali­
bre de 300 livres de pierre, une du calibre de 200 , deux 
coulevrines de 150 et une de 100, deux passevolantes de 16, 
un canon de 16 et un de 12, des mortiers de 600 et des 
fauconneaux de 6. — (2) Ils font des digues ( dâmme) avec 
des sacs de laine, que les assiégés détruisent avec des sacs 
de poudre.

1539. Soliman acent Irentebouclies à feu au siégcdcDiu.
1510. Jusqu’à cette année, on ne trouve lien sur la fabri­

cation de la poudre dans la collection des éditsetordonnances 
dcs.roisdeFrance.FrançoisIer interdit alors l’exportation du 
nulpètre sous une peine sévère.—(2) Hartmann de Nurem­
berg, invente l’échelle des calibres (scalas librorum), et. en 
fabrique une quantité, considérable, ce qui donne lieu à l’a 
doption des poids et mesures de Nuremberg dans presque 
toutcsles artilleries de l’Allemagne. Il faitvaricf le ventpropor- 
tionnellement aux calibres, ce qui le rend trop considérable 
pour les gros calibres. •— (3) Coulage de la première pièce
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en font*» de fer en Angleterre,par Pierre Ralph.—(4) Explosion 
du magasin à poudre d’une batterie de siège devant Ofen, 
par l’effet du tir d’une des pièces de la batterie. —(5) Publi­
cation de la pyrotechnia de Vanuccio Biringuccio. Il y dé­
crit la fabrication des bouches à feu: coulage à noyau; al­

- lésageliorisontal; foret mis en mouvement par une roue àt ym- 
pan ; il est à deux tranchans.—(6) Le dosage de la plus forte 
poudre y est indiqué en as, de la manière suivante : 5 sal­
pêtre, 1 soufre, 1/2 charbon.—( 7) Biringuccio connaît les 
moulins à poudre) à meules, et dit qu’on en fait peu d’usage 
à cause de leurs dangers. Le grenage s’exécute après avoir 
humecté la masse avec de l’eau— (8) Le gros grain vaut 
mieux pour les gros calibres qu’un grain fin. —(9) Il con­
naît l’effet des fusées et cite des feux d’artifice.

1542. Emploi de bombes de onze à dix-neuf pouces de 
diamètre, au siège de Boulogne. —(2 ) Les fusées sont vis­
sées dans l’œil. — (3) Inflammation de poudre à Pesth, par 
le feu d’une pièce.

1543. Hilligercoule à Breslau,quatre pièces pesant 125, 
91,88 et 87quintaux.—(2)Winter invente un mortier à tir ac­
céléré (gesc/mWnd-mo/ser^probablemcnton ne le tirait qu’à 
un seul feu. — (3) Les tirailleurs français à cheval sont 
armés de pétrinals, dont le canon a deux pieds et demi de 
long, ils les portent sur le dos, le canon en dessus. Pour 
tirer, ils l’appuient contre la poitrine. — (4) Cbarles-Quint 
a cinquante pièces devant Landrecies.

1544. Il est fait mention de pistolets. —(2) Emploi d’une 
pièce en fer forgée à la défense de Saint-Dizier, elle pèse 
6831 livres, a de longueur 8 pieds 2 pouces, et de'calibre 
20 pouces 9 lignes; chargée de 48 livres de poudre, elle 
projette à la fois 8 pieds cubes de pierres. Le corps seul de la 
pièce est en fer forgé ; la partie postérieure est en fer coulé, 
V, Texier de Norbeck, 1,64, introduction). — (3) Inven-
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tiou de l ’encastreraent de roule par Pappendorf.—(-4) A la 
bataille dç Cérisolles, le ducd’Engbien a des pièces de 4 à 
double attelage qui suivent la cavalerie. — (5) La marine 
française a des vaisseaux portant 100 pièces en bronze.

1546.Dansundeuxièmeouvrage intitulé quesiti e inventioni 
diversi, Tartaglia donne 23 recettes pour la prépaialion de 
la poudre. Le plus ancien dosage consiste en parties égales 
de chacune des trois substances, La poudre à canon n’est pas 
grenée, mais seulement la poudre à mousquet. Le dosage le 
plus usité consiste en :

Salpêtre . . 
Soufre . . . 
Charbon . .

Pour les gros 
calibres.

50
33,3 
10,7 '

Pour calibres 
moyens.

66,7
20,0
13,3

Pour armes 
portatives.

83,4
8.3
8.3

2) L’auteur donne l’échelle des calibres sans avoir con­
naissance de celle de Hartmann. —(3)J1 indique les espèces 
suivantes débouchés à feu.

NOMS.
POIDS.

DU PBOJECT1LE.

LONGUEUR
DE LA PIÈCE.

POIDS
DI LA PIÈCE.

Double-canon . 100 à 130 liv. 0 à 10 pieds. 8,800 à 12400 liv.
Couleuvrine . . . 130 18 13000
Canon................... 50 6 400Q
Demi-canou . . . 20 7 2000
PasMvolavt . . . 16 12 2740
Sacre.................... 13 9 2150
Aspide................. 13 5 2150
Faucon............. ... 6 • 7 590
Fauconneau . . . * 3 |fhüU. 5 400
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Il parle m  outre de Lombardes ou pierrières qui projettent 
un poids de 250 livres de pierre; elles ont dix pieds de long 
et pèsent 8900 livres.

1547. Les Louches à feu en fer coulé deviennent d’un 
usage général en Angleterre.—(2) Les communes de France 
sont tenues de fournir annuellement au gouvernement 
80 .000 (*) livres de salpêtre; il y a en outre des salpétriers 
royaux qui doivent en livrer autant. (Edit de Henry II).

(i) Il faut lire 8oo,ooo livres.

1549. A la remise de l’artillerie de Prague à Ferdinand, 
on trouve des boulets en fer, en pierre et en plomb.

1550. Blasius Villafranca divulgue l’expérience faite pour
la première fois en Italie au commencement du siècle, par 
laquelle le  salpêtre dissous dans l’eau produit du froid. On 
attribue à la connaissance de ce fait l’hypothèse, adoptée plus 
tard, de la nature froide du salpêtre (? v. 1445), ainsi que 
l’usage de rafraîchir les pièces avec de l’eau dans laquelle on 
a délayé de la poudre à tirer. .

1551. Les gens de Magdebourg ont sur leurs batcaiix des 
bouches à feu à boites de deux pieds et demi de longueur, et 
dont les projectiles ont la grosseur des deux poingts.

1552. Dauner de Nuremberg perfectionne la earabine (die 
biiehse'). —(2) Explosion de la poudre d’une batterie de 
siège par le tir de la batterie même, h Helfenstein.

1554. Strozzi amène d’Italie en France une troupe de 
cavalerie légère armée d’armes à feu longues.

1555. Publication du livre de la guerre (kriegsbueh) de
Léonhard Fronspcrger,ony trouve l’énumération suivantedes 
bouches à feu. .
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Matzikana (scharpfmetzen) 
Rana (Bazilisct)...........

Quartana..........................
Demi-quai tana.................

(6) PIÈCES DE CAMPAGNE.

Trakana (nothschlange) . .

Schlankana (couler, comm.). 
Falkana (demi-coulerrine),

Falka(fauconneaux). . . .

POIDS, 

du boulet

POIDS
de

la charge.

18 pieds. 
18 —
16 — 50 — 

25 —

Cet pièce» ter­raient aussi h détruire des mur» peu é­pais.

Cette pièce terrait aussi dans les pla-

Il y avait en outre :
Des boites à feu (feucrbüchsen) de quatre pieds de 

lougueur, un pied de diamètre, servant à jeter des balles à 
feu, des pierres et de la mitraille sur les bi-èches.

Des mortiers ( meerlhier ou boller ) destinés aux mêmes 
usages, mais tirant sous de plus grandes élévations. Les 
petits se placent à terre, mais on les transporte pareillement 
sur essieux. Ces bouches à feu sont aussi désignées sous le 
nom de folles (narren) lorsqu’elles sont employées à jeter des 
pierres.

Des orgues, hérissons, ou pièces bruyantes ( geschrei- 
geschàtt) destinés à la défense des brèches,mais auxquelles 
on substituait quelquefois des pièces ordinaires.

Des pièces à boites ( Kammerstück ) de 2 pieds à 2 pieds 
1/2 delongueur,ct du calibre d’unpoingt; ces pièces ont des
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chambres mobiles, que l’on fixe en place à l’aide de coins , 
lorsqu’on y a mis la charge.—(2) Elles sont sur des affûts à 
rouages et servent principalement derrière des remparts.—(3) 
Des serpentines ( schcrpfentinlein ) de 6 à 7 pieds de lon­
gueur, tirant des balles de plomb de 8 onces , avec 4 onces 
de poudre; leur portéeest de 600 pas, leur poids est de 1 à 2 
quintaux; elles sontsur rouages— (4 jDes arquebuses à croc, 
4 pieds de longueur,.balles de plomb de 4 onces; il ne faut 
qu’un homme pour les porter; toutefois elles ont un appen­
dice qui sertà les fixer pendant le tir, pour détruire le recid, 
et amortir la répulsion.—(5) Des arquebuses courtes (hurze 
biiehsen), de 1 pied 1/2 de longueur, très épaisses et qu’on 
chargeait d’un grand nombre déballés de pistolets.—(6) Ceux 
des canons dont le poids est de 40 quintaux au plus sont 
portés sur des chariots ( kantzwagen ! ).—(7) Un bon artifi­
cier tire 30 coups par jour.—(8) Les affûts sont désignés sous 
le nom de coffres ( laden ou gcfàsî ). — (9) L’épaisseur des 
pièces est de 1 diamètre de boulet à la culasse, et de 1/2 
diamètre à la bouche; leur longueur est beaucoup moindre 
qu’elle n’était autrefois ; les portées sont restées les mê­
mes— (10) On compte 225 livres de métal par chaque livre 
du poids du boulet de fer. Le fondeur a droit a un déchet de 
10 pour cent sans compter les rognures et allézures qui,lui 
sont abandonnées.—(11) Beaucoup de personnes périssent 
victimes d’explosions de pièces; Fronsperger attribue ces 
accidcns à diverses causes, telles que défauts d'épaisseur ou 
de rectitude des pièces, coulage trop froid cendrures(schiefer) 
dans le métal, surcharge de poudre; il croit d’ailleurs que 
les pièces sont disposées à éclater quand elles viennent à être 
mouillées, que l’on emploie de la poudre à grain fin au lieu 
de la grosse poudre ordinaire, qu’on tire des balles à feu pré­
parées avec du vin ou du vinaigre.—(l 2) Il désigne la lumière 
( Zündloch ) sous le nom de waidloch, les tourillon? sous
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celui d’éfrosines, les anses sous < élu i de dauphi ns.—(13) Lors­
que la lumière est évasée par le tir, la pièce doit être refondue. 
11 ya un couvercle au-dessus de la lumière, ce qui n’empècfac 
pas de la boucher pendant le chargement ou d’en obstruer 
l’entrée avec de la cire— (14) La charge de poudre se mesure 
à l’aide de traits marqués sur la hampe du refouloir à des 
intervalles de 1 calibre-, chacun de ces intervalles répond à 
une quantité de poudre égale à 1/12 du poids du boulet.—(15) 
Les boulets en fer (pleins et creux) sont en partie forgés «t 
en partie coulés 5 les creux se remplissent de poudre et de 
mitraille defer, la füsée est en fer eta une ouverture latérale 
pour la communication du feu.—(16) Pour détruire un ma­
gasin à poudre, on doit d’abord tirer avec des boulets à sur­
face inégalequ’on enveloppe de chiffons, puis avec des boulets 
rouges qu’on met dans une boite contenue elle même dans 
une lanterne en bois.^—(17) On peut, par Voie d’économie, 
remplacer la mitraille de plomb par des cailloux ou des balles 
de terre cuite.—(18) Les balles à feu se tirent à deux 
feux.—(19) La charge de poudre est égale au 1/4 du poids 
du boulet de pierre, aux du boulet de fer et au 1/2 dubou- 
letdcplomb.'—(20;Les boulets sont calibrés.—(2l)Pou'r dé­
couvrir pendant la nuit lé point où l ’on veut tirer, on com­
mence par tirer avec de petits boulets mis au calibre par une 
enveloppe de compositiondc balles à éclairer .-—(22) Le porte- 
mèche a 9 pieds dê long.—(23) Pour faire des compositions 
d’artificèson prCrtd,comme étant moins chère, de la poudre 
de mine ( Wérlcpulvef ) non grtnée-, oette poudre contient 
3 parties de salpêtre, 1 de soufre, 1/2 de chârboft. La pOtt- 
dre que l’on achète n’est pas aussi bonne que celle qud l’on 
fait Soi-mème ; le Soufré peut être Séparé du charbon par le 
lavagé; là poudre S’affaiblit tous les ans; il lui manqué du 
salpêtre; cclui-cicsl impur, ce qui la rend humide; elle né 
dure alors que 3 ans, tandis que quand elle est bien préparée
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elle peut durer 60 an». La poudre eat exposée deux fois au 
soleil, souvent la poudre tombée en poussière est meilleure 
qu’une poudre bien greuée et bleue telle que les artificiers 
la recherchent.—(24) La mauvaise poudre produit beaucoup 
de crasse et donne lieu à des inflammations spontanées 
pendant le chargement des pièces.'—(25) Voici une composi­
tion incendiaire donnée par l’auteur, 1 once de colophane,
I  e t l /2desoufre, l / 2decire neuveet gros comme un poids de 
safran; U recommande aussi la. poudre faite avec de Vhuile 
de.lia, du salpêtre* du soufre et du tan.—(26) On fait une 
pondre qui brûle sans bruit en ajoutant du borax à la poudre 
ordinaire, on augmente au contraire la détonnation et les 
effets explosifs en ajoutant du mercure. — (27) Fronsperger 
recommande d’employer contre les assaillant dan» un 
siège, delà chaux viveaulieude projectiles.—(28) On peut 
jeter un grand nombre de boulets rouges à la fois avec un 
mortier, en mettant sur la charge un plateau en bois ferré et 
enduit d’argile.—(29) Frousperger donâeles recettes les plus 
bizarres pour préparer des poudres colorées— (30) Les fusées 
de sigaauxparaissent n’avoir pas d’âme, car le billot à charger 
n’a pas de hroche ; et il ne dit pas que l’on doive percer un 
trou dans la composition après qu’elle a été battue ; elles 
sont d’ailleurs très petites ( la baguette n’a que quelques em­
pans de long et n’est pas plus grosse qu’un tuyau de plume).
II ne faut les préparer que le jour même qu’elles doivent ser­
vir, sans cela elles crèvent.—(31) I l parle des pots à feu 
(pots en terre, remplis de poudre),des.tourteaux goudronnés, 
des cercles & feu ( sturmringe), de boulets creux en fer rem­
plis de roche à feu , de boulets creux en fer pour écla­
ter, qu’il tire à un seul feu. — (32) Les pièces sont sur 
des plate-formes ( en madriers. )-— (33) Les boites servant à 
projeter les balles à feu se chargent en tournant la fbsée du 
côté de la poudre, tendit que le» mortiers se tirent-à deux
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feu x , du moins le plus souvent pour plus de certitude. —- 
(34) La théorie de l’action delà poudre que donne l’auteur, 
repose sur l’hypothèse de la nature froide du salpêtre , et do 
la nature chaude du soufre, d’où il résulte que- ces deux 
matières ne peuvent se supporter mutuellement. Un mé­
lange de deux especes différentes de poudre porte plus loin 
qu’une seule. — (35) La poudre à canon doit être en gru- 
raeaux;on ne se sert de poudrefineque pou.r amorcer—  (36) 
Les pièces sont ccouvillonnées avec.un chiffon mouillé, at­
taché au bout d’une hampe. (37) Une chaîne à chaînons 
(gegliederte kettè) va du trou de l’esse au flasque ( il n ’en 
indique pas l’usage. ) —(38) Fronspcrger connaît l’encas­
trement de route; la pièce y est maintenue au moyen Je 
c h a î n e s . (39) Dans la marche, l’aflüt est traîné par un 
avant-train à roues très basses 5 une ferrure enveloppe tout 
l’affût; des crochets , adaptés sur les côtés, servent à porter 
les arméniens; la crosse est garnie d’une lunette d’avant- 
train; à la tète.se trouve un crochet de manœuvre; le cof­
fret d’affût est en usage; quatre entremises avec boulons; 
les tètes de ceux-ci s’appuient sur des rosettes. — (40) Les 
affûts à mortiers sont de grands chevalets (bockgestelle), soit 
que les mortiers aient leurs tourillons placés vers le milieu 
de la longueur, soit qu’ils les aient tout-à-fait en arrière. On 
connaît la , chèvre à trois jambes. — (41) Il existe au musée 
de Paris une pièce en fer de cette année, très longue, mais 
de petit calibre, et à culasse mobile.- (*)

1556. L'armée française d’Italie composée de 8000 hommes d’in­
fanterie et de 1000 hommes de cavalerie a 12  grosses pièces sans 
compter les fauconneaux et autres petites armes. (Journal des 
Sciences Militaires. Juin i835.)

1557. Une partie de l’infanterie allemande est armée de 
pistolets.

1558. A Darpot, les Russes ont 12,000 arquebusiers.
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1559. Usage du mousqueton en France.—(2)Les Anglais 
font usagé d’armes à feu légères nommées calivers et esclo- 
pettes.—(è) Cyllenius, dans son livre : De vetere et recen- 
liore scientid militari, demande pour les canons (karthau- 
nen) la charge du tiers, et pour les coulevrines ( schlangen ) 
celle des quatre-cinquièmes du poids du boulet. — (4) Les 
pièces françaises sont extérieurement à huit pans.

1560. Les janissaires ont des armes à feu.
1561. Description des cartouches de bouches à feu. —(2

En Suède, il existe vingt-deux salpétreries__(3) En France,
on propose d’employer du cuir vernis à la confection des 
fusées volantes.

1562. Emploi de grenades contre Rouen.
1565. On rapporte, comme une chose extraordinaire, le 

fait d’une pièce qui a tiré deux cents coups en neuf heures, 
à Montfaucon.(*)—(2) On coule en Anglelerredes pièces de 
dix-huit, de vingt-quatre pieds de longueur— (3) Les Turcs 
ont devant Malte, cinquante pièces de 80, longues de yingt- 
cinq pieds; leur charge est de cinquante livres de poudre. 
Il y avait trente-deux pièces uniquement employées contre 
le fort Saint-Elme. La garnison répare la nuit les dégrada­
tions faites pendant le jour. — (4) Elle jette des tourteaux 
goudronnés sur les assaillans en se servant de pinces ( zan- 
gen.) —(5) Vers cette époque, suivant Capo Bianco, vingt- 
quatre pièces en bronze éclatent (springen) dans l’espace de* 
peu de jours. .

(i).'Errard de B»r-le-duc, en rapportant ce fait, ne lui donne 
pas de date précise, et dit qu’il eut lieu so u s  le  r o i  C h a r le s  g  à  P a r i s  
Il avait dans ce teins au nord de Paris un endroit nommé M o n t-  

f a u c o n  dont le nom subsiste même encore aujourd’hui. Errard ne 
cite pas du toutle fait comme une chose m e r v e il le u s e  (Merkwürdigkeit) 
mais bien comme un exemple de la résistance dont les canons sont 
susceptibles.» Lorsque l’aiiiemenl des métaux est bien fait en la 
fonte comme l’art l’enseigne et l’expériencê le démontre. »
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1566. Solimau a trois cents bouches à feu devant Szigetli. 
— (2) A Schweidnitz, on se sert de boulets en fer pour les 
petits calibres, et de boulets en pierre pour les gros. —(3) 
Le troisième régiment suédois tout entier reçoit, pour armes, 
des grappins (baken), à défaut de piques et d’armures.

1$67. Alba introduit généralement l'usage du mousquet 
dans l’infanterie espagnole ; il a des tireurs à cheval armés 
de mousquetons; chacun d’eux est approvisionné de vingt- 
quatre cartouches, contenuesdans deux sacs en cu ir, l’un por­
té par lecavalier sur les hanches,l’autre adapté à la selle.— (2) 
La France adopte les mousquets avec balles de seize à la livre.

1568. Fuscelli indique la composition de l’alliage des 
bouches à feu , en Italie; il contient cent soixante parties de 
cuivre, dix d’étain, huit de laiton.— (2) On propose en 
Suède de supprimer tout-à-fait la pique et] rarm urc, et de 
Isa remplacer généralement par l’arquebuse à croc ; 
Erich XIV s’oppose à cette mesure.

1569. La cavalerie allemande est armée de pistolets._(2)
L’armée française à la bataille de- Moncontour, a- six pièces 
pour 26,000 hommes.

1570. Emploi de boulets coulés avec des laitiers.
1572. L'édit de Henri H (--t*. 1547 ), relatif à la fourni­

ture du salpêtre en France, avait occasionné beaucoup de 
froissemens : une ordonnance royale prescrit le renouvelle­
ment des commissaires, et fixe les droits des salpétriers (*). 
—(2) Ordonnance de Blois rendue par Charles IX', en vertu 
de. laquelle, au roi seul appartient la fabrication des bouches 
à  feu et de la poudre.—(3) Elle supprime la grande variété

(i) L.Original porte s E s  w e r d e t t  S a lp e te r ~ C o m m is s io n c n  a n g e ^  
a e d n e t,  w d  d ie  R e c h ie  d e r  S a lp e t e y - g r d b e r f e & g e s t e l l t . Je n'ai pas- 
traduit littéralement la, première partie de cette- phrase qui ne m ’a 
pas paru, claire; jemeauisrapprochédu texte da la sourceoùl’auteur 
avait puisé, savoir celui de l’ouvrage de Bottée et RiSaut, XiVI.

¥
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Basilic de 48 ( longueur 26 calibres). 
Dragon volant de 40.
Coulevrine légitime de 40. 
Serpentine de 24.
Aspic de J 2.
Sacre de 10.
Pélican de 6.
Ribadoquin de 1 1/4.
Emérillon de 1/2.

Et leur substitue les calibres suivaus :

Calibre*. Longueur. Poidt.
Canon double de
Canon de France
1/2 de canon de France
1/4 de canon de JF]ran<c
Mpyennc
Faucon
Fauconneau

42 12 pi. 9,200 liv.
33 11 6,200
16 10 10 po. 4,100

8 10 7 1/2 1,950
4 10 7 1,300
1 1/2 7 800
1/2 à 3/4 7 200 à 400

!r-(4) Les Espagnols fout usage du tir d ’eufilade au siège 
d’Harlem.— (5) Lynar prouve qu’un, canon de douze pieds
porte aussi loin qu’un canon de dix-sept pieds._(6) Au
siège d’Harlctn, quatorze pièces tirent un jour six cent qua­
tre-vingts coups, un aqtre sept cei)t cinquante}— (7) Elisa­
beth d’Angleterre promet à Cbarles-Quint de lui envoyer 
six mille hommes de troupes auxiliaires armés moitié d’arcs 
moitié d’armes à feu.

(manuel.) 4
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1573.Les platines à rouet de cette année ont un déclin (ste- 
cber ). Hy avait aussi déjà des platines à rouet dont le rouet 
se montait en armant le chien.—(2) La salle d’armes de 
Dresde renferme un grand nombre de pistolets de cavalerie 
de celte année, dont la crosse a la forme d’une pomme.

1575. Le mot baïonnette est employé pour désigner un 
poignard.— (2) A partir de cette année on coule en Saxe: 
des demi canons (karlhaunen) de 20 à 22 calib.de long.
Des quarts de canons de 20 à 25 idem.
• Des pièces de 24 (nolhschlange ) de 32 id.

id. de 16 id. de 25 id.
id. de 8 ( fildstlilangc ) de 20 id.
id. de 2 id. de 22 id.

1576. Au siège de Tamar, eni Espagne, on se sert en-
core d’anciennes machines de jet.— [2) L’électeur de Saxe, 
fait usage d’une poudre excellente ( ? ) ,  composée de 35 
parties de salpêtre, 14 de soufre, 18 de charbon.

1577. Les Polonais tirent sur Danzig, avec des boulets 
rouges en fer et en pierre del'invention d’Etienne Bathory. 
—(2) Un régiment suédois de cavalerie est encore armé 
d’arcs.— (3) On faisait jusque là, trois espèces de poudre en 
Italie ; l’une pour les bouches à feu de gros calibre, une 
deuxième pour celles de petits calibre, et une troisième à 
l'usage des arquebuses ; comme il en résultait beaucoup 
d’erreurs, on réduit ces trois sortes à deux, la première el 
la troisième : la première destinée aux bouches à feu, était 
de 4 as (c’est-à-dire composée de 4 parties de salpêtre, 1 de
charbon, 1 de soufre); l’autre pour les arquebuses était
de 6 as ( 6 : 1 : 1 ); l’espèce moyenne supprimée était
de 5 as ( 5 : 1 : 1 );.

»8k
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1578. La pièce d’Elircnbreitstcin, le Griffon, qui est 
maintenant (1833) à Metz, est de cette année; son boulet 
est du calibre dé 10 pouces et pèse 140 livres en pierre; la 
chambre contient 5o livres de poudre; le canon pèse
26,000 livres, l ’affût 11,000. (Cette pièce serait-elle la 
même que celle de Trêves. V .  1529 ? ) — (2) Long fusil 
employé en Anglcterc sous le nom de Currier. — (3) La 
pièce de 18, longue de vingt-quatre pieds, que l’on voit à 
i ?«>uvies,esl de cette année.

1579. Invention du pétard, par les Huguenots en France.
1580. Emploi de bouletsrouges aux sièges de Steeuwick. La 

Fèrc, Thorn, Polotzk. Ils mettent le feu à 70 maisons dans 
la première de ces villes.— (2) On s’y sert également de 
boulets messagers — (3) L'archiduc d’Autriche fixe les 
calibres de l’artillerie impériale, ainsi qu’il suit :

Poids du bou- Poids de Longueur Poids de 
letenfer. la charge. la pièce.

Canon (Ganzc-karthaune.) 40 li v. 20 liv. 18 calib. 04 quint.
1/2 canon . . . . . 24 12 10 42
1/4 id. . . . . . 10 6 24 23
1/8 id. . . . . . 5 5 29 19

1581. Les paysans suédois, obtiennent leur affranchisse­
ment par la fourniture du salpêtre. — (2) Les Suédois pren­
nent aux Russes deux pièces qui ont huit aunes de lon­
gueur (4m 75).
' 1582. Coulage de pièces de 24 à Toulouse.— (2) Vers cette
époque, de la Motte fait rouler en Espagne des pièces qui 
n’ont que 15 calibres de longueur; mais comme elles 
détruisent les euibiasures, il est obligé de les faire icfondre
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de revenir aux dimensions fixées par Cliarles-Quint (18 
calibres ).— (3) Édit de Henri III, roi de France par lequel 
les communes doiventfoumir annuellement 80,000 (*) livre: 
de salpêtre de 2 cuites. Trente magasins sont institués pour 
recevoir ces fournitures; ainsi que pour la vente delà poudre 
et du salpêtre, la première à. raison de i0 et i3 sols la livre, 
la deuxième à raison de 10 sols.

(3) Lisez 800,00) livres.

1584. Cpulage d’un mortier en bronze de 9 pouces, à 
Strasbourg aux frais de la bourgeoisie.— (2) Suivant Rusca 
(  islvmione dell bombardiero) le tir en brèche doit s’effectuer 
de haut en bas.

1585. Maebine infernale de Gauibelli,(*) construite en 
maçonnerie sur bateau et destinée à la destruction des ponts; 
mise en usage à Anvers,son explosion lue 800 Espagnols— (2) 
Emploideballes à feu contre INimègue; onles lire avec le mor- 
tier;lrsportéessonttrès faibles. — (3) Funeste épreuve de bom­
bes faite par un bourgeois de Vcnloo; elles mettent le feu à la 
ville.'—(4) Publication de la Pralica manuale d'arliglieria 
de Collado. C’est le premier ouvrage d’artillerie qui sc fonde 
surdes expéiienccs d’uue certaine étendue.—(5) On y trouve 
que l’alliage des bourbes à feu se compose de cent parties de 
cuivrcelde-8 parties d’étain;— (6) ainsi qu'une expérience faite 

. à Naplés avec une pièce de 48 coulée à Gènes, qui avaitreçue 
primitivement une longueur de 47 calibres, et dont on coupa 

.d’abord 18 puis eusuite 7 autres calibres. Après le premier 
raccourcissement les portées se trouvèrent plus longues que 
précédemment, et après le deuxième l’excès des portées sur 
celles de la pièce entière était de 1500 pas.— (7) L’auteur 
indique les portées relatives à différcnsangles de tir;—(8) la
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marche à suivre dans le tir en brèche consiste à faire 
d’abord avec de fortes pièces une coupure horizontale, puis 
des coupures verticalés de haut en bas; et enfin à renverser 
Je revêtement en employant des Basilics. — (9) II citeles fon­
deurs allemands comme très habiles, et dit -qu’ils faisaient 
sécher leurs moules au soleil pendant plusieurs années, sans 
les recuire.—(10) Suivant lui, les plus belles bouches à fen 
de son temps étaient celles de-France conjointement avec 
celles que de Lâra avait fait couler en Espagne; celles de 
Venise, au contraire (qui sont cependant un objet de' com­
merce ) sont tellement mauvaises et si mal allésées , que les 
artilleurs n’aiment pas à s’en servir. —(11) Il confiait la 
méthode de remplacer une lumière dégradée, soit en coulant 
de nouveau métal, soit en vissant un grain à froid. Le perce­
ment du canal de lumière exige quatre heures.—(12)11 raconte 
qu’au siège de Sienne, (?), une pièce placée au sommet 
drune tour causait aux assiégeans un dommage considérable 
et qu’ un canonnier allemand réussit heureusement à la faire 
tomber.— (13) Il fixe le poids des pièces à raison de 36è /2 
livres de métal par livre du poids du boulet;—(14) Donne 
les détails des constructions des affûts exprimés en diamètres 
de Famé des pièces.—(13) Recommande l’emploi des fusées, 
comme moyen d’éclairer les travaux, aussi bien que pour 
tirer la mitraille. — (16) Les Français ont devant Graves 
2 batteries de 12 pièces chacune.—(17) Montaigne dit vers 
cette époque que l'effet des armes à feu est tellement minime, 
abstraction faite du bruit auquel l’oreille a de la peine à 
s habituer, qu’il espère qu’on les abandonnera.

(*) Les auteurs français écrivent J embelli au lieu de Ganibelli pour is 
nom del’ingénienr, qui a imagine cette machine infernale.

1587. Jean Dnjardaiu pcifectionnc la platine A rouet; il
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reçoit une pension de Venise. On ne connaît pas encore 
l’usage du silex. — (2) Schenk emploie le pétard devant 
Bonn. — (3) Au siège de Schluyss, 30 canons (Karthaune) 
et 8 coulevrines tirent 4,000 coups dans l’espace de 14 heu­
res. — (4) Sarti qui se trouvait cette année en Allemagne , 
dit que les artilleurs allemands sont très habiles dansl ’u- 
sage du mortier, et que c’est ce qui l’a engagé à se livrer à 
l’étude de l’artillerie. Le mortier a l’avantage de n’avoir pas 
besoin de batterie , et de consommer peu de poudre. Il sert 
principalement à jeter des balles à feu renfermant des pier­
res et des morceaux de fer ; ces balles éclatent au dessus de 
l’ermcrni et éparpillent sur lui leurs éclats enflammés 
(5) A la bataille de Coutras Henri IV a 4 pièces (*).

(6) Siège de l’Ecluse auquel le duc de Parme a 8 balisles (Ma. 
rion.)—(7) Voir i643 (l)

1588.011 emploie beaucoup de grenades (Granalen) ausiége 
de Wachtendonk (*). — (2) La flotte invincible d’Espagne 
port» 2750 bouches à feu, 120,000 boulets des calibres 
de 30 à 110, 4,500 quintaux de poudre, 1,000 quintaux 
de balles de plomb, 1,200 quintaux de mèctie et 8,000 mous­
quets*, la plus grande partie de ce matériel et notamment ' 
1,900 bouches à feu périt dans les flots.

(1) Suivant Strada les premières bombes furent jetées dans ce 
même siège.

1589. Etablissement d’une fonderie de canons à Laliaye.
-*■ (2) Ulm a une grande alléserie de bouches à feu.

1590. La cavalerie française adopte les pistolets. — (2) 
Jean H de Suède a 1,432 bouches à feu en bronze, et 2,027 
en fer conlé. — (3) Henri IV a 6 bouches à feu à la ba­
taille d’Ivry.
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15*92. On connait les mousquets en Suède. — (2) Il 
existe au musée de Paris un mousquet de cette année ayant 
une platine à rouet et à mèche. — (3) Ce n’est que vers ce 
temps que l’on abolit entièrement eu France l’usage de 
l’arc; eette arme avait été longtemps jugée préférable aux 
armes à feu (*).

(4) L’arme appelée Petriual, employée au siège de Rouen(Marion 
Chron.)

1594. Le prince Monte fait jeter dans Groningue dés 
balles à feu et des grenades à main. — (2) On coule en 
Saxe des pièces en fer..

’ 1595. Le comte de Fuentes a 70 canons devant Cambray.
— (2) A Sédan, Bar-ïe-Duc (*) fait voir que lorsque l’affût 
d’un canon est fixé en un point pris sur le prolongement de 
l’essieu, le recul circulaire qui a lieu n’influe en rien sur la 
j ustesse du tir.

(a) C’est Errard de Bar-le-Duc qui rapporte cette expérience 
dans sa fortification (la première éd. est de i 5g4). Suivant Texier 
de Norbek il ne faisait mettre qu’une roue dans le milieu de l’affût 
et l'essieu long avait son autrebout passé sur un pivot immobile de 
manièrequequandlapièce tirait,son recul circulairemettaitlaboucbe 
en dedans pour être chargée à l’abri du feu de l’ennemi.

1596. Entreprise contre Arras qui manque faute d’un 
nombre suffisant de pétards. — (2) A Huit*,en Hollande on 
tire des balles à feu avec des bouches àfeu enbois.—(3) Emploi 
de boulets rouges devant Grol, 60 maisons sont incendiées-.
— (4) A bataille de Tornhut la cavalerie hollandaise est
armée de grands pistolets. Les piquiers espagnols n’en sou­
tiennent pas la charge---- (») A la même affaire les hollan­
dais ont deux gros canons (Karthaunc) et deux pièces de 
campagne. . .
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1597. Publication de l’ouvrage de Capo Bianco , intulé 
Corona e Palma militare (*). Il donne un aperçu de l’état 
de l’artillerie en Italie. Les bouches à feu de moindre cali­
bre sont désignées d’après le poids des boulets en plomb; qui 
servaient primitivement dans l’épreuve de réception. Le 
poids réel du boulet en fer u’en est que les deux tiers. Le 
moschetlo da giuco est du calibre de 1 ; le falconetto de 3, 
le falco de 6 , le passavolante de 9 , le sacro et îaspido 
sont de 12 ; la première de ees deux pièces diffère de la 
deuxième par plus de longueur et d’épaisseur. — (2) L’é­
preuve a lieu avec une charge égale au poids? du boulet de 
plomb-, mais on a depuis peu remplacé ce boulet par le 
boulet de fer. Les coulevrines (désignées d’après le poids du 
boulet, de fer) sont des ealibres de 14 à 120. Celle de 14 
s’éprouve à la charge de 18 livres, les autres à celle des 
quatre cinquièmes du poids du boulet. Depuis quelque temps 
on ne coule plus en Italie de coulevrines que des ealibres 
de 14 à 30 5 les canons proprement dits, .beaucoup moins 
longs que les eoulevrines et portant moins loin (charge =  
deux tiers du poids du boulet ) sont supprimés ( F . 1157 )
_(3) Des quatre bouehes à feu à chambres, deux sont de la
forme du Canon, l’une de celles-ci porte le nom de mdlé {il 
maschino) l’âutre celui de femelle ( femina) \ on les nomme 
encore respectivement canon et pierrière. La chambre! se 
prolonge dânsl’uriect l’autre jusqu’à hauteur des tourillons, 
le diamètre extérieur de la femelle est moindre autour de la 
chambre que dans le reste de la longueur ; sur le mâle il n’y 
a.aucune différence.— (4) On Charge ces- bouches à feu avec 
des gargousSes que l’on met en place à l’aide d’un étui par­
ticulier qui les renferme et que l’on retire ensuite 5 la cham­
bre se ferme avec un tampon en bois que l’on chasse avec 
une masse à deux mains 5 le boulet en pierre est cUnteitü
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Outre doux bouclions eu éwupes ; le calibre varie entre 30 
et 400 livres de fer. — (5) La troisième espèce de bouche 
à feu chambrée est le mortier. — (6) La quatrième désistée 
soi» le nom de pelriera a braga fut inventée par Becealua; 
il y en a des calibres de 12 et 14, leur poids est de &» fois 
celui de leur boulet. La chambre est mobile et se charge à 
part; on place un fort bouchon daiis la pièce, puis le bou­
let, puis la chambre chargée que l’on ferme avec un coin crt 
fer attaché à l'affût. Il y a deux chàmbées par pièce j, l ’affût 
est une espèce d’affût à flèche (Blocklaflete) qui s’appuie un 
avant sur deux supports- CeS bouches à feu s’emploieotprin* 
cipalemedt sur les vaisseaux. — (7)' L’on y emploie pareille-» 
ment des mousquets de la même forme. — (3) La poudre 
moderne est plus forte que la poudre ancienne parce quelle 
est mieux travaillée et mieux g renée; par ce motif les nou­
velles bouches1 à feu/sont plus épaisses que les anciennes 
dont beaucoup éclataient-^— (9) Satorgano a fait tout ré­
cemment cbuler à l’usage'des galères des bouches à feu de 36 
calibres de longueur, et de de 7/5 dé calibre d’épaisseur à ht 
culasse ; les pièces de place ont 40 calibre» de longueur. Le 
même Savorgroo imagine pareillement pour être employée 
sur les galères une nouvelle espèce de bouche à feu qui sc 
change par derrière ; son calibre est celai du utero , mais elle 
porte plus loin que la peinera a braga (10) On lait 
usage pour cette bouche à feu de cartouches à boulet faites 
à l’avance ; le boulet s’attache à la gargouse au moyen d’tln 
jet ( Gussbalz ), la pièce se ferme du côté de la culasse par 
un coin en bronze qui la traverse. fl 1) Bianco décrit à 
cette occasion la cartouche de fusil complète dont il parle 
comme étant depuis longue ai ps en usage parmi les arquebu­
siers de Naples. — (12) Il fait mention de plusieurs pièces 
de bronze ct'latées en phis de soixante morceaux tant dans
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les Pays-Bas qu’en Italie. — (13) Le plus souvent on n’en» 
ploie pour l’alliage des bouches à feu que le cuivre, le laitoh 
et l'étain, mais il donne comme excellente la composition 
de 100 parties de cuivre, 20 d’étain, 4 de laiton et 10 de 
plomb. Les Alberghetti, fondeurs vénitiens, qui à cette épo­
que avaient 200 ans d’établissement n’ont jamais employé 
que le cuivre, l'étain et le laiton. — (14) Dans les magasins, 
les affûts sont élevés au dessus du sol par des chevalets mis 
sous l’essieu ; tous les cinq ans on les sort pour les exposer 
quelques jours à l’air. — (15) Les moulins à poudre sonr 
faits à l’imitation des moulins & huile d’olive, ils sont & meu­
les , on y opère sur cent livres de composition à la fois, 
celle-ci reste soumise pendant cinq heures à la trituration, 
on a soin de l’humecter de temps en temps.. Le cheval cir­
cule immédiatement autour de la table ou meule gisante v 
la meule tournante a quatre pieds de diamètre et un pied 
d’épaisseur.On grènela poudre puis on la tamise; la poudre 
à mousquet doit se faire sous les pilons pareeque la meule ne 
perfectionne pas assez le travail; la durée du battage n’est 
ordinairement que de six heures, quoiqu’on put le prolon­
ger pendant deux jours ; la poudre étant grénée on en sépare 
le poussier et on la sèche au soleil. — (16) Pour préserver la ~ 
poudre de toute altération dans les magasins , et lui faire 
même acquérir une nouvelle qualité, il faut ménager sous 
le sol un courant d’air libre ; et établir le long des murs une 
cloison en planches en réservant un petit intervalle que l’on 
remplit de charbon sec, le toit est recouvert de terre damée 
et révêtu en plomb. La meilleure manière, de conserver la 
poudre est de la mettre dans des caisses quadrangulaires en 
bois, comme celle qui sont en usage dans les places du 
Levant, les caisses s’engerbent l’une sur l’autre, en sorte que 
la supérieure sert de couvercle à l’inférieure. — (17) Le
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calibrage des boulets se fait sur des tables entre deux règles 
verticales. — (18) Le quart de cercle était divisé en deux 
parties, dont chacune l ’était en six points; chaque point 
contenait par conséquent sept degrés et demi. Voici quelle 
était la table des portées pour toutes les bouches à feu et 
pour chaque point du quart du cercle;
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— (19) La hausse à nous et la hausse à coulisse (ver- 

schiebbar) sont connues. — (20) On remet en service une 
pièce enclouée, en trempant le bouchon et le boulet préala­
blement mouillés dans du pulverin, et faisant une traînée 
de poudre depuis la charge jusqu’à la bouche où l’on met 
le feu. — (21) Pour empêcher les pièces d’être enclouées 
©n doit protéger la lumière au moyen d’un clapet (Klappe). 
—r (22) Capo Bianco, connaît la manière de retirer le salpê­
tre de la poudre. — (23) La mitraille est arrangée dans des 
oarcasses cilindriques en bois. On eonnait les cartouches à 
grappes de raisin. — (24) Il en est de même des fusées de 

' signaux avec cartouches en papier ©u en roseau ; des giran­
doles, des roues de feu, des étoupilles ( stoppini di pol- 
vere ) , des mèches de communication, des fusées des bom- 

• lies, des boulets en bois recouverts de composition propre è 
éclairer toute la ligne de tir. — (25) Institution d’un maître 
de l’artillerie master o f  ordnance, en Angleterre. — (26) 
Au siège de Rhinberg, la forte tour en maçonnerie détruite 
à coups de boulets rouges. — (27) Le prince de Parme fait 
élever devant Maastricht une batterie de I tô  pieds de hau­
teur et de H 5 pieds de côté. — (28) Le prinee d’Orange 
donne à la cavalerie hollandaise des pistolets dont le canon 
a deux pieds de long , et des mousquetons où il en a trois.
— (29) 11 existe au musée de Paris des mousquetons alle­
mands de cette année qui ont des platines à rouet à double 
détente ; les ressorts sont dans la monture, la crosse est 
droite. Une disposition particulière que les Français nom­
ment renard permet d ’arrêter le mouvement du chien.

(i) Suivant Gassendi la première publication de çet ouvrage a eu 
lieu en i5q8.

1598. Publication des modèles <Vartifices do feu  dp 
Boillot. L’estampe représente Berthold Schwartz pesant les



6 2  ( 1 5 9 8 . )  HISTOIRE DE I.A TECH,

ingrédiens de la poudre, et le diable derrière lui. — (2) Le 
salpêtre se clarifie au moyen de l’alun et subit trois cuites 
quelquefois on le fond 5 dans ce cas on jette un peu de 
soufre dessus. — (3) Le soufre s’extrait par sublimation des 
pyrites. — (4) Le choix du bois pour la préparation du 
charbon a une grande influence; le charbon doit être fait 
dans des chaudières; celui que l’on fait dans des fourneaux 
ne vaut rien. — (5) L’auteur indique comme le meilleur 
dosage, celui de six parties de salpêtre, une de soufre, 
une de charbon , le tout mouillé avec du vinaigre ; on 
peu de camphre ajoute à la force. — (6) La poudre est d’au­
tant meilleure que les substances ont été mieux divisées sépa­
rément. Les moulins à pilons sont mis en mouvement par des 
hommes, par des chevaux ou par l’eau ; chaque mortier re­
çoit six livres de matière, on fait trois rechanges par jour ; 
la qualité du produit augmente avec la durée du battage. Le 
grain a la grosseur d’un pois pour les gros calibres , et celle 
d’une lentille pour les calibres inférieurs. — (7) L’auteur 
déplore la confusion qui régnait autrefois dans les calibres 
des bouches à feu. — (8) La grande longueur des pièces est 
une chose inutile. — (9) Les canons qu’il représente n’ont 
aucune moulure entre le premier renfort et le bourrelet. — 
(10) Le fondeur est seul juge de l'emplacement à donner 
aux tourillons, aiusi que de l’épaisseur des pièces, laquelle dé­
pend de la qualité du métal. — (il)  On a imaginé des grains 
de lumière en fer, parce que les lumières percées dans le 
bronze ne résistent pas; il n’est pas dit si ces grains en fer 
sont placés à chaud ou à froid. — (12) L’allésage de l’âme 
exige l’emploi de quatre forets, sans compter celui qui ter­
mine le fond. — (13) L’écouvilion (fait en peau d’a­
gneau) et le refouloir sont fixés aux deux bouts d’une même 
hampe. — (14) Une pièce est servie par deux hommes ; les
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arméniens sont à tei re h côté de la pièce et sans ordre ; il en 
est de même des barils de pondre et des boulets. — (15) Le 
pétard n’est en usage que depuis peu de temps ; on peut 
aussi l’employer à la démolition des murailles. — (16) Les 
mortiers servent à projeter de petites grenades, des boulets en 
pierre. — (17) Boillot, décrit un grand nombre d'artifices 
divers, mais ne parle pas de bombes. — (18) Coulage de 
la coulevrine de Nancy, du calibre de 18 , et de vingt-un 
pieds onze pouces de longueur par lefondeur Chaligny * ; 
son tir était très il régulier et sa portée ne surpassait pas celle 
des pièces ordinaires de 18. — (19) Au siège de Toltis par 
Schwarzcnberg, il n’y a que douze pièces de gros calibre et 
six fauconneaux — (20) Il existe un pistolet écossais de cette 
année qui a une platine & pierre. — (21) Dans un dialogue 
entre Veterano (le- maître ) et Tirano ( l’apprenti ) rapporté 
par Venturi comme étant de cette année, on reproche aux 
platines à mèche, d'être visibles la nuit, de ne pas toujours 
bien mettre le feu, d’être soumises à l’influence du vent et 
de la pluie; les meilleurs platines à rouetde ce temps, sont cel­
les de Flandres qui coûtent vingt-cinq scudis; on leur re­
proche à leur tour d’être trop fragiles (elles contenaienit 
vingt-quatre à trente pièces différentes) et de plus l’opéra­
tion de monter le rouet est longue. — (22) Les gardes du 
corps, en France, reçoivent des pistolets. — (23) Busca, 
dit ( istruzione dei bombardieri) {*) que le vent des piè­
ces de gros calibre ne doit pas dépasser deux diamètres de 
grain d’orge, et celui des petits calibres nn seul de ces dia­
mètres.

(18) Suivant St-Reiny , 1e fondeur se nommait Jean et il était de 
Chaligny (bourg h a lieues de Nancy). La longueur de al pieds 
4 pouces 6 lignes qu’il donne à cette pièce était comptée à partir d e  
l’extrémité du bouton de culasse.

J3) L’ouvrage cité de Busca est de 1584 (Gassendi).
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1599. Emploi du pétard à Pcsth ci à Caliors. _  (2) L’ar­
mée des Pays-Bas adopte pou le mousquet le calibre de dix 
balles àla livre,cl pour les arquebuses à froc celui de vingt à 
la livre, au lieu des rapports huit cl seize qui avaient respec­
tivement lieu jusqu’alors. Dansson nouvel.étal, le mousquet 
pèse avec sa fourchette seize livres. l'arquebuse, pèse dix li­
vres.—(3) On essaie à Genappcde tirer des grenades avec le 
canon, elles éclatent au sorlirde la pièce —(4) Nomination 
de Sully à la charge de grand-maitre de l’artillerie française ; 
il y introduit des améliorations cl fait couler uu grand nom­
bre de pièces (*).

(4) De i 5ç)9 à 1601 il achète ou tait fabriquer pour 1Q,000,000 
d’artillerie (Marion).

1600. Désignation d’un haut fourneau en Fiance pour la 
fabrication exclusive des bouches à feu en fer et des projec­
tiles. — (2) Henri IV, roi de ce pays, a quatre cent bouches 
feu. — (3) Charles IX, de Suède,introduit dausso n armée

’ des pièces légères de campagne en fer. — (4) Pigafetta , pro­
pose de placer la lumière des armes à feu au milieu de la 
longueur de la charge 5 cl de canncler les canons d’arque­
buse ( Buchsen ) avec un villebrcquin ( Gerwindbohrer ). — 
(5) A la bataille de Nieuport, il n’y a de part et d’autre que 
six bouches à feu. — (6) Mort du célébré artificier Kühfuss 
de Nuremberg. — (7) La flotte hollandaise a l’avantage sur 
la flotte espagnole, grâce au poids trop considérable cl à la 
difficulté du service de l’ariillerie de celte dernière. •— (8) La 
Suède commande cent mousquetons )t Copenhague ; ils doi­
vent avoir des platines à rouet, et être munis d’une clef 
pour les monter et d’un moule & balles; le canon doit avoir 
trois einpans et deux travers de doigt de longueur, et le cali- 
bie être tel que la balle ail uu diamètre égal à la gros­
seur du pouce.
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1601. Ordonnance de Henri IV relative à la fabrication 
du salpêtre en France par laquelle il établit dans chaque 
province, indépendamment de l’arsenal principal, trois 
lieux pour recevoir le salpêtre et vendre de la poudre.

1602. Emploi de boulets rouges devant Ostende. — (2) 
Un canonnier de la place , à son deuxième coup, coupe en 
deux le cable d’ancre d’un vaisseau. (3) Dans le même 
siège, suivantPaulusPiacensis, on jette environ 50,000 gre­
nades (*) dans la place, et 20,000 de la place sur les assié- 
geans. — (4) Î cs balles à éclairer garnies de bouts de ca­
non à mousquet font beaucoup de mal à ceux qui s’en ap- 
piochcnl pour les éteindre. _» (5) On tire à mitraille avec des 
balles de fusil ( contenues dans un sac ) au lieu de la mi­
traille de fer jusqu’alors employée. — (6) On imagine à Os­
tende de réparer les lumières dégradées, avec des grains 
vissés au lieu de couler du métal comme on le faisait aupa­
ravant (? )  — (7) On fait usage de gkrgousscs. — (8) D’après 
Paixhans, c’est un officier français , nommé suivant quelques- 
uns Renaud-Ville, qui a inventé l’obusicr au siège d’Os- 
tende afin de pouvoir tirer des projectiles creux horisonta- 
lemcnt — (9) Expérience comparative faite à Antorf entre 
les portées d'un canon (Karlhaune) de 24 , de 19 calibres, 
de longueur, et celled’unecoulevrine de±3 de 43calibres.^) 
A angle égal la coulevrine porte 200 pas plus loin. — (10) 
Il existe à Strasbourg (1833) plusieurs canons forgéspor- 
tantla date de 1602 et dont quelques-uns sc chargent par la 
culasse. — (11) La garde suédoise toute entière a des ar­
mes à feu- — (12) On fixe, en Suède, la quantité de sal­
pêtre qu’une quautité donnée de terre doit fournir.

(3) Suivant la chronologie du g. Marion, ces grenades sc jetaient 
en les enfilant sur des flèches.—(9) D’aprè^ üfano cette expérience 
fut faite h Anvers en 1601.

(manuel). 5
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1605. Albert Durer propose d’adaptei au bouton de cu­
lasse des bouches à feu de gros calibre une espèce de cric, 
destiné à les disposer plus facilement sous l’angle d’éléva­
tion que l’on veut employer. — (2) Le musée de Paris ren­
ferme un mousquet de cette année avec platine à rouet et à 
mèche.

1605. Henri IVa cinquante pièces de 45 toutes pareilles ; 
Sully dit f qu’on n’a jamais vu et ne verra jamais un parc 
semblable. — (2) Le calibre de 60 a été supprimé ; au dire 
des fondeurs de ce temps, parce qu’il ne rend pas plus 
de service que celui de 40 et qu’il est d’un transport beau­
coup plus difficile. — (3) Les balles de pistolets portent le 
nom de carreaux. — (4) Le pétard employé avec suCcès 
à Bcrg-op-Zoom.

1606. Sully donne yn grand feù d’artifice à Fontaine­
bleau. — (2) Buquoy, fait jeter des grenades à main sur la 
brèche de Wachtendonk par vingt-cinq hommes et deut ser- 
gens placés en tête de la colonne d’attaque.

1607. Le marquis de Spiiiola, emploié des pièces légères 
comme pièces de bataillon ; la pièce de six a vingt-sept cali­
bres de longueur, pèse dix-neuf quintaux, et est tramée par 
huit chevaux. Le trois a trente calibres de long, pèse douze 
quintaux et emploie six chevaux. — (2) La cavalerie alle­
mande fait usage de pistolets doubles. — (3) Bonajuto 
Lorino, propose de réunir dans Un seul sachet la poudre et 
le projectile , boulet ou boîte à balles. — (4) Il perfectionne 
les pièces à boîtes qui se chargent par la culasse, et étaient 
alors d’un usage fort répandu.

1609. Dambach connaît les grenades remplies de balles de 
plomb. — (2) Fixation de la construction des bouches à feu 
en bronze en Espagne j leur poids est réglé à raison de cent
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quatre-vingt fois celui du boulet pour les grands calibres et 
à raison de quatre cerit fois pour les petits.

i. i Clernel indique üne manière particulière de jeter 
des balles à feu avec le mortier -, il la propose en Fiance et 
en Hollande mais ne réussit pas ; il rie parait pas avoir 
connu les bombes -, les Français nori plus ne les con­
naissent pas encore. •— (2) On commencé à porter dés pisto­
lets doubles à la selle. —  (8) Eldred fait des expériences dé 
tir à Douvres : une demi coulevrine de dix pieds de lôhguenr 
du calibre de 9 , chargée de sept livres de poudre ét pôintée 
à 2° d’élévation porte à 2,840 verges ( Rüthen ) ; en ou­
tre le basilic de Douvres (du calibre de 10 et qui a 
23 pieds de long) chargé à 18 livres de poudre porte à 1200 
verges sous l’angle de 2° , et à 2000 vérges sous l’angle de 
4° 3/4 — (4) Smolensk renferme 250 pièces en bronze.
(5) Coulage à Berlin de 2 mortiers du calibre de 130 (Ro­
mulus et Rémus) , leur poids est de 50 quintaux ; ils sont 
munis d’un appareil de pointage (Richtinachine), et portés 
sur une semelle à quatre roues.

1611. Le musée de Paris possède un mousquet de cette 
année avec platine à rouetret à mèche.

1612. Morell donne de g.ands feux d’àrliûce à Fontai­
nebleau. — (2) Ordonnance rendue en Suède d’après 
laquelle certains régiraens de cavalerie ont des platines à 
mèche, et d’autres dés platines espagnoles (Schnappahn- 
schlosser). Les premiers portaient leur mèche attachée à un 
crochet fixé au-dessus de tète (Kopfgestell) delà bride.

1613. Les coups de canon tirés à Londres en réjouissance 
de l’avénetnent de Henri VHI au trône d’Angleterre, mettent 
le feu au théâtre de Southwark the Globe. — (2) Uflano 
publie son T  rat ado délia arlilleria. Il dit que Cbarles- 
Quint fit établir des fonderies à Burgos , à Saint-Sébastien ,
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à Malaga , à Barcelonne, à Malines, à Utrecht, à Crémone, 
à Milan, à Naples et à Messine. Que les Chinois ont des 
bouches à feu tout-à-fait semblables à celles de l’Europe, que 
l’on avait trouvé chez eux dans ces derniers temps d'anciennes 
bouches à feu très grandes et informes ; mais que celles que 
l’on fait maintenant sont plus belles, qu’ils ont des poudre­
ries et des fonderies dans chaque ville. — (3) Il décrit plu­
sieurs anciennes bouches à feu. La première a uue culasse 
vissée et l’ame évasée vers la bouche; une autre (compago), 
se compose de deux tubes réunis à angle droit, et disposés 
de manière à pouvoir tirer de chacun d’eux ; en outre une 
grande bombarde pierrière (Steinbüchse) , telle que celles 
qui avaient été coulées depuis peu en fer et en bronze,et 
une longue pièce placée sur une espèce d’échelle mobile 
(escala a mirar) dont il y enavaitencore une de son temps à 
Dunkerque. Il existe à Lisbonne de très anciennes pièces 
en bronze qui se chargent par la culasse et ont une culasse 
à vis ; l’auteur fait grand cas des piezas a braga (V. 1597) 
que les Espagnols nomment pietas de camera. — (4) Au 
nombre des grandes pièces, il cite la coulevrine vde cam­
pagne (Feldsclilange) de Malaga , du calibre de 80 livres de 
fer, charge 48 livres, poids 150 quintaux; son orgueil (?) 
l’a fait exiler à Cartliagène; le bruit de sa détonation est 
préjudiciable aux femmes enceintes. Sa portée est de 7600 
pas. Il cite encore le canon (Karthaune) Saint-Jean de A l- 
marsa , qui au siège d’Oran détruisit une batorgà turque ; 
son boulet de fer pèse 70 livres, son poids est de 150 quin­
taux, sa portée de 648 pas, pointée horizontalement 
et de 8000 pas à toute volée ; de plus, à Milan, une 
pièce de 45 ( Victoria) , et une de 48 ( Pimentela) , qui , 
pointées à toute volée portent jusqu’à 9000 pas, et parallè­
lement au terrain (Kernschuss) à 1775 pas; à Bois-le-Duc la
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Diablesse qui porte jusqu à Pomclen, à 3 lieues de distance •, 
à Malilie/e Basilic , qui fut coulé à Constantinople*, à Rome, 
au château Saint-Ange le Triquetrae, pièce à orgue 
du calibre de 3. —«• (5) Ce n’est que depuis peu de temps 
que l’on a introduit de l’uniformité dans les calibres des dif­
férentes espèces de bouches à feu, de manière à prévenir la 
confusion dans l'emploi des munitions.— (6) Uffano divise les 
bouches à feu en coulevrines, canons et pièces chambrées ; 
chaque espèce se divise ensuite d’apres l’épaisseur du métal 
en pièces légitimes, bâtardes et extraordinaires. Les légi­
times ont de 31 à 37 calibres de longueur , le calibre va­
riant de 40 à 1 livres. La longueur des bâtardes varie (quel­
que soit leur calibre ) entre 26 et 30 calibres, celle des ex ­
traordinaires, entre 38 et 40. Les plus grandes de ces 
pièces pèsent 120 quintaux. —- (7) Le rapport de la charge 
au poids du boulet augmente à mesure que le calibre dimi­
nue. — (8) L’auteur pense que 30 pièces suffisent pour une 
armée de 40,000 hommes , quoique l’usage soit, dit-il, d’en 
compterune pour 1OO0 hommes. -— (9)Uditque toutrécem- 
ment encore des magasins â poudre ont été frappés par la 
foudre en Italie— (10). Il ne connaît pas les boulets rouges, 
et nie que le choc d’un boulet puisse mettre le feu quelque 
p art, il cite à ce sujet p'usicurs exemples de boulets qui ont 
pénétré dans des pièces chargées sans produire l’inflammation 
de la charge.(*)— (11) II parle d’unepièce de 12, de 45 cali­
bres de longueur, qui lorsqu’on en eut coupé 12 calibres se 
trouva porter à 1000 pas plus loin qu’auparavant. — (12)11 
pense que lorsqu’on trouve de la poudre non enflammée au 
devant d’une pièce , c’est quelle est tombée de dessus la cuil­
ler pendant le chargement.(*)—(13) La manièredepréparer 
les fusées est tellement connue que les enfans en font eux- 
mêmes lorsqu’ils peuvent se procurer de la poudre. — (14 )
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II 11’cst fait aucune mention dans l’ouvrage de grenades à 
main, et le mot bombe ne s’y trouve nulle part. (*)—(15) La 
composition de roclie-à-fcu qu’on y indique consiste en cinq 
parties de pulverin, une de colophane, unedemiede soufre, et 
une demie de sel ordinaire, le tout broyé avec de l’huile delin. 
— (16) La longueur du canon de mousquet fixée en Suède 
à 9 quartiers (45 pouces décimaux). — (17) Il existe au 
musée de Paris un fusil de cette année dont le canon est da­
massé et bruni.

( !o) (12) (i<) Ces notices sont inexaclesfVoir l’appendice).
1614. Ewrard (*) de Bar-le-Due,dit qu’il existe un cer­

tain rapport entre le calibre et la longueur de la bouche à fep 
au-delà duquel tout excédant est nuisible. — (2) Le musép 
de Paris possède up mousquet de eette époque dont le canon 
est foré en feuille.de trèfle, et un autre qui a Une platine 
à mèche à double dptepte. Ce§ deux mousquets ont apparienti 
à Louis XIII,

(1) Il faut lire Errard. L’ouvrage de cet auteur a paru pour lai 
première fois en i5g4 etaélé réimprimé en i6q4 et |6aq.(Gassendi).

1618. Gusta ver Adolphe établit des manufactures d’armes. 
11 fait mettre des platines à rouet aux pistolets de cavalerie , 
et des platines à mèche aux mousquetons. — (2) Les Italiens 
ont des obusiers longs sous le nom de petrieri.

1619- Tibourel et Hanzelet, dans leur Recueil de plusieurs 
Jeux  (Cartifices, décrivent l’emploi des fusées dans les 
sièges ; mais ils paraissent ignorer les balles à feu et à éclai­
rer aussi bien que les mortiers. —(2)11 existe à Woolwieh 
un canon forgé de celte année. — (3) Schreiber coule pour 
le due de Berg 28 pièces en bronze, ayant de 18 à 30 de ca­
libres de longueur , le rapport augmentant à mesure que le 
calibre diminue. Ces pièces portent l’inscription suivante :
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Lieber sagt Was ir verschonet 
Weil ir Lauter aus ge wonet 
Zu zur schneiden one schen 
Bollwerk, Mannsçhaft und gebeu 

Noch fiçnden sich Kinder der Pallas die Lachteu 
Per Duanerden Slücke der blutigeq Schlachten. (*)

(5) Voici h peu près le sens de ces vers :
Dites plutôt ee qu'épargnez 
Car bien avez accoutumé 
De pourfendre inhumainement 
Bastions, soldats et b^timens.

Maint enfant de Pallas sourit en méprisant 
Les foudres des canons et les combats sanglans.

1620. Ou adopte en France le demi-canon d’Espagne du 
calibre de 24 , longueur 18 pieds 10 pouces, poids 5100 
livres $ et le quart de canoq d’Espagne du calibre de 12, lon­
gueur 10 pieds 9 pouces , poids 3400 livres. — (2) On 
fabrique en Hollande un grand nombre de canons forgés. — 
(3) Gustave -  Adolphe donne à une partie de son infanterie 
des mousquets garnis de platines à-roqet $ il supprime peu à 
peu les fourchettes, et les remplace par des épieus (Schweins- 
federn). — (4) Il fait •grand cas du mousqueton et en porte 
un lui-même ; il en donne de légers à sa cavalerie à laquelle 
il retire les lances. — (5) La cavalerie allemande porte de 
grands pistolets. — (6) Les dragons de Gustave-Adolphe ont 
des mousquets à mèche, dont la mèche est entortillée autour 
d’un crochet fixé au dessus de tète de la bride. — (7) Ce 
prince donne des gibernes à son infanterie, la cavalerie en 
avait déjà. Jusqu’alors l’infanterie portait onze boîtes à la 
bandouillère. — ' (8) II supprime le chargement à la cuiller 
pour les pièces de campagne, et introduit le chargement à 
Cartouches. — (9) Il fait usage pour les pièces de campagne
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du tir à mitraille jusqu’alors uniquement employé dans la 
guerre des sièges.

1621. La ville de Makao fait présent de 3 bouehrs à feu à 
l’empereur de la Chine, qui est émerveillé de l’effet qu’elles 
produisent—  (2) Pierre Sarti donne pour le vent des bou­
lets un vingtiunième du calibre ; un vent plus considérable 
occasionnerait de grandes .anomalies dans les portées par 
suite des battemens du boulet contre les parois de l’âme. —
(3) Les coulevrines italiennes des calibres de 20 à 60, les 
demi-coulevrines des calibres de 12 à 18, le sacre de 10 , 
le passevolant de 5, le faucon de 6 , le fauconneau (smeri- 
glio ) d’une demie à un , ont tous 32 calibres de longueur 5 
la Moiana de 8 , à l’usage dos galères , a 26 calibres. Les ca­
nons vont jusqu’au calibre de 120 livres de fer. Sarti trouve 
que celui de 60 est grandement suffisant ; tous ces canons 
ont 18 calibres de longueur. — (4) On avait donné à ces 
bouches à feu des chambres de 4 calibres de longueur, mais 
ou.a trouvé quelles rendaient le chargement trop difficile.
— (5) Les pièces de la première espèce (coulevrines), ti­
raient à la charge du poids du boulet, celles de la deuxième 
espèce à la charge des deux tiers. — (6) H existe pareille- ' 
ment ici une espèce intermédiaire (les bâtardes), moins 
longues que les coulevrines et plus longues queles canons.
— (7) On employait originairement une poudre de 4 as 
(4 parties de salpêtre , 1 de soufre, 1 de charbon) , mais 
lorsqu’on y substitua celle de 5 as (5 : 1 : 1), parce que la 
première était trop faible, il fallut augmenter les épaisseurs 
des pièces, notamment au bourre! et et à la volée où elles souf­
fraient le plus. — (8) L’axe des tourillons est tangentiel à la 
paroi inférieure de l’aine. Les tourillons n’ont pas d’emba­
ses. — (9) Le canon cncarapané (canona campiana) a une 
chambre tronc-conique,dontl’cntrcc rejoint le paroi de l’àmc.
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Lcsautresbouches àfeuont âmeeylindriquejusqu’au fondoù 
cllesetermineàvivearéte(Seharf)Lcs canons picrriei s,pièces 
à chambre, servant à jeter des pierres ,ont 8 calibres de lon­
gueur d’âme, leurs ehambres eu ont 4, leur eharge est égale 
au tiers du poids du boulet en pierre ; on s’en sert aussi pour 
tirer des cartouches à balles et des pierres. — (10) Le 
mortier a 2 etdemiealibre delongueur d’âme, plusl calibre 
un quart pour la profondeur de la chambre. Tandis que 
les premières espèees de bouches à feu tirent toujours sous des 
angles inférieurs au sixième point du quartde eerele, le mor­
tier, au contraire , nè tire jamais qu’au-dessus de ce point. 
(V. 1597).— (11) Sarti ne veut admettre dans l’alliage des 
bouches à feu, par 100 parties de cuivre , que 8 d’étain et 8 
de laiton ; il attribue à la mauvaise qualité du cuivre et au 
plomb dont l’étain est souvent allié les accidens qui arrivent 
dans le tir. — (12) On eoule aussi dps bouches a feu en 
fonte de fer en Angleterre et dans le pays de Liège, mais 
comme la fonte se prépare au charbon de terre (Steinkohle) 
qui contient du soufre , elle manque dp tenaeité. — (13) Le 
souverain doit faire lui-même le dessin d’après lequel on 
construit les bouches à feu ; s’il ne peut le faire, c’est au gé­
néral à le remplacer ; à défaut de tous deux , ils doivent s’en 
rapporter au fondeur. — (14) Pour opérer plus vite , les 
fondeurs emploient le feu pour séeher leurs moules, il en 
résulte que l'intérieur conserve dcl’humidité, laquelle jointe 
à la mauvaise qualité du métal, donne lieu à des soufQures et 
à des parties spongieuses dans les pièces. Lu Allemagne, les 
moules sont séchés troisannées durantdans desendroits abri­
tés ; les pièces sortent si saines de ces moules quelles n’ont 
besoin d’aueun travail ultérieur. — (15) Ce sont de grands 
défauts que l’exeentrieité de l’âme, ou des inégalités dans 
«en diamètre , ou un exeès de 3 à 4 livres dans le calibre ,
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soit qu’il résulte d’une erreur involontaire du fondeur ou du 
désir de faire disparaître des soufflures intérieures , ou enfin 
de ce que l’allézoir n’a pas agi jusqu’à la tranche de la bou-i 
che ; dans ee dernier cas en prenant mesure de l’épaisseur à 
la tranche, on croit que la pièce est de l’espèce renforcée 
ou extraordinaire, on lui donne une ebarge calculée d’après 
cette erreur et la pièce éclate au bout d’un petit nombre de 
eoups. — (16) Les coulevrines pèsent 360 fois le poids de 
leur boulet, les canons 240 fois. — (17) Lorsque les canons 
sont finis, ils doivent être mis sous les yeux du souverain, et 
mesurés en sa présenee, mais il n’assiste pas à l’épreuve. —
(18) Pour juger de la régularité de la paroi de l’ame, on se 
sert du eompas à pointes recourbées, on l’ouvre au diamètre 
de la bouche, et on l’introduit dans la pièce en même temps 
que l’on y enfonec la main pour reconnaître si les pointes 
appaient partout contre les parois. On recherche les eavités 
à J’aide du chat à trois pointes. Toute espèce de défaut est I 
soumis à l’arbitrage des capi deibombardieri. Ce sont eux 
qui déclarent que ces défauts doivent ou non être tolérés. Il 
arrive très souvent que des cavités sont masquées par des vis 
de métal, et les pièces noircies ou bronzées pour eacher ces 
supercheries. Les pièces doivent être bien limées, le métal 
ne doit être ni trop blanc ni trop jaune et il ne doit pas ren­
dre un son trop clair. L’épreuve du tir des coulevrines a lieu 
en les fixant à terre sous une çertaine élévation, et leur fai­
sant tirer trois coups avee des charges variant depuis trois 
quart jusqu’à trois deuxièmes du poids du boulet. — Pour 
prendre ses sûretés' eontre la malveillance, le fondeur doit 
apporter à cette épreuve une mesure avec laquelle il recon­
naîtra , par le moyen de la pesanteur spécifique, que l’on 
n’emploiera pas unepoudrede6 as, au lieu d’une poudre de 
5 as; il doit encore s’assurer que dans le chargement des 

èces on n’ajoute pas du mercure à la poudre, que les bou-
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Jets sont Lien ronds, que l’on ne jette pas quelque pierre ou 
quelque morceau de fer dans l’âme, 11 convient à cet effet 
que les pièces soient entourées de barrières ; le fondeur fait 
avec le boulet deux eroix devant la bouche, et invoque au' 
moment du t i r , Jésus -  Christ, la Vierge et Sainte -  Barbe. 
Tout le monde se retire à ce moment derrière un mur. 
Quant aux épreuves de lafumée et de l’eau, Sarti n’en faitau- 
eun cas. — Après l’épreuve, le prince témoigne sa satisfac­
tion au fondeur par des proies aflèctueuses et par un pré­
sent. — (19) Sarti désigne l’affût sous le nom de cassa. Sa 
longueur est de 48 calibres; on en fait la visite avec soin 
puis on y place la pièce et l’on tire contre un but ; dans cette 
nouvelle expérience , il importe qu’une des roues ne soit 
pas mieux graissée que l’autre, dans la crainte que la rota­
tion autour de l’essieu se faisant inégalement il n’en résulte 
un recul oblique capble de déranger le boulet de sa direc­
tion. — (20) L’auteur connaît les sachets en toile et les gar- 
gousscs de papier ; les charges ainsi faites sont introduites au 
moyen de la cuiller après avoir fait une incision à l’endroit 
qui doit répondre à la lumière. — (21 Les boîtes à mitraille 
(vieux fers) sont en bois et faites en forme de barils. — (22) 
Le boulet décrit d’abord une ligne droite, puis une ligne 
courbe. — (23) L’auteur connaît la manière de retirer le sal­
pêtre des poudresavariées. —(24) Les bouches à feu a braga 
sc chargent au moyen de chambres ou boîtes particulières; 
ces pièees sont ordinairement en fer forgé, et vont jusqu’au 
ealibrede 100 livres.Sarti enavuàGand, àAmsterdam,ete., 
on les emploie principlement sur les vaisseaux ; Venise a 
beaucoup de pièces de 50 de eette espèee sur ses galères , où 
elles sont montées sur affûts ; mais à bord des vaisseaux elles 
sont dans une fourchette en fer. Les ehambres sont en fer 
ou en bronze , il en faut trois par pièce , on les . fixe par der­
rière à l’aide de . forts coins en bpis. Au moment du tir on
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se place de côté. — (25) Le transport des bouches à feu 
s’eJl'ectiie soit sur affûts (liili) , avec avant - train (il berto), 
soit sur traîneaux (lissa) ; les bêtes de trait sont les chevaux , 
les bœufs, les mulets (*).

(26) Suivant Ja chronologie du général Marion la cavalerie reçoit 
en cette année des mousquets en remplacement de la c a r a b in e .

1622. Les platines à mèche jouissent encore de beaucoup 
de crédit, on reproche aux platines à pierre d’occasionner de 
fréquens ratés* — (2) Les Impériaux tirent 2000 coups con­
tre Glatz, sans produire aucun dommage essentiel. — (3) 
Le margrave de Baden a de petits obusiers disposés par deux 
sur des charrettes, et qui servent à tirer des cartouches à 
balles de plomb. — (4) En France, les gardes-du-corps à 
cheval reçoivent des mousquets au lieu de mousquetons (K.a- 
rabiuer). — (5) Au combat naval de l’ile de H é, il y a des 
vaisseaux qui portent jusqu’à 200 pièces ; on évalue à 15000 
le nombre de coups de canons qui y furent tirés.

1624. Sur la proposition du colonel Siegroth, Gustave- 
Adolphe fait faire des expériences avec des pièces de 6 courtes 
du poids de 625 livres; ces pièces ont une chambre, la 
charge est contenue dans une boîte mince en bois, à laquelle 
le boulet est fixé par un fil d’archal. L’objet des épreuves 
était principalement relatif aux effets du tir à balles ; les ré­
sultats en sont satisfaisans. (2) Le même souverain intro­
duit un nouveau calibre de mousquet, lequel subsista jus­
qu’en 1811 (balle de cinq quarts d’once comme les anciennes 
arquebuses) ; il détermine les allocations en fer, charbon et 
maiu d’œuvre pour leur fabrication. — (3) Il donne à la pla­
tine à rouet une disposition par laquelle le couvre-bassinel 
( Pfanndeekel) se retire de lui-mêuie lorsque le chien s’abat. 
— 4 Le grand-mailrc de l’artillerie espagnole Spinola fait 
couler à Liège des pièces très allongées ; savoir : 30 canons 
de 6 et 10 de 25; leur épaisseur est de quatorze-seizièmes



DES ARMES A FED. (1625-1626.) 77
de calibre à la culasse et de sept seizième à la bouche ; ils 
ont une chambre particulière , et uu grain de lumière placé 
obliquement; leurs portées sont longues et justes. -*-(5) On 
coule dans la même ville des mortiers d’une forme nouvelle 
dont la bombe pèse 100 livres. — (6) Coulage en Espagne 
de canons de 40, qui ne pèsent que 21 quintaux. — (7) Rup­
ture d’une pièce employée aux salves tirées en l’honneur de 
Sigismond de Pologne, faisant son entrée à Elbing ; cette 
pièce avait été chargée sans avoir été visitée préalablement, 
cc qui fait croire qu’elle contenait double charge , ou qu’il 
s’y était introduit « quelque chose de venimeux  » (« Etwas 
gefliges » ).

1625 Les Polonais font usage de carabines rayées_(2J
on coule vers cette époque des pièces avec du métal de cloches, 
elles crèvent et entrent en fusion. — (3) On coule en Bohème 
des pièces en fonte de fer.—(4) A Thorn pendant le charge­
ment d ’une pièce le coup part spontanément.

1626. Canons eu cuir du colonel suédois lWurmbrand, 
composés ainsi qu’il suit ; âme en cuivre de 15 calibres de 
longueur, et un huitième de calibre d’épaisseur, légèrement 
renforcée au lieu de la charge; canal de lumière formé 
d’un tube en fer vissé sur le cylindre d’âme. Le fond de 
l’àme appuyé sur une culasse en bronze de 1 calibre de lon­
gueur , portant son bouton et fixée au cylindre en cuivre par 
6 vis. De fortes frettes en fer ajoutent à lasolidité du cylindro 
autour de la charge; à l’extrémité antérieure le cuivre est 
roulé sur lui-même pour tenir lieu du bourrelet. Le tube 
central que l’on vient de décrire est enduit de plusieurs cou­
ches de mastic, puis enveloppé de cordes et de ficelles (Lei- 
nen und Stricken), qui servent, non-seule mentale fortifier, 
mais en outre à maintenir les tourillons. On met une couche • 
de plâtre que l’on égalise , puis le tout est revêtu d’une en­
veloppe en  cuir. — (2) Targan (*, prouve que le recul de
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la pièce n’a aucune influence sensible sur la trajectoire.—(3) 
Etablissement de la fabrique d’armes de Norrtelje en Suède— 
(4) Louis XIII établit des fonderies de canon à Marseille , 
à Brouageet auHâvre-de-Grâcc pour le Service de la marine.

(2) Il faut lire Targon, l’expérience fut faite à la Rochelle pen­
dant le siège ou plutôt ce n’était point fine expériencé directe, 
mais un fait de guerre qu’on emploie comme démonstration. (Voir 
Texicr deNorbckjIntrod. 54 -)

1627. L’artillerie de Brandebourg consiste en 10 bouclicâ
à feu__ (2) Au siège de la Rochelle, on tire avec succès des
grenades cylindriques ayant un prolongement qui entre dans la 
chambre,et dont Clamer deNuremberg est l’inventeur.— (3) 
Les Anglais ont encore des archérs. — (4) Ils font usage à la 
Rochelle de pétards flottans qui prennent feu spontàuémen t 
à la rencontre d’un corps résistant (*).

(4) Ce fait est placé, par M. Paixhans en 1628.

1628. Gustave--Adolphe supprime les épieus (schweinssfe- 
dern ). (V . 1620(3). — (2) Les Autrichiens reuoncent 
aux canons en cuir qu*ils avaient introduits depuis peu.
— (3) Les Suédois tirent à boulets rouges sur des vais­
seaux , devant le fort de Weichselmünde , à l’embouchure 
de la Vistule.' — (4) Louis XIII renonce aux 80,000 (*) 
livres de salpêtre qüe le pays lui fournit à raison de3 sous la 
livre et passe un marché avec Japin pour une fourniture an­
nuelle de 200,000 livres.

(4) Il faut lire 800,000 livres.

1629. Furtenbach connaît les obus remplis de balles de 
plomb ainsi que l’éprouvette à ressorts et tige dentée. — (2) 
Il existe à Breslau un moulin à poudre mu par des chevaux
— (3) Des expériencés de portée faites en France avec les
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coulcvrines de diverses longueurs du calibre de 7 livres 
trois quarts pointées horizontalement donnent les résultats 
suivans :

La grande, de 23 calibres de longueur. 800 pas.
La bâtarde, 24 id. 1000
La moyenne, 37 id. 1400
1630. A Grciffeuhagen , Gustave-Adolphe a une batterie 

de 80 bouches à feu. — (2) Premier usage de la platine à 
pierre en France, le chien et la noix ne font qu’un (sind ùn 
ganzen) ; le chien est fixé sur le côté intérieur de la platine, 
et ne peut être amené au repos. — On donne à l’arme garnie 
de cette platine le nom de fusil. LesItaliensprétendentqu elle 
a pris naissance chez eux , parce qu’en italien le briquet à 
faire du feu au moyen de l'acier et d’un silex porte le nom 
de fu t i le , qui est d’origine italienne. Ils donnent à cette 
ârmc le nom de acciarino ou fu tile  bresdano ( Voyez d’un 
autre côté le § 1515). — (3) Kotter de Nuremberg, qui 
meurt cettearnée, passe pour l'inventeur des rayures de ca­
rabines en rose (Rosenzug). — (4) Un prêtre d’Antorf ima­
gine une pièce de une livre de balles, formée d’un tube en 
cuivre garni de plaques de fer, contenus par des cercles; le
tout est enveloppé de chanvre enduit de colle forte___(5)
Hanzelët propose d’humecter la pondre avec une eau de 
gomme pendant le grenage.— (6) En Angleterre il y a de la 
poudre non grenée (poudre serpentine), et la poudre nou­
velle grenée qui est très recommandée ; on n’en emploie pas 
d’autre à bord des vaisseaux.

1631, Les Suédois, renoncent aux çanons en cuir , qui 
s’étaient tellement échauffés à la bataille de Leipzig que les 
charges s’y enflammaient spontanément ; on n’en obtenait 
d ailleurs que de faibles portées parce que leurs charges n’é­
taient que du quart du poids du boulet. — (2) Gustave-
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Adolphe possède en tout huit mille bouches à feu. — (31 
Sur la proposition du comte Hamillon, on adopte en France 
des canons enfer à la suédoise, du calibre de 4 (Isander dit 
de 1,15 à 3 ) pesant 625 livres, longs de quatre pieds, ej 
ayant une chambre tronc conique. Chaque régiment d’infan­
terie reçoit deux deees pièces; on en donne aussi quelques- 
unes à la cavalerie. Elles tirent trois coups pendant que l’on 
n’en lire que deux avec le mousquet; deux elievaux suffi­
sent à leur transport. — (4) Mallhus, dans sou Traité des 

fe u x  artificiels, donne la fusée de bombes telle quelle est 
employée aujourd’hui. — (5) Il parle de bombes à culots. 
—(6) C’est eu Hollande qu’il a pris connaissance des bombes. 
— (7) Le fondeur Elias Flickcr, originaire d’Augsbourg 
coule en Pologne d’excellentes bouches à feu grâce à la bonté 
de son f lu x  secret. — (8) A la bataille de Breitenfeld, Tilly 
a treize demi canons, six coulevrines de campagne (Felds- 
chlangen ) deux faucons, trois fauconneaux, deux obu- 
siers.

1632. Gaspard Recknagel de Nuremberg, perfectionne 
la platine à rouet. — (2) Wallenstein supprime les tirail­
leurs (Schützen) dans la cavalerie en punition de ee qu’ils 
ont mis du désordre parmi les autres cavaliers à la bataille 
de Lutzcn.

1633. Les Suédois, emploient pour jeter des pierre*, 
dans Kostnitz une bouche à feu creusée dans le sol (*) .

(î) Les Allemands désignent cette espèce de bouche à feu sous 1« 
nom de Mortier en terre. (Erdmorser.) l'emploierai par la suite 
pour les désigner le nom de fougasse à pierres ou à grenades.

1634. Création en France, d’un surintendant et de 
commissaires pour la fabrication du Salpêtre et de la .pou­
dre. Le marche ave? Japin (V. 1628 ) est révoqué. C’cs
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de nouveau le pays qui doit fournir le salpêtre, mais seule­
ment 250,000 livres au lieu de 800,000 livres comme au­
trefois; de plus il peut suppléer à la fourniture en nature 
par une redevance en argent à raison de dix sous par livre. 
— (2) L’ingénieur anglais Malthus (V. 1631 ) fait?connaî­
tre l ’usage du mortier en France (*). — (3) 11 est le premier 
qui emploie les lances à feu pour allumer les charges. — (4) 
Les bombes qu’il tire sur la Mothe pèsent 500 livres; elles 
ne paraissent pas avoir produit beaucoup d’effet ( Voir Texier 
de Norbek , introduction page 54 ). — (5) Au siège du Ra- 
tisbonne, un grand nombre de balles à feu ne s’allument 
pas parce qu’on les tire sans allumer préalablement la fusée, 
et en tournant celle-ci du côté de la charge—  (6) Les Sué­
dois, au siège de Constance, (*)ont des mortiers à chambres 
coniques. — (7) A la bataille de Nordlingen, les impériaux 
ont cent seize bouches à feu (dont quatre canons entiers, 
seize demi-canons, douze mortiers ) et trois cent caissons à 
munitions. — (8) En trois semaines on jette quinze cents 
bombes sur la ville. — (9) Au siège de Ratisbonne, un artil- 
lieur est pendu pour avoir manqué vingt-quatre fuis une 
tour. — (10) Le fondeur Flickef (V. 1631 ) coule à Mo- 
dène. »

(а) Saint-Remy dit en tête de ses mémoires que ce fut en i63j  , 
et l’auteur lui-même parait adopter cette opinion & la fin du para­
graphe l 64a. Toutefois il est certain, d’après plusieurs auteurs et 
notamment d’après Saint-Julien qui écrivait en 1606, que les mortiers 
et les bombes de tout calibre étaient connus en France bien avant 
Malthus. Peut-être étaient-ils alors peu employés.

(б) Des auteurs placent le siège de Constance en i633 .
1635. On commence à couler des pièces en bronze en 

Angleterre. *— (2) Tir à boulets rouges sur la ville de 
Brème. — (3) Mise en bail de l’exploitation du salpêtre eu 
Suède. — (4) En France on donne à la cavalerie des fusils 
à pierre. — (5) Sabatier, inventeur d’une nouvelle méthode 

( m anuel .) 6
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de récolte du salpêtre, est chargé seul de cette récolte eu 
Franee ; mais ses opérations sont tellement troublées par 
suite d’ordres contradictoires qu’on est obligé d’acheter des 
poudres et du salpêtre à l’étranger (*).

(5) D’après Bottée et RiQault, ce ne sont point les opérations de 
Sabatier qui furent troublées par des ordres contradictoires; mais 
les promesses qu’il avait faites ne s’étant point réalisées donnèrent 
lieu h révoquer des mesures prises dans son intérêt et qui se trou­
vèrent préjudiciables au bien du service lorsqu’il dut être repris 
par lcssalpétriers et poudriers ordinaires.

1636. Les habitans de Saint-Jean, se défendent contre 
Gallas, avee de petits canons en fer. — (2) On eit,e comme 
un fait extraordinaire que les mousquetaires suédois fai­
saient un feu si vif à la bataille de Kiusingen, qnc même les 
plus lents tiraient jusqu’à sept coups en huit heures. —— 
(d) Les Jésuites , établissent une fonderie de cauons de 
bronze à la Chine.

1637. Emploi de grenades de main devant Breda. — (2) 
Au siège de Landrecies , des bombes éclatent dans le mor­
tier (*) jle tir de cette bouche à feu est tellement mal exé­

cuté que les bombes passent par dessus la ville et vont attein­
dre jusqu’aux troupes de l’attaque sur le front opposé. — (3) 
Les petits corps de troupes rapidement organisés font usage 
de bouches à feu dites orgues\ lenr chargement est très

# long. — (4) Naudé, parle dans ses Syntagmes de studio mi­
litari, d’une poudre silencieuse, et de bombes qui prennent 
feu d’elles-mêmes en frappant le sol.

(a) Par l’impossibilité où l’on fut de mettre le feu k la charge du 
mortier après l’avoir mis à la bombe, la bombe en éclatant brisa le 
mortier (Andréossy).

1638. Galilée découvre les lois de la pesanteur, et 
prouve que les corps projetés décrivent une parabole. —
(2) On reconnaît à Verccil, la possibilité du tir des bombes 
à un seul feu. — (3) On adopte en France des pièces de 2A
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de dix pieds six pouces de longueur et des pièces de 12 de 
neuf pieds six pouces ( ? V. 1620 ) (*). .

(4) Cette notice est tirée de Malthus ou d’autres auteurs quila rap­
portent d’après lui, mais Malthus ne précise pas la date, il dit 
vers i638 .

1639. Au siège d’Hesdin, les assiégés ayant dans uue 
sortie encloué quatre pièces chargées, on en retire les bou­
lets , et l’on met le feu par l’embouehure, ce qui fait sauter 
les clous. — (2) Il y a des vaisseaux de quatre-vingt cations 
dans la marine portugaise et espagnole.

1640. La poudre à canon de Suède de cette année qui 
existe encore en magasin porte aussi loin que la poudre 
■actuelle. — (2) De Geer établit en Suède de grandes fonde­
ries de canons en fer. — (3) Les Anglais, fout eneore usage 
de boulets de pierre, en même temps que des boulets en fer. 
— (4) Les Ecossais emploient contre Charles Ier des canons 
en cuir qui ue résistent qu’un jour. — (6) Boulets messagers

- employés à Turin. — (6) Première fabrication des baïonnet­
tes à Bayonne (*). — (7) Pistolets de Lazarino âvee plati­
nes à chien et à rouet. — (8) On fabrique h Stockholm,
10,000 mousqncts neufs avec platines à mèehe, 141 avec 
platines espagnoles, et 12,000 fourchettes. "—(9) Michel 
Langrenus invente une bouche à feu ( Trisphærico ) qui 
tire d’elle-mème trois coups l’un après l’autre. — (10) Ré­
gularisation du service de la fabrication du salpêtre en 
Franee (V. 1635).

(6) La chronologie du général Marion fixe cette invention à la 
date de 1641 • '

1641. Claes van Utreeht, enseigne la préparation des 
grandes fusées (Praetica der Bossehieterj); il en recommande 
l’emploi contre les vaisseaux. -—(2) Torrieelli, continue les 
expériences de Galilée, sur la chûtc des graves (*).

(a) Voir 1640(6).
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1642. La fourniture du salpêtre en Suède, .est transfor­

mée en un impôt. Le gouvernement se charge de. l’exploita­
tion. — (2) Les Suédois trouvent à Glogau vingt-huit ca­
nons dont deux dits entiers (ganze Kartkauné). —(3) Ils 
emploient contre Brieg des boulets de pierre et une bombe 
du poids de 428 livres, contenant 36 livres de poudre— (4) 
Maithus est cité comme ayant puisé depuis peu en Hol­
lande la connaissance de l’art de jeter les bombes, et comme 
ayant importé cette connaissance en France en y ajoutant des 
pcrfectionncmens ( V. 1637 ) (*).

(4) C’est b i634 qu’il faut remonter, voir aussi la note de ce pa­
ragraphe.

1643. Publication de l’ouvrage de Boume, intitulé art 
oj schootig in great ordonnance, ouvrage fondé sur l’expé­
rience. (*) — (2) Au siège de Fribourg, lts Suédois ont cent 
quatre canons, cinq mortiers—  (3) Cette ville résiste après 
sept semaines pendant lesquelles il a été tiré snr elle 5399 
coup» de canons et 112 balles à feu sans compter qu’on y 
fit jouer quatorze fourneaux de mines. — (4) Les carabi­
niers français ont une arme à feu du calibre de seize balles 
à la livre. — (5) U existe à Toulouse (en  1823 ) un 
obusier long de 24 de cette année.

(i) Gassendi ( 5« éd. ) fixe la date de cet ouvrage b 1587.
1644. Turenne, n’a que vingt bouches feu. (*) — (2) 

Premier emploi du tir à bricole proposé par Puységur, au 
siège de Gravelines. — (3) Les Français adoptent la gi­
berne pour les soldats détachés.

(1) Au passage du Rhin, avec loooo hommes tant d’infanterie que 
de cavalerie.

1645. Les Bavarois adoptent la carabine rayée. — *2) 
Bockler, propose d’armer tous les mousquetaires avec des 
fusils munis de platines à mèche. (Voir Neu vermehrte 
Kriegeschule ) .  — (3) A Nordlingcn, l’artillerie allemande 
faitfeutroisà quatre fois (lapremièrefoisaveccartouchesàbal-
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les) avant que l’infanterie ait commencé à tirer. — (4) Au 
siège deGlogau, les Autrichiens après avoir terminé les tra­
vaux de mines sont à court de poudre et ne peuvent les faire 
jouer. -•

1646. Fondation de la manufacture d’armes de Tulle,
( Tula ). — (2) Le fusil suédois, doit peser savoir : le ca- 
noh huit livres, le bois avec platine espagnole, quatre livres 
et avec platine à mèche trois livres. Il est spécifié que les ca­
nons doivent être bien soudés, émoulés,polis, et estampillés. 
Chaque mousquetaire porte une livre de poudre, six aune6 
de mèche, et quinze balles. La mèche est enroulée autour 
de la fourchette. —(3) Turenne, pour un© armée de 17,000 
hommes (*)a 60bouches àfeu.—(4)Publication du Gunners 
Gloss (*) d’Eldred, ouvrage dans lequel ou- trouve- des ex­
périences sur la trajectoire des bombes.

(3) Dont îoooo de cavalerie. .
(4) Dans Robins traduit par Lombard, le titre de cet ouvrage est 

T h e  G u n n e rs  g la s s .

1647. La baïonnette adoptée dans les Pays-Bas. — (2) 
Flicker (V. 1631) coule à* Nordlingeu pour les Suédois.

1648. Au siège de Luxembourg, les Français ont des
pièces de 42. (2) A Prague (?), des bouches à feu
dont l’alliage renfermait trop d’étain et de plomb entrent 
dit-on en fusion. — (3) Les Suédois emploient 4,000 quin­
taux da poudre. — (4) Explosion de la poudrière dc Savo- 
ne, occasionnée par la chute du tonnerre; elle détruit deux 
cents maisons. -

1649. Publication de 1 'Ars magna artilleries de Simic- 
nowicz. L’auteur enseigne la préparation du sal proticum 
composition fort usitée par les artificiers du temps et qui con­
siste en un mélange de salpêtre, de sel ammoniac , de cam­
phre , et d’huile de soufre ( dissolution de soufre dans la
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térébenthine). — (2) Le dosage des poudres à tirer de celle 
époque était fixé comme il suit : ' .

- Pour bouche* Pour fuiil*. Pour pistolet*,
A feu.

Salpêtre, 66?8 70,0 72,5 75,5 , 78,7 85,6
Soufre, 16,6 14,0 13,0 11,2 9,4 8,5
Charbon, 16,6 16,0 14,5 13,3 11,9 5,9
On réservait le plus mauvais salpêtre pour la poudre 

à canon, et dix heures de battage suffisaient pour la faire, 
taudis qu’on battait les poudres pour armes portatives pen­
dant vingt heures. —.(3) II. dit que les Cosaques, préparent 
'leurs, poudres par la voie humide, én -faisant' bouillir le 
soufra Vet le charbon dans une dissolutionr de salpêtre, 
qu’ils évaporent à siccile. _  (4) .11 explique comment la 
poudre en grains a plus d’énergie que la poudre en farine, 
mais il remarque à cc sujet qu’on.doit se garder de foire les 
grains trop gros parce qu’il n’est pas vrai, comme plusieurs 
le croient par induction, que la force delà poudre aille 
toujours en augmentant avec la grosseur du grain ; il 
ajoute que. le gros grain est moins préjudiciable dans les 
bouches à feu que dans le' mousquet. — (5) Il ne-croit 
.pas qu.il soit possible de faire de la poudre avec d’autres 
substances que celles qui servent ordinairement, mais on 
ne doit en supprimer àuenne des trois; il est .bien vrai 
qu’un mélange de soufre et -de salpêtre prend feu, mais 
il atteint Aussitôt; dans tous les cas le salpêtre est absolu­
ment indispensable; une poudre qui n’en contiendrait pas
ne chasserait pas un brin de paille hors de la bouche__ (6 )
La m^che se prépare avec des cordes que l’on chaufle 
au bani.de sable. --  (7) Il enseigne l’art de faire des fusées 
jusqu au calibre decent livres; et indique, divers moyens 
d® remplacer les baguettes dh-cctrices , tels, qu’un fil de fer
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roulé, en hélice, et fixé à l’orifice', des ailettes, etc. Les com­
positions pour fusées d’un calibre inférieur à une livre, con­
sistent dans un mélange des trois ingrédiens; celles des cali­
bres supérieurs renferment en outre de la poudre. — Les 
artificiers, dit-il, font un grand secret du percement des fu­
sées, et autres détails*, ils font prêter serment à leurs ‘élèves; 
les grandes fusées sont celles qui éclatent le plus aisément; 
leur forage demande les plus grands soins. — (8) Il pro­
pose dps machines de jet pour projeter les grenades de màin.

(9)11 parle des bombes — (10) La méthode de tirer les 
obus à un seul feu , en tournant la fusée du côté de la 
charge est dangereuse surtout lorque cette fusée n’est pas en 
métal, et vissée dans l’Oeil et au fond du projectile. -—(11)- 
P.ourqucles obus puissent prendre feu spontanément par 
leur ehoe, Simienoviez se sert d’un boulon dont la surface 
est rayée comme Une lime etqui par l’effet du choc frotte contre 
une pierre à feu conicuue dans l’obus. 11 propose des obus; 
oblongs munis d’ailettes vissées, et d’autres où de3 morceaux 
d’étoifTcs sont attachés aux arises, le tout pour empêcher Je 
projectile de frapper à tèire du côté de la fusée.—(12) Les 
obus que l’on veut tirer à un seul feu s’emploient avectm 
sabot-épais percé d’un trou d’outre en outre , la fusée est 
tournée du côté de la charge et pénètre dans lé trou du sa­
bot. — (43) Il y a des obusiers particuliers de l’invention de 
Getkant dont le canal de lumière, se bifurque en deux bran­
ches, l’une communiquant le feu à lachargect l’autre le por­
tant à la fusée.—(14) Simienôwirz regarde les obus comme un 
projectile, très important, et dit qu’ils ont rendu de très 
grands services dans les derniers sièges des places fortes de 
Flandres. — (15) Au sujet des halles à fumée et à puanteur, 
îlles regarde comme un moyen de guerre loyal (erlaubl),mais,il 
n’en est pas dé même de la conjuration des nuages et des
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brouillards , moyen employé, dit-il, par lés Cosaques et les 
Tartares à Ôcbmatow (en 1648) — (16) Il indique un grand 
nombre de projectiles divers, entr’antres des boulets incen­
diaires très ingénieux , des boulets à chaîne, des bombes 
contenant beaucoup de - projectiles (Bomben mit vielen 
selbstschüssen ), des boulets garnis de chiffons flottans.

1650. Un-jésuite de Varsovie imagine un canon avec 
embases aux tourillons, pour pouvoir le placer sur un affût 
à Basques parallèles muni d’une vis de pointage. La pièee a. 
une chambre d’un diamètre peu différent de celui de l’âme. 
On coule et l’on éprouve plusieurs de ces pièces tant àNeisse 
qu’à Vienne, leur construction est tenue'secrète, et le résul­
tat des épreuves n’est pas connu*, l’orifice de la chambre était 
rempli par un tampon en bois.—̂(2) A cette époque les char­
ges desbouches à feu en Allemagne sont régléesainsi qu’il suit: 

Pour épreuves, le poids du boulet; pour battre en brèche, 
les deux tiers; pour tir ordinaire de siège, la moitié; pour 
pièces de campagne, un tiers. — (3) Vers le même temps les 
bouches à fieu de la Saxe sont les suivantes : 
le 1[2 canon, longueur. 22 calibres, poids 40 quintaux 
le 1/4 » » 24 » » 24 »
la coùlevrine de 8 28 » » 9 112 »

» 6 16 » 13 1)2»
» 3 15 1|2 » » 3 1|2 »

— (4) Introduction des nitrières artificielles en Prüsse.
1651 .La traduction française de l’ouvrage de Simienowipz 

par Noisset (V. 1649) fait connaître en France les balles à 
feu et à éclairer (*).— (2)Les grenadiers français n’ont pas 
encore de gibernes (*).

(i) L aforgede Fulcain de Saint-Julien publiée en 1606 parle, avec 
détails de bombes et de carcasses.

(3 ) Expériences à Woolwicb sur la pénétration des boulets dans 
le hois de chêne (Journal des sciences Militaires I. 5o6).
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1653. Bombardement de Brème à boulets rouges par

Wraugel. —(2) On coule en Angleterre des pièces de 32, 
du poids de 4,200 livres, qui sont encore d’un.très bon 
service en 1780. . •

1654. Sparre, grand-maître de l’artillerie de Brande­
bourg,mande à l’électeur qu’il ne peut faire autrement que 
de reconnaître l’extrême recherche et le fini du travail 
ultérieur des pièces de Brandebourg, mais qu'il est obligé 
en même temps de déplorer leur défaut d’exactitude, quant 
aux dimensions et au poids. ,

1656. Schreiber énumère les bouches à feu' de la manière 
suivante : ( voir Büchsenmeister-Discours.} ;

Coulevrines de 16 déplacé (Nothschlaugen) ayant dix- 
neuf seizièmes de calibre d’épaisseur à la culasse.

Coulevrines de campagne ( Feldshlangen ) dix- sept 
seizièmes de calibre. ■

Canons renforcés , dix-neuf seizièmes, moins épais à la 
bouche que les coulevrines , et moins longs qu’elles de six 
diamètres de boulet. . ‘

Canons allégés, quatorze seizièmes, coulés dans les Pays- 
bas.
. Il y a en outre des pièces bâtardes , qui sont un peu plus 
longues que les canons. La coulevrine double a dix- 
huit calibres de longueur et son boulet pèse 120 livres. 
La coulevrine entière, ou le Dragon ( Trachen ), a vingt- 
quatre calibres de longueur et un boulet de cinquante livres 
de fer.

La demi coul.'26à29 cal., de long.P. duboul.,'16à25liv.
Le quartcoul.28&30 » *> 8 à l5  »'
Coulevrine ( entière) de campagne, longueur : vingt ca­

libres. ' ' . . .
Demi m » '
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■vQuart (Faueon). t l- '
. Demi quart *
: Fauconneau. '

Double canon (Réveille-matin ). •
Canon cutier.

• , Trois. quarts (le Sauvage).
, Demi-canon (Vierlel-Büchsfe).

Quart (Fiaccionor.).
v« J1 cite eu outre les pièce? à boites ( kammer Stûcke ), les 
canons pierriers,lespièecs dites folles, les pièces à mitraille, 
les mortiers, des-bouches à feu du calibre de 300 que l’on 
trouve dans d’aueiennes forteresses. Enfin d’autres sortes de 
bouches àdeu comprennent : .

La Trompette de 90.
La Danse du diable de 72.
Le Faueon de 75.

•. Le Singe de 65. ,
Le Buffle de 55. - - .
La Chanteuse et le Rossignol de 28 à 50. - r

—(3)Ou se sertde fusées pour signaux et correspondance.— 
(4)Le tir des bombes à un seul feu est incertain.—(5) Le poin­
tage des Louches à feu au moyen du quart du cercle est lent-, 
mieux, vaut se régler siir,le coup-d’œil ou à l’aide des deux 
pouces placés l’un sur l’autre. ■—. (5) La durée du bon ser­
vice d ’utte bouehè à feu n’est point encore connue.—(6) Les 
.afluts 6ont proportionnés- dans toutes leurs parties sur le 
calibre -, les pièces de moyenne pesanteur se trans­
portent sur affûts et avant-trains; les plus lourdes sur cha­
riots porte-eorps. — (7) Les écouvillons sont recouverts de 

,peau de chèvre ou de brins de chanvre.— (8) Les Turcs 
nç grènent pas eneore leur poudre à tirer. — (9) Un mé­
lange de deus poudres différentes ne donne pas de mcil
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lettres portées qu’une seule des deux poudres- — (10) La 
poudrefaite en mars n ’est pas de garde, —(il)  Pourpou- 
voir tirer de nuit, on dresse, pendant le jour, des chevalets 
portant deux fils-à-plomb pour servir de repères.— (12) Le 
coup d’essai des artificiers consiste à préparer, savoir : une 
balle à feu garnie de bouts de canon à mousquets (Feuer 
kugel mit RtÜwpbunde und mordschlâgen );■ une balle à 
éclairer (LeochtkugeL mit Sckneckenbunden ), une balle â 
fumée, une balle à  pluie, un obus de dix, une grenade à 
main et un feu d’artifice. — (13) Sehrèiber se déclare contre 
l’opinion des anciens qui pensaient qu'c, lorsque l’on tire 
par dessus l'eau, le salpêtre së précipite Vers l’eau et affaiblit 
la force du coup. — (14) 11 exprime de la manière suivante 
la réaction du soufre et du salpêtre : ■ * •

a Wann der brennendc schwefel « Lorsque le soufre bnlle sous le 
unter dem kalten salliter kommt, salpêtre, qui est froid de sa na'- 
so hebt der salliter an zu spritzeln ture, celui-ci commence A rejaillir 
tiudspeyeu,und capfelt Tonwegen et à cracher, il s’agite sons l’in- 
der w iderwirtigen llitze des sch- fluence de la chaleur qui. lui est 
wefels, *o ihm gau* zu wider ist ; tout-à-fait antipathique, et de là 
so machen llitze und.Kàlte soleh résulte çettefumée épaisse qui sans 
einen starken dainpf, der sonst cela s’écoule aisément.» 
laüfig ist. »

- — (15) Suivant cet auteur, le meilleur charbon est celui 
de Chenèvottes.—(16)11 décrit untf grandepressepour char­
ger les fusées, ainsi qu’un banc de forerie horizontale pour 
les percer. La fusée monte parce que la gerbe de feu s’appuie 
sur l’air extérieur.— (17) Au sjége de Valenciennes, on 
jette 3060 grenades à main. -• •

1657. Charles-Gustave de Suède 'introduit l’usagé de 
petites grenades qui se fixent à la baguette et se tirent avec 
les mousquets.— (2) Tannée de Brandebourg a 38 bouchea 
à feu pour 2600 hommes, AVaraovie.—(3)On réduit vers celle 
époque la saillie de la tête des fusées de bombes A la moitié 
de leur calibre. -* (4)11’ existe en Allemagne des tables de jet
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pour, leç mortiers.—(5) Le musée de Paris possède un mous­
quet ■ allemand dont la platine à rouet présente une disposi­
tion secrète pour monter le rouet. '

1659. Le colonel Getkant construit devant Thorn deux 
fougasses à pierres (V. 1633). U projette avec l’une d’elles 
un poids de 800 livres. Un pétard y fait l’office de chambre;
— (2) Les français font usage, dans les sièges, de gargousses
en papier; on incise le fond de celles de 24 et de 16 au 
moment de les introduire dans l’ame, parce, que ces pièces 
ont de petites chambres. -• '

1660. Coulage, dans l’Inde, d'une grande pièce, en bronze 
avecameçu fer, du calibre de 6 pouces et du poids de 7726 
livres (*).

(l) La chronologie du général Uari n cite un canon coulé cette 
même année i.66o, par Ulstad, dans l’Indoustan, et qui. avait 2 0  
poucesct demi de calibre, pesait7g5 quintaux et recevait une charge 
de a5o livres de poudre. ' ■

1661. Les artilleries d’Allemagne ont des pétardiers.
— (2) Les mousquets employés dans beaucoup d’armées de 
l’Allemagne sont fournis par la ville de Danzig ; ils ne sons 
pas tous du même calibre. — (3) Le prince Robert invente 
une espèce de poudre qu’on dit. être une fois plus forte que 
là poudre .ordinaire , sa composition n’est pas connue.
— (4) Il existe dans la marine française. 570 canons de 
bronze et 471 de fer, tous, en état de service.

1663. Au siège de Neühauscl,les Turcs consomment 6000 
quintaux de pdtidrc.

1664. Bail, de neuf ans passé en France pour la fabrica­
tion du salpêtre et de la poudre, à Berthclot, qui fut long­
temps connu sous le nom de Befthelot des poudres $ il doit 
livrer annuellement 800,000 livres, de poudre. (*)— (2 ). Les 
Turcs font couler à Belgrade, 12 boucbcs à feu, qui ont la
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même épaisseur_dans toutes leurs parties..—(3) Il est d’usage 
chez lesT.urcs,vers cette.époque,d’envelopper les bouletsd’une 
peau d’agneau avant de les introduire, dans les pièces, afin 
de diminuer le vent. — (4) Hookc présume qu’il existe dans 
l’air et dans le salpêtre une sçule et même substance , ayant 
la prppriété de dissoudre ( auflôsen ) . les corps combustibles 
à une. température élevée. '

(î) Suivant Bottée etRiffault,la fotirtiitureordinaire devaitétre de ' 
•300,000 de poudre ou de salpêtre à la volonté du roi, qui pouvait en 
outre exiger une fourniture extraordinaire semblable è la première 
en prévenant.

1666. Grand feu d’artifice à Vienne, dans lequel on voit 
des fusées volantes des calibres de 100, 120 et 150 livres. 

— r ( 2) .Introduction en France des calibres de 4,* 8, 16 
et 24 (?).— (3) Il parait que c’est au siège de Candie quel’ona 
employé pour la première fois des châssis. — (4) A ce siège, 
des artilleurs italiens font usage de sable au lieu du plateau 
en bois qui servait jusqu’alors dans le tir des bombes à deux 
feux pour séparer la bombe de la poudre.—(5) La garnison 
de Candie tire 13,759 boulets, 13,692 bombes,et 38,990 gre­
nades à main.—(6) Il est de nouveau arrêté en France qu’un 
tiers de l’infanterie doit être acmé de piques, contrairement à 
de nombreuses provocations faites dans ,1a vue d’arriver à 
l’abolition complète de cette arme.— (7)Montecuculli fait fa- 
briquer/à cette époque de forts mousquets destinés uniquement 
à la défense des remparts ; il en fait faire d’autres pour servir 
en campagne, auxquels il donne des platines à mèche dont 
le bassinet se retire de lui-même lorsque le serpentin s’a­
baisse. D’autres mousquets encore ont à la fois une mêché 
et un silex, la platine A silex jouissant d’un avantage particu­
lier dans les entreprises secrètes.— (8 ) Les Turcs ont Uussi 

• des arïnes de cette dernière espèce.' .
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T667. Coulage de canons en fer en Silésie.-r (2) On Orga­
nise en France des compagnies de grenadiers spécialement 
chargées de jetter des'grenades à-main (*). — (3) Wallis fait 
voir que la résistance de l’air ne saurait être négligée dans 
le calcul de la trajectoire, mais Anderson, qui publie dans 
cette même année (*) un ouvrage intitulé : Genuine use, o f  
the gun, n’y a aucun égard'. — (4) Erasmus Lollich . amène 
à Berlin une pièce dont la lumière, percéedans une vis, peut 
être retirée a volonté pour la remplacer par une autre en 
Cas d’enclouage; l’Elécteur rejette cette invention, parce 
qu elle l’obligerait à refondre toute son artillerie.—(5) Geis- 
sler éprouve dans le Thiergarten de Berlin, des mortiers aux­
quels est adapté à la partie postérieure un appareil denté 
{eingezahnter Kamm (3) servant à faciliter le pointage. Les 
dents cassent par l’effet de la commotion du tir. »
. . • .i'% .

(a) Suivant la chronologie du général Marion, cette organisation 
en compagnie n’eut lieu qu’en 1670  ; en 1667 on s’est borné à créer 
les grenadiers li raison de4 par compagnie. •,

(3) Suivant R obins, l’ouvrage cité d ’Anderson n’a paru qu’au
1674. - - - W)

(5) Peut-être unecam e dentée ! - . . . .

1668. Holst'invente les petits mortiers.connus plus tard 
. sous le nom do Cœhorn. On en place plusieurs parallèle­
ment entre eux,sur un même madrier,que l’on dirigea volon­
té ,  et on met lè feu à tous à la fois.— (2) Geissier tire à 
Berlin des grenades avec des mousquets en fixant les grena­
des sur un sabot à tige qui entre dans le canon. — ( 3 ) Il 
éprouve, en outre, Un obusier double tirant à la fois deux 
obus réunis par une chaîne. — (4) If éprouve aussi à Berlin 
des fusées volantes des calibres de 5o et de. 100 liv re r Le 
cartouche est en bois et recouvert d’une toile fixée' par de la 
colle. La composition motrice consiste en 36 partie»de sal-
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pètrc, 16 de soufre, 12 jde charbon; on la jbroie Jrès .fin 
et on la charge à l'aide d’ahepresse particulière d’on prix 
très-élevé ; on adaptait à  ces fusées un. ôbus du calibre de 
16 et une baguette de la grosseur d'une latte ; elles biûlaient 
longtemps avant de se mettre en mouvement. .

1669. Braun, lieùlenantdans l’artillerie brandebourgeoise
fait, sur l’îlc Diu, en présence du sénat de Venise,.l’épreu­
ve de deux fougasses à pierres ou à grenades avec lesquelles 
il projettè jusqu’à dix-neuf quintaux de ces projectiles. On 
n'avait jamais yu auparavant cette, espèce de bouche "à feu eh 
Italie; on n'ose pas en faire usage au siège de Candie dans 
la crainte de la faire connaître aux Tiurçs.—(2) Mentécueulli 
fait couler des pièces de 12 du poids de 27 quintaux ei des 
pièces de 6 de 21 quintaux ;-il est fort satisfait des unes et des 
autres.., ' . .

1670. Introduction de la-giberne* dans l’infanterie bran­
debourgeoise.—(2)Les impériaux ont encore un tiers,de pi- 
quiers. —(3)Dans chaque. Compagnie d’infanterie française, 
quatre hommes seulement, parmi ceux qui ont des armes à 
feu, peuvent être armés de fusils à baïonnettes; les autres ont 
des mousquets (*).—(4) Montécuculli a des pièces « à noyau 
inégal » .( mit unghichem kern } ou en fç>rme de cloche, 
ce qui, signifie probablement que l’ame s’évase vers la 
bouche sous forme.conique.-«-(5) L’infanterie suédoise se sert 
encore de mousquets à fourchettes.—('6 )On coule à Lubeck 
un mortier,(Feuermœrsel) du calibre de 300. . '

(3). La chronologie du général Marion cite l’année 1670  comme 
celle de l’introduction des baïonnettes dans - les armées françaises, 
mais ne dit pas que quatre hommes seulement en avaient dans chaque 
compagnie. N’y a-t-il pas ici quelque confusion avecle fait delà créa­
tion de quatre grenadiers par compagnie en 1667 .

1671. Création en France d’un régiment de fusiliers, tous
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armés du fusil à baïonnette.—(2) Mal lef propose à cette éjio- 
qtie, une nouvelle espèce de chambre, probablement les 
chambres en poire ( Miethen dit en forme rf urinai). O n en 
fait l’épreuve A Vienne : le recul des mortiers est si grand, 
qu’on croirait, dit Miethen, qu’ils s’en retournent à la fon­
derie.—r(3) Qrande école de tir de bouches à feu 'à Nurem­
berg, on y emploie quatre faucons du ealibre de 6; le rond 
qui sert de but est à 600 pas des pièces, il a 6 pouces de 
diamètre et est fixé sur un support (Portai) de 10 pouces de 
largeur. 'I I  est touché plus de deux cents fois-en 4 jours. 
—(4) Le ch»rgement se fait à la cuiller,et l’ou amorce avec de 
la poudre contenue dans un cornet ; la lumière se ferme avec 
un clapet (Klappe). -V

1672 Bemhard de Gai en , évêque de Munster^ invente la 
balle à feu ovoïde dont l’enveloppe est formée par des'cer­
cles en fer qui se croisent, tandis qucjusqu’alors clle consis­
tait tout simplement en un sae que l’on bourrait avec la ma­
tière incendiaire. On fait usage deces nouveaux'projeetileS' au 
siège de Grol. Ce sont les mêmes que les .français désignent 
plus tard sous le nom de Carcasses (*).—(2)Thomas Morelli, 
ingénieur italien, indique le tjr à ricochet, —( 3 ) Siège 
de Maëstrieht où l’on Jette 12,000 grenades A main à la 
prise du chemin couvert.—(4) -Au même siège, on fait jouer 
à la fois sous un même bastion 62 fourneaux de mines con­
tenant ensemble 8,400 livres de poudre.— (5) A ce même 
siège un grand nombre de pièces françaises ontleurs lumiè­
res tellement frasées qu elles ne sont plus bonnes qu’à refon­
dre. (Elles avaient tiré deux cents eoups.par jour).—(6) Les 
hollandais y renversent les palissades avee des boulets à 
deux têtesr^?)-—(7) Geisslér-jette dans Lille, en présenee 
de Louvois, des obus remplis de balles de plomb ; üne pre­
mière couche de Ces balles est collée contre la paroi des obus
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à J’aide -de poix dopt cette paroi est eudifite ; Ica autres 
balles Sont libres.—(8) Deville, dans sa fortification, prétend, 
qu’un espace vide , réservé dans un. fourneau fie, mine, entre 
le coffre aux poudres et les parois du fourneau, rend l’action 
-le la poudre plus énergique , et que , quand le vide n’existe 
que d’un côté, c’est (le ce côté que. l’effet est le plus grand.

' (î) Les-Carcasses sont déjà nommées et-décrites dans la Forge 
de V ulca in , publiée en 1606 . V . .

1673. Geissler prépare à Maastricht (V. 1.672). unecarcas.- 
se dans laquelle il entre jusqu’à 165 livres, de poudre. ïl.lapose 
toute allumée dans une fosso pleine d’eau , puis la fait cou­
vrir de terre ;. la flamme se fait jour malgré l’eau et la terre. 
La composition de la roche à feu quelle renferme consiste 
en douze parties de poiv, trente.de poudre , et la quantité 
convenable d etoupes (*).

(î) Création de la première compagnie de mineurs en France. 
(Marion). ’ .  *

1674. Cœhorn introduit l’usage des mortiers de Hblst
(1668). — (2) Les Brartdebourgiens ont des tirailleurs armés 
de carabines rayées. — (3) Fondation'de l’école d’artillerie dé 
Montesson (*). —(4) De Chaïles fait application de la théorie 
parabolique au tirl—(5) Les pièces de régiment saxonnes 
reçoivent des .lintonières, des machines à pointer , et sont 
disposées pour tirer rapidement. ' ‘ _ ,

(3) ' Je ne connais de Montesson qu’un assez gros village non loin 
de Sti-Germain en Laye. Je ne sache pas qu’il y ait jamais eu lb une 
école d ’artillerie. St-Pemy (a* éd.) dit positivement que la i r* école 
d’artillerie créée eu France.est celle.de.DouSy, formée en 1659 . -

1675. Le grand électeur de Brandebourg,a 12 pièces de 
trois à double .attelage. — (2) Çe prince emploie le tir h, 
boulets rouges contre Stralsund. — (S^A.la bataille de Salŝ  
bach, le feu de l’artillerie est si lent, qu’il est. possible de 
reconnaître là pièce qui a tué Turenne 5 elle reçoit l ’insT

(masoel.) ' «• : 7 * '
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erjplioH : Mors '7'nrenniû — (4) _ Blondel travaille à ùtie 
,thédrie parabolique de la trajectoire dans laquelle il prend 
èn considération la 'résistance de Vair (*), il présente son 
lUanusCrrC au roi de France, oh ÿ fait peu d’attention. — (5) 
fluygens et Lœrcnhoek observent le volume des fluides 
élastiques qui se développent pendant la combustion de la 
p o u d r e . (6) Dumetz fait venir tous les jours les officiers 
d’aFtillerîe de la garnison de Douay à l’arsenal de cette 
ville, pour .les familiariser ayfec la  nomenclature et les 
'détails de. construction des afluts.

(]) Sans m’arrêter à (aire remarquer l’incompatibilité des mots 
pdrabdique et résistance de Vair, je dirai que Blondel, après avoir 
présenté ses considérations jet ses recherches sur les changeniens 
produits dans la trajectoire par la nésistaace de l’air, finît p a r le s  
regarder comme pouvant être négligés. -

1676. Emploi general de la baïonnette dans l’infanterie 
française' L’armée françaises des grenadiers et des tirailleurs 
à cheval— {2} Quelques hommes, dans l'infanterie bran- 
debourgienne, sont chargés de jeter des grenades ; un tiers 
seulement sa compose de piquier*. — (3) La compagnie die 
mineurs' de Douay s’éxcrce une fois par semaine k  faire 
sauter la mine,—(4) Ellrich, dans sa •continuation de f  ars 
magna artillence (v. 1649) raconte qu’il a été fabriqué à 
Oliva, près Danzig une pièce dé trois et nue pièce de six .en 
fer forgé par-une méthode analogue à celle que l’on su it 
peur leé canons de fusils, c'est-à-dire en roulant une plaque 
sur une broche et la soudant, puis fortifiant le tube ainsi 
ohtenupir quatrecereles de fer et alésant le vide in térieur laissé 
parla brocbe.Çet auteur ne parlepasdesexpériencesultérieures 
auxquellesees' pièces peuvent avoir donné lieu. — (5) Suivant 
liri'!* angle de plus grande portée est 42°I —(6)Lés Français 
enipleiènt les brûlots avec succès; ils font couler bas des. 
vaisseaux espagnols et hollandais {*). .
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(l)" Neuf grands vaisseaux ennemis et d’autres bd timens furent- 

incendiés y daspQ.rtioüs entièjrei de navires étaient lancées .dans J es 
- airs; le pont de Palermb fut détruit, fe i  édifices çhvirpnnajis ren­
versés, etc. ( l ^ n t h i n s ) , . » .  . .

1677. Au siège 4e Stetlin, les Bran4cboûrgiens put. 108 
canons 4e $iégc, 40 mortiers et des obüsiers.j $8 pièees de' 
campagne, 16,000 quintaux de poudré., 20,000 boulets , 
800 grosses grenades, 10,000 balles à feu. Le- personnel de 
rette artillerie se compose d.e'300 canoniers, 4Ô artificier? çt 
24mineurs.-—(2) On y emploie Je pétard pour enfpncer de? 
portes.T-(3.) Forster propose de décharger les obus en fen­
dant la fusée et la chassant dans l’intérieur du projectile, 
(la méthode ordinaire consistait .à suspendre les obus par la 
tête 4e JU fusée et^frapper,dessus jusqu’à ce que la fusée se 
dégageât. Aprèsaypir déchargé, par sa méthode, 439 .obus, 
le 4^0' prend.,feu, éclate .et «communique le feu à 11 antres 
qui étaient encore -chargés ; l’auteur. «Je. la méthode .et 16 
hommes périsssent de cet, accident. —(4) Geissler emploie 
contre Dunkerque des mortiers en Jmis doublés de fer. Ces 
mortiers ont supporté 40 coups sans être rudpmwagés. — ,(,£ ) 
Blondel soumet à l’académi®\ dès Sciences de Ff;gncç.,la 
question de déterminer par le; calcul l ’inclinaison à donnée 
à un mortier, pour, une poudre de force donnée, Le$ .jnatljÆr 
maticiens attaquent tous la .solution du problème daqs JL’liy.- 
pptbèse pù Ja trajectoire est une parabole, j- '• ; . *

!L67.8.Mietbenjelte dans PragUedesobufqui éclatentd’eux- 
mêmes en tombant; l’ampoulette debois renferme un tube en 
•fer qui est chargé.et percé .à sâ partie inférieure d’unernubs 
titude de trous , la tète de ce tube .saille en dehors., l ’.pbus 
est plus lourd du côtéde l’oeil pourpouyoir tornbertqujpurf 
de oe côté. Au moment delà chute la fusée en fer çst chassée 
eu dedans. —-(2) Cpukge.à Lubec d ’une .espèce particulière
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d'c ntorîi'crs destinée à rendre l’éclissage des bombes inutile; 
la cliamlirt es! en poire, l’épreuve que l’on en fit ne réussiï 
pas.—(3)\ieissler voit, à Paris, le moule h cliargef lcs fusées 
composé de deux parties. séparées suivant la hauteur ; Ce 
moule n’est point encore connu en Allemagne'. ' . '

1G79. Le peu de résistance des lumières aux’pièces fian-r 
çais&s employées au siège de Maastricht (v. 1672) détermine 
le roi à ordonner des expériences. Keller eôule A cet effet-trois 
pièces à Douaÿ, la première avec une petite çhambre-porté- 
feu excentrique et placée dans le proloHgementde br partie 
inférieure de l’aine ; la deuxième sans ehainbrc , mais à fond 
d’amc en cône droit; la troisième à fond d’âme en' cône obli­
que dont le sommet se trouve à l’extrcmité de là géhératrjee • 
inférieure de l’ame. Chaennedos trois pièces tire 800 coups, 
et chaque soir l’on prend l’empreinte de l’orificede lalumière 
avec du papier. C’esl celle de la première pièce qui "résiste 
le mieux’; de là fadôptiôn des petites chambres por tè-feux 
dans les .pièces de sié^e’de Frahce (*).—(2) Introduction en 
France d’une espèce particulière de canons venus d’Espa­
gne,'mais imaginés en Portugal; eés canons ont une Chambre 
sphérique, et sont très courts'; ils n’âvaient même origiriai- 
remçnt“qu’un pied six pouces de longueur afin de pouvoir - 
lès charger^ la main. La chambre, ayant un diamètre plus 
grand que l’amc> on -se sert, pour la nettoyer , ati lieu de 
1‘éeouvillon ordinairt à peau; d’un écouvillon gàraide soies 
de cochon; ces soies fléchissent'contre les parois de l'âme et 
sè redressent ensuite • én entrant dans la chambre ; - on 
emploiéaussi au même objet des écouvillons dont la tète,est 
recouverte d’une vessie que l’on enfle en soufflant dans l’in­
térieur Jde la .liampe lorsque là’ tête est dans la ehambre.

‘ Malgré ces divers moycriâ, .il est difficile de bien nettoyer ces 
chambrés sphériques et il en résulte un grand nombro d’in­
flammations spontanées des charges. Les affûts de ecs pièces
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soutient beaucoup ÿ .̂ lcs pièicC&^qlles-piènies porlciU'pipa 
loinmais ont; moins de justesse que les pilees ordinaires. Oi* 
les a désignées successivement sous jps noms de canons a ja  ' 
portugaise, .canons à l’espagnole, canons de nouvelle ipvenj-, 

vüpn. Pour ries dimensions, voyez 1692, L’Espagnol qui leŝ  
amène en France fait avéc le boulet, avant chaqneçonp, uùe 
croix devant, la .bouché; la surface extérieure'de ces pièces" 
•porte l’iinàge de'1 Sainte-Barbe.- Aux épreuves auxquelles 
elles furent soumises à ïo o rn aÿ , on nomihç préalablement 
des Distanciera h çlïeval. — (3) Création de l’école d’artillerie 
de Douay^dptle de .9,000 livrés (*):, % ' ' T ' . .

(i) Voir le paragraphe 1659 (a)." ; ^  <<..■*-. '
* fï) Ces Carions, avaient déjà été vils en France-’par. Saint-Julien, 
3o ara avant la publication de'sa Fbrge de Fulcain, qui’ eut Uen en- 
1606. Jb; portent d'éjk-.dfins ce KvFe le nom de Canons la.nou­
velle invention. . '  . ' '  x .

(%  D’après Si-Refhy,-cette école fut U" prem ière qui fut èrééç.en 
France, La dotation de geiob livres était ammeHe-L’écple lu  t licencié» 
à la fin de la même années o u  la transporta à ftletz, de.lk à Stras». 
lrourg.il en a été établi ensuite 3 pins fixes-à Doùay, à Strasbourg et 
en Italie, ayant chacune là dotation'au'nnelle de 9000 Fivres. '(Voir
1694 (6)r ‘ -a • •- - . -• /  :  '

i 680. .Renaud, propose.d’employer, des mortiers contre 
Alger, de dessus les vaisseaux; ft.éprouve de. toutes .parts.,dp 
l’opposition; à la .fin, pourtant; il parvient à établir, des gtb- 
hottes, à bombes. Chàquegaliotte .porte deux mortiers dont 
le prémier est. du feolibre de 14 pouél» èt du pçids de 12,050 
livres; sa bombe pèse 140 livres et porte A 1,900 toisés'sous 
la-charge de 33 livres./Lé deuxième-mortier ne.pèsequo 
11,200 livres, Üne bombe, ainsi jetée,.tombe sur une batterie 
d’Alger et la détruit presque totalement ;-une autre cople d. 
fond U n bâtiment qu’pUe.'atteint.—(2) Les rebiits des pièces 
en brofizç françaises à. l’épreuve dé réception , sont d é  £8 
pour-100.—(3) Sur 20 canons cotdés en 1.675; à Strasbourg,
2 crèvent après un lir de 50 coups. — (4) Les habitans .de
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.Strasbourg avaient, à cette époquej ‘250’ bouches à fef» et 
. ^talent célèbres pôüt celte notnbreùsé artillerie. — (&) Là 

jffatînè & pieifé devient d’un usagé général en'Ftànéè'.—s(6 )r' 
Les 'armées 'allemandes abolissent la £ique.; — (7)' Suivant 
Ê l preUico artilleto de'Medratiù fBrirfc elles), fcj peindre • es - - 
pégfiolé était composée de T "• •' ' 1 'l',s v \  .

„ ’’ ... ‘.k . Salpêtre 66 % '■ M : '
Soufre, 13% l 4 |  I 3 if  . *

^ '  v ‘ Charbon . 20^  l 4 |  10 *J' ' ' • "
Elle était divisée, diaprés la grosseur de son grain, én poudre 
à canon, poudreà fusil et poudre d'amprce'(^) (zvtm ,Auf- 
schüUen).—(8).Vèrs ce temps les pièces de 3 saxonnes, con­
nues sous le nom de pièces tbç Plfeissenbonrg sont forées au 
calibré dé 12 et pèsent encore dans cet état 21 quintaux.

r (7), B semblerait d'après «ettre phrase que l ’an n’eoiployait. 
qu’au seul dosage ; Cependant l’auteur Oü donne trois .bien différons.
A quelle e ip ice  de poudre chacun d’eux appartenair-U? : :

4681. Le premier essai lait en-France pour tirer lé fusil 
avec la baïonnette au bout n’a pas de bon résultat (*), ,

(4). Ofdohriance du grafad-tüiître dé l’artillerie de France qui 
péeseYtt à l’égard des charges dans léSêtrlves et réjouissances, de la s  - 
régler au qiiart du poids du boujet. (v. 1705 ,  17 «6 .) x . t •. y-

(3).L ’éphJtive dés canons Se fait par 3 toups tirés lè J**i la charge 
dit poids du boulet, lé s* h celle dés cinq-sixièmes de ce poids, le 3* 
aux deux-tiers (le g* Mariop).. . . , ,

1684. Fixatidn des droit» des, salpélriers én Suède.
Bombardèmeht d’Alger -par les Français. Les 

bolnbeS ét carcasses jetée» au moyeu des mortiers éclatent 
d’àbôhl tous à peü de dlstance de U bouche à ferfy etxé ti’est 
que tbèi avant'dins le bombardement que l’an parvieàt A 
iücéndler hi ville.*^(3)’ On emploie aussi dans celte occasion
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un mortier «ans tourillon^ue l'on fixe au moyeu4 ’une pifo 
dç cordages. *r( 4 ) 227 bombe» tuentor, deux ; heures huit 
cents hommes .et détruisent tout uu quartier, de -ht ville et 
beaucoup de^aisseauX.—>-(5) Buchner donne aa brdnxe dp 
son temps la composition suivantes 100 decuivre,, 1ôd’étaïwj 
lf de laiton. Les chapçletsdanslps fonderies allemandes sont 
en fer forgé. -*r(6) ,Cetauteui djit que lorsqu’une pièce*.tirant 
en embrasure,e6t. pins, rapprochée d’uné des joues-.que de 

Tatitrè, le boulet est dévié du. côté oppoâé.— (7) On coule eu 
Saxe des obusfers du calibre dé 24 , de, 7.1/2- calibrés dç 
longueur et du poids de 7 1/2 quintaux.—( 8) Ordonnance 
en France par laquelle il doit être délivre, deux fois par mois, 
de la poudre aux trQupes d’infanterie de la frontière, pour 
pouvoir tirer, par chaque mousquetaire, trois coups aux jours 
d’exercice. •* ' ' ■■■*' • '  ' ’ #

1685".' Coulage e û  France d’obdsiers longs désignés àôus Je 
nom de Chàis~à-feü, et destinés contré Algeé.f— (2j  D’après 
iih mariuscrit (râhçais dr cbtte^année, ôii connaît les grains de 
lumières à vis tais àfroid (*)—( 3 ) Suivant Büchncr il existe 
cette annéej à Dresde, Un canon qui a été successivement 
coupé â diverses longueurs-afin de reconnaître quelle était la 
meilleure'. -~J(4) A 'Vienne, on ètaploie contre les Turcs de 
grosses bômbes7 appelées ïridrmitei. —»'(5) Ou tiré dans Ce 
Siégé 4170Ô coups à boulets*, 6600 bombés,'805,600 gréifa^ 
'dès è main. Jean Geoégfcs'ÏIÏ dç Saxe ÿ a deux êoulévrinès de 
8, six pièces de régiment, de6 et autant dé S ;ccs differentes' 
pièces, par la rapidit^de leur tir, font un dommage Considéra- . 
bleaux Turcs.— (6) Les Frànçais'se présentent'devaht‘Alger 
avec sept galioîtes à bombé» dont chacune jétté enühc nuit 
quarante bombés et des Cârca sses contre la ville.’—(7).Lçs frèrte» 
Kèller coulent à cette époque, à Strasbourg, d’après deapro-* 
èédés*particuliers, probablement à siphon , méthode*" dotit
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Saiut-llemy leurattriluie l’invention. Leur alliage se compose 
decent parties de cuivre, 9 d’étain, 6 dé laiton*, leurs chape­
lets paraissent être en bronze dur -—̂ 8) Emploi d« la proion** 
gè en Fràncç , et des -feux eta retraité ( im avancirën). 
r— (9) Vers cette'époque ,-un lieutenant - colonel'-fait* voir 
è Heidelberg ,un obusiersans lumière, auquel on met lefeu dn 
côté de-la bôuehe à l’aide d’une mèche de communication -c[m 
traverae la cartouche à halles. La pièetf pouvait être -portée 
par deux hommes.—{10) Blondel donne la 'solution ;-*'du‘- 
pfcobtème parabolique. (V. 1677). . * - -, • ' "

4 (a) La chronologie du giürcrul Marion en parlant de ce manuscrit t 
d it 'q u ’il donne les moyens à emplàyer pour .rèpa/er une lumière 
firop'évasée, biais non pas que oc fût eh y Tissant ùh'grain. '

1684. Adoption dufusil par les Autrichiens.—(2) Descri p* 
’tion de la cartouche d’infanterie par Manessqn Mallet (*) • 
—(3) Création du régiment des bombardier^. en France,
'—(4) Emploi du tir accéléré ( Geschwiudschüsse) contrt; les 
Turçs^àGran; la disposition des cartouches qui favorise la 
yitesse du tir, reste secrète. —(5)Aü siège de Luxembourg,t 
on consomme 835,300 livres de pqudre,. 36,410 boulets et 
5$Ô1 bombes (*)~(6) Une mine composée de 24 fçurneau^ 
ouvre une brèche de 480"pieds de. largeur.—{7) Dç 1681,à 
1684, on éprouve.à Strasbourg 124 canons, sur lesquels il y 

. en a 34 de rebutés —(8) Mietben dit qu’un grand nombre 
decçnons en fer forgé crèvent ^ct que souvent lès autres 
bouches à feu éclatent au bout de .cinquante coups. C’est.ee 
qui est arrivé à.l’habile fondeur Ilérold de Breslau jtoutes les 
pièces coulées par lui ayant.éclaté, son frère,.fondeur impé­
rial, coula à son tour deux ca'nons, dont l’un d’eux ayant pa­
reillement éclaté, ou prit le. pàrli de -tircyy le.second „ayec~ 
une âqtro espèce de poudre, et il résista. - Miethcn ajoute
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que to n  reconnut-alors'que-la. première pondre avait été? 
humectée pendant le battage avec quelque .liquide acide (/du 
vinaigre):—(9) Le mème-' auteur pense, que les Chapelets' 
deviennçnt aussi la canae, de-la rupture de» - pièces lorsque- 
leur -poids excède -quatre-livres, et que c’eit ce qüi a ôcca-  ̂
sionné ' récemment^ la rupture de den t' démreaàon's neufs' 
à- Francfort-sûr le ALein.'*— (10)11 décrit Je fourneau" de* 
fusion pour deux cents quintaux dé.métalf ensadéscriplion- 
est en tout conforme aux fourneaux d’aujoûrd’ bui (1838), et- 
rtbtarnmcntà' -ceux deFranCô^*); il déerit aussi la  prépara-' 
tipn des brïqueàè employer dans la Construction, telles qn’on ; 
les fait de nos jours.'—(11) Il dîtquè l ’on peut réparer des' 
bouches à feu»endommagées vers - la bouché) eü coupa nt,-lé$ 
bourrelet, pratiquant des entailles dansle métal j et coulant 
un. nouveau bourrelet'sur le reste de la pierre^ il a vu ajouter' 
d’une manière' semblable à 'des: pièëes en'- fer, dés ‘parties ' éii’ 
brohze telles que des bourrelets^des oinémenS.—( l ï )  Pres­
que tputes les pièces en fèr ont-des cavités daosTfcmeyee $jni; 
empêche de les charger àÿéc la lanterne et obliged’employer, 
des gargousses Composées d’uu papier rendu incombustible àu* 
moyen d ’alun et dé terre bolaire/—(l3) Beaucoups deper- 
sonnés pensent que parce qn’iine partie .de la poudre sort dé 
la pièce sans avoir pris feu, irconviendrait de placer la lu­
mière plus en avant ; Mietheûdit s’être mainles fois assuré par 
l’jexpériencè que la force du coup est moindre qtra'nd on avan­
ce la'lumière.»—̂(14) Les pièces de régiment dont les lumières, 
s’évasent, rapidement ont des grains eu fe r 'é t en acicr^; 
ceux-ci sont taraudés ■•» vers fe. milieu de la longueur à fileta 
cairés, les deux bouts sont larges :~ (1 5) Les canons-à boîtes, 
ne se voient plus que dans les magasins; ilsn’étaient employés ! 
què-Tirèr^dès bonletscn pierre ét plés.tard de .la  mitraillé,* 
—v't 4 0 ) ' 4Du--i:hoisît- de* boune poudre pour/ lé.- tir- <fo‘
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obusiers i- ces bouches à .feu se chargent *-cartouche» q u i' 
se placent dan» le.coffret d’affût. -{«. Les. coffrets d’affût, 
d it-il, n’ont point été imaginés pour transporter les pots et 
les effets des canonniers, mais bien pour recevoirautant qu’il 
peut y entrer de boulet» et cartouches ainsi qu'un petit-sac en 
peaû pour la poudre d’amorce.»)— ■ (17) 11 recommande fo rt’, 
de fixer a l’avance à la cartouche, les tampons en bois destinés 
à remplir les chambres de ces bouche» à feu. —(18) J ês cham- ; 
bresconiques sont empruntées du pétard, et sont pour celte, 
raison désignées quelquefois sôüs le nom de chambres à pétard. 
(Peiarden-Kammern)». 11 dit des chaipbres- cOniqùes qui so 
raccordent avee la paroi deTâme, qu’elles donnent de faibles 
portées-—(19) Dans le tir à un seul feu, il est d’nsage de 
pratiquer tout autour des tampons en bois die petites canner' 
Ipres au moyen d’un fer rouge, afin d’assurer la communica­
tion de la flamme à la fusée*—-(20)11 parle du tir.*, boulets., 
rouges avec des obuners .—̂ 21)  Dans la trajectoire des obus ‘ 
on disüngne trois parties, le rqôuvemént violenti à l’origine, . 
le mouvement mêlé, au milieu,,et enfin le mouvement natu­
rel,- & la fin) dans la première;partie, la fusée est. en avant, 
dans les deux autres elle est derrière'): c’est pourquoi les obus 
ne -prennent pas feu quand on les tire contre des massifs de 
terre à une petite distance de 'Ja^pièce. — ( 22)-IL ÿ a  des; 
obusiers que Ton dresse, verticalement pour lés charger) ou 
se sert alors de .mesurés à poudre ; te on doit avoir d a r tsc e . 
cas de longs artifices, que Ton puisse mesurer.à Y aune.-» 
—(23) Des flasques d’affût cintrés ont meilleore grâce que . 
les flasques.drqits, m*is ils résistent moins bien. —(24) Le 
bois propre aux affûts doit être abattu en décembre, débité à 
l’élai. frais et séché lentement)'quand ils. sont finis on'leur 
donne une couche d'huile de lin bouillante, ou de peinture ou,, 
de térébentbiuc,-r^(2.V) Les rouçs cl’ aflûts bnt dc.quatrc pieds
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et demi à cinq pieds de diamètre ; celle» d’*t$nt-jrains, de , 
iroispieds ttpi» quarts «quatre pieds ,Le*T urçsotjt dés e ia e s t 
en fer etdes roues en tôle ( ?) ( blechetng. ) A u t  affût* marin» . 
le* roues ont de deux à trois pied* de hauteur» — ( 26 )Il 
tegirdelti salpêtre bumidaoQmroe préférable au .salpêtre .toc *‘ 
et fondu.—{9,7) La meilleure poudre résulte' de tpeofe? 
deux parties de salpêtre, si* de.charbon, quétre et demie, de, 
soufre;-tons les. bon» poudrier* emploient -ce dosage. La 
.poudre à rsrnon. eat faite avec de très mauvais salpêtre ef 
donne ufc riiiidu • considérable.- On n e .U  soumet qu’à ' 
doute beures.de battage. — (28) Aucune instruction ré- . 
glementmKC ne lie Tes- poudrier*; ce n’est point une raison' / 
parte qu’o n a d é jà  tué {.Schlafertgelegt ) bien-des hommes, 
aveed* mauvaise poodre,djen’ea pas faire de meilleure,... 
*-*(29) Le* cosaque* {put leur poudre dans un.grand mortier 
où se meut nia püouat taché i  une braoloire (-fV ip p Jp .:}^  
fond des mortiers" des meillepra.^ .poudriers allemand* est 
garni eo bois de chsCmè.—*(30) Les deux priueipes opposé* i 
(eerttrafitaten) le  chaud et le froid (soufre et sslpètre ) ,  le feu 
et l’eau se désunisfentet se séparent lorsque le charbon vient . 
à prendre, feuf alors Pun cherchant k dominer.l’autre, plus . 
leur puissant** augmente-plus l<s corps qui leur soülopposé» 
sont poùstéi avec violence.,Le fa t tend., vers l’air sa région ■ 
naturelle : l ’eau qui existe dan» 1* aalpètre t*attacho.« 1* 
parin intérieure de la pièce,,pousse le, feu devant elle etcon*. '
serve jusqu’au bout l’avantage. — (31) Miethen eonnalt la . 
poudre? ftihhinanle faite avec de la potasse ; cette pondre 
agit de haut cubas el fatétalement, ec qui tient aux esprits 
venteux, ( iôtndigen C o u le r  n ).qu’elle renferme.—( 32) Le 
vinaigre rend is poudre plu* destructive surtout lorsqu’il a 
bouilli *Ht certaines plantes.—(33) Les barils à poudre doi­
vent é tirm  doits d’hiide de- lin bouiîkiUe,—(34) Pour doit; 1
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ikr  u n : bel éclat à la'poudre on rèconvcc d^ plomb lVxedH 
tàtfibour“de lissage; cette poudre est lente 4 s'enflammer;-on 
en -augmente la force lorsqu’on. Iâ frotte dan* la main parce 
quon détruit âinsi-le poli de sjt.suïface.*^(35} Quoj qu7il ait 

• lui-même inventé des obus qui éclatent en tombant ÇV-.-dLô? 8),' 
‘l’auteur né regarde 'pas cette invention comme - bon nfe, non 
plus que celle-de Sitnienowica qui emploie à; cereffet des 
platines à pierre; il n’aime pas noii plus la manièreJe mettre 
le feu aux grenades à main aveu une mèche qui traVèrseÇ la  
fusée; elle ̂ occasionne souvent desaccidens>-«(36)i.e'tir>de* . 

• bbmbes^i dèu* feux donne iôuvent lietl à de grands malheurs 
'  lorsqùe lé çoup tarde à partir et que-labôpnbe -éclate 'dans 

lem ortier.^ST ) L’arbre duuoÿau desprqjéctilcs creux; tra­
versait autrefois 1er-fond du moule et restait: noyé' dans de 
nlétalymais la liaison' des'dèutt méUüxfc!étàit pas parfâitft 
et Jedeu de leur charge pénétrait par œ t endrrtit. -^(38 )  Lès 

‘ bOmbOJ Sont' pourvues d’oréilfri jft.'ohtf de» ouvertures poué 
les charger ,' sans coOtpter eè lled e  làflumjère /  rétiû - der­
r iè re ’ est tàraûdééV-^39) Lapbudredesfinée pour le-cbar, 
jgemént de» obüs dojtravbir été'humectée aveu^dn -vinaigre 
dans lequel on a fait infuser^de l’ail1; on-mét de -la fcbehe à 
feu dans'les bombes.'-^4Ô) L’auteur-connaît la .méthode de 
régler' la durée de là combtfstidn des fitsées’de bombes (das 
l?empiren)a\i moyen d’oav«^ufesiatérales'.:+(4l)Tl sejnooque 
des arristë* (iïà'nîrZer^-qui prétendent fàirfe arriver nh obus 

‘ fGranâte) dans un tonneau, et dit qué «é* prétentions'^ab­
surde» sont cause que souvent l’où exige dûs artilleurs ee qu’ils 
ne sont pas dans leeasdefaif-e-yil ckéàsaw exactement les di­
verses'circomtani^rqtfe l’cttf considère aujôur-d’hui -(-1834) 
comme des causes de d éviation des projectiles-creux, et remar­
que que , tant qyc TcmWëera pas m  état deles toiaitri&r,-on 

' rie pourra- pâs'thrr'cfotTs h>‘ tonneau?- Du . reste ̂  d it-il >*il
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n’^ l- ^ s  jJukiwJsâitled’empètKer'lô public? de Moire, à, ilfc • 
pareilles niaiseries qu’il ne l’est de Pènipèpher de eroire auX - 
uouVèlles'-nîènsôriçères dèV gazettèsY’à la'poudré Sympathi­
que,-etc.—(̂ ,42) Beaucoup de personnes ont éprouvé des Acci­
deris en préparant ife la  rochte à  feu 5 if  cônvient dé chauffer 
fortement la poudre ét le .salpêtre ayant de le» mêler au sou-  ̂
frê eh fusiori.—(43) Toïfte _addition 3e résine , .sciure de 
bois, • tari," lim aille, ,  etc. ,' aux ̂ compositions-, incendiaire?,, ' 
r i est ..quune pure charlatanerie ..plus nuisible .qriutilm La, 
meilleure .composition de ce genre consiste dans un- simple " 
mélange en proportion convenable' dcs-trois éléméhs’de -la" ’ 
poudrej savoir : 8 parties dé chariîdmet 2  de soufre pour lff  
de salpltre (elle p r o d u itd it - i l , 'le*feu le> plus .ardeht qiie 
l ’ohpùisse iràaginer sur terre,)*; lé - tan petit' remplacer le 
charbon. Çcs compositions'lrié doivent .pas ^èlrè humectées'^. 
mais comprimées..Si ellesfjirûlent ain’sj plas virement, reflet' •. 
n'en est qurimeillemv vLes balles à feu-ordiiiaitos-he met- . 
tent que" très‘rarement 'fe feu.* lîeàucoüp de personnes ,rè^ 
gardent" lès ‘obus comme * d’un meilleur Üsage.-^(4 4 )■ LéS' • 
grénades* éclatent' souvent dans là inain , surtout lorsque par 
suite d’un préjug^.ou les entortille Autour de la' tèje ,• ou . 
que les grenadiers oublient .deles jeter par^’attention quils ' 
donnent à l’ennemi.—(4^) hlietheri connaît l’affût à châssis, , 
(aflut-tralucau qui glissé sur un châssis.)—:-(4 6) .̂es pièces 
à boites (Kammçrstüèke) • portent le-mom, de, çhats-à-feu 
( « parce qu elles sont comme les chats qui guettent derrière 
» les porte». V) On voit d’-âflieûft dàne lés planches qui'ac- 
compa’gnent iVuvrâge," des boutons deculasse et dès arisès éri 
forme de chats.—( 47 )Bohibardemç'nt dèGènes , dans lequel' 
on jètte 10,000 bômbes ‘dari? l’espace dë>trois jôurs}on 
prétend -qu’il y eriavait dans ïe nombredupoids dé douze 
quintaux.., - ; -v  . ’ :.tt> •inr» ,
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-iÇiy H y atlas* le-tax U JVIafiessnn M ol» , 'moi* il esiirkp p renable 
qu’il yag it ici d?' Mjmesson Mallet, auteur .de i’osvrsge- wthtul* 
Travaux 4e M(Uf;  JoiUefoiscet.Ouvrage n'a paju qu’etf j 685 avivant. 
Gassendi. , . • .

(S) I/équipag« ,de siège était feoinposé dé 8ol>oucbes^ fpu.(Ma- 
ribn Chron.)'' „■

** , il)  Ce'(te noticéparaît tirée de l’ouvrage de M< Hervé que l’au­
teur cite so u v en t;d 'e s t toutefois k remarquer k cpt égard que M. 
Hênré ne dit pas que les épreuves, aient été faites V Strasbourg”, 
iMrïs.qu’etles-sont relatives aux produits des Kellar. Le G . 'IWarion 
parlent du même /a it,  dans une note (resiée manuscrite) qu”H a  

"juin te i  <u£ rapport soc des expériences laites k Strasbourg eu 1 833, 
dit que .sur j  io  çtinons (et non ia 4) qui furent éprouvés de 1 6 8 1 k 
r684 3^ ont éclaté et y3 f  eulement qçt été reçus, '  ' t  (

(io) U y a lieu de’ douter de la justesse de. Ce rapprochem ent. 
. de l’auteur. Sans doute la forme générale deà fourneaux ronds qst 

* encore k peu près la même aujourd’hui qu’elle était .il y a cent ans 
et pliis (V. iyôa); mais il n'en est pas moins vrai que depuis la paix 
d’ijmpoirtatitcs modifications de détaés -ont été introduites d’abord 
k Toulouse puis jàlW ai.et plus «éoemmeat «nçon« k- fitrajboHrg, 
«t que le résiliât immédiat dé ces modifications # été d’accélérer . 
singulièrement la fusion, et epmêmefems de, donner au métal un 
plus haut degré de chaleur. " ^

(48) Détermination d u  poids (lu pied cybe'de pou’dre pat de la 
Motte d*Eyran a Agarota Toulon. Ils trouvent . -t . ' .

‘ pour lapoudre menée grenéé, non fassée: 6o liv. a bn.
‘ ‘ . id . ' ~id. - ’ fort affaissée. 65 ’ _

grosse revenant de la m er, non tassée, . 66  - a •-

- dfe85r.En France, la poudre.;exi$tarue eu magasin est 
trouvée .très m auvaise.--^) La FrézeUère Requiert la certi­
tude qunne par,lie 4e cette poudre, comme de toute poudre 
ècaeon, est projetée W s.d e  Jajnèce sans prendre feu» çe 
qui n’a pas liqu avec la poudra -à mousquet. .
# 1686. Adoption en France d’une espèce particulière de
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peuïîrp'pouriéS botiebés''à feo ,  et-d'üne 'autre pour les 'aV- 
’mésporuitiycs (proposition de La Ftézelière). Le dosage èst 
ûxe àv7ë partiesdè Salpêtre',' 1 2 dVs<5ufre et j  2 de charbon. 
—*•* (2) Introduction du ‘môrtier' d’-épi'eirve avec globé- du 
pbîds'de 50 livres "et charge'dé Woi«"oticés;(^). Lapéodre 
n’est reçue qrm lorequ’elltf'dômiedes portées dè 60 toisés, 
—. (3)X>h ne ddu employer que du charbon débourdame. 
-*-''(4) Dans les dentiers'temps Ion  avait employé à la  Con­
fection de la poudre des matières premières impures, «ton  
ne les' soumettait qu’à dix heures de battage aü Heu de Vingt- 
quâtre} fl convenait de remédier à ceS abus.' (5) -Itnmé-. 
dià tenten t après’là promulgation de là première ordonnance, . 
les môrtiers d’fpreuve sont falsifiés, et il en paraît une 
séco’ndc qüï précisé toutes-leurs dimensions .'•'ti. (6)Braun ; 
dans son Funàafnentnth Jrtillcriœ , décritim  fourneau pro­
pre -à- rougir les boulets J opération qui se pratiquait jusqu’à- ' 
lors dans des forces derampagrik';-ce fourneau a une sole, 
recouverte d]unc voûte sur là sole sont çohWui tes des r i ­
goles en ‘ maçonnerie j dispôséès 'oblk joententet 'que " lès 
boulets parcourent successivement, à travers la flamme-, de 
chaque côté de cette sôle est une grille. —  (7) Suivant cçt 
auteur,les charges des chats-àdeu qfc’ij nomme scbrotslûcke 
{pièces tirant à mitraille) , se font dans .des boîte» «a bois 
que Ton perce avec un pbihçôn.Vquand elles sont en place. • 
— (8)  Lorsqu'une lumière'est trop évasée, et iqu’on n ’a pas 
lé temps de remettre un grain , on peut se eontenter de rem­
plir le troiï avee de l’étain fondu — ,(9) On met au-fond des 
bombes- concentriques «ne plaque en plomb, destinée à ren­
dre ce-fond plus lourd. — (10) Les Turcs ont des piècës.de 
8 pur affûts de campagne., à eâsjeux en' fer; les tourillons y  
sôpt supportés sur une fourchette* — (11)' Au siège d’Ofen, 
on fait venir un bombardier«spaghoî, qui tire des bombes
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très çrand aiYgle, sans obtenir. aucrijk réiulÿl..r- 
<12) Effet rétrogradé a’uo© mintfconstruifc. derant Ofen.-.- 
13) Le» Turc^.dapft c&raèmesîègç se.servent avec avantage 
des £acs à poudrtvr1-  (14) L’équipage de siège de l ’armée 
imperiale devant £)foa- se. compose ; de 12 canons entiers de 
4$?50 demi-canons, 26 quarts, 36 faucons ,'/8Q pièces de 
régiment, 8 mortiers, â bombes de A quintaux, 10 à bom- I 

. .bés de 2 quin|auT , 12. à,bombes d’un deim-qpintal, ̂ 2 
nbusiers du calibré de 12 livres de'pierre ,„20. pétards, 
4,000 boulets à chaîne, 84',QOO grenades -à main,' 8*,000 bat 

. les 4,few'(lfcld>ria3nd braudkugeln ) ,  et- 2,000 carcassès. — 
v (15) Explosion du magasin à poudre.d’Qfen -produite £ar la 

chute, des bonîbes ; il contenait 1^000 quintaux de poudre. 
tt% (16) Un-obus-de la-plaèe, en tombantdani une battdve 
de l’attaque, faitsauter ' 1,000 obus chargés. ,_1 (l?)..Qn 
trouve-ft OfénôOfl bouches à feu /—.'{18) L'armée de 
jr ic t adopte leJfnsîl. —  (19) Êpreüvesdejnines faites à Tour- 
“ ly , par Mégriguî {5) [V.. Bôlun.s, Magas. 1, 29$T-^{2(i) ’

vHalleÿ (*) reconnaît l’influence de la résistance.de l’air sur 
J a  trajeçtoira^njajs croit qu’elle peut être négligée dan« la 
pratique/? '  . ^

‘ ^  y 8 dans le texte 3 loth ; céq u in e  ferailqpe ronce et demie;
mais e’est.évidemmentune erreur }nvolontaire; J• .. ■ - , .

{19) On y trouvé que quand la charge de poudre est convenable, 
le diamètre supérieur de l’cntonnoirest double de la ligne de M. R. 
et que sou diamètre inférieur est la moitié du premier. En outre, 
qu une charge plus forte approfondit l’excavation mais en diminue 
souvent le diamètre supérieur. ‘
, fao) L’auteur dit Haller, mais c'est Halley quMlfadt lire.

1687. Recherches de Newton sur le mouvement des corps 
lancés dans un milieu résistant; il prouve que la trajectoire . 

,n’Cst pas une. paçabqle. -  (2) Le musée de Paris possède



■fiES AK.UKS A f k c .  {1<*88.) <1S
(1833) un fusil à mèche de Cette armée •, il est à dpubl.e 
détente.—(3) Grande activité donnée-en Prusse à la fabri­
cation du salpêtre. „ - ^ f .

1688. Invention du, tir 4 ricochet par Vàubau (*) (vôyçz 
1672 (2)). —(2) Premier, usage, en France du tira  boulets 
rouges que Malthus ne connaissait pas encore;-^(3) Cons­
truction de bombes en bois"(*) destinées à agir sous l'eau; 
ellés contenaient 8,000 livres de poudre y et devaient être 
employées contre Alger; l'entreprise n a.pas de su ite.-r (4} 
Création de la manufacture d'armes de Charleville. — (5) La 
fourniture., annuelle de la ferrite générale des poudres, en 
France, est réduite à 600,000livres. — (6) Les Français ont 
à cette époque des pièces de 33 mqnlées Sur affûts dits de 
campagne; ils ont enoutre des pièces des calibres de 24 ,16 , 
12, 8 et 4 tant longue: que courtes, et chacune a deux affûts', 
l’un de siège (*), l'abtrede campagne,'ce qui lait en tout 40 
affûts différons (*). Les affûts de campagne sont A longs 
flasques montés sur de hautes roues à raies; les affûts de 
place ont des flasques courtsetde petites rouesjdeines ; l'affût 
le plus lourd ( celui de’33 ) pèse 2,600 livres ; le plus léger 
celui (de 4) 900 livres. Les affûts de campagne sont plus 
légers que ceux de place du même calibre, à peu près dans 
le rapport de 7 à 10; et ceux des pièces longues sont à ceûr 
des pièces courtes de même calibre/comme 7 ; 5. Dans 
chaque département d'artillerie, le système change suivant 
les vues de l'inspecteur.—(7) Geissler tire à Berlin des' 
obus ensabotés, avec des canons. —(8)Fixation d’un modèle 
de fusil en Suède;: il porte une platine espagnole (Schnapp- 
hahnschloss) dont le chien peut être mis au repos et- la’ 
batterie retournée. - (9 )  A la bataille deTirmenitz , Louis de 
Badeti fait avancer quatre pentes pièces de campagne'avec 
sa cavalerie. — (10)Les Français trouvent dans Phi lipsbonrg 

(manuel.) 8
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trente-cinq gros eanohS, vingl mortiers■, -vingt* jKWlrîefs, 
cinquante mille boulet» . ..

(1) D’après la chronologie du G- Marion, Vauban n’ayait imagi­
né en 1688 que le tir h ricochet des mortiers, conjointement avec 
LaFréaekère. ' ' • • ' '• ■
_ (5) Aucun auteur français à ma ewmaissance n’* parlé de ces 
bombes en bois. Le G. Mariouditque c’était une caisseefi! {er, t ) ù i  
suivant Saint-Rémy qui écrivait précisément à cette époque, et qui 
donne des détails circonstanciés^ s’agissait d’une bombe ovoïde en 
ioqte capable de contenir la quantité de poudre indiquée. ' "
. (6) La-pièce, de la courte me marchait pas en campagne, et 
u'avait pas d’afldt de eeUe sorte, U n'y avait pas de' pièce de 3 3  
courte, et il n’existait par conséquent pas -d’affût de place de ce 
calibre.'Ainsi il y avait en tout pour les 6 calibres oo affûts diffé­
rons et non pas 4o. C’est sans doute par erreur que le mot a ffû t de  
*/ige est employé dans la notice, Paint-Rémy n’en fait aucune men- 
t*<Wr . * ' - ’ • '  ■ ?

( i l )  Au 'bombai'gement d’Alger, S bombes tombent sur e is q  
bàtiincus, et les coulent li fond (Paixhans). ...

. 1689. Abandon de la pique et du mousquetdani l'infan­
terie Brqndebourgienno; et adoption du fusil à baüonneit*..—
(2) Chaque fantassin porte 24 cartouche* en quatre paquets.

• —(3) L’armée de Brandebourg emploie des obusiecs contre 
les Français.—-(4 ) Au piège de Bonn.les Brandebourgicnset 
le» Autridiiens réunis ont quati-c-vingt-aix pièces de 24,»t* 
teléef de douze chevaux, une pièce de 18, onze de 19 * de«x 
cents de moindres calibres (avec huit et quatre chevaux);.' 
douzeobusie?s,qujnze mortiers six pierriers.Chaque obusier 
traîne à sa suite deux cent» obus, quatre-vingts carcasses,* 
quarante cartouches à hdles. —r (5) Los obus et les bombes 
sont excentriques, — (6) Vauban modifie l’affût de place' 
français (lequel u’est qu’j)n. affût de campagne court);'il 
augjuente le diamètre de» roulette» (v. 1688 (6)) auisi quo 
1!épaisseur de» flasques, et compose èe# roulettes et ee* flsfs-
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ques de plusieurs pièces assemblées en adena,' au lieu de les 
faire d’une seule pièce comme jusqu’alors. — (7)Geissler fait 
couler à Hanovre des pétards destinés A rompre dès chaînes. 
—(8j( Dilichins décrit plusieurs espèces de hausses mobiles 
(yÆrudnete Kriegsschôle)ri . - v '
-... 46.90. Introduction de la cartouche d’infanterie en Fiance; 
toutefois on amorce encore avec le cornet.—*f2} Les pou­
dreries sont aii nbfbKre dé vlngt-slx en France; paris seul 
renfermé quarante-une salpétreries. La quantité, ïje poudre a 
fournir à l’état par la ferme générale est élevée à 2,200,000 
livres.->-(3) Une bombe tombée sur an vaisséaù nommé lè Ter­
rible, ledétruit entièrement et met' cént hoiniùes hors de com­
bat.11—(4) Les bombes connuessoiis le nôriïde marmites et de 
Melofts ne sont plus employées eh France qu 'à la défense 
des fossés:—{5) Erhéry (*)?!en France, imagine les canons 
jumeaux ;"quî Hrebt' deùx coups 1'14 fois au moyen' 
lumière commune’. — (6) Les français ônt des pièces légères 
portées deux,paé deux A dos de chamèau '( — {7) An-
dersoU-, dans un ôuvrage intitulé: Tà hit atnârck, expose 
la théorie parabolique en ayant égard à la résùtdncë détdir{*  j ' 
-+*-(8) Huygens dit pareillement dans son diicoursde la cause 
de la pesààtètir \  tjûé’ la tràjectbiré dès prô)ercViles*'n’est 
point une,p«rabole, A cause de rinfluence exércéé' par la
insistance deTAir. ............ r - ‘ ' ’ ' /h. a  /-
' 1(&ï Bmirf était fondeur k Lyon ; les deux canoni accolés et fondus 
d’ira deul ÿttvétatentdq ««libre de 4 ,’et de 5  pieds (  ptmcesdé 

réunis depuis J«. plate bande de culaasejus-i 
qu,».!a..^U du, ïf  Jpufort. On pavait en firei-.deu* boulets .mais,U*, 
étaient jfrmcipalemeiU destinés àétrç charge>..avqc. deux Iptffa jle. 
M  attachées ensemble a charnières pesént ainsi 6$ livres et suscep­
tible  ̂ de s'étendre de 13 pieds. ' ' ‘ • ’ *
. ‘ i&) -Où d'autour a-t-H pupuiser une pareille notice? Tout ce quk' 
je trouye dç pbi.e approchant dan* Seint-Brrny, c’est qùç verslifpo-c
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qti« do»t »1 s’agit pn a coulé à Perpign»» d*aboCd, «t eniilIte VPàfîjf', 
de petites pièces de t livre de balle;,un.muleten portait u n e »  même 
teins que son affût à chevalet, et des munitions psur 13 coups. Plus tard 
ce même fondeur Faure a encore poule’ de* canons de 4 à chambres du- 
même poids (i5o liv.) dont en en pouvait charger deux sur un m ulet.

(7) Sans insister sur l’incompatibilité dés mots soulignés Sans 
cette phrase,je ferai remarquer, d’aprèsRobins.qu’Anderseh^qtoi-' 
que convaincu par un grand nombre d’eiçpériencesqu'ii avait faite* 
sur de petites vitesses, que la trajectoire ne pouvait, être paraboli­
que, tae vit point dans cette circonstance l’effet de la résistance de 
l’air (Voir aussi 1667 (3;. " , \

1691. Les mortiers du calibre de dix-huit pouces reçoi­
vent, en France, le nom de mortiers-coniminges, du nota 
d’un officier de Louis XIV remarquable par sa grosseur; la 
bombe pèse cinq cents livres, et exige L’emploi d’une chèvre; 
la charge du mortier est de dix-huit livres ; l’affût en bronze 
pèse trois mille deux cents livres (*).— (2) Au siège de.Mons, 
ilya vingt-six piétés de 24, quatrede 16,huit de 12L,soixante- 
douze petites pièces, trente-sept mortiers, huit.pierriers ; on 
y consomme trente-neuf mille six cent soixante-dix-huit 

* boulets, cipq mille sept cent ciuquante bombes, trois mille 
neuf cents grenades de main ( Handgranaten), à la prise du 
chemin couvert , cinq cent quatre-vingt-dix-sept mille,huit 
cents livres de poudre. — (3) Une batterie de vingt pièces tire 
à boulets rouges. — (4) Un officier français imagine un affût 
à pivot destiné à la défense des côtes à Dunkerque. Cet affût 
se compose de deux parties, dont la supérieure est mobile sur 
l'iuférieuie (voir la figure'dans St.-Rémÿ I). —. (5) On 
éprouve des affûts à chevalet en fer forgé ou coulé pour le 
service d’unë espèce de petites pièces à longues chambres, 
construites par Jaure. Ces affûts sont .en deux parties qui se 
démontent à volonté (voir le dessin'dans Si.-Rémy). (*) On 

. désigne les pièces dont il s’agit soùs le nom d' Encampanécs,
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bien que. }’on ne donnât autrefois ce nom qu’aux canons à 
chambres coniques se raccordant arec la paroi de l’âme. —
(6)On emploie" en France des mortiers “de. hujt pouces, 
montés sur une espece, d’aflïïts à flèche qui permet.-de. leur 
donner jusqu’à 70° d’élévation; tirées à ricochet, les bombes 
donnent des résultats satisfaisans, «t les fusées conservent 
leur feu dans leurs bonds successifs. Ces mortiers servent’ en 
guise d’obusiers (*). —(7) Il y a dans la manne française uit 
vaisseau'qui porte cent six canons ; elle possède en tout, 
cinq mille cent trente-six pièces. D’après une ordonnance le* 
vaisseaux de premier, deuxième et troisième rangs doivent 
être armés entièrement de pièces de bronze; ceux de qua­
trième rang ont un tiers de leurs bouches à feu en bronze et 
les deux tiers restans en fercoulé; les bâtimens de cinquième 
rang n’ont que le cinquième de leur artillerie en bronze, les 
frégates ne portent que de l'artillerie de fonte. —'(8)' Un, 
Écossais tire trente-coups en'sept minutes contre un blanc, 
dressé à quatre cénts’pas de distance (oh ne dit pas combien 
de fois il a touché le blanc).—(9) Les sous-officiers de dragons- 
suédois reçoivent la carabine; on adapte en Suède la platine 
française â trois mille huit Cents fusils. Les Anglais intro­
duisent parfeiflement la platine françaisè. — (10) Suivant 
Allent c’est au siège de la 'Seu d’Urgel qu’a'été inventé' 
l’usage de remettre des grains de lumière.—(11) On s’est 
aussi servi dans ce siège de mortiers du calibre de’sept j tràns- 
pôrtés àdos demnlris.—(12)LcsTurcs ontdeux cents bouches 
à feu dans leur camp de Semlin. —(13) Au siège de Mons 
on consomme trois mille neuf cents grenades (*) (Granaten).

(1) Suivant Le Blond, c'est Louis XIV lui-même qui au siège de 
Mons, donne le surnom deComminges aux bombes dont il s’agit, et. 
iA»n pas aux mortiers. Ces bombes ,'dit-il, avaient hn culot, et con-J 
tenaient environ 3o livres de poudre. ' ' ’



f i s  (iGW L) HISTdMK i>r i:a têc* .
(5 J. On trouve en e f d  (jam Saint-Rërtiy (** ëdi'I,40§ , a i3 ) dés 

figures d’afMts b chevalets qui sot dû être éprouvé vers l'époque 
citée, mais 1® ils étaient eu bois^aMespièce^ (qui étaient du calibre 
de 1 livj) ne sont nullement désignées sous le nom d'encampanêes , 
3 * le  fondeur qui les avait coulées se nommait' Faure et .non pas 
Jaurs. Oes pièeerfet eei afFût» Sont ceux dont il'é'st question dans la 
note (6) du paragraphe ' précédent, Plus tard ftl fut Sait dé légers 
affûts en fer b queue, susceptibles aussi d’étrfc déiqoptéd, mais qui 
servaient poqr de petites pièces de 4 ,carabinées, appelées EntA-il-, 
fotis, et quf $é coulaient b Lyon par Eméry. Ces pièces n’avaient 
que a pieds de long , ét fc’est sans doilte cè peù de longueiq qui leur 
valait la dénonrinatiou de éffraAirtéeif earSInVst'ÎJis quéitîbnqn’elles' 
fussent rayées. Elles avaient une chambre sphérique et dcl embase* 
comme tous les canoqs dits de la nouvelle inventio* (m,  4fi)<

(6) Suivant Saipt-llérny fqui donne le figure de J ’affût b queue 
employé dans cette épreuve ] le mortier a été tiré sous les angles de 
4 5 , 7* ét 90 degrés comptés b partit de la verticale. Là plus grande 
éleVation an dessus de l'horfoon nyà donc été qne de 45*, "

( f3 ) Cette dernière notiéo parkit n’étre qu’une redite de l’a*' 
des faits énoncés daus la notice (a)» A  la vérité lfl mot allemand 
gnanaten employé seul désigne ordinairement des obus, mais comme 
il ii'yavaft pas d’obusiets dans l'équipagé rfe siège, j’ai cru devoir 
le traduire par grenades, laissant au lecteur Vjuger s'il s'agit des 3900 
grenades de main déjb meaitoftnéés én té notice (à)'. "  '

,(i4) Expérience» de mineé b Touraay i desquelles 11 résulte qaa 
pour les grosses terrea, la charge la plu; conyenabîe pour obtenir 
un entonnoir d’un diamètre doubla, de la ligne de M, R, est de I» 
livres par toise cube de teyreb enlever. ^

1 6 9 2 , Les Suédois adoptent la baïonnette enlamei de sabre. 
Le nouveau réglement suédois pour lesexerci.eeé abolit tout- 
à-fait F usage des fourchettes. »» (2) A u  siège deJfw d u r tes 
Français pni sotxa.nlerd.oune pièces ded2 ,seizede 1 2 ,  cent de' 
moindre calibré, cinquante-neuf mortiers, huit pierriers [*) \ 
ils 'y  consomment (Quarante mille trois cent cinquante-neuf 
boulets, neuf mille cent cinquante-quatre bombes, sept cent- 
vingt-cinq mille livres de poudre (3) sans compter vingt
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; mi Ile grenades 4« mata employées i  \p prise du cbeuiivvou- 
i vert..—{4)Us font sauter au magasin à poudra de U place con-.
' ten n̂t !»«*»■ «üle livrçs de pdudr&,.*-{5) Â la bataille de 
| Stcinkerque les alliés sont tous armés de fusils à pjerre.pt par
| cela même fort supérieurs aux Françaiaqui obt dn- tiers d«*

piquiefa et le reste armé dé.mbusquata. Les .mousquetaires 
jettent leurs armes et ramassent les fusils de l'ennemi qu’ils. 

| trouYf nt sur le champ dé bataille; ee fait donne riaissaqre su
! fusil-mousquet de Vauban dont la platine porte à la foi» vit 

ebiétt atod la pierre et un Serpentin avec sa mèche.— (6) Des­
, chiens, officier_ .de la marine française ; imaginede tirer des 

obtu avec lé canon et détruit ainsi des vaisseaux anglais (*).- 
i (a) h x  chronotegia «La G. Marion dit qu’il y avait en tout »64
| bouche» à  feu- Ç’eit g de .plus que dan». U notice. Nou/doptbus
I qu’il y eût du 4a dans l'équipage ne serait-ce pas du a4 ?* .

 ̂(6) Çe fait suivant le-père Daniel est arrivé vers 1690] Deschiens 
I n avait qu’un Vaisseau sur'lequel étaient a cahons'k bombés. If mit
1 aVëc Ses béihbes lé feu k,a des 4 vaisseaux anglais qui f  investiraient
1 et leSfbrçéVdtfl I s é  retirer. En 169a >1 eut à fairek dti-vtisseâuï 
I hollandais ét ospagnbls qtfil coula bas ou força Jt s’échouer du £ s»
I rendreIPaûban»). .. .... ■ ,b .. ,

1693* Invention de» mortier» à grenades dits à perdreaux 
par Pctr>; co mortier-, pèse deux cent quarauto-une Hvres -r 
indépendamment de la bombe ordinaire/il projette treize 
grenades disposées errculairement «ntoür de T orifice dan*. 

| autant de petits mortiers'distincts.' La' chambre principale 
reçoit une demi-livre de poudre; les autres Ven reçpivem 

I qu une trm faible quanljtéj elles communiquent chacune par 
une lumière particulière avec l'âme du mortier. Çette 
espèce de boache à feu, ainsique les mortiers jumeaux du 
mêmeinventcur, sont éprouvés à Ivry.—(2) Ses bombes Ont 
des fusees en fer; il les pïaeé immédiatement sur. là poudré 

' san* Glisser comme cela est généralement d’usage; enfin'
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on les lire à un seul feu, L’àme et la chambèe -représentent 
un cône (*).—(3) Ce» mortiers tiraient tirés juste, ils étaient 
plus légers et plus faciles à charger que ]cs autres, et une 
vis de pointage servait à leur donner rapidement l’inclinaison 
voulue.*—(4) Au siège de Charleroi, on consomme soixante- 
six mille cinq cent quatorze boulets , onze mille trois cenC 
quatre-vingt-neuf bombes, sept cent mille livres de poudre; 
l'équipage de siège se compose de cinquante-sept pièces de' 
24, vingt-deux de 12 , soixante-dix canons de petit calibre^ 
•inquanle-septmortiers et quatre pierriers.— fô) À la bataille' 
.le Nerwinde les Français prennent à l’ennemi soixante-dix’ 
bouches à feu au nombre desquellés sont huit obusiers 
hollandais (*) dont ils n’aVaient pas encore .connaissance. —
(6) Emploi eii Françe de pièces de fonte du Périgord pouf 
l’armement de places de montagne, et déplaces maritimes; 
les pièces de 36 pèsénl sept mille cent livres, celles de 24 
cinq mille sept ceut trente , celles de 18 quatre mille trois 
cent soixante-dix, celles de 12 trois mille six cent dix, celle» 
de 8 deux mille trois cent dix livres. Ces pièces résistent à la 
même épreuve que les pièces de bronze (*).-*-(7) Les Anglais 

. ont huit mille trois cent quatre-vingt-seize canons'en "mer. 
-i-(8) Ils introduisent chez eux l’usage delà baïonnette.

( i)  Suivant Saint-Réray,. le mortier principal pesait ao5  livre», 
mais les i3  petits mortiers k grenades qui étaient fixés autour de 1» 
bouche en pesaient ensemble 36 . L’âme du mortier principal avait 
8 poùces de diamètre. - /  ,

(a)- Kessel und Kamnier bilden einen Konus. Ceci est contraire 
à la description de Saint-Rémy, où la^harobCe seule est conique? et 
l is te  cylindrique, r  ;• - . " • . .

(5) Suivant St-Réuiy, le uOmbre.des bouches k fen prises était de 
sans compter (es 8 obusiers. Parmi ces derniers  ̂il y  en avait 6 

hollandais et 3 anglais. Ces derniers sont plus lourds quoique d'un 
moindre calibré. ' " .

, "(fi) 'Voir Saint-Rémy','page «7 dé ht a" éd.-* ' •
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' 1694. Qn voit aujourd’hui (1830)à Woolwich, une piècd 

de fer forge", faite à Nuremberg, en cette année. ^'(2)11  
existe (1694),, à Zurich, une vieille pièce de 24 dé fer forgé 
composée de plusieurs par lies, faciles à séparer les uues des 
autres. \VoirâTexier de Norbèk, I -67 Introd.)-*- (3) Une 
machine infernale employée devant St-Lotàs manque soit 
effet ; celles que les Anglaii ëmploîent devant Dunkerque et 
St'-Malo -'ne produisent;'"pas* de' grands résultats. — (ft) Le 
bombardement de Dieppe détroit J 200 maisons. Deux vaisi 
seaux détruits devant leHàvre, chacun1 par oné bombe qûi 
y tombe. Même fait devant Brest. —(5) La platine française 
adoptée en Suède pour les pistolets dé cavalerie (*).

(6) Le fonds annuel de gfOoo liVr'es accordé aux écoles d'artillerie
(v. l6^9 (3)) de Francé^est porté i'afoooliyrcs,‘sinon en ï6g i dii 
moins entre cette date et celle de 17*7. (a* éd. des mémoires de St. 
Bémy «707b -  , r » •*.« * t^-oaal

(7) L’épreuve des canons se fait comme cp 168^ par trois coups.
tirés le premier a la charge .du poids du boulet, le deuxième, aux' 
cinq*sixièmerf dece’boids, lé  troisième aux dedx-tiers (Mari on J*. "*

('>’■ *' . \ r f  1 ■.? • -W.
1-695. Coehorn batKamur avec 160 canons et 55 mortiers. 

—(2) Le bombardement de Bruxelles détruit 3800 plaisons , 
(perlé évaluée à 40 millions de florins). — (3) Les Ërançais 
trouvent dans St.-Mâlo des obusiers que St. Rémy nomme 
obus ou mortiers , mais qu’il confond avec les mortiers à 
pied des g allions. (* ÿ-  (4) Un vaisseau amiral suédois porte, 
300 serpentines (pièces à chevalets, Boctbiichsèn).

(3) C’est probablement des galiotes que l’auteur aura voulu dire. 
Remarquons encore que ce n’est pçintskmsSaint-Mâlo, mais devant 
cette place que les bouches à feu en. question furent trouvées puis­
qu’elles furent abandonnées par les Anglais après leur inutile bom­
bardement.

1696. Expérience à Essone, sur la meilleure proportio» 
des élémrns de la poudre. Il en résulte que la pondre ne
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doit pas contenir moins <$e 7 5  par 1QO de salpêtre. L e  .dosage 
est fixé b 7 5 : 1 2 ,5  s 1 2 ,  5 .— (2) A  celte époque Figariam ène 
en France des canon» Iriplesooulés d’ un seul jet. •

. (a) En 1704 « Béréngef » fait à Douai, en 4 coulées, 4o pièces 
triples de brème. Lés 4  Oliargotuen* de fimrneaax faut ensemble 
6 5 ,q56 livres. En 17*6, il a encore coulé 10 pièces A» 4 de 4etU 
espèce, en mijne temps que 3 pièces de 34. _ .

1697, Qeissler imagine des «toupilles en fer, e’e*b-à-dir* 
des tubes en fer garait de composition d'amorccs à 1’ usageidea 
bouches à feu dont la lumière est assez grande ; on les. em­
ploie devant Bruxelles \  il leur dppue le nom £ amorcer accé~. 
lérées (gerchtpind cinrawnUng). Jusque là* U fallaitapu- 
vent employer , surtout de nuit, jusqu’à une livre de poudre 
pour une amorce. Les l™'éloupilles étaient aussi longuestque 

- le canal de lumière. —(2) Les Français abandonnentde nom- 
veau lescroix à feu (Brandkreutze). —(3) Application com­
plète du tir I ricochet, au siège d’Ath 5 l’artillerie delà place 
est démontée, avant même que' les batteries de démonte ne 
soient entièrement établies. — (4) Au siège de Ceuta, lès 
impériaux remportent sur les assiégeants 100 pièces de gros 
calibré et 60 pièces de bataille. — (5) Publication des mé­
moires d’artillerie de St.-Rémy. Voici cequ’on y trouvesur 
Pétai de l’artillerie française, à cette époque :

Dumets àla suite d’épreuves avait fixé de la manière sui­
vante , les dimensions des bpucbes à feu en usage,' .
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. -, « ­

DÉSIGNATIONS. .' 
i.: « , i ï  ' 

t ,v*

tf Si*
'«3 ;

roi ns. - 
to* '

(.0/(C0*Uf ■'

.• -depuis \
LA CULASSE.

TOTALE,
boulon Com­

pris.

0 i t t
53
24
16
12

. 8

•A à a
8
4

f"T44 ■ 
♦S-, 
12

*■»

6200 • 
5100 . 

. 4100 
3460 ' 
1930 

*Ï3tWl:
1 fce *8ôo

Mttf ' 
2200 
2000 
1000 

- 600

10  »
10  »

10 ,10  » ' 1
10  »
.6 ^

. T;)*■.•»! • 
8 »

5 10 'L‘
5 6 */>
5 5 »/4 

1  ! '< •

pi«l>. fou cm.
I l  1 
11 * '/> 
10 10
f Ù ^  ‘K 

1° 7 ,
ià r h *

■c» « L tr  
8 7 •

6 * * »  /î
’S  2 • /.
« « */l ' 4  U 
A 9

Demi-canon d'Espagne . . 
Demi - canon de France 

(conieuvfineV. . . . .  . .
Quart de canon d'Espagne. 
Quart de canon de France 

, ( b â t a r d e ) . - . . . , , .  
La moyenne > . 
Faucon. . -.'i y .  
Canon de 8 court . . . . . .
Canon de 4 trf. . . . . .

uv>v/̂  Stf» ! »
CanMt ëe  la nouvellein- 

*f*U<*. ( Voy. 1679). .

OOOf

—(ë) tes  flasques d'affûts sé fout en orme, les entremises 
et les’rèûes en chêne. Les ntoyeux doivent être débités 2 
jours , , les jantes 6 mois, les rais 3 «ns, av^nt d’être con­
fectionnés. Il existe dans l’artillerie française 6 espèçesvde. 
roues, tn à »  en .générât, les dimensions n’ont riçq de b^n 
fixées.Les affûts, par exemple, se'font plus pu, moins épai* 
selon la qualité du bois que ljm , j  emploie..'Tpua;les afluis 
de; campagne spnt àlitnonière. Les “affûts de. rempart v ,]es 
uns semblables à deV f ^ s  de qampagne courts, les autres, 
ressemblait à (des affûts, mafias, a’ont presque pas deffrfu-, 
res ; ils tirent aiq; platç-formcs,.îçprs roues pleines ont22 p* 
de diamètre. —(7), Fouarda éprouvé at eç çuccès def affûts, 
en fer forgé pour pièces de campagne et dc.sjége ; il en.fut 
commandé une giande quantité : ceux de campagne ont de*
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roues eu bois avec essieux en fer forgé. La Préxcliètre a fait 
également des épreuves avantageuses sur des aflïïts en f o n t e .  

— (8) D’après les expériences de Dumets* . * . -
La pièce de- . .. 24 porte à : . . . 2250 toises. (*)

16 _ . ' • , 2020
/12 • ' ' 1810 '

8 ■ • 1660
.4  • ' ‘ . 1520 ' ,

„ Le mortier de .. 12 p* . 16oo

Suivant d’anciens mémoires, les portées detf bouches à 
feu avaient été reconnues ainsi qu’il suit : . ^

Pièce de 33, début en blanc 600 pas, à toute volée 6000 pas..
24 800 6000
16 - •- 4300 i 6000
12 450 . 5000
* 400 - ' ■ ' 4500
4 . .  300 . 3000
2 150. ' 1500

— 9. On sc sert pour faire les charges', de gargousses de 
toile , de papier, de parchemin ; ces dernières n exigent rem ­
ploi de l’éconVillon que de trois en trois coups. Pour pou­
voir côüdre ces gargousses, on fait tremper le parchemin 
dans le vinaigre. (10) Les boîtes à mitraille qui sont ou 
tout entières enfer blanc,ou fermées par Un tampon de bois, 
se remplissent avec des balles de plomb , des clous, etc. Les 
cartouches en pomme de pin'consistent en un plateau 
de bois servant de base et un boulet de médiocre calibre 
placé dessus, semé de balles de plomb trempées dans de là 
poix'. Les grappes de raisin ont'dans Yaxe dü plateau une
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ligD de bois autour dg laquelle le? baUes, sont rangées, fixées 
far de.la pqix , le tout est.recouvert d’un réseau, r—(11) Il 
y a des bombes à fossé et des bombes.à mortier, les unes et 
les autres ont un culot massif.— (12) Les chambrés des mor­
tiers sont ou cylindriques, ou sphérique? (?) avec.une entrée 
cylindrique dansl’àme, ou pyriformes.Xes plus gros sont du 
calibre de 17 p° • 10 lig. ; leur chambre, .contient,-12 livres 
de poudre, la bombe pèse 490 livres et peut.conleuir 48 li­
vres de poudre (*).-. Ceux .qui viennent après ont le.calibre 
de 11 po 8.lig, , bombe de 130.livres,-contenant 15 livres 
de poudre, .La bombe de 8 p° pèse 40 livres $ celle de 6 p®. 
25 livres, — (13) Les affûts à mortiers soht en bois, en fer 
forgé , en fonte ou en bronze. On a aussi pou recette bouche 

t a êu des affûts à rouage. (Ce sont des affûts à flèchç Block- 
laffelen) ,rr(l4) A la cartouche d’infanterie la balle est fixée 
par le jet qu’on y laisse & dessein j le papier dépasse la balle, 
et est étranglé autour du jet. —-(15) >La charge, de, guerre 
est des 2/3 du poids du boulet, celle du tir en blanc de-1/8. 
—(16) L’on désigne sous le nom de boulets creux* dès boites 
cylindriques remplies de balles de plomb et de roche à feu, 
indépendamment d’une charge propre à les ihire éclater , et 
d une fusée pour, mettre le feu à cette charge. La boîte do 

i la pièce de 24 pesait 60 livres , et contenait 19 livres de-bal- 
i les de plomb. Les têtes de fusées (*) étaient d’abord enduites 
v de térébenthine puis garnies de pnl vérin. Ces boites avaientle
i défaut d-'édatef trop tôt;; 0« de ne pas éclater du. tout , ou 
i enfin de tourner dans l ’air,—(17) Lepierrier se charge, immé­

diatement avec les pierres , sans panier pour les contenir (•*);} 
t —(18) L’auteur .parle des .boulets rouges,;et de ;boulets à 

deux, tête? dont l'intervalle est rempli de roche a feu. —.(19) 
La machine à allescr les pièce? de br-oiue, .est disposée vertir 

■ ca Ument yla bouche à. feu descend conduite ..par urç châssis
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sur lequel elle est fixée , la fige da fore» »» mheèn mouve­
ment autour de son axe au moyen d’un manège, St. Rémy 
décrit comme nouvelle, mais cotfUnedéjà abandonnée, ünè 
méthode d’allesage dans laquellela pièce est disposée horfzon- 
talement sur le sol, sans y être autrement retenue qtic par 
son poids, et où. le foret est mis en mouvement dans l’âme 
au moyen d’une roue A cordeau. —(20) L’épreu'vO des' Lou­
ches A feü consiste en trois edUps ,'dftht Ici*» A la charge dti 
poids du boulet, et les deux aùtieS h là charge dès ’2|3 (*)* 
ou met le feu A l’aide d’une fusée platée sur là lumièré ‘ ori 
visite l’ime avec le chat à trois pointes qiié les fondéürs nom­
ment la malice du diable (*). Aux'mortiers-qn on n’allèze 
pas ,r mais qni se toulent aü calibre exact sur hoyau , où né 
tolère aucune Cavité dans l’âme. -*-(21) On met des grains 
en coulant du métal fondu, dans nu trtm cylindrique àparois 
unies, suivant l’usagé des fondeurs français j Ou dans un trou 
Creusé en écrou, d’après'Finvention d’ùn fondeur polonais 
nommé Banii ÿ la' lumière est ensuite percée dahs ce métal 
avec un foret horizontal A archet {t)rillbohrer)> (22) Les 
anciennes pièces du temps de L’rânÇois I" sont déjà toutes 
vertes , ce qui (fait désigner le bronze àoûs le notn de fonte 
verte. C’est très sérieusement, que St. Rémy assure que ce 
métal n’est pas réellement vert, comûie beaucoup d’officiers 
d’artillerie le croient. -^(5$) Après une épreuve satisfaisante 
de’90 pièces de fonte de fer, on en coule.300 autres, les 
plus, gros calibres'à raison de 200 livres .de métal par livre 
du poids du boulet, lès "moindres à raisoU de 320v Les hauts 
fourneaux "qui fournissent la matière pout ces fontes ont 24 ’ 
pieds de •hauteur.’’On ne peut obtenir d’utr haut fourneau 
qu’une pièce de 8>, pour une pièce de IB oh réunit le pro­
duit de deü» fourheaüx que l’on perce en même temps ; pour 
Une die  *4, on réunît celni dè3. Ü-^24)On a fabriqué depuis
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peu de*'pièces de fec fo^é é^oàij^sèü de'.bïi^ïi eiiroulèes 
sur noyati \ une piècede 1 Sdecei’té espèce éclate au"prernier 
coup. I l  ($5) Lés canonsde^ fusilssont éprouvés à la ehaj-ge 
de 1/20 de livre et unç b?Ilp, d’abord# l’état brut du s Va ni 
d ’ètre montés, puis encore une fois lors de la-livraison. 
—(26) Relativement à la fabrication de là'poudre 7 il existé 
enFrance516salpètreMësj 829 mortiêrsâpilonS(Stampftroge) 
qui'à raison de 8 heures de travail fournissent annuellement 
3 millions de livres de poudre ; pour 16 livres de matière 
mises à Ja fois dans un mortier, le battage est de 24 liedrei 
à 3500 coups par heuref pour hi poudré de 1*» Qualité, bri 
irtet un peu dé éhaox dans l’èauqui sert à humecter la ma^ 
l'ère. Oii grainé la poudre dans unîam ij ,.pn,la Jïs*çd?U$ 
des tonnes (*).,— (27). £t, Rémy décrit une éprouvette en 
forme dç pistolet, qui mesure la forcé de la poudre par la 
répulsion d’ùnobturateïir placé à l’orifice'd’un petit éahoii^ 
cet obturateur ’éèt lié à unie roué déniée quil fait tournerlsui: 
elle-mèmé lorsqu’il est repoussé j un jessortpresse cpuire les 
dents, et le nombre de celles-ci, dont la roue a tourné /sert 
de mesure è la force r

. . . .  Hpn** :M i* -ep  *‘u ç« “> »
(8) L’auteur oublie d’ajouter t° que le* pièces étaient pointées à* 

45°; a»quqecli«*decon«tnictioDordinaire étaient chargées aux deux» 
tie« du poids du boulet f 3* que celles dites de ndüVeüe inveiitioii‘ 
ne l’étaieni qu’ail tiers. . . r — -w ~. *. • « t • r*

lia) Il y a dqns U *eX|te Kegelformfc (conique) , nialS ce mot » 
évidemment été Üipw»épar>erreur po lirKogel/prinig {sphérique). 
Saint-Rémy,derme )t) pouees lolîehes pèfiMé diamètre des Bombes 
«■t no» p«u? le fcalibre duriertier. Ce calibré suivant iui était A p i9 
pouces 4  lignes. Il ne paraît pM que'du temps dé la^publipadén de 
ses mémoiresi temps trè? voisin vln’siégë’dfe’lloiàsVle nom de Corrt- 
mingçs fOe générai ornent WFeAê k cei g r t remarquons ‘
encore que tes détails de Sahit-Rëmy sur Cëtf bohibi* ét leurs 
mortiers diflèrent un peu de ceux de Le Blond (v. i6ç̂ t (i) )
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(16) Cen’était pas la télé de la fusée, mai* celle de la beite que 
l’on frottait de térébenthine et que l’on enduisait de poudre. O n le 
faisait dans la vue d’assurer la communication du feu de la pièce h la 
fusée.' "
. (I7) Saint-Rémy ne parle pas du tout de la manière de charger 
le pierrier avec des pierres. Est-ce parce qu’il ne donne parla figure 
d’un panier h cet usage que l’auteur a cru pouvoir inférer-que l’on 
n’en employait pas?. Le fait est que. §aint-Réray donne le dessin 
d W  boîte en bois cerclée de fer, destinée h recevoir les grenades 
quand on veut jeter de ces projectiles avec le pierrier, mais cetta 
boite aune forme particulière quidtti méritait plutôt une descrip­
tion. >, v  **
y (ao) 11 y a dans Saint-Rémy, que les deux derniers coups d’épreu­
ve étaient tirés à la charge des trois quarts du poids du boulet, 
(v. 1694 (7)) Ajoutons que les charges n’étaient ainsi fixées que peur 
les pièces de construction ordinaire ; on en employait de moins 
fortes pour les pièces de la nouvelle invention (v. 1679 (a). Dans le 
tir les pièces étaient h terre, soulevées un peu sous la voilée avec un 
chantier. — C'est le crochet que suivant Saint-Réfny les maîtres de 
forges nommaient la malice, du diable, et ils donnaient au chat 1«. 
simple nom de diable. Ï1 ne dit pas que ces dénominations fussent 
en usage dans les fonderies de bronzé.
; (a6) Le lissage n'avait Keu que pour la poudre de chasse. ' '

(a8) Le fourneau de la fonderie de VieuX-Brisack représenté dans 
Saint-Rémy n’a que quatre soupiraux élevés Seulement de I à 2 
pieds au dessus de la plate formé. Celle-ci n’eat surmontée d’aucu­
ne cheminée, en sorte que tonte. Ia fumée des soupiraux, des por­
tières et du trou de chaufle.se répand dans l’atelier. Trois hommes 
sont occupés ensemble a chaque portière h écumer le métal ce qui 
(ait présumer que ce fourneau était d’une grande capacité. .

.(29) D’après Saint-Rémy le coulage des pièces, la culasse en des­
sus, devait être très-commun; il parle du coulage h typhon ima­
giné par les Keller. J1 .n’est nullement question d’extraction de 
métal contenu dans les terres des moules.

(3 o) H décrit une espèce d’affût de campagne où les flasques sont 
remplacées par un pivot en fer dont les deux branches verticales 
reçoivent les tourillons. . , .
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1698.'Suivant Gèissler* un officier d'artillerie a proposé' 
en cetteanriéé, d'agrandir les lumières de toutes les bouches 
à' feu, danslt vue d’en açcélérer le tir (probablement en 
abrégeant le temps nécessaire pour amorcer), fit iv-- ~ 

lé99. doronélli invente des sacs en cuir incombustibles 
et imperméables^ pour conserver la pondre. (2) La Suède 
a 5000 fusils à platines françaises. —(3)La vente du plomb 
de chasse (Schrot) en France devient un'drôit de la couronne  ̂
— (̂4) Geissler démontré à Hérrenhausèn le tir accéléré dès 
bombes j c’est-à-dire, sans les'assujettir dans lé mortier ; les' 
bombés sont fixées sur un sàbot en bois, auquel est attachée 

. la gargousse de toile peinte , et entourée d’un fil de fer pour 
quauçun résîdune resté dans là chambre après le tir.'Les 
bombes peuvent être tirées de cette manière à un seul feü 
aussi bien qu'à deux feux. '  ̂ >i£J

1700; Introduction des mortiers à perdreaux en France, 
(voir. 1693.) (2) Il existe à cette époque, dans, les arsenaux
de France, par suite de la suppréssion des platines à mèche, 
un approvisionnement tellement considérable de mèches, 
que l’on n’a pas eu besoin d’en préparer de nouvelles pendant 
70 ans, ét que Durtubie reproduisit en 1792,1a première ins­
truction relative à cette préparation.—(3) Les canons à cham­
bre sphérique dits deiiouvelle invetitiori (voir 1679) fati­
guent beaucoup le.urs affûts\ La Frézelière diminue lediamè» 
trê transversal dç’ leurs chambreS. —(4) LcS sous-officiers j 
dans, la .cavalerie prussienne, sont armés dè carabines. ^-(5) 
La composition "des balles à éclairer,"en usage en Prùssé , 
consiste en 2 parties de pulvérin, 26 dé salpêtre, 20 dè sou­
fre. — (6) Les fantassins allemands portent encore‘à cette 
époque la bandouillère à cartouches ce qui leur fait donner* 
parles Turcs le sobriquet de Docteurs colporteurs.— (7) 

( m a n u e l . )  * 9
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Les Saxons adoptent des maniera à chambre conique se rac­
cordant avec la paroi de l'àme. —(8) Charles XII a de» piè-. 
ces de campagne en fer. — (9) Il existe encore à Strasbourg,, 
des canons du calibre de§6.—( 10)La platine à chien èstgénéra*' 
lexnent en usage pour lespistolets et mousquetons de la ca­
valerie suédoise.—(l 1) On voit au musée de Paris un mous-, 
que ton allemand, de cette année , avec platine & ro q ét.r- 

• (12) Coulage, à Stafsjo (Suède), d’un mortier à plaque en 
fer , du calibre de 80, dont la chambre cylindrique contient 
30 livres de poudre. —>(13)11 existait en eelte année, à l’arse^ 
nal de Florence, un grand pistolet en o r, un autre pistoTet 
(la buona noite) à 5 canons , un autre qui en avait 18 dis­
posés en étoile, enfin uq canon composé de plusieurs parties 
sç vissant les unes sur les autres pour pouvoir le transporter 
facilement au sommet d'une tour. On disait d’un fusil à canon 
en or, qui s’y trouvait pareillement, qu’il portait une fois
plus loin que les fusils à canons en fer__(14) Les alliés font
un fréquent usage du mortier à perdreaux.-<-(15) Les bai'otï-* 
nettes qui jusqu’à ce jour se fixaient à l’aide d’un manehe 
au bout du canon, reçoivent unè douille qui dispense de lès 
retirer pour faire feu. 7 ■ r  ;M,V!4VF

1702. Un romain nommé Poli invente un feu dangereux ; 
Louis XIV lui en achète le secret, pour l’anéantir, comme 
contraire au droit des gens. — (2) Les mortiers à perdreaux 
employés sans succès contre Bouchain.—(3) A Coppieba , les 
dragons suédois jettent des grenades.— (4) Au siège de Liège, 
Cœhorn a 120 canons , 60 mortiers et obusiers (Wurfges- 
ehütze ) el 300 petits mortiers de son nom. — (5) On trouve 
à Tlhinberg , 2 .canons de bronze tet 40 dç fonte de fer. —
(6) Hawksbce trouve que le volume des fluides élastiques dé­
gagés dans la combustion de la pOudre, est égal à 232 fois 
le volume de la poudre à la température ordinaire (lé l’air
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(Rol»*s)v-—(7) Del» Hire observé deplnsprèsles effets de ees 
Quides élastiques (*).— (8) Bernouilli croit que l’effet de la 
poudre résulte uniquement* de l’expansion de l’air'contenu 
dots les interstices des grains (*). ■ • ■'

(7) De la Hire pensait que la forcé de la poudre est due à l’»c i
croissement quel» chaleur de la flamme au moment de l'explosion 
occasionne dans P lastic ité  de l’air qu’elle contient, et de celui qui 
remplit les interstices des grains. .•* .

(8) Il est douteux que Bernouilli (Jean) aif émis une pareille «pif. 
ni on en 170a puisque déjà en i6go il était bien {dus près delà vérité, 
l/erreur de l’auteur vient sans doute de ce que dans ce temslej 
savane disaient que la poudre contenait de.Pair condensé an lieu 
qu'aujourd'hui, en dit qu'elle développe ou donne naissance h des 
fluides élastiques par la déflagration.

—1703. Yaubah détermine l’entière' abolition' de la pi­
que en France. Adoption dama ce'pays de la baïonnetje è 
douille. *— (t)-Au siégé «te Vieux-Brisach, il y à 48 pièce» 
de 24, 72 canons' de moindre calibre, 40 mortiers (■*).—
(3) Pendant le siège de Bonn, une salle d*artifice de la placç
saute avec 300 bombes e t 4000obus qmi s’y trouvaient__
(4) Au siège de Huy , un baril de pondre quePonrdulaitcon­
tre leSassaillans, tnêche allumée , répand' de la poudre 
sur son trajef, prend feu trop tôt, le communique aq 
'magasin de la ville dont on Pavait sorti, et fait ainsi sauter 
ée magasin.-r^'(5) Création de la fonderie de Petrosawodsk. 
—(P) Epreuve faite en France d’ttn assemblage dé 5 mortiers 
Coulés ensemble. Quatre hommes sont nécessaires pour en. 
ftire le service; les41 mortiers extrêmes portèrjt moins loin 
que les autres ; c'est celui du milieu qui a la plus grande por­
tée (480 et 220 toises, voir St. Rém yI).— (7) Encûurage- 
tnens donnés i  la fabrication du salpêtre, en Prusse, au 
moyen de privilèges. —( 8) Publicâtiond’une instruction eu 
Fnutee*, sur la confection des cartou'cbeS de fusil. '
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(a; La chrouotogie du général Mariun n* porte et» tout que KM 

canons et 4o mortiers. . • _ . . . .  •
J  704. Cpulagcà Berlin du grand camm l’j /j ia  ( Voir 1707 

.et 1743) du calibré.de 100 livras de fer, ou de 8 po , 85 j 
poids 350 quiutaux i prix 14,641 éeus, savoir : 13,024 pour 
la fabrication première (matière comprise) ; 593 pour la çi- 
selerie (les anses représentaient des chameaux , et l’on avait 
figuré sur la pièce des caravanes, des triomphes asiatiques , 
une bataille,'les armes du royaume et du margraviat, aigle 
et couronne); 827 pour l ’affût, dont 157 pour les parties en 
bois, et 670 pour les ferrures pesant ensemble 83 quintaux; 
enfin 190 pour l’avant-train (contenant 20 quintaux de fer­
rures).— (2) Thomas, de Parisim agine une nouvelle es­
pèce de grenade demain d’un très bon effet; on (ignore eu 
quoi elle différait des .autres. -—(3) Au combgl de Malaga, 
les bombes produisent de grands effets contre les vaisseaux ; 
Vune d’elles traverse trois ponts, et met le feu. à 5Ô0 cartou­
ches. '— (4) 3000 bombes jetées spr Namur dans l’espace de 
3 jours ue forcent pas cette, ville. à se rendre.—(15) Lan-; 
dau a 525000 livres de poudre. —, (6)-; On y. emploie 
pour éclairer les glacis des chariots chargés de. goudron, 
et enduits de v poix.—.(7) Introduction en France, sur 
la proposition de Ferrand, de l’usage des doubles barils 
(baril et çhappej pour Ja conservation des poudres ; «lies 
étaient jusqu’alors renfermées.dans des sacs que l’on emba- 
rillait. — .(8) Godefroi Hanscb. passe pour avoir inventé 
à Nuremberg,vers cette époque, les lumières coniques. t- ( 9) 
Le fusil suédois n a pas de bride de noix (Studel) t  il a un 
guidop en fer, ton cran de mire., son bois est teint en noir. 
— (10) IL existe au musée de Paris un mousqueton allemand 
à rouet, de cette a n n é e . (11) A Hochstedt, las Français 
ont 90 canons et les allies 50..— (12) La Saxe emploie des
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obusiera de 6' chambre conique , de 5 calibres de lougucur
et du poids de 3 jquintaux 3)4. " 1 „

17 05. Explosion dé Yatelier d’artifice du. sieur La Bruyère, 
â Paris.—(2) Explosion, de l'arsenal deFenestrelIe, pendant 
le siège de cette place. —• (3) On emploie 2t) jours pour pra­
tiquer l a  brèche aux remparls.de Nice___(4) Les canops
triple? (Voir 1696) servent , dit-on., pour la 1” fois ; il? sont 
pris par l'ennemi qui les refond plus tard, sans en tirer au­
cun autre parti!— (5) On trouve è Ostende 50 canons en 
bronze et 40 en fonte de fer; & Menîn, 418 canons et 160 
mortiers. — (6) Newton donne une théorie de la combustion 
de la poudre ; ' il croit que J’acide qui- est le produit de la 
combustion du soufre dégage l’esprit de salpêtre, et que cet 
esprit entre en combustion,.. ( - .t
«ri 706; Emploi de bouTets rouges contre Turin.— (2) L’é­

quipage de siège, des Français te compose dé 104 pièces'de. 
24 ,-16 de' 16 , -17 de 12 , 45 de moindre calibre, 13' obu- 
siers et 46 mortiers (*). —(3) Ils consomment 104,137 bou­
le ts ,17,613 bombes 116,760 livres de poudre.— (4) Nou­
veau bail pour la fourniture des poudres, en France, par le­
quel le fermier général s’engage à fournir annuellement 
2<400,000 livres de poudre aux prix de 7 A 12 sous la livre 
et avec la clause que si le roi fournit le salpêtre, il recevra 
en échange un poids égal de poudre ; il s’engage aussi & ra ­
douber et sécher Tes poudres avariées à raison de 5 et 3 sous 
la livre.-^{5]f A Cette époque, les fonderies de canon de Dan- 
zick et d’Augsbourg sont en rép u ta tio n .-^ ) Sjoblad rejette 
l’échelle des calibres de Suède, parce que les grands calibrés 
ont proportionnellement moins 'de.'vent que les petits'.—(7) 
Fréaier; dans son traité à’artifice pour îé Sfiectàcler’t émet 
l’opinion que les soi-disanivfc poudres sourdes ( ou nort déton-
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liantes) des anciens artificiers u’élaieat qu’un mensonge 
avancé par les inventeurs du fusil à vent, qui voulaient faire 
accroire qu’ils tiraient avec une telle poudre.—( 8) Expérien­
ces de Papiù pour déterminer la force de l’air'qui se déve­
loppe parla combustion de la poudre. —(9) Emploi à Turin, 
d’un mortier de 18 pouces qui jette une quantité'considéra­
ble de pierrêi. — (10) Les Suédois font usage delà baïon­
nette àû 'passage du Niémen, —fil )  Ordre qui défend en 
Frabce de mettre plus de 1/4 du poids du boulet pour les 
cbarges'de saluts et réjouissances (*). ’ “ *

(a) La «hrotiologia du général Marion ne porte en tout que sîy  
boualiej à feu dans la formation de cet équipage. _

(11) Cet ordre d’après Saint-Rémy est du 1" Août 16.81..

1707. Foutenelle prouve dans' Un discours prononcé de­
vant l ’académie des sciences, que les guerre» sent devenues 
moins sanglantes depuis l’invention de la poudre. — (S) Ou 

' amène pour le siège de Turin-110 canons, 40 mortiers-,
72,000 boulets et 40,000 bombes. —( 8) Publication de l’ou­
vrage de Geis&ler intitulé I f  eue uud Auriàse mrtülenei 
l’auteur.a fait faire à Hanovredes affût» ayecavant-trains 
portant 20 c o u p s e t  où le coin de mire peut être filé a u  
moyen d’une crémaillère (mit Kamra und Zabnéu).^- (4) On 
coule, en France, les pièces la culasse en dessus, avec tn&e- 
selolte pesant jusqu’è 30 quintaux, ce -qui fait que le métàl 
deces pièces est exempt de cavités. —(5) Laeharge d’épreuVe 
.est égale au poids du boulet. —(6) Les bouches à feu anglaises 
ne valent rien, celles de Hollande sont bonnes-, celles de 
Brandebourg sont admirables.—- (8) Il décrit l’affût.natria, 
— (9) ainsi qu’un boulet à tenaille (pour la marine) compo­
sé de deux boulets à branches, réuni» par nue charnière ) , 
le» boulets à ciseaux qui sont traversés par une tige entourée
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d’un cordage', — (10) Plusieurs espèces de cartouches à mi­
traille, — (11) Des'cylindres-incendiaires en bois, pour 
mettre le feu à dès arbres,*’—-(-12) Une cartouche à mitraille 
complète', avec gargousse conique pour pièce à ‘mitraille
allégée._(13) De même une cartouche complète à bôulet. fl
donne ces cartouches complètes et faites à l'avance, le nom 
de,coups accélérés ( Geschwindschüsse).Leà Sacs à gargousse 
étaient' en cuir ou en toile peinte; il «n a dé semblables 
pour les obus, —( il )  Pour compléter ce tir accéléré, il emploie 
des fusées d'amorce, chargéès à la manière d'un fusil: eh des­
sus est une charge de poudre soutenue par Une bourre de laine; 
immédiatement en-dessous est une balle de plomb également 
Soutenue par une bourre ; toute cettè charge ne remplit qu’à 
moitié la longueur de la ftisée; la moitié inférieure reste 
tidc; là balle est destinée à crever la cartouche. <*- (15) 
L'auteur recommande le tir à ohtts’ avec le canon contre la 
cavalerie et dans la défense des places; cette manière tTém- 
ployfer les obüs a été tenue jusqu’alors très secrète, et à tél 
effet l’obus était porté sou» l’habit. — (16) On faisait pa­
reillement un grand mystère de certains modes de charge- 
mëns'accélérés pour lesquels on obligeait lesr artificiers à 
prêter serment. Geissler croit que dans l’artillerie il n’est 

' pas posnblé de conserver long-temps Une pratique secrète. 
-^.*(17) Les charrettes françaises ont des essieux en fer, et 
de» boites de roue» en bronze; Geissler affirme qu’on ne lés 
a pas 'graissées pendant toute la duree d’une campagne;—'^  8) 
Les affûts de fer coulé pèsent la moitié plus qne ceux de 
bois. —-(l9)Xorsqu’on tire à fortes charges, on introduit 

'la  poudre en deux fois avec la lanterne. —“(20) Les boulets 
rouges se mettent dans des boîtes. r“ .(21)’Les cartouches i  
fusil sotit en ferblanc et la balle y est soudée ; là poudre se 
Ytde d’elle-nième — (22). Pour tirer les bombes, on saupou-
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«Irait du pulvériu daqs le mortier,-après que 1̂  bombe était 
en place; ou-, bien'. Von allumait la , fusée éxtérieurement. 
~  (23) Les bombes sont souvent mal coulées , . et con­
tiennent alors des cavités qne les fondeurs masquent fraudu­
leusement avec .des clous. — (24) Geipsler-charge de ses 
propres mains toutes ses fusées et confections lùi-rmôme ses 
cai-casscs ; il_ lui est arrivé tme fois dans ces opérations, que 
la composition s’est enflammée. —(25). Il invente des boin- 
,bès à sabot venu de, foute, ce qui épargne 4' éelissnge 
(Einkeilen) (*); il imagine aussi de leur donner des anses, 
pour faciliter le service et supprimer l’emploi du cordage, 
dont on était obligé de les envelopper pour pouvoir les ma­
nier , coi dage qui forçait en outre à leur donner un vent 
considérable. “ (26) Indépendamment de scs qbus, remplis de 
balles de plomb (>v. 1672), il compose des ballons foudroyais 
(SprengKugeln), avec des bombes qui renferment de petites 
grenades.,—(27) Quelquefois la charge.des grenadesde main 
s’échappe en jet de feu par la lumière, sans les faire éclater.

(28) Il décrit des mortiers en bois et enmétal, pour pro- 
jeter.des. grenades à main.;— (29)Les cartouches de mitraille 
des obusiers sont composées de- grenades «pii ont' toutesteurs 
fusées dirigées vers une fusée principale. — (30) La^meil- 
lcure manière de se servir du pétard contre.unc'porte, est de 
l’y appliquer an moyen de soutiens, parce que Tôpération 
d’enfoncer le clou n’est pas praticable. Il regarde; comme 
parfait,cmentviuu tiled 'a jou ter soit du vif argent , soit du 
camphre, à la  charge du p é ta rd .^  (31) Il counait-la mé­
thode de détruire.uu pont' au moyen de bombes enterrées 
au-dessus ;de la clef do. voûte, -—(32) pes"! fuséesjrolantes 
restées depuis .trois ans eu magasin ayant refusé^dc monter, 
on en lava l’aide avec de; l’eaü-de-vie, et lejendcmain elle»
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•l’élevèrent avec une belle flammc bleue.'-*J (33) Les cartou­
ches à boulet sont toujours entourées d’un fil de fer en croix 
passanten arrière sur le culot (Bodefi) et tordu en avant sur le 
sommet du boulet. —- (34) Dans le tir à mitraille* on allume 
quelquefois la charge du côté de la bouche * au- moyen, d  un 
saucisson (35) de même que cela se pratique pour désen- 
cloner une pièce.— (36)L’Académie des Sciencçs de France •  
déclare le problème de, la trajectoire tout aussi complètement 
résolu (1677 (5) et 83 (10)), .qu’il.est possible .de l’attendre 
de la géométrie, et qu’il ne reste plus qu’à perfectionner les 
inslrumehs.de pointage. — (37) On éprouve à ’ Berlin le 
canon l’̂ s ia  ( yj 1704)y chargé de cinquante livres de pou­
dre, il porte son boulet à 5,400 pas. « <• *

(a5) En se servant icî dû mot écltsfage on lie préicnd pas pré­
juger la question do saVoir1 si l’un sé servait déjà des quatre êclis- 
ses en bois que l’on emploie encore aujourd’hui datas les mortieril 
chambre cylindrique (voir 1713 (35)). ' " ' ■*
' “1708. Essai infructueux des mortiers à perdreaux assiège 

de Lillo. — (2) Les troupes de Brandebourg ont encore des 
jeteurs de grenades. — (3).Les Suédois font encore usaçe de 
piques à Holofzin\ suivant d’autres documens , ils «y Ser­
vent déjà de la baïonnette (v, 1706-(4)). La garnison de 
Lille jette sur les assaillans des boites en ferblanc chargées^ 
pour éclater et garnies de'toiles soufrées J elle jette aussi des 
pots remplis de grenades dites : pdtés de grenades {*). ,

(4) Ces grenadei.étaient piquées de pointes de fer qui perçaient 
ceux qu’elles rencontraient ^

1709. JVIoraleç propçse l’emploi de sabotsen bois-pour le 
tir des boulets, dans la vue de ménager les pièces » il propos^ 
aussi les masses de lumière erj cuivre. ^ ( 2 ) Une piècepeut,* 
ui vaut lui, inet; 2,00Â toups^ en u q tj^ n t (ju!un coup par
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heure; mais il n'eu est plu» de même dan» un tir pin» ra­
pide. — (3) Il est défendu en France d'employer le bois de 
bourdaine (FauLbaumholz) à aucun ouvrage en bois. — (4) 
Peret tire des obus horizontalement ayec des canons, contre 
des vaisseaux (*).. — (5i La marine de là compagnie de 
l’Inde hollandaise importe celte année à Amsterdam
250,000 livres de salpêtre. — (#) La Saxe a des mortiers à 
chambre conique ; ceux des autres parties de l ’Allemagne 
sont à chambre cylindrique. — (7) A la bataillé de Malpta- 
quel, les 8 0 'pièces des Français tirent 11,000 coups. Les 
alliés ont 140 bouches à feu.' ■— (8) A cette époque l'artillerie 
de Brandebourg a des mortiers à la Cœhorn, montés sur de 
hauts trépieds. - *

(a) Voir à ce sujet Le Blond, et les mémoires de Trévoux, mars 
1710. Du reste il s'agissait des pièces du plus gros calibre, c'est-à- 
dire au moins du »4* .

(4 ) Peret proposa ce tir à Marseille. Il fut éprouvé et réussit à la 
a« épreuve (Paixhans). H n’est pa» dit que cette épreüve ait eu lieu 
édntre des vaisseaux. ' ' * ^

1710. Oppelihan essaie en Suède de tirer des boulets 
creux avec des canons de campagne. — (2) Explosion d'un 
magasin à poudre de Saint-Venant,^pendant le tir en brè­
che. — (3) Les Saxons ont des pièces de 3 sur affûts à limo- 
nière (Gabeïlaffete ) (*), pour accompagner les dragons.— (4) 
Emploi de sacs à poudre à l'assaut de Douai. — (5) Le 
prince de Hesse enseigne la manière de poser un nouveau 

. grain de lumière^ froid. — (6) Expériences de Newton sur 
la chute libre des corps, dans un milieu résistant. — (7) Les 
sous-officiers de grenadier* français reçoivent des fusils à  
baïonnettes au lieu de piques (*). '  ' '

(3) Le mot G a b d la f f e te  pourrait aussi bien désigner un affût à  
fourchette dans le genre de Ceux de» Turcs (y. 1686 (10)) ou de «eux
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(leSaint-Hilare ̂ v. 1697 (50)).-O* * pensi qae Pein^ur avait vtfutu 
désigner ici un allât kflasqües droits, recevant le çhevel comme dans 
uue limonière et sans employer d’avant-train..- ' -

1712. Effet considérable' du tir à ricochet (  employé par 
de Vallière ), au siège du Quesnoy. En 24 heures toutes 
les batteries de la plate strtil démontées, (2) Les fusiliers 
français sont munis de sacs en Ctïir de veau, pour renfermer 
pendant la marche, en temps de pluie, la Crosse et la pla­
tine de leurs ftisils.'»-(3) Il existé au-Musée de Paris un 
mousqueton allemand de celte année, avec platine k rouet.

1713. Publication de f  ouvrage de Brand.( ùrUndlwher 
Uhterricht in der Tîuchsenmeisterel). 11 expose en détail le 
coulage à noyau. Pour les gros calibres on dispose d’abord 
solidement dans la fosse le moule de culasse, et on y adapte 
ensuite le corps du’moule ; pour les petits calibres on met 
dans la fosse le moule préalablement assemblé. Le noyqu 
est maintenu dans sa position, au milieu du moule, en trois 
points, savoir ; en bas par un chapelet situé à la distance 
d’uncalibre^ au-dessus de. la lumière; entre le bourrelet et la 
masselolte ( où se trouvait alors une moultire particulière _à 
ce destinée) , par une rondelle en étain ; enfin, au sommet 
delà masselotle,.par un nouveau çhapelefc Ce chapelet su­
périeur était autrefois à hauteur dl* bourrelet, mais d  ocea- 
sionait des cavités dans le métal , que l’allésage mettait , à 
nu. Le chapelet; inférieur sè compose d’un cercle .que l’jallé- 
sage doit enlever, et de trois branches tordues sur elles- 
mêmes, pour que le métal y adhère plus solidement. Le (out 
est fait avec du fer très doux,.limé çt bien étamé,. et pèse 
eiivifonqualrc Jivr.es. Quant au noyau, sa partie ,cep H aie
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est en fer forgé de bonne qualité et de forme tronc-coniqne ; 
la base inférieure de cet axe a un tiers de moins de diamètre 

* que la base supérieure. Plus le noyau est mince, plus il y a 
de métal à enlever à l'allésage ; mais aussi plus on a de 
chances d’obtenir une paroi de l’âme, droite et exempte de 
cavités, surtout lorsque l’on.emploie du cuivre neuf:.L’axe 
en fer. reçoit'd'abord trois, couches d’une bouillie faite avec 
de la cendre, puis on l’euduit d’une potée argileuse, pour 
amener le noyau à l’épaisseur voulue et à la forme cylindri­
que. Dans cet état,, on le fait sécher et recuire au rouge, 
puis on l’enduit d’un ponsif fait avec de la craie, de la cendre 
et du lait. Pour les petits calibres, le noyau est mis en place 
avant de descendre le moule dans la fosse ; pour les grands 
calibrés, ou ne le met qu’après cette.opération. La rondelle 
d’étàin repose dans tiné feuillure ménagée.aü-dcssus du listel 
du bourrelet ,* elle est percée d’une ouverturS circulaire d’un 
diamètre précisément égal à celui db noyait; aussitôt que 
le noyau est appuyé sur le chapelet infe'rîeiir, *oû passe le 
disque d’étain par le bout supérieur, èt'on le fait descendre 
jusqu’à la place qu’il doit occuper1*, on pose le moule de ibas- 
s'elotte (qui à cette époque n’avait le plus souvent que deux 
calibres de hauteur) $ enfin, on pla.ee le chapelet supérieur, 
et l’on empêche tout balottement'du noyau, au moyen de 
coins insérés entre la surface et le chapéletV’La partie de la 
tige du üôyau qui dépasse le mOule, est percée d’ûne mor­
taise dans laquelle, on introduit àloj’s une longue bâfre de fer. 
Après la’couléè, ôn extrait du milieu du métal la tigb.en fer 
du noyau au moyen d’un treuil; on‘ riiet* à cette opération 
beaucoup de solri lorsque’le fer'est casSant,' pour qu’il n’eu 
Veste pas unëpartiédâns la pièce. On coupé la màsselottë et 
l’on transporté la pièce Ô lVlésmf, qui "est Verticale. —-'(2) 
Il vaudrait mieux que l’allésoir fût tourné à'bras d’hommes
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que par dot- chevaux". Lcr tètes d’allésoirs sont à quatre 
tranchans, jusqu'au calibre de six ; elles Dut six lames pour 
les calibres supérieurs; ou passe successivement quatre i  
einq -allésoirs. Pour les pièces à chambre-on nallèsc que 
la chambre. Dans aucùu cas on ue tourne la surface exté­
rieure des piècës; c’est pourquoi le bouton de culasse nèst 
pas terminé par un carré comme aujourd’hui. — (3) Lès 
noyaux des pièces en fonte de fer se font au calibre exact, 
parce que ces pièces ne vont pointa l’allésage; cela oblige 4 
leur donner plus de vent, qu’aux pièces en bronae'.— (4) A 
l’épreuvéde réception, l’on examinait surtout s’il s’échap­
pait de la fumée à l’emplacement du chapelet, lorsqu’après 
avoir, bouché la lumière on chassait l’écouvillon dans la 
p i è c e . (5) Lçs écouvillons des,pièces à chambre étaient 
garnis, de soies de porc, ou de feutre, poUr fadliter ie lavage; 
ceux-ci es canonsétaient sur 4« mè me hampe que la  lanterne^ 
à l’extrémité opposée. -^ (6) Lesobdsiers ont cinq calibres 
de longueur , et n’Ontpasdeboutôa deculàsse. —(7)' Ils 
servent à tirer'des obus, des cartouches à mitraille et des 
pièces d’artifice. — (8) Les chambres coniques sont dites 
faibles, lorsque le grand diamètre est à l’entrée; et fortér, 
lorsqu’il répond âu fond. — (10) Les chambres des mortiers 
sont très-fortes, celles desobûsièrs sont faibles, et par fois 
cylindriques. ’— (11) Il indique huifc-espècesdè chambreri 
mortiers ; plus elles sont étroites à l’entrée; plus elles* sont 
fortes. — (12) On a renoncé aux mortiers à plaques ( Fuss- 
Morser ) , quoiqued’un service facile, parce qu’ils exigent 
des plates-formes très solides, et'ne gardent pis bien la ‘direc­
tion. — (13) On se sert, pour les grenades de main, de cro­
chets -emmanchés ( Heschafftete handhaken }. ;—(14) Les 
mortiers à brèche, autrefois en usage j servaient à jeter de 
fortes bombes contre les murailles ; ils' étaient trop lourds.
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—-(15) Les fougasses à cailloux ne sont pas difficiles-à pré­
parer ; elles servent à jeter des grenades, des pierres, etc. ; le 
point important consiste dans la solidité du plateau sur le­
quel repose la masse des projectiles ; outré ce plateau, on 
met sur la poudre un tampon en Bois de quatre pouces d’é­
paisseur, qui entre dans la chambre : celle-ci « jusqu’à deux 
pieds de diamètre à l'entrée, sur. une profondeur de trais 
pieds; le fond en est formé par une forte pierre enterrée 
dans le soL La charge de poudre est calculée à raison de 
deux et demie à trois onces pour chaque livre du poids du 
tonneau contenant les pierres ( portée mille pas). —'(16) 
On connaît le coffret d'affût servant à contenir un certain 
nombre de coups; ainsi que le nom de Protxe (*). Le pein­
turage des affûts n est point d’un usage général ; mais l’au­
teur en recommande la pratique.—(17) Dans les ouvrages.de 
fortification étroits, on se sert d’affûts marins'(petits affûts 
ordinaires à deux roues). Pour toute espèce d’affûts, la roue, 
l'essieu, le moyeu, sont proportionnés d’après le calibre delà 
pièce, (18) Le pointage des canons ne s’effectue qu’à l’aide 
de coins. *"(19) Les mortiers, dont les tourillons sont à 
l’extrémité de la culasse (stehende Morser) , reçoivent l ’in­
clinaison voulue, soit au moyen d’une vis horizontale placée 
en avant, soit à l’aide de bôulons que l’on introduit dana des 
trous' pratiqués dans un grand quart de cercle ( quadrant) 
fixé & là partie .antérieure. —(20) Lorsque les'chambres des 
mortiers sont très fortes (V. ci-dessus), l'aflut ou semelle 
(fichemmel) doit être en bronze ou en fer. — (21) On pré­
fère le chargement à  cartouches ( faites avec de la toilç, de 
1« frise, du parchemin, du cuir ou du ferblâne ) J au char— 
peinent à poudra libre. Les cartouches en ferhlanc se per­
cent avec un poinçon, lorsqu’elles sont en place, au fond 
de l’àme. Pour faire les cartouches, on pèse la poudre de la
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première, on en mesure la hauteur avec une. baguette, e t 
les autres se font en 80 réglant sur cétle hauteur. -—(22) La . 
forée de la poudré, est le produit d’uné exhalaison venteuse 
du salpêtre \ cette matière est froide, mais elle s’est emparée 
d’un feu concentré ( gxu>ungenes)t que le soufre met. en 
liberté, lorsqu’il entre en■ proportion convenable dans ljt 
poudre ; car, lorsqu’il y en a trop, sa nature grassé atténue 
l’intensité du feu. Le sal proticum (*) est le meilleur : sal­
pêtre, parce que ses.porcs sont plus.grands que ceux du 
salpêtre ordinaire. — (23) A l’égard du charbon , le ‘meili 
leur est celui qui provient des tiges.de chanvre. — (24) La 
qualité de la poudre augmente avec la proportion du sal­
pêtre ( depuis 64 jusqu’à 80 pour çent ) ; et avec la durée 
du battage (depuis 8. jusqu’à 36 heures ). Le vinaigré, le vin 
et les autres liquides' acides rendent la poudre brisante, et 
particulièrement propre aux charges destinées à faire éclater 
un projectile ou à détruire quelque objet ; le-vinaigre produit 
surtout cet -effet, lorsqu’on y a fait infuser des fleurs de bluty 
etde bouillon blanc ( Kornblume undKonigskerzen ) . _  (25) 
Le grenage s’exécute dans des tamis, au moyen de tourteaux. 
La poudre- de chasse est lissée dans un tonneau *, elle est 
moins inflammable, — (26) La poudre doit être exposée’ au 
soleil et remuée^ gerollt)vLcs barils à  poudre .reçoivent une. 
couche d’huile de lin bouillante. — (27) Il y a de la poudre 
sourde, de la poudre de moquerie ( Vexir-Puivcr  ) ,  de la 
poudre fulminante (PlatgrPuIvttr ) et de la poudre sympa­
thique. Il y a aussi des poudres de couleur ( èuutes Pulver)- 
La première espèce se prépare avec moitié poudre ordinaire 
et moitié borax \ la poudré de moquerie ne renferme que de 
l’alun, de la chaux et du charbon^ la poudre fulminante 
renferme du salpêtre, du soufre et dit charbon. Enfin, la 
poudre sympathique jouissait de la propriété de s’enflammer
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spontanément en un point, lorsqu'un au Ire point quelconque^ 
avait été allumé. Il fallait, pour la préparer, employer au lieu,, 
de charbon ordinaire, du charbon recueilli le jour de la St-' 
Jean, avant le lever du soleil, sous Varmoise ( unter dem  
Beifuss ). — (28) On a des boulets en fer forgé qui servent 
principalement pour tirer eu brèche. —(29) Les grenades de 
main se font en fer, en papier, en bois, on verre, en plomb, 
en bronze. — (30) Les bombes sont excentriques et ont des 
ouvertures' pour donner issue au feu ; ces ouvertures «ont 
taraudées. — (31) Après avoir allume une grenade demain , 
on doit, avant de la jeter, l'agiter deux ou trois fois avee Le 
bras, pour faire bien prendre feu à la mèche* — (32) Les 
obus s’emploient principalement contre les remparts. Pour 
détruire des palissades, on se sert d'obus armés d’une pointe 
du côté de l’œil. —(33) Les obus ovoïdes ( bombes propre­
ment dites ) , sont concentriques et contiennent plus de pein­
dre que ceux qui portent en arrière un culot ou sabot ( kam- 
jner spiegel) Venu à la fonte et entrant dans1 la chambre ; 
on s’en sert pour enfoncer.les toits. — (34) Les inflamma­
tions spoutanées sont fréquentes (*). — (35) L’auteur con­
naît le tir des bombes à un. seul feu ; mais dans ce cas même 
la bombe est fixée au moyen de quatre éclisses ; on peut 
supprimer le plateau ( flebespiegel) en bois dans le tir des 
obus ( Granaten ) ; mais il est indispensable fie remplir 
la. chambre avec de l’étoupe. .Pour plus de sûreté dans le tir 

_ à  un seul feu, on trempe la bombe dans de la' poix, et on 
répand dessus de la poudre. — (36) Les charges de poudre 
sont réglées ainsi qu’il, suit : pour les -pièces légitimes 
f vollgsaig) la moitié du poids du .boulet-, pour les pièces 
renforcées, le .poids du boulet; pour les bouohes à feu à 
chambre, une once et demie par livre du poids.-du projec­
tile, si c’est un obus, et une demi<-oucc, si.c’est fin artifice.
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— (37) On' rafraîchit lès boticKes à feù avec de l’eaüdâns 
laquelle oin a délaye dé la poudre.'^(38) Les fusées de bombes 
et obus n’ont pas de calice; les grands projectiles creux ont 
des orifices particuliers pour le chargement.^-(39) Les'noeuds 
employés dans la confection, de» artifices,..sônt ceuxjqüe 
l’auteur désigne sous les noms de ïtippen^Falleh^R osén,- 
ou Schnecken-bunden. “ (40) La composition des balles à 
feu consiste en .trente-six parties de salpêtrç, treize de soufre, 
treize de tan. — {41) Celle dés jbailés A éclairer^ renferme 
vingt-sept parties de salpêtre, une demie de soufre,, tfoir 
huitièmes d’antimoine ,, trois .de roche à feu composée de 
huit de salpêtre> .unc de pulvérin, trois de soufre. - ’\ ( 42) 
On connaît le tir à boulets roiiges et celui des obus avec je  
ranonî —  (43) Coulage à Dantzig, pdub' lé cbm ptcd’Âu- 
gùste II de Saxei d’obusiéirs du calibf-é-de quatre pouces un 
tiers, montes'SUr afluts àt linionière ( Gabèllaffelè) \* ) . ils 
ont des chambrés coniques et léS' ‘toùrillons'A la ciuaSsé 
( Rouvroy II ). (44) Maritz, ouvrier en fer, Suisse,'boule
la première pièce Wâssive et la fore ârl’aide d’une nl'acbinVà 
forer verticale (?). — (45) Une commission fixe en'Fftthée 
les dimensions des fusées de projectiles creùï, dorit l ï  loh-i 
gueur avait été jusque-là abandonnée à l’ai bitraîre/— (465) 
Coulage à Berlin,dé trente-six mortiers dont les tourillons 
sont à la culassé (stehende M orser) , du"calibre déciriquàrité, 
pesant vmgl-trois quintsux qt dem i,,à grande chaijtbreco­
nique; l’aflut ( Klot?), pèse quatorze quintaux, — (47). Les
guidons.ou boutoni de mire sont connus en Crusse,_(4g)
Refonte, dés éternières pieças da bragcT(y. 15?9) en Prusse- 
les chambres mobiles de ce» pièces, et qui' contiennentlj 
charge et le boulet, ainsi que ta lumière, ^ont placées dan^ 
deux boites établies sur l’essieu d e l ’affût; les'hunières.sôn 
fermées par un clapet. ' . . » • • .

( m a n u el .) 10
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(16) Ce *»ot désigne un tvaul-Jrain <f affût, et Habert qu’îicela, 

tandis que le mot lançais avant-train s’emploie pour toute espèce 
de voiture k deux traiès. ~

(aaj Voir, le paragraphe 1649 . . , ,* .

(5<) U ‘s’egitici: selon Soute apporenée de» i «fiant mitions spon­
tanée» de* charge* «Uu» l’inm de» pièces. - <-

*• fti) Vofr h  note 1710{3). ' '* ! ' •. ' *
171A. . Nosti ta imagine une machine udetnale,

1715.. L'artillerie’-de terre en FYanée’a 7192 bouches'à 
feu. -1(2) De la'Chau mette propose une bouche i  fett qui 
se charge par ht culasse, à l’aide d’une chambre én fer!

1716. Fondât tou de la poudrerie de.Berlin, — (2)  Les 
pierres pyrileuses sont encore en usage, - r  (5) Ressens elaer- 
che à prouver, dans Us Mémoires de l’Académie des Sciences 
de.Paris, que les théories ballistiquet de -Blondel et de 
Newton sou» fausses dans, l’application;; i l  ass*re n’avoir 
pbtonttqpe de manvafsirésuluts pratiquas, en employant les 
données q d  idlesfburmsseati —;(4)La ferme des poudres en 
France doit en livrer «muaUement 1,500,009 l iv r a ,— (5) 
Le* Saxons, ont des pièces de deux, à Vusage des dragons, 
montées sur affûts à limonière ( GabcdlaffetCn'}, et traînées 
par un seul cheval (*)* • " •, 1 ■ *v-
* (5JW rl* note <hr.paragraphe ryfo (3). ■ " ' ' \-
“ 1717. À ta. prise de Belgrade, par Le prince Eugène , on 
trouvé une grande bouche à feu des premier* temps*, elle 
avait vingt-cinq pieds de'long; son boulet en fer pesait cent 
livres. On trouve pareillement, dans quelques places de 
FVahcè, «Ta^cîcnnes pièces de vîn^t-cinq pieds de long et du 
calibre de rfcnl dix livres t’é pierre. — (2} Frédéric Gu il-
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lautae 1 de-PrusKV fait «oulefd’aprèydé üotfVeHes prtpôri- 
lion» quatre-vingt-dix canons' loatdspVfrig^U&ltetaortiCr's 
e* uue, nouvelle. artillerie 'do <xtâp*gn& La botfmfeft tfos 
«Smon» qui jnsquérlà n’était formé qttd' d’ütï iisséïrtbfegé- dfe 
inoulufeâ plate** prend Iâiotme d’utt éènô' twnqüd} "*"‘(3) 
Cormdnlaign* proposé d’employer dart« les siégé* JéS tfloü- 
lufrs montés sur Radiât» à canon, -“ {4) Les Airtri&iénj otft 
«leSdbusiérS de doutfé et do dlx-sept, • 'H ' J*»!*** *

f 71S. Seycbay met des grains de. ïumi^rc eu fer,» deux 
piôrtiersj ifs supportent deux cents cotip? sans s’évaser . J .  (JJ 
iWpôùUli ( f j qui avait publié quelques lravaux, su^ lç 
probfème bafftsfîqûe, est amené, pâr les provocations de 
f’Angf aïs Keil, a donner une sol ution du sà théorie, pour le 
èaiâ d’une résistance déterminée. Ixcif lui-memq ne pep̂ t 

• donner cette solution", que Tailor et Bernonilli donnent 
simultanément.—(3) Bernouilli (*) évatuçfa îorcc cxpansiyé 
du fluide élastique de la poudre,.â 4 ou (ÏÔÔQ fois la volume 
primitif de la charge. — Ç4) En Suèdé lcsTanons (Je siège en 
fer ont tfe1 Ioflgitéùr : feé lourds, dix-neuf calibres 5 les lé­
gers, jü$<pi*â vihgt ' fes éauons de campagne ont’dix-ncuf 
raïfbhcs/—̂ (5) Lé$ éanônï lourds tirent à la charge', de' fa 
rtïrtixîé dù pôids du boidel. — f(C) Il y avait des' mortiers A 
bmftbârdétacût, ért'fér J'du'calihnTdd treize pouces et.demi, 
ou du calibre de'quatre-vingts ( en pictre). ' ”  1 ‘

' ( à |  et ( 3 / ï f  s’agit dans fa 1”  de ccs deux notices de Jean (ter- 
flOulHfjvf efesV t^aftértibl àffilrtilcùf aésvi’dehiîq ii’it' èsft qttedi'dn' dans 
(«1 a « . ’ v> - • x : " .o -1 — >>-.

17f S.; Création"de f  ecole d’artillerie Je, La Fére. 'l ' .
l72Ô.Ôncproüve en France des chambres en forme de 

eofié' renversé, — (2) Ressons proposé.des bouches 'à "feu 
analogues aux earonàJes. —(2îj Les iilorlîers-epronvelles de
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France donnent des- portées de'bent quatorze'à ceiit Vingt 
toises, àu lieu , de celles dp cinquante toises'exigées par le 
règlement; pu porte d’après cela , et-sans autre examen, le 
vent de ces éprouvettes aune ligne.et demie, au lieu de trois 
quarts de ligne quelles avaient,’afin de prévenir l’abus'qui 
pourrait résulter de cet' excès de portée, en faisant admettre 
des poudres de qualité inférieure. — (4) Création do plu­
sieurs écoles d’artillerie en France (*). — (5) "Les frères 
Relier essaient de couler des pièces massives, et imaginent, 
une foreric verticale qui sépare tout d’une pièce lé cylindre 
de T âme ( der den Cÿlinder au f einmaî herausscîineidct ).

(6) Explosion de lai poudrière de Berlin, par suite d’une, 
imprudence; — (7) Les Russes ont un mortier, d’épreuve 
vfcrtical dont le projectile est un cône et non un globe ( die 
Doppprobe)- — (8) ï)e Vallière propose l ’emploi des obus 
pour le tir en brèche. ' ' j  r;
- (4) Suivant Iç général Marion ce sont celles de Lafère^ Metz, Be­
sançon, Grenoble et Strasbourg. (V. »679 (S) et 1719); .

1721. Les Russes et les Suédois renoncent aux piques j 
toutefois les troupes suédoises continuent d’ètre exercées à 
leur maniement. — (2) Première instruction en Espagne ,
pour la réception des fusils.__(3) On coule à Berlin trente
canons de six, de vingt-six calibres de longueur, et du poids 
de quinze quintaux. , . „ -,

1722. Établissement de manufactures d’armes àPotsdam 
et à Spandau. — (2) On fait en France des platines identi­
ques. — (3) Les Suédois emploient jusqu’à cette année quel­
ques platines à- mèche et quelques platines espagnoles 
( Schnapphuhnschlosser ).— (4) Camus propose en France' 
l’encastrentcnl de route , ainsi que des avant-trains d’afTûts 
â hautes roues et à tim o n p o u r  remplacer les îimonières.
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— (5) L’artillerie prussienne a des charrettes àmanitioni
à-deux roue?. ‘ : ' . • 'in - ^  u f J-• t..*•>•/j, v» . r ’ a »  i ’-j j/. u •

1723. Épreuve faite 4 Strasbourg pour le tir des bombes 
de. huit pouces à ricochet, sous des angles de' dix à douze 
degrés. Lés fusées pe s’éteignent pas (♦), — (2) En Suède, 
les paysans prennent de nouveau l’entreprise; de la fbarfcU 
ture du salpêtre. — (3) Newton, expose les dois du mouve­
ment dans les milieux résis tans. • * '
■ • . .• - o  H»* ai-’ A jv . i • r-fi t ’

{<1 Les mortiers étaient sur affûts à canon (v. Bélidor). -y î

. 1^24»- Santa-Cruz propose de ne pas faire marcher l’ar­
tillerie en parcs, mais bien en diyisions avec l’infanterie, et 
d approvisionner chaque pièce de- vingt coups à boulets , 
quinze .n grappes de raisin, quinze sacs a pommes de pin 
( Beütelkartçtsché);■ ’ ' r'\  . '

**vf< ’ ' t > i • *■ • ' • . ' I i  r /  '
>*1725  ̂Expériencés de Bélidor,<à La Fère, sur les effets 

des mines..— {2)'Le fusil suédois-reçoit' une crosse plus 
alongée.* ■ /  : 1 ._,.*«<■

1726. Feutre propose une pièce composée, deplusicurs- 
parties qui se démontent; elle éclate au premier coup. — 
(?) F artillerie prussienne.se sert encore du chevaux de frise,
— (3\ Le déchet du métal, Çxé à deux et, demi pour cent, a
k  ôn<̂ er'e de Berlip. — (4) Il y a encore en Trance quel-) 
ques compagnies d’arquebusiers. , '' ' . .  ̂ ' . >

1727. --Les pièrres eh silex ont. remplacé généralement les
pyrites (*)?'  ̂ ' v. ■ • r

' ’ • -v"’" • . ■ ..
'W  Eiplojioa de 17 çkarriots chargés de poudre, au moment 

d’entrer dans Perpignan par une porte couverte d ’une demi-hine 
avec contre-garde, l’une et l’autre rcvÆtucs én maçonnerie ̂ parapet
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4e y4 p e  f^ p jp d d  4M d ^ m s  A» fi y m i  f u e
le rempart de la demi-lune et celui de la contrc-gardf! sont rase» 
et le fossé combla comme si ces deux pièces u'avaient jamais existé. 
(Be|idor ) . ; .. < r , . r -  '

'1788. Sur lai proposition de Desebawp,‘ onéprouve les 
plàtihes li fusil aîlx'uoacbes'lt fou dé ld marine 'A Toulon. 
— (t) Instruction eur1 la1 réception des bouches" ft feu do 
broittecnEipagne ( Moria I )  (*). '  ‘  ̂ , ’

(3) Expérience de Guuthcr a St-Pétcrsbourg sur le tir d’un canon ' 
disposé vcrüoalement, et auquel m  donne deux longueurs diffé­
rentes; on emploie différentes charges et l'on observe je fçniS du 
retour du bouletli terre. J,e but principal étah relatif A l’inttucface 
A U résistance de. faùv ,.»•■■■■ - v 1 '

1729. inventionide la macbiiuo. A foi^r par
Marilz. — (2) La portée du mortier d’éprçuve c» Franoc,
fixée à soixante toises ( V. 1686 ) . _(3) Bélidor continue
9§q PKpériéncos AürJtis -effets eles mi ncs (*)- ~~ (f) Lautraann 
*K*pce,dans le» Mémoires de SaînlrPétcreBourg, qtfil es» 
très avanlagcnx d’employer avec le fusil dçs balles elliptiques _ 
ayant une cavité en arrière, dans laquelle l’air se précipite en 
augmentanteonsidérablementla forcé impulsjvé ; èes baltes, 
dh-il, ont une fot-cé de pércussion très-grande; sijjtout lors­
qu’on les tire avec dès canôns ra'yés et qù’on emploi  ̂beau­
coup ffeflort pour leS y faire entrer ( mit ^rosser Gewalt çin- 
tréiht). '-̂ '(5)' Pour là chasse, il proposé des baltes divisées 
eu quatre parties, par un procédé particulier de coulage, ou 
bjbn encore des Uallfs à çtaîuçs.rrr (0) JL voudRil fluqles cu­
lasses des fusils fussent creusées en surface parabolique,,Lt> 
canons en résistent d’autant mieux. .— (?) Les fusils de­
vraient avoir des grains de lumière en laiton, avec tanal de 
lumière évasé du côté in té r ie u r .(8) Pour donner îjux fu­
sils uuc rainure imperceptible, on fixe sur la tige delà ma-
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ihiùe ordinaire à çanneier,Tin poinçon (F c U k o W e n ) S section 
elliptique, qui'trace en-hélice une rainure elliptique, d'tra 
bout du canon à l’autre on achève alors dépolir l'intérieur' 
du canon à l’émeri. ■ .-*1 sht&t.<a h*W-W4«wr*!.. 7  •
43) L sh u t était, principalement d’étudier le* tS a U  produits par 

des c h a r ^  de pius eu plus fortesy  ; , - - 
Sept fourneaux ̂ ont la ligne da M.U. était de lopiedi furent çharT 

gés respectivement dé iaô, I0o, 3 fto','iiWa8 o,'3a(>) 36o Erres dç 
pondre. On trôévépour le diamètrè supérieur dé Péritonnofr.Cnviroït 
as, a6, ait pins, plps, pins 38  pied*et dotai.* L« diamètro inférieur, 
a; été cotaS(an>»>éu îpoii|dre que la Ugoe de M. R. , •

1730.»Premier esâai deWeidman pour fabriquer les bou­
ches. â jeu avec, des fçuilles, de. cuivre roulées etbrasées^-r 
{2) Introduction (Jan̂  J’infahterie,, prussienne des baguettes, 
«n fer dç lSnvcntiqn de Léopold de.D essau; jusque là^ 
jçîr fcx^m^tsj^Ge/ieitçn  ̂dé ,1a réserfe avaient Seuls ues bà-l 
guettes en f$r, .composées dd plusieurs, parties qui s’assem-j' 
blaient A ^ ^ ■„ .\ ,.v
' (a) A Strasbourg On (ait Jouer un fourneau de mine de 8 pieds da 
ligne de M. R. chargé de 6o livrcj do poudre, dans une terre dooce 
et homogène, d ’action ne ses jrapsmct pas au .dessous du fond au,' 
delà de p pieds.;<_,% t ' r  }  . *.r

USirBelidor dit^dans son Bombardier Français , qua, 
le mortier porté*' moîns léin à niiditpie dans la matinée; 
qu’il en « t  de même lorsqu’un éebaufFe la chambrev L’état
barmi^t|’i<jpe de l’air .a âussi une influence sensible sur la 
fbrcç .dc la poudre, —(2) Il estime quo l̂’expansipu jdont ç?t 
capable le.fluide déjà poudre, est égale \  4,000 fois Je vo-j 
lume primitif dç la charge. -**- (3) Il préfère lescharabrçs. 
cylindriques, pour les mortiers., aux chambrés sphériques, 
aux chambres poires et aux chambres coniques j, et j  egarde 
ces dernières comme les plus mauvaises de toutes. — (4) La
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platine Je fusil suédoise reçoit une bride de noix. ?— (5) La . 
Pruise fai t couler en Suède IGG pièces, {*) - île vingt-quatre 
calibre* 4®.longueur. > ■ v  <. i v/<, >

(5) Vraisemblablement en fonte de f«r, ni* î » ’ >■’ r-*-

>785. Introduction d'tm nouveau système d'artillerie eu  
France par De Vallière. Tous les calibres existant sont ré­
duits à cétix de vingt-quatre, seize, douze, /huit et quatre., 
Beaucoup.de personnes croyaient qu’il valait mieux ne oqu-. 
server que le vingtrquatre, le douze et }e quatre. Lt» pro*-. 
portions des nouveaux canons étaient réglées' ainsi qu’H 
suit : .. t. .■ , < '

CALIBRES.

LOinVcita rot»*. •’ '
v  U

i en ‘
«AUMlSS.

en
: M1I1.

âhi
AFFÛT.

. «vèe
CHARGES.

H- • ■, , ' pM*. J. , Ihm.
^ î* . . . .•». >. .* ax­ »* Ht * fS4O0 ‘ ' • a i  *- .>

1«.. ; , as ■' s  « ' teoo ~ * V» '
ta................ .. a* 9 0 3200 496C ^  * V*

•; s  */, >, 8.'. . : .. » 8.-1 ^ , Î100 3579i . *6 „ fi 9 1130 2438 , .  .

• X’àxe des tourilUSns continue d’être.à baùtenr de .la, géné­
ratrice inférieure de l ’âme ; le vent, qui. était auparavant de 
1/24, est réduit à 1/27. — (2) La visière et le bouton def 
mire sont supprimés. — (3) Touîés ces pièces ont dés masses 
de lumière en cuivre placées â l’avance dans les inouïes/"— 
(U) On adopte deux espèces de mortiers de douze pouces ,
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l'imc'à chambre poiré, l’autre A chambrefcylindrique.’— (5) 
Introduction d’un obusier de huit pouces à l’usage des si&l 
g e s - L ’ordonnance abandonné au'fondeur la compo­
sition de l’alliage. —.(7) Les canons sont éprouvés par-trois 
coups tires :1e  premier A la charge-du-polds du boulet) lé 
deuxième A la charge des 2/3 de ce poids) Iq troisième avec 
les 3 /4  (* ) .  -im (8) l.a construction de la platine de; fusil, èn 
France, déterminée' par un règleuient) on renonce. & la fa­
brication des platines identiques, ^--(9)La Prusse et la Saxe 
font couler des bouches à feu en fer, dans les fonderies dé 
Suède ; la commande de la deuxième de cos puissances con­
siste en canoiis de huit calibres de longueur. — (10)- Dans 
1‘infanterie prussienne -, le,premier .rang conserve la baïon­
nette du bout du fusil, pendant le - t ir / .1 )- -N c u m a n n , 
chimiste de Berlin j croit què' le tir donne lieu A la forma-' 
tiôn de l’acide.du salpêtre dans l’air,' adde qui produit le 
salpêtre naturel *, il croit aussi que la poudre doit-sa force 
à l’eau que le salpêtre renferme^*), • : / '  ; . .

(7) Suivant le texte de l'ordonnance, art. u  , c’est te 3* coup qui 
était tiré aux trois-quarts jùs poid$ du. .boulet, et le 3» aux deux- 
tiers de ce poids. . , ’ - , “ '  k

(ia) Expérience de Bélidoç A La Fère sur une' mine surchargée 
ou globe de compression : terrain ordinaire, on entoure le fourneau 
de quatre galeries latérales aux distances de a5 , 3o, 35  et 40 pieds, 
et d’une cinquième an dessous à la distance de ta pied». U  ligné de 
M. R,'est de 10 pieds, la charge de poudre de .iiOo livres.'Toutes 
les galeries sont enfoncées; l’entonnoir a 43  pieds de diamètre et 16 
de profondeur. • « ■ ■- ... . , -

(i3) Vldon'lait l’expëriericé'de PcmpIoTd'un fourneau .d’appel 
pour, renouveler l’air des gal/sries de minet. II faut i5  minutes'pour 
évacuer la fumée de une livre et demie de pon<h*e.dans une galerio 
de toises de longueur, 5  pieds 8 pouces de haut. ,3 pieds de large, 
cl 3o minutes poiu une quantité de poudre double. , '
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«'1733.. Eiuplnijie Comitii uge*‘.(,Y. 1691), au !»iége*de 

Trfubach. •reij.'j ,r. i*r ùn7« «r- '  ̂ ’
/.1734. lassais faits à Lyon,.avec la machine i'fbr^r hori- 

zcyat»le,du.aèmirier. genevois i\Iaritf (V,- 1713). Us se font 
dans le plus ..grand poetet ;. et Vèuteur. en «reçoit de forle»- 
somme»,'--*- (2),Il paraît on cèlte année une instruction fran­
çaise' sur le fonte des bouches à feu, dan» laquelle otf prescrit 
le coulage à noyau. -* (3>Au aiége de Philippabeurg, beau­
coup de .pièce» françaises crèvent k  la volée; au, point do 
donner iéaué à la flammé,» à travers les crevassés \ nécessité 
de les. scier pour continuer là »’éu servir;; on Avait, «proscrit 
au fofcdeurJa composition de l'alliage qu'il devait employer; 
cet alliage était trop riebeéu«tain; sans eomptet1 que.ton y 
avait employé du vieux bronsfe de.n);iuY«isé.quaUlér—t« (4) 
Qu fait usage en , Saxo, de mortier* k. clmi&brès conique», 
dont PeiUrco se raccord*., àveo -la. paroi d a l’àiOc. ü. (5) Ee 
général Obenans fait, adopter des pièces. A lié accéléré ( Ge* 
schtpindgesckutze ), -du côlibre -xle -.aix.- ElJca sont.à timon, 
ont un coffret d’avant-train et une machine &-pointer fort 
commoder-^ (6)Ibwliorehcs tbéoi^ptes de Heinliusen Saxe, 
sur la Meilleure loUgtocrré’des'bouches à f e u : (7) ït  éxistc 
à f  arsenal de Borlin quatre belles pièces, fort longues’, frepre- 
sçùtânt Xçp quatre parties du mopde, et./çelp-çs par Xaqobi., 
-— (3) PpUneus ditr dans ses u Gràndlehren der ariiUçrïê, » 
qu’i l  arrive souvent aux-.canonniers dé voir emportera par 
l’effct dri tJr; tfh môrçcâu "de leuVs caübns^et qu'ils sont tout 
surpris alort de trouver que lapartié restante pôrtc plus loin 
que" la pièçéeutièrei:'—. (9) Il décrit de» hausses à visière me-’ 
bileCdesix pouces de longueur)’, portant -en outre un quart 
de cercle $• il en décrit aussi urie qui-porte une vis horixon- 
tale pour la ramener à la position ierticaléT—  (10) Il dit que- 
les grenades de main avec fusées eu fer, vissées'dans l’œil,
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cclaMSM'J.plu* focikihdntquc «elles qui onldes fusée» en bob.
— (H) Les belles empoisonnée» ne doîvetot étre employées 
qu’eu représailles; et on. ne doit point oon|im£ lâpoüdre.
— (if.) Los mortiers éti fer, & sort àvià ^ n é ;,ralebt rien ; 
mieux vaudraient dés mértiers en plqrtb. — (lf)ft'doiiHo 
aux panier» des piemers ; lé motrice D ia g ô n tr l  “ (t4) fi 
conîmit U*s étoupillei (Sto/?ï/ië), ttiais iion:ipà's.' les fiislcd 
d’aihorce ( Schfagrühre)- ^  (15) Il veut qu’on lié pércé les 
fusési VplaôtosqücMa veille du']oûrdô'‘el!ê^ilo5vent tïjrü 
employées^ ’il> en a gardé de' non FoééeS: pendant'dix ;hiiif

. ans, sans qu'éllcsaleii trieri perdu de leur qualité )'unç arai­
gnée qui pénètre dans l’âme, d’une fusée, suffit pour la faire 
ereVer. i—(16) II » connabsanecde fusées garnies. d’ailettes 
en papier.’— (<7) Il f^ptderomme; ^urt';c^éellcét^usàgè, 
eir câs d’assàui,' les1 épieux- garnis' d^une balle A feu et ifo 
bouts de éinnur de m o u s q u e t 18)'k>n: formé' fc'n )?ràiiçe 
quatre bataillons d’aîiqueWsiers"(tl 600 bbmtncs çhacùU), f .

1736. Maillot, fermier,des poudres • en: •' France", ’|£ééu re 
qu’il possédé une trouYèllé métbode de Fabrîqùèr ld poutïre; • 
elle n’ts t  paacqunuè (*)3— (2^ Éptéuve fuite h Perpignan,- 
sur tme plècs dé douze ét'ttnë’ de Vcizë. :̂queTon fait ^frec 
pendant plusieurs"jours d’été*, du matin au soir, sans inter­
ruption { de.tpii'les écliâuflV àü poinf qu’on peut $i peiné'y 
tenté-'la'inain.' Après'» voi retiréchacuneCnyiron lGÔO coups) 
«dies étaîent'éncôre cnffofifcmi étal ‘dé sçfviée ; seulement, 
lés lumière» étalent évasées devuîi poiticé!4̂ - ' '^ '  LçsRüsses 
reprennent les piques dard fa guertp ̂ on&è^Ira Turcs. ~
(4) Ils ont des pièces' dé régiment'du calibré dq (rois,, doni 
l’aflât A linibrilèrc (Bailtnlpffctc) ,' poirtc s tir l’esàiélideux 
mortiers à laCœborn ( Ro'uvfby I).1 ;»**•' '"v': . 4

(i) Le bail de Maillot a commciiWV»*!** mai 1729, il s’engageait 2t 
fournir annuellement i5oomillicrs dé poudrefÿestmi prenant son
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lwifqtfil avait auuoncë M nouvelle manière def*f>riquer la poudre, 
niais pour ne la mettra en pratiqua qu’aprè» un ou dtui am , si on 
le lui permettait. ; f  , . J -  .

.1736. Le fondeur Gor pudique .1« méthode de mettre un 
grçun de lumière à froid. -—.(2) Premières épreuves faites eu 
Angleterre, par Armstrong,- sur la longueur la plus avanta­
geuse clés bouches à feu; il yemploiesix pièces de vingt-quatre 
en.bronze, de ĵ uit à dix pieds eldcmi.de longueur, mais 
toutes du même poids; chargées de .'seize. Hvres.de poudre, 
elles donnent des portées presque identiques ; mais le nqm- 
brp de coups tirés est peu considérable. ( y  .JMulJcr, T réa­
lisé of artillcry ). * ■ , , w .... .  ̂ .

1737. Une pièce en bronzerde,six, coulée,à Pavie dans 
le siècle précédent, n’éprouve aucune dégradation, après un 
tir de 630 coups à la, charge de une livre et demie, et à rai­
son de sept coüps par heure. — (2) Les pièces à tir accéléré 
( V.173-f)-d’Obenau« produisent .des .effets très avantageux 
à l’aftàirede Teinach. . .. ,.r;v

1^38. Instruction sur lai oonfeetton (les .cartouches d’ior- 
fanteric eu France. La feuille de papier est un rectangle. 
Les cartouches sont collées ; la charge est de 1/45 de livre ; 
les balles sont de dix-huit à 1« livre ; comme y a aussi des 
balles plus:petites , on a soin, lorsqu’il Ven présente, de 
prendre le papier double, pourvue la cartouche ait le .calibre 
voulu. — (2) Première instruction espagnole sur le séchage 
de la poudre',au soleil (Morla ). — (3). Les Suédois subtti- 
tuent la baïohnette triangulaire à la baïonnette plate ;, et les 
garnitures de fusil en laiton, aux garnitures en fer,, -r- (4) 
Bernouilli dit que d’après des expériences faites â-Saint-Pé- 
tersbourg, une grande partie de’ la poudre est chassée .des 
bouches à feu sans s’enflammer (*). (,

J[4) C’est de Daniel BcinouiUi qu’il .est ici.question. Voir son
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hydrodynamique publiée cette arinée, pù il hasarde çettu conjec­
ture^ l’occasion, dej'anomftlies observées dans les’expériences de 
Saint-Pdtcrsbourg. Il conclut pilleurs de ces expériences (v. 1728 
(3) ), queTaîr renfermé dansVpqudre est. 16,000 fois plus. élastique 
que dans son état naturel. - '

'? 1739. ’Oûf essaie & Lyohuué machine ï  forer de Relier , 
qui" enlève én-entier ('jm'6anzen )  Vlticylindre d'âme, des 
canons coulés'massifs.5 Je ré$ujtat n’est pas satisfaisant.-r-(2) 
fielidor fait à La t  eredes expériences sur la meilleure charge 
(les bouchés à feu ; il réfute l’opinion que la charge est pro­
portionnelle aux portées, ce qui est d’accord avec sa théorie 
de ^inflammation successive dé la poudre* Conformément 
aux indications Vie cçs expériences, la charge desftenons, dô 
campagne est fixée'en France par Fleury, au tiers du" poids 
du jioulet j uneçlmrge plus fortené produisant pas des ac- 
erdissemens de portcé «é>respqndans. —.(3) Lps canonrde 
quatre de l’ordonnance d  ̂ J 7 32 étant trop lourds pour les 
employqr comme pièceâ de bataillons, Du Brocapd introduit 
pour cèt usage des pièces dé quatre particulières, dites à la 
Suédoise. — (4) Expériences faites à La Fère * ’en^présertee 
du roi, 1* sur les effets des mines (*) y 2* sur le tir des mor­
tiers de huit pouces â fiéqchej, à;la charge de trois livjcs 
de poudre, le mortiçr étant monté sur un affût à canon \ 
3* enfin,, sur la meilleure charge i  employer pour .foire éçfo- 
ter les bombes .de' douze qtdè huitpouçea, — (5^ JDahs fa 
pyrotecliniq militaire de Prusse, on distingue h» carcasses , 
les balles à feu,et les balles engluantes (Brand,-Fener, und 
Klebkùgeln ). On foit déjà usage, à’cctle époque, <îé facojjn- 
posiiion connue*pîûs tard sous lç nom de Valenciennes (*). ̂

,(4) L’c*périedce silr les mine^ était relative, h la manière de-leur 
faire produira leur effet, pour que lecauou des batteries.d’attaque 
établies supla crête du chemin couvert, fût jelp vers la place. La
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nnrthoilc çonsiibilr l'TaW'jottcf-' àiiparptant do pèliCéfourue'aux ou 
f&tigttsScS tfhxVttnl dif griljtf, iifi pcû ien̂  arriéré des essieux des af- 
fiW<; dahita vtié rfedésagéégeWes tcfr.es eq ce( eiklfoii, pour chan­
ger la dirfiCtîûû de là ïfgbê de M.-R; ”,":v '*T1<' ; ' ' • ' •

5̂} Quatre canens de. i6t en bronze, coulés pleins  ̂Lyoopar 
Marilz'/çn t;56,et'cnipIoyé;t en 1758 aux exercices de lYcole da Be­
sançon, XoVit reconnus hofs di service a suite dé cette seule cam­
pagne, quoique iiTayènt *cHl qtfYfrfc éx’erdé'é'fSat' semaine, b irai- 
son, de six kiéjrt coups chaque tais U la charge' du quart du poids dû 
boulet. .. •" ■’

■' 1740 E'pfduVé faite à Parîŝ  de deux pièces à la Suédoise 
([TJ 173?) ; elles tirent dix coups à la minute. — (2) Expé­
riences faites h Metz par Bellc-ïsle (en présence düroî ) 'et 
h Strasbourg, par tïe Vallièrê, sur ïa'ebarge du canort 'dc 
vrngt-quatré j bit y  a ifmpîoyc les charges de quatre, de -dix, 
tJtde Imita vingt livrés. Le résultat, à Metz comme à Stras­
bourg, a été en ,laveur de. la charge' de Luit à'neuf livres. 
Comme'et* résultat s applique'a la force 3e percussion, aüssi 
bled qu’a l'étendue, dés portées, on fixe pouy les pièces de 
siège eOtnfne toour eelles de campàgnCj la chia/gè ay. tiers du 
poids du boiilet*. (Pour la 'pénétration Je ces boulets, voir 
ScKafnborst Iïï , tableau.(p ), ~~ (3j Ordre ( en France )  Je 
faire des expériences sur la résistance JcS pièces coulées plei­
nes, parée qub les officiers sé prononcent fortement^contre 
cètte niétbode, xürtoûta I*égard des gros calibres' : deux ca­
tions dé vfngt-qbatre tirent I.̂ OD, coups chacun à Lyon,

. dâris l'espace de vingt-six jours (*J$ les lumières seules sont 
ebdomUiagées après celte - épreuve ̂ extraordinaire) on.fait 
subit répreuve Ordinaire è'-huit pièces de vingt-quatre, 
quatre de seise,- vingt. do -quatre j 'toUtefc- fdtifééà -pleines : 
cHrt la'srfportWH'bîen jT? esf jrrémarqnét [' toutefois’, îjhe 
tmrc é|«-cuvc ordinaire.n'avait ciijlifeii [ sur la demande du
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160 (1740.) HISTPIRE BE LA TECH,

toises, ia- pénétration est de onze pieds dans la terre raffer­
mie,. et de trois pieds dans,, la mAçohnerie.j à la distance, de 
six cent-vingt toises, et avec la même charge* !?1}« n est que 
de un pied dans la. terre (Gassendi 479) .^ t* (8) On fait à  
Saint-Pétersbourg des canpùa de six ep glace ; ils- tirent quel­
ques coups.sans éclater, à,la charge,du quart;du poids du 
boulet; dans cea, expériences, le boulet perce, à la distance 
de soixante pieds, un madrier de deux pouces d ’épaisseur., 
— (9) Les.Busses abolissent de.nouveau les piques. — (lO) 
Les Suédois^, adoptent les. baguettes dp fusil en fer. •— (11)  
Défense', dans les fonderies do canons « a  1er de Suède, de 
prôdûire aucune autre espèce de fopte que celle qui convient 
â l’artillerie. — (12) Wolf , dans, pes Elémens de Mathéma­
tiques,, propose de fixer le vent des bouches à J e u e n  le fai­
sant égal à l’excès du diamètre „de F âxne sur. la corde'd’un 
arc de 150*,. dans ,up cercle, de. même «diamètre. — (13) O n 
se sert; ep Prusse, pour rougir les boulets,.de caisses carrées 
en fer, où le feu est activé par deux soufflets en cuir (*)..

,(3 ).D ans cas expériences, là moitié des coups «  été  tirée"â la  
îHoilié du  poid i,du ,boulet, fet la u tre m ç it ié a u  tiers de ce po ids. 
L ’u n e  des 2 pièces avait été coulée par la rd é e  et l’autre par la culasse. 
' ' (7 ) Celte notice résunie fort incomplètement les expériences do n t 
ft s’agit. (Voir lé  Mémoire de'De Falli ère, et l’éùVrage dé Paixbans, 
le Mémorial.du Génie,n*' 7 ) ’■* ''* ' ’ n f

J(l4) Dulatq Croit qud 1a meilleure épreuve de réception pouf les 
canons, aérait de tirer quarante coups de suite avee beaucoup de 
précipitation, et à toute charge. De Yallière essaie a Lyon, dans le 
mémo but de faire tirér quatre coups, dont deux avec le boulet, 'et 
deux avec un cylindre 'de'fprte h mouler, cuite, du juste calibre deé 
pièces ret du poids des boulets. r . è ■ ' ' '
• (j5) Modifications à. la carabine en France, consistant k ne faire 
commencer les rayures en spirales, -qu’k huit pouces delà bouche, 
en donnant k ces nuit pouces de canon Uni le calibre ̂ 'du Tond des 
rayures pour que la {Salle puisse arrrverlibreracnt jûsqu’k celles-ci. 
Charge de poudre: uU *8* deliV.but enblanc:‘3oo toises. (LeBlond.)
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1741 .*vÀux sièges de Tournay, Namur , et autres , les 
mortiers français à cliambrc poire cassent leurs bombes, 
quoique tirés à faibles charges (*). — (2) A la bataille de 
Mollwitz,IcsAutiichienschargentencorc les piècesdc batterie 
à la cuiller", et leurs baguettes de fusilsonteu bois.—(3)Tous 
les rangs de l'infanterie prussienne conservent la baïon­
nette au bout du fusil pendant le feu. —(4) Emploi de bou­
lets rouges contre Neisse, pour la punir de ce que l’on y* 
avait tiré sur un parlementaire. — (5) L’équipage d^  siège 
des Prussiens contient encore 50 demi-canons (halbe Kar- 
tlraunen). —(6) L’armée prussienne trouve à Glogau 58 ca­
nons de bronze et 41 de fer ; à Brieg, 61 canons , 8 mor­
tiers.—(7) Création de l’école d’artillerie de Woolwich__
(8) Les Français remarquent dans la campagne de Bohême, 
que leur artillerie est trop pesante; ils n’avaient pas éprouvé 
les mêmes inconveniens de cette pesanteur dans les guerres 
de Flandres (*).

(î) Suivant Scheel (page g4), ces faits n’étaient nullement parti­
culiers aux mortiers à chambre poire ; ils furent observés , en gé­
néral, sur tous les mortiers de l’ordonnance de 1^32 , mais princi­
palement sur ceux du calibre de îa pouces. ' t

(9) On fait usage dans l’armée française do fusils-obusiers ou plu­
tôt, de petits mortiers portatifs montés les uns sur une crosse , les 
autres sur un pied, et qui se tiraient avec une platine comme les fu­
sils ; cette arme repoussait beaucoup et fatiguait l’épaule (Le Blond). 
Il paraît qu’on en avait déjk construit cent ans auparavant.

(10) Halles, en Angleterre, invente un ventilateur pour renouveler 
l’air des galeries de mines.

• 1742. Frédéric II sépare l’artillerie de siège de l’arlil- 
krie.de campagne, et substitue l’organisation en batteries à 
l’organisation en parcs. — (2) Ses canons de campagne ont 
16 calibres de longueur; il fait couler 16 pièces de 3 du 

(MANUEL). U
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poids de 490 livres, et 2 pièces de 6 à chambre conique du 
poids de 935 livres. — (3) Dans l’armée française, chaque 
bataillon reçoit une pièce 4 la suédoise. — (U) Grande pénu­
rie de salpêtre en France. -  (5) A Kesselsdorff, dès la pre­
mière attaque, chaque pièce autrichienne tirant à mitraille* 
tue moyennement 70 hommes (? ) .  - ( 6) A Czaslau, les 
Autrichiens font encore usage de la cuiller pour charger les 
canons.

17&3. Robins fait des recherches sur l’inflammation de 
la poudre (*) et les continue jusqu’en 1751’. (N~ouv. prine. 
Jartiller.) R trouve que la poudre produit, par sa combus­
tion, un gaz permanent soumis aux mêmes lois d’élasticité 
que tous les autres eaz, et dont le volume, k la tempéra­
ture moyenne de l’a ir , est égal h 244 fois le volume de la' 
poudre. Il estime, en outre, que ce volume est quadruplé à 
la température de la combustion de la poudre, (ce qui porte 
sa force élastique à environ 1000 atmosphères).— (2) Il 
pense que toute la poudre d’une charge s’enflamme instan- 
tanlanémcnt, et ne regarde pas le fait de la projection de 
quelques grains de poudre non consumés au-dehors de 1 ar­
me comme une objection contre son opinion; il fonde celle- 
ci , d’une part, sur ce que la vitesse initiale qu’un* charge 
donnée imprime à deux boulets mis à la fois dans une bou­
che 4 feu (Gcscliütz) (*) (cas dans lequel aucune p r tie  de 
poudre n’est projetée au dehors), est exactement égale 4 la 
moyenne calculée d’après la vitesse que la môme charge 
imprime à un boulet unique ; et de l’autre, sur ce que des 
charges différentes impriment à un môme boulet des vitesses 
initiales proportionnelles à leurs poids. — (3) La charge qui 
donne au projectile la plus grande vitesse initiale est aussi 
celle qui lui donne la plus grande force de percussion; mais 
elle ne lui communique pas la plus grande portée. Celte 
charge maximum  (dans les bouches à feu (*) (Gesrchûlz)
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de .30 calibres de longueur) surpasse de beaucoup le tiers 
du poids du projectile.—(4) Il n’y a pas de charge qui soit, 
d’une manière absolue, préférable à toute autre. La charge 
doit varier selon l’objet que l’on se propose; dans la plupart, 
des cas, ccllo du tiers du poids du boulet est trop forte, elle 
suffit pour le tir en brèche; et celle de 1/7 est la plus avan­
tageuse dans le tir à mitraille. — (5) Les grandes cliarges 
augmentent les déviations latérales. — (6) Il trouve que la 
poudre a moins de force dans un canon 4e fusil froid que 
dans ce même canon échauffé ; (7) qu’une poudre séchée , 
après avoir; pris de l’humidité, est plusfaible qu’une poudre 
neuve. — (8) Eu admettant, sur la foi d’anciens artilleurs, 
que les portées du mortier sont plus grandes à la fraîcheur 
du matip qu’à la chaleur de midi, il serait tenté de croire 
qu’un certain degré d’humidité ajoute à la force de la pou­
dre; mais ses expériences sont généralement contraire à ce 
résultat. — (9) 11 trouve constamment que l’humidité exerce 
une influence sensible dans un sens défavorable sur la force, 
de la poudre, mais que l’état du baromètre ne la modifie 
pas d’une manière appréciable.— (10) La poudre noncom- 
burée, qui est projetée en dehors d’une arme, donne presque 
toujours moins de salpêtre, à l’analyse qu’elle n’en, avait 
primitivement. — ( I l )  Les déviations latérales d^..pro­
jectiles se font ordinairement en ligne courbe, ce qui pro­
vient de la rotation. — (12) Suivant cet auteur les carabines 
rayées sont peu connues en Angleterre ; il pense qu’elles 
n’ont d’autre avantage que de diminuer la déviation laté­
rale. — (13) De, toutes les poudres de son temps, celle de. 
Hollande est la meilleure , Celle d’Espagne vaut mieux que* 
la poudre anglaise; aprèS' cette dernière vient celle de Por-’ 
tugal fabriquée à Lisbonne par un Hollandais; la plus mau-' 
vaîse de toutes est celle que l’on expédie, pour la côte de 
Guinée. — (14) Pour l’épreuve des poudres , il préfère le
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pendule balistique au petit mortier. — (15) Rostaing fait 
connaître en France l'opération du rebaltage des boulets usi­
tée en Bavière. — (16) Il propose un aflïït à flasques très 
cintrés pour les amusettes de 1 livre de balle destinées aüx 
bataillons j la limonière est immédiatement appliquée contre 
les flasques. — (17) Refonte à Berlin du grand canon T A  sia  
(1701). — (18) On coule à Berlin cent pièces de 16 calibres 
de longueur, savoir :
44 canons de 3 à chambre cylindrique pesant 330 livres.
4 6 Id. 715

20 12 id. 1265
20 12 conique 1875
4 24 cylindrique 2630
8 24 conique 2470
— (19) Les Saxons ont des pièces de régiment de 6 et 

de 3, à chambres coniques, de 20 calibres de longueur d'â­
me, pesant respectivement 520 et 320 livres. — (20) Le ma­
réchal de Saxe a des obusicrs de 5 pouces 1/2 montés sur 
affûts à limonière dont l’essieu porte des coffrets â muni­
tions renfermant 5 coups. — (21) Épreuve à Strasbourg de 
22 pièces de 24 coulées pleines et forées à la forerie hori­
zontale récemment établie à cette fonderie. Ces pièces sont 
gercées à l’extérieur, mais pas assez profondément pour les 
faire rebuter (*).

( 0  (°) (3) k e* premières recherches de R obins sont nécessaire­
ment antérieures à 17 4 3  et môme à 17 4 2 , puisque l'ouvrage dans 
lequel il les a exposées parut è Londres dans cette dernière année. 
Nous remarquons en outre que le mot bouche à feu  ( Geschütt) 
employé dans les notices (2 ) et (3) fait dire è Robins plus q u ’il n ’a 
dû dire ; car on sait que toutes ses expériences de vitesse initiale 
n’ont été faites que sur des canons de fusil.

(2 1 ) Le fond de cette notice est rapporté par Schee), d ’après un 
mémoire de Saint-Auban, avec cette différence néanmoins qu’une
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petite partie feulement des aa pièces présentait le défaut dout il est 
parlé. Le peu de vraisemblance d ’un pareil fait pourrait faire pré­
sumer que Saint*Auban prenait des défauts de coulée pour des fen­
tes ou gerçures produites par le tir . Ce qu’il y a de certa in , c’est 
que l’auteur de ces remarques n ’a pu retrouver aucun document 
authentique constatant ce fa it, bien qu’il ait retrouvé plusieurs let­
tres relatives aux réceptions des premiers produits de Marits è Stras­
bourg.

1744. On décide en France que toutes les bouches à feu 
seront coulées pleines, et éprouvées sur afifuts (*). —-(2) 
L’épreuve est fixée à 5 Coups dont deux aux -f- du poids 
du boulet, et trois à la moitié ; (*) après le tir les pièces 
sont flambées, lavées et soumises à l’épreuve de l'eau pour 
vérifier si elles laissent suinter ce liquide en quelque point. 
Beaucoup d’artilleurs français concluent de la diminution 
des charges d’épreuves que (même dans l’opinion de ceux 
qui l’ont ordonnée), les pièces coulées pleines résistent moins 
bien que les pièces coulées à noyau. Les fondeurs, satisfaits 
de la nouvelle méthode parce quelle diminue le nombre des 
rebuts, conviennent cependant qu’elle ne procure pas des 
bouches à feu aussi résistantes. —(3) On coule en France des 
obusiers de 12 calibres de longueur.—(4) Fabrication de bou­
ches à feu de fer forgé en F rance (à Guérigny), et en Espagne (à 
Ocana), d’après les données de La Chaussadc.—(5) Au siège 
de Fribourg, les Français ont des canons de 33 ; il existe 
encore dans les places de France beaucoup de pièces de 48 
désignées sous le nom de Basilics.—(6) Weidmann fait faire 
des canons avec des fenilles de cuivre, que l’on roule et 
soude. La lumière est percée à travers la culasse; la pièce de 
6 pèse 2 quintaux 1/2. 11 va avec ces bouches à feu en An­
gleterre; elles y résistent à toutes les épreuves, et donnent 
lieu de faire dans ce pays des expériences sur des bouches à 
feu allégées.—(7) Adoption, en Russie, d’une nouvelle espèce 
de bouche à feu (les licornes) sous le nom de Jedinaroks. —
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(8) En Autriche les pièces de campagne légères, introduites 
par le prince de Lichtenstein, sont mal accueillies.—(9) La 
Prusse a des canons de 6 de 16 calibres de longueur, du* 
poids de 715 livres, et qui ont une chambre cylindrique.—
(10) Les Prussiens trouvent à Prague 120 canons, 2 0 mor­
tiers, 6,500 quintaux de poudre de guerre, et 200 quintaux 
de poudre de chasse. Plus tard , en se retirant, ils détrui - 
sent 12,000 mousquets, et jettent à l’eau 3,000 quintaux de 
poudre.—(11) Pendant iqu’on répand èette poudre dans une 
fontaine, elle prend feu accidentellement, et produit uné 
explosion terrible. — (12) Un vaisseau hollandais éloigne » 
coups de boulets un brûlot anglais dirigé sur lui en vue de 
Toulon, et le force à produire son explosion au loin. (*) — 
(13) Dés expériences faites en France prouvent que les por­
tées du mortier d’épreuves vont en diminuant du matin au 
milieu du jour, par un temps sec comme par un temps hu­
mide. {*)

(i)  Ajoutez :en  les pointant à un but éloigné de 180  h aoo toises.
(a) Ajoutez : la poudre mise dans des gargousses de papier un 

bouchon sur la gargousse et un autre sur le boulet, tous deux re­
foulés de 5 à 6 coups. Le reste comme par l'ordonnance de 17 3a.

Nous ferons remarquer encore que l'ordonnance de 1744  sur les 
épreuves n’est relative qu’aux canons de bronze de l’artillerie de 
terre, e tq u ’il n’y est pas dit du tout qu’ils devront être coulés pleins. 
La diminution des charges y est motivée sur ce que b  quantité de 
poudre prescrite par l’ordonnance de 1 7 3 1  cause souvent une alté­
ration nuisible au service. D’autres documens prouvent d’ailleurs 
que les plaintes à cet égard étaient antérieures k l’introduction du 
coulage massif dans les fonderies de Lyon et de Perpignan ( en
>734 ). •

(ia) Suivant Paixliaus, c’est un vaisseau espagnol et non pas hol­
landais qui parvint à éloigner un brûlot dirigé sur lui.

(i3) D’après Le Blond , l'expérience dont il s’agit fut faite h Es- 
squuc. ..
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1745. Périnet d’Orval, dans sa Pyrotechnie (*), dit avoir 
essayé de préparer de la poudre par la voie humide en fai­
sant bouillir le soufre et le charbon dans une dissolution de 
salpêtre, et la faisant évaporer. Cette poudre s’est trouvée 
d’abord d’un tiers plus faible que la poudre ordinaire, mais 
elle acquit le même degré de force par une heure de battage.
— (2) Il décrit des projectiles incendiaires d’une espèce par­

’ lieulière, à employer contre les vaisseaux j et enseigne la
manière de charger les espingoles, espèce d'armes dans la­
quelle plusieurs balles sont chassées successivement l’une 
après l’autrej ces balles ont, à cet effet, plus de vent que 
d’ordinaire, afin de laisser tout autour un passage à la flam­
me j les différentes charges sont en outre séparées les -unes 
des autres par des tampons refoulés et pereés d’un trou sui­
vant l’axe. — (3) A Fontenoy l’artillerie française n’a pas 
encore d’obusiers. — (4) Le maréchal de Saxe introduit dans 
l’artillerie française une espèce particulière de pièees de 4.
Il veut faire adopter un fusil sans baguette, où la balle, . 
après être descendue librement jusqu’au fond du canon, y 
est fixée par un ressort (*).—(5) Les canons de fer forgé de 
LaChaussade (v. 1744)supportent bien l’épreuve qu’on leur 
fait subir à Toulon j l ’un d’eux s’ouvre , mais continue de 
tirer , et l’on ne parvient à le détruire qu’avec une peine
extrême (Texier de N orbek ,t, 293)._(fi) Explosion du
moulin à poudre d'Essonne j elle produit un dommage extrê­
me dans le pays.. On ne peut remonter à la cause première.
— (7) Établissement de la forerie horizontale de Maritz à 
Douai (v. 1734). L’inventeur continue delà soustraire à 
tous les regards (*). —(8) Suppression du cornet d’amorce 
dans l’infanterie française (^J. — (9) Le peu d’effet produit 
par les mortiers-Comminges (v. 1691) au siège de Toumay, 
joint aux frais considérables de transport qu’ils occasionnent,
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font renoncer à leur usage.—(10) Au siège de Tortone, on 
tire à boulets rouges sur les ouvrages extérieurs. — ( il)  Ex­
périences comparatives, eh Autriche, sur l'artillerie de cam­
pagne allégée, de Lichtenstein , et celle qui était alors en 
usage. —(12) Les canons coiirts de 24, prussiens (v. 17 40) 
rendent de bons services à Hohenfriedberg. — (13) Coulage 
en Prusse de canons légers à chambre, savoir :
20 de 12 à chamb. coniq. poids, 1040 liy. long., 16 calibres 
20 de 24 à chamb. cylind. 1457 12
— (14) expériences de Williamson, à Minorque, sur l'in­
fluence de la longueur des pièces. Il y emploie a canons de 
fer de 18, ayant 11 et 9 pieds de longueur. A la charge de la 
moitié du poids du boulet, le canon de g  pieds porte plus 
loin que celui de 11 pieds. — (15) Les Saxons adoptent des 
canons de 3 et de 6, de 20 calibres de longueur— (16) Pre­
mier emploi de la souricière ou boite de Boule fausefall) 
pour mettre le feu aux mines, au siège de Tournay.—(17) 
Les Prussiens trouvent à Kosel des canons de divers calibres 

* jusqu'à celui de 10 onces— (18) D’après les calculs d’Eulcr, 
la vitesse initiale d’un boulet, supposée de 1700 pieds par 
seconde dans l’hypothèse de l’inflammation instantanée de 
la charge (hypothèse deRobins, v. 1743) ne serait que de 40 
pieds plus faible, dans l'hypothèse de l’inflammation succes­
sive. Il trouve en outre que pour cette même vitesse de 1700 
pieds par seconde, la perte causée par les ouvertures du vent 
et de la lumière n’est que de 20 pieds— (19) Une poudre 
contenant 1 pour cent d’humidité ne perdrait encore rien de 
sa force (*).

(]) L’ouvrage de Perinet d’Orval a pour titre : Essai sur les feux 
<rartifice pour le spectacle et pour la guerre.

(4)Voir la description abrégée d’un fusil de co genre dans Gassen­
di, page 56j .  ‘
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(7) D’après le registre des fontes de la fonderie de Douay, on n’a 
commencé à y couler plein , et par conséquent a faire usage de la 
machine è forer de Mari U , que le Si octobre 1748.

(8) D’autres auteurs fivent la date de cette suppression en 1744.
(3 s) Euler, dans ses commentaires sur Robins, loin de regarder/

avec cet auteur, la rotation des projectiles comme une cause de 
déviation ( Y  1743 (11)), dit qu’elle a pour effet de détruire celle 
qui tient au défaut de sphéricité. .

(31) Expériences de Robins à Chatam sur la pénétration des bou­
lets de 18 dans le bois de chêne ( Journal des Sc. Mil. 1 , 5 o6 }.

(33) A l’ouverture de la campagne de Flandre , l’armée française,
composée de io5 bataillons, quelques troupes légères, i5o esca­
drons, non compriss régimens de hussards et troupes légères, avait 
100 pièces de canon de campagne. L ’équipage de siège était de 87 
pièces de canon, 45  mortiers, 14 pioniers ( Jonrn. des Sc. Mil. 
Juin 1835 . ) “  '
. (a3) Vers cette époque , le millier de pierres h fusil se payait 13 

francs , tonne comprise et rendue è St.-Aignan, Lyon, Strasbourg, 
etc. (Gassendi, 606).

(34) Une poudre française de cette année , éprouvée 73 ans plus 
tard (Y . 18 17) donne presque la même portée au mortier-éprou­
vette que la poudre d’alors.

„ 17 46. Expériences de Williamson à Mahon sur les por­
tées des bombes et sur l’influence des chambres des mor­
tiers. Les bombes du poids de 224 liyres tirées à la charge 
de 35 |  livres ont des portées de 4570 yards (V. Muller, 
Treatise, etc., et Scharnh. IH tabl. n° 20).—(2). Les An­
glais ont des canons de 6 légers. — (3). Première adoption 
d’un modèle de fusil d’infanterie, en France (*). — (4) On 
trouve à Anvers deux canons construits avec des feuilles de 
cuivre, et du bois (*). — (5) Au siège de Namur, les Fran­
çais ont 40 canons de 24, 12 de 16, 20 de 12, 16 obusiers, 
94 mortiers, 8 pierriers. — (6) Dans ce siège une bombe 
tue 30 hommes en éclatant au dessus du sol. — (7) On 
connaît la méthode de faire cristalliser le salpêtre en menus
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cristaux ( Die mctliodc des Salpcterbrcchcns). — (8) Expé­
riences (dirigées par Viccnti), à Turin, sur les charges et les 
portées des canons, (V. 1750). — (9). Senner fabrique des 
canons de fer dont l’àutc est cannelée et le fond d’âme mo­
bile. *

(3) Canon k 8 pans longs; sa longueur est de 44 ponces, platine car­
rée, bassinet en fer; anneaux de courroie ronds et placés sur le côté; 
point de ressort de baguette ; baguette en fer; l’embonçhoir très 
court ; baïonnette k douille fendue ; toutes les têtes de vis rondes. 
(Voir Gassendi 56i ).

(4) «Suivant Le Blond ces deux pièces étaient de 6 k 8 livres de
balles. !

1717. Le siège de Bergopzoom fournit une nouvelle preuve 
de la possibilité de tirer les bombes A uu seul feu avec une en­
tière certitude. ***(2) Le chargement des bouches & feu s’y 
fait à poudre nue ; explosion des barils de poudre de l’uné 
des batteries. — (3) Dans ce même siège, on emploie avec 
succès de grands mortiers pour jeter des grenades de 
main. —(4) Il y a devant la place 160 canons et 130 bou­
ches. à feu de jet ou à feu x  courbes (Wurfgeschütze) (*). 
—■ (5) Au siège d’Hulst, des sacs de poudre mêlés par mé- 
gardé aux sacs de terre, dans la construction des logemens 
de grenadiers, prennent feu par le tir et occasionnent un 
grand dommage. — (6) On coule en Prusse, Savoir ; 19 
pièces de 3 sans chambre, du poids de 677 livres et de 22 
calibres de longueur ( d'après les données de Beauvrye ) ; 
11 pièces de 3 h chambre conique, pesant 330 livres et 
longues de 16 calibres ; 20 pièces de 24, à chambre cy­
lindrique, du poids de 1457 livres et de 12 calibres dé 
longueur. —(7) Les affûts prussiens ont dos avant-trains à 
limonièrc.
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(8) Au'sicge de Bcrgopzoom les Français (ont jouer 35 mines, et 
les assiégés 5a, les unes et les autres pour ta plupart à deux four* 
neaux.
. (g )  Au siège dUulst,. suivant Dupuget, 8 pièces de a4 détruisent 
à la distance de 6oo toises les palissades redoublées, les herses 
pointes de fer et autres obstacles qui défendent ce fort.
* (lo) Le collège de guerre , en Suède , public une instruction sur 

la production du salpêtre par des méthodes artificielles , et il excite 
tes particuliers à se livrer à ce genre d’entreprises par des encoura- 
geroens et des gratifications. ( V. 1775 (5)}., .

, 1748. Robius propose d’alléger les bouche6 à feu delà ma­
rine afin de pouvoir employer des calibres plus forts. sans 
augmenter la charge des bâtimeus ; il rapporte à ce sujet que 
les gros calibres ont été jusqu’ici proscrits dans la marine à 
cause de leurs plus grandes déviations ; il les préfère parce 
<Ju’ils donnent plus de force de percussion et produisent de 
plus grands effets dans le tir à mitraille. Partant dè la pièce 
de 32 qui pèse 6300 livres il règle |le poids, de toutes les 
pièces de fer de la marine à raison de 266 fois le poids de» 
leur boulet, la charge de poudre étant du 1/3 de ce même 
poids. — (2) En France, sur la proposition de Maritz , on 
coule les mortiers massifs, de même que les canons, parce 
que les moriàeçp coulés à noyau deviennent souvent, ovales 
à la bouche par l’effet du tir ; tous le6 officiers d'artillerie se 
prononcent contre cette innovation. — (3) Dans ce même 
pays, à partir de cette époque, on ne met plus de laiton 
dans l’alliage des bouches à feu (*). — (4) Pour remédier au. 
poids trop considérable de l’artillerie du campagne fran- _ 
çaise, on attache des pièces à la suédoise, même aux parcs.
— (5) L’armée de France dans les Pays-Bas , n’a que quatre 
obusiers pour ccnt cations ; l'équipage de siège contre JVIas- 
tricht se compose de 50 pièces de 24,10 de 16, 20 de 12,
20 obusiers, 30 mortiers. "“ (6) On fait usage, en France,
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dq petits mortiers montés comme des fusils et désignés sous 
le nom de fusils obusiers (*). — (7) Au siège de Mastricht 
les projectiles creux tirés à ricochet avec des mortiers et des 
obusiers' ne produisent que de faibles effets. — (8) Steu- 
ben, en Dannemark, propose un canon qui se charge par la 
culasse, et doit tirer 16 coups à barbette par minute. 
—-  (9)Gadd,en Suède, fait des expériences sur le meilleur 
mode de cbnstruction des nitrières artificielles (*). — (10) 
L’académie des sciences de Berlin propose pour sujet de 
prix : de nouvelles recherches sur la production du salpê­
tre ( f) .— (11) Euler assiste, à Berlin, à un exercice d’artil­
lerie ; on y tire à l’ordinaire avec des mortiers de 50 et à ri­
cochet avec des obusiers de 18 et de 10 et des canons de 2& 
et de 12 avec et sans chambre.

(3) La suppression en principe du laiton dans l’alliage des bou­
ches h feu, en France, est de beaucoup antérieure k 1748. On peut 
citer en preuve ,1 °  les réclamations de Munich, fondeur k Lyon 
jusqu’en 1 7 3 4 et qui l’avait été auparavant en Allemagne ; k l’oc­
casion des plaintes que l’on portait contre le peu de résistance de 
ses pièces, il demandait entre autres d’étre autorisé k mettre du lai­
ton dans son alliage suivant l’habitude qu’il en avait; 3° les re­
gistres des footes de la fonderie de Douay, depuis l’arrivée, en i6g5, 
de la famille des Berenger k cette fonderie ; ou y voit que postérieu­
rement au 8 avril 1703 , il n’a plus jamais été mis de laiton dans les 
chargemens de fourneaux , et que même avant cette époque on n’en 
mettait que de loin en loin. Toutefois il est remarquable que dans 
ces mêmes registres, précisément k l’époque de l’introduction du 
coulage plein ( 3i octobre 1748) les mots Zinc et Étain  paraissent 
employés indifféremment l’un pour l’autre : quelquefois on ne met 
que l’un et quelquefois que l’autre. Il est possible que vers ce temps 
comme plus tard en 1765 et 1766, ou ait fait quelques expériences 
relativement k l’emploi du zinc ou du laiton sous l’inQuence qu’exer­
çait Maritz, dont le père avait aussi employé le laiton avant de ve­
nir s’etabtir en France.

(6) Voir 1741 (9).
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(9) l ’ignore la date des premières expériences de Gadd, mais
c'est en 1757 qu’il a présenté au collège de guerre, un nouveau 
projet de fosses £1 salpêtre , dans lesquelles il introduisait de l’air 
par des espèces de tuyaux d’airage (Y. 1775 (5)J. ,

(10) Le. prix a été remporté l’année suivante par le docteur 
Pi etsch. Dans sa dissertati on, tradui te et publiée en français en 1750, 
ce chimiste prétend, comme Slahl, que l’acide du nitre est composé 
d’un acide vitriolique , en quelque façon affaibli par le phlogistiqu* 
qui s’échappe des matières végétales et animales en putréfaction. 
11 indique, du reste, les conditions de la multiplication du nitre , 
et celles de la meilleure composition des murs ordonnés par le gou­
vernement pour favoriser eette production ( Y. 12 ).

(12) Ordonnance en Prusse qùï prescrit k chaque communauté , 
bourg et village, de construire une certaine quantité de murailles 
épaisses , composées de terre, de paille et autres végétaux , et des­
tinées k la production artificielle du salpêtre. Ces murailles doivent 
être défendues des injures de l’air par un petit toit de paille. ,

1749. Gribeauval propose son affût à châssis (affût marin 
élevé)’, c’est le premier affût de rempart non imité des affûté 
de campagne. Le besoin d’un affût qui permit de tirer à bar­
bette s’était vivement fait sentir aux sièges d’Àire et de Lan­
dau-, celui de Gribeauval n exigeait que des embrasures de 18 
pouces de profondeur.— (2) Le même rapporte d’un voyage à 
Berlin, la hausse mobile composée d'une plaque percée de 
trous et fixée à la culasse par une charnière. —‘ (3) De Val- 
liére tire des obus avec le canon à Berqopzoom (*). — (U) 
La France a pour la première fois 39 obusiers (*).— (5 )  Ex­
plosion du magasin à poudre de Breslau occasionnée par la 
chute du tonnerre.

(3) L’auteur dit : Devant Bergopzoom, comme qui dirait : au siégé 
de B .;  mais le siège et la prise de cette place ont eu lieu en 17^7 ; 
il ne s’agit donc ici que d’une simple expérience. — Les bombes 
étaient attachées k la bouche de la pièce. Dans la mémé année Le 
Duc faisait la même expérience k Strasbourg.

(4) Ils sont tous du calibre de 8 pouces.
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Monlalerabcrt établit une forerie verticale pour forer les 
pièces de fonte de fer (*). Les forets qu’il emploie sont en 
langue de carpe(spitz). — (2) Bouquet imagine le tire-fusée 
à vis et à tenaille. — (3) Expériences (dirigées par Ponsi- 
glîonc), à Turin, sur les charges et les portées. On y trouve 
que la charge de plus grande portée est moindre ( relative­
ment au poids du boulet) dans les grands calibres que dans 
les petits. Schamharst II, tahl. n° 9. (*) — (4)Dulacq, dans 
son Mécanisme de T artillerie, propose-d’éprouver les ca­
nons de campagne en leur faisant tirer très rapidement 4(1 
coups de suite à la charge de guerre. De Vallière au con­
traire ne veut tirer que 4 coups dout 2 à 1 boulet, et 2 eu 
employant pour projectile un cylindre de terre glaise, de 2 
pieds de longueur, fortement refoulé (*). — (5) Les fonde­
ries suédoise^ livrent 4 celte époque comme objets de com­
merce 4 à 600 bouches à feu de fer qui n’avaient été éprou­
vée» quopar un seul coup-, un grand nombre deces pièces 
éclatent. On avait mis tant de négligence dans leur récep­
tion , qu’il s’en trouve dans le nombre dont la lumière n’est 
pas qièmc percée. — (6) Expériences, en Autriche , de 1745 
à 1750, sur l’artillerie allégée. — (7) Robins et Costa font 
des expériences sur la hauteur d’asCcnsion de3 fusées volan­
tes des calibres de 2 pouces 1/2 à 3 pouces 1/2 -, elles s’é­
lèvent à 2,640 pieds j une fusée de 2U pouces (24zollige) 
(*) monte à 2,352 pieds j elles sont vues h la distance de 8 
milles d’Allemagne (Bohms Magazin). „ . '

( 0  Ajoutez ; coulées pleines. — Nous ferons remarquer en outre* 
d’après un mémoire de Montalembcrt ( V. 1759 (,a) ) que c es* en 
1752 et non pas en 1750 qu’il a fait les premiers essais de ce genre.
1 (3) Voir aussi sur ces expériences Le Blond ( Artillerie raisonnée, 
(to5 , 106), d’Antoni ( Examen de la poudre) , et le Journal des"
Armes Spéciales (1836, page 283 ). fj
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(41 La véritable place de celte notice , dont l'énoncé d ’ailleurs 
demande quelques modifications, est h la date de 1740. (Voir 1740

(U))-'' , '•  • ..
(7) Une fusée du calibre de a4 ponces ! Il y à certainement H» une 

erreur d ’impression.

1751. Stark se rend en Angleterre avec des pièces d’un 
nouvel alliage; celle de 6 , de 3 pieds 1/2 de longueur, 
pèse 3 quintaux; ces pièces tirent 300 coups en 3 heures 1/2 
à la charge de 1 1/4 livres, sans éprouver la moindre dé­
gradation apparente. On éprouve ensuite des pièces anglai­
ses du poids de 4 quintaux , et qui ont déjà servi ; elles ti- 
rcut pareillement 300 coups en 3 heures 27 m. sans aucune 
détérioration ( Muller, Trcatisc on Artillery). — (2) Stark 
donnait à scs sachets une préparation qui les rendait incom­
bustibles et imperméables; et dont il se réserva le secret. 
—  (3) Il employait des fusées d’amorce en cuivre ; la compo­
sition en était tellement vive, que l’on n’avait pas besoin de 
percer la cartouche. — (4) Ehrensward, en Suède, éprouve 
des mortiers dont l ’axe de la chambre est au dessous de 
l’axe de l’àmc d’une quantité égale, à la moitié du vent.
;_(5) Le Duc, dans l’artillerie française, prouve par des
expériences étendues la possibilité de tirer le bombes à un 
seul feu (*), — (6) Expériences du chevalier d’Arcy sur les 
portées de canons de fusils de diverses longueurs (V. L'es­
sai d’une théorie t f  artillerie) (*). — (7) H prouve qtlc I in­
flammation de la poudre est successive. Il fait usage dans scs 
expériences du pendule de Robins, avec uèc modification 
toutefois qui consistait à recouvrir la face antérieure du 
bloc, d’une feuille d’acier, pour que les balles ne pussent 
pas y pénétrer. — (8) Il propose de construire des canons 
avec des barres de fer forgé roulées en hélice et Arasées 
V une contre T autre. — (9) La Chaumcttc propose un fusil

à
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qui se charge par la culasse, le même qui plus tard est dé­
signé sous le nom de fusil-mou talembert (V. 1776)—(10) On 
propose en Prusse un boute-feu portant au lieu de mèche, 
une platine de fusil que l’on fait partir au-dessus delà fusée 
d’amorce.

(5) Le même général, pendant son commandement k la Ffere, fait 
essayer des mortiers coupés au raz du grand cercle de la bombe 
mise en place. Ces essais donnent des portées très satisfaisantes 
pour les sièges et donnent des résultats non moins favorables sous 
le rapport de la justesse du tir et de la conservation des mortiers 
et des bombes ( Journal des Armes Spéciales, i8 3 6 , 397 ).

(6) Ces expériences furent faites en i54a.

1752. Montalembert emploie avec succès la fonte de fer 
dure à la fabrication des bouches à feu. — (2) Epreuves à 
Turin de pièces de bronze composées de 8 parties d’étain 
pour cent de cuivre : 3 pièces de 16 sont mises hors de ser­
vice après 139, 233 et 247 coups à la charge de 8 livres de 
poudre et 1 boulet (*). ( Hervé, Documens sur la matière à 
canon). (3) Les canons de bronze français sont mis hors de 
service dans le tir ordinaire de polygone. — (4 ) Arrivée en 
France de 2 Anglais ( Moor et Stark, V. 1751) prétendant 
avoir trouvé un alliage à canon qui permet de réduire le 
poids des pièces à la moitié de ce qu’il est ordinairement ; 
leurs produits résistent bien à l’épreuve qu’on en fait, tou­
tefois ils se refusent à une nouvelle épreuve que l’on pro­
pose de faire comparativement avec les produits de Maritz. 
— (5) Muller à Woolwich détermine les dimensions exactes 
des mesures à poudre ; elles avaient tellement besoin d’être 
rectifiées qu’on en a trouvé qui contenaient 35 livres de 
poudre au lieu de 30. — (6) Réduction de la longueur des 
canons de campagne anglais à lft calibres ; ceux de la ma­
rine ont 15 calibres de longueur, ceux de siège en ont de
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21 à J24;, lapièce/de :& jpèse fiMpli-vTt;», çellft d& 270 li­
vrés. It y a en dutro d'autres' pièces docimpaguodé yQ calo- . 
bresde longueur.. ~  (7) Qn fait çn France une' expérience 
de pbiuW avec léïaortier d’ëpîeuVe kn jifésencê-dé plusieurs 
académiciens , depuis trois henres de l’après.Th'îdïyjüa^'âu: 
cOhclicr du Soleil^les portées Votif 'ënàugméntant cotome 
a l ^  étaient allées en diminuant dans la niatiijée( V /l744).

„ *" V «* , „-t* -n  rr...
(a) Les 5 pièces dont, il s’agit étaient d’une méme,«dulée4 er du 

leur avait-donpé.à chacun* ujtyfifH difiécep* t savoir rrvtïj-iV’ 
dq diamètre du bouiéti Elle» tirèrent d’abord trôis ooup d’épreuve 
tfrdioair» aux 3j< dû poids du koulet . el furent, plus tard pouSsét* 
à bout** la charge de là moitié; Ajoutons que le qalijuy d<h iô pié^ 
rapnlêif ravient au 'calibre, dé i£ français ( y. d’Aptorii,'  ̂ ^  \

• .î • ’■ •fr;-'-»■'.V . - s- . V-y ~ r ; / . ....
l^ f iS ^ e x is te a  l'arsenal de Pÿris. une.béHe piéce d ^ jS  

en-.fer.fprgé^dê Gentîji^ peoant 16ô6 livre#.ç eUe ayait été 
ftdxriqué^ pleine etdhrée.'TT £2J Expériences .de tylullef/* 
Woolwmh«ar,.deux petit» rmprtkd»/j;ela.tivenifint^ là posi­
tion da; plns . avaifugBUSe .de la kunière, jPercée centre le 
fond,dea .portées «ôntpïuv. grandes qu:e.:.dafi»-une, posiiion 
plus avancée { À Tfeàtiste <on *rtÜJ«ry (3) En.plaçant
une fiole pleine, d’çau àu.miliey de, la, charge, pnpbtenait 
de-plus grandes ptyux*- ben éaitcucpre de. mémo lo*»- 
que l’on, rassemblai fla-poudre au tdoyen d’un papier; dema- 
nièrf <̂ ué ü  sur face' sup érfeu rç dé jà  charge fût perpèndiçu- 
laiçe J ^ l’aice* de ,1a djwunbrèvrr „(&) ̂ Le comte' ïe  'Saxe pro-.- 
pose nn; affût pour .ürér à-.barhftte^ —- OjlVe d’pii
prix , en France?, pour le lûeilléur.travairsUr. iés.?u trière» 
artificielles? *i(6) 'f)ù ' décide7 eU'Frttftctr,’:qu,e 'libi+ h’ira 
pas plus’ avant'dans^lét'projet tfâlfég’emerit' dé àFtÛl-cnc 
( Y.,, 4 7 5 2 1 .^ 7 ^ L'artjlïei^.de càippagqç.''?uti;iç^imine-'est

( * \ w ^ , )  v V -. -V J,.' •.— •• ’< •
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fixéé'de làirtmitère stiivante-Vla ' sy&e'des eXpériéSccs de
vLfchtmstrïii: * r  - “* *\r V-1 *- ; *r ' ; y‘ ‘ - ^

'  r. Cam*n.d* 12 (.1/4 de coûiïfriaeXJjoBÇOeur 16 calibres,;
• poids 1450 livres,

,C$>W de.tt ‘{fauçdpij, Jqagetm 1« calibres;,poids; 740 
livres,-:' . ’ - '•• t-'-t • *• :•  ^

Canon de 3 (pièce-dè régimènt)>ngtteur 16 calibres; 
poids 130 livres. <- ’ ' ’.-i» . *. »*■

Obuîiers dç7> poids 500 livres. - y- ‘' ' ï j ■ - , ' ■ ' '

. L’artillerie desiége /e  compose de éanone dflt 24; 16, 42 ; 
dé mortiers de 100, 60, 80 et 10. Le» mortiers de 400 ét de 
60 sont â oîiambres coniques ; les autres' a cbïtabrcs’eyl'm- 
driques. —( 8). Folard , dans tes Commentaires Sur Polybe, 
antionce avoir obtenu d’ttnè pièce do.24, longue ScuUraèjt 
de28 pouces environ / e t '  dupmds de 1900 livrés, chargée 
de 6 livres de poudre y des portées égalés icelles d’une pièée 
ordinaire'de- oé'calibre.' Ce canop- côurt avait uné.'c)ia»bré 
conique ,~il•ctaitreteùü'atf moyen d^n  pied- Ÿertical sjlr un 
«fissis qui permettais de dm dounerl* dbréedou 'laSWafe*e£ 
sûr lequel son recul s’effectuais;,--1 (9) Le même auteur r«-, 
garée les anciennés armes de je t , - la baliste,1- Fare’, frttr.i 
comme préférables aux armes â £ s u ' * » î -  «“"J!

(a) Dans cês^expérieuces Ù» pçofcsseur Mulfcr. éUi^asîâcié aq  çof 
looeî DesaguiUiers: La cham brede l’un, dcs^inortiers était-cylin­
drique,, cette de l ’autre é ta itovo ïde  pouvant'centénir 'd ’abord v 

- jonee de poudra^ et t p r l t  pfujiéur* ç où pis f oUCd Jlé.CeS deux 
w ortie m  avweqt chacun .doux lund i res, l ’ane au fon d d e; la  chaîn-' 
b re , l'autre au  milieu j  un  ferv̂tp aveq. Upc yiiX(sllej«ÿt»vnVtait 
pa^ employée! ;Las portées oqt é té  \ de
prés de >14 on sus ) en se " se rv a t _ ,,

.(io) A Bîsy, traé m hvedonfla ltgné‘dé^St* R. était d è lù 'p ie d s  
et le fourneau chargé de 3ooo livres de poudre prOdiflt Un éutou-
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l'ingénieur Lefebvrsy Te* périmée àe, U mfns snr> 

chargée ou glofco da compression fotfeiio à P.otwUp «• présence 
du Roi, i t  oon h.MoUbulba'iui ; dla avatt -été réglée d’eprès.ie* 
renseigne me*»' Courais çar'JÇelidérM x r  ïe*périence d^-Bisy (Y* 
r j55-(ro)>> mais, «*-venant les doanéea j,p#rc<j,que- U  terrai®
Uit pas.Ie môme. Lp $nç£è* fert c o m p l e t * Wi , .  _
, ,(g) Epreuve h Rochefort de;canon* de fente, de fer, .çpulés plein» 
e ijb rcs par Mwitz. I is tirep tcen tco u p s avec,de* charges -du tiery»
et de la moitié du  poids du bouleî, et un'seul poulet. ,
, . ( , 0yïlugy fa it, au camp de Corapifegne, l’essai du ventilateur de 
‘Haies pour l’airage de* m ine», «pris y,»voir.«ppoité- des, pe r le o  
tiepanemens.^; », r  , . j, . j -  . „ • ■‘■r

(ul.À dopU on d’un nouveauhiôdèlede fusileu France!'Ildifière 
du modèle de t j jô d è r is le s  anneiav ronds et placés sur 1« baguette, 
les ressorts » croehati pour retenVrW b'sucie» , l’embcmehoir plus 
long d 'un tiers i 'po ids  to liv »  k  o*cest „ - , ,  *? -i-* *

(tu) Ee pôète.Feutry présente- un tnodèlç en bronze à’Un Cahoo 
,h risé; il 1’avait fait. exécuter 4  se* frais au calibre d’une demMivre 
de balle. Ce modèle a tiré plusieurs éou£s i  forte charge Sans souf­
f r i t  aucun ébrânlèmenCdans ses parties, 1 ; •

1769. ««Adoption du coulage massif, p tar.tahoucfces à 
'/««de brooie. en Holhmde,et en Prusse (à <;oUe occasion, 
on élève, à Berlin,, de 2 1/2 à 6 pour O/O^fe-déchet sllbu/Sau 
fondeur). — (2) En'Franee, Marfft* pat* à. la,lète.de». fon~ 
deries de la marine ( dirigées jusqu’alors par. les officjérs de 

. -cette-arme) , Introduit pareillement le  coulage m^sif pour 
'les Canons de foflte de, fer, -7  (3) Il s’attaçbé îtn ’Cmployfcr 
4 Cette fabrication queja fonte U #u» tendre, ppur ep ren­
dre le forage plus facile ; les produits sont ptioius^bUns^il 
'tenait tellement à u’emjdoyer qûe la fonte- très doucet que 
plusieurs maîtres de forges Sont hors d’état denpbt^ùir au 
degre de-douceur qu’il exige, (4) Jl. pK>pt«e Aetuployer 

,1e* bouchés à feu de foute de fer 1 l’armement des places ̂  et 
! dit connaître un «fouit propre à les préserver eu dedans 

comme en dehors des- atteintes -d® la rouille j  St. Afo>au •<
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pit)ri,oncc'cofttrecet(èprt)position,è laqtfélkrftn nedouucphs 
-.deg-jihe.^ (5) SufvàntBeliddr, lé bronze dès bouches àfeq est 
cotai poséde 2/3 cpiv/e e ll  /3 laijum;pourleréùdrèplus liquide 
qu y  ajoute quelquefois un peu.d'étalii.'' (6  ̂Les. officiers 
■flelâjnarme française/ à Dunkerque'," aé‘ plaignent de la 
mauvaise qualité des. pièces de (otate livrées par la Suède $ 
nonobstant cés plaintes 'ce* piécfcs sont installées à  bord dés 
vaissèaufc» '-i (7) DaxU' tan Tnémpire înièré* parmi ceux de 
l ’açadéouer des' sciencd* - deParis ,'Monlalernb‘ert cherche a 
établir que'le boulet ne-peut contracter aucun mouvement 
de' rotation pendam -qu’il' parcourt Vâme'de la pièce.' -r:-(8) 

^La Pruasea des mortier» de main defer forgé montés.snr 
•une semelle de-fepj(f)^ ><- - ■ * ;• L.:'K: ;•

Maritz employait pour ferer lès canon* de feinté de (et Te 
même 'Systèn»e/àé fôreû qu’il  employait pour tes canons de bronzé.

- (|g)Ordonnancé du 8.décembra qui réunit en On même'Corps, d it 
C o rp& B oya l d e  tA r i^ lte r ie  -ef.d u  G é n ie , les.bataillons du régiment

..Rpyal-ArtiJleHe /  les pfficierç d’artillerie et les ingénieurs.yLe'pro­
jet en avéit été foriû̂  dis iy’48 (Marion, Chif.}. • ' •'*

(iÜ) Peutry est'chargé/par loministyé; de fendre ane pièce*de 
fi4 sur lé modèle de celle qu’il a sait présentée l’année précédente. 
(Y. ij54 (ta)). Tl.confie le travail nFourrier qui avait faille roo- 

 ̂dèlè~, et^ui tfetù fois abandonné Yon fournea traprès fvoif/chaque 
fois, (Aauffé la matièré pendant'près dé'ilâheyresJrîv* ' * ~

- 1756..Rareté du salpêtre"en France, r r  .(2). Le père * 
. Fèry, pour parer soir dange;rsde& moulins, à meules, à table

Circulaires proposé deâ  tables^rectangulaires, sur lesquelles 
plusieurs meules se n^ouvraîetU ^parallilemetatles' unes à 
côté dès ^autres. (4j À Tïlèlde France, la fréquence des 
explosions dos monlius à pilons,.fait substituer A leurplaçc 
les meules en bois.'—-(h )  Le Blond, en France, fait des 
'expériences stfrla* pondre sans soufre. LaT meilleure ptôpor- 
tton dcs^ èlèiüém re§Umeàt/de^8ÿ~^des de Salpêtre, et YO
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dfe charbon ; mai* la poudre. qui, ;p«>vie»t «et iafôujeurç
à cglle qui est *ûtnpojétvj!<le 8 0  |» i1ifV9 .de ttlpèU>e,.4 S ^  
charbon >« 5 ’ dé soufre* DlaprèsU** expérience» k  pquJÎr* 
«m ssoufre protfuit, moiü« de g*z et plu* de réeidujsvcom r- 
huatiou est plus lente $ le «ouieg *»é. pput-.^tre retopl^cérpfr 
la gomme. —  (5) Pour piéger un peu Fartilierie français^.»' 
soi* la proposition de De JlrogH ey l«é plèèes de 1 2  eptotipr 
réesAu «aKhm de l 6 ,  et celles de ^aàssaBbre^l* XSt^OWjx .. 
touche pas à la pièce de’ 4  qm.porte-lév.Béra fapiééefynffie 
pér opposition à k  petite p iè c e ,à i»  suédoise<h».wèiétMe*- 
libre adeétéç aux régi meua.- I* «npée avait en oat^&quelqué* 
pièces d é  1 6 . du poids de Ct,^0d iKvre*.' Chaque b*taiHpo> 
une pièce à Ta suédoise avec un çoürét 'd’avant-tfai/i Æonî»» 
uant 5 5  coups. — (6) Expériences è Gibraltar s u r k  piépé ,̂ 
tralion des bojnbes dç 10- pouces { i^atdlskUpe-de ibfl, Ygï- 
gêsa, elles traversent 5 . .pieds de bois et é’en&moejit .encore à 
5  pieds.de profondeur dans !a terre ^,‘). ^ ' ( 7^ De* portiers 
anglais tirés'vivemcnt'14 ^ t ^ ^  jpTclijt^tt^l^txriT&riiîères- 
t c d e m e ç ta s é e s  qu (»ê .çéuyéut pljis servir^t^iè tn/i’âl

ü ^ M n h r e .ÿ i r  * „ ,*  sr^r-

<r> (6) D»»* ces e r périencesdep prqjec{|lçj creu^de J.ç^uaes étaient­
- tirés horizontalement avec jtq £ço? obusier de calibr* ^ 

livres de poudre.(Paixhans). • /  _**” • • -
‘ Ordonnance dii 8 avril relative afÀ édètei du Corps royal de 
l'artillerie eg.du génie. Elle institue rÉçokdes élève » 4 * La Pire, 

.destinée.^iniquement au progrès de l’instruction des sujets admis - 
dqns le w r g i, et dont le nombre ne doit pas dépasser 5®. De là , 
les élèves passent soit dansJes bataillons , soit à l’école de MétièeeS, 
où le ’uombre dés élèves ri’érc^dc pas So. Lcs éfèves de La Père 'Ont 

'le -grade- de soUs.'lieirtenims ; eeirt de Méïîèrcs eehii dé beuténans 
•è# second.. '•...■ ••■  V  > . . -i

- ,  (9I Dans une instruction, officielle, sur le. seivke an* batteries, de 
^côtes , eu France , pn v o itqu j la ebarge du çanon est proportionnée 

S la'distance ; que la’ charge’ ordinaire à boulet est de a o , i S , là ,
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J). J |a , 5 3 et alivres depoudjre’paùr'les calibresde 4&*36,
3 4 , i8t la ,Jî et 4> <{üe' la charge k mitrailla u’estpoint diminuée , 
lé poids dè la hdtraiUene devaétpas' excéder lepoids dit boulet; 

'^Uèldï mortier1*îifcbargônt'dé i ï /lS r 'tB 'ttii  »0 livrés'', Alittfnile 
calibre-et la <T«stanéc»de l ’objet. 11 est dit aossrde dinfiduerla charge 
de.-çômbat des canaris., . dans le Rapport de ,i once çstr livre pour 

. les pièces dont l'épaisseur du métal est au-dessous des proportions 
ordinaires. — { î o j  II n’y est nullement question du  ̂tir k boulets 
rouges, ni k obus. —  ( j i) Ôn y définit le valet ̂  un bouchon dé cor­
dage 'défait ou dé fourrée."'— (ta1) Oa refoule 5  coups sur le'pré­
sider valet mie sur la poudre,-et S sUr-fo second jnri* sur le boulet. 
-—  >(t3). Qn- chargé jepil k ,-gargoûsse soit k la cailler. —-(>4) 0«  
amorce k la poudre <st l’on allume avec le houte-fcU. — (iS^ Pour 
charger lés mortier^, après avoir mis .la poudre* on place dessus 
Un morceau' de folle dé W k' il 'pouces en carré , 0 ttUne feuille de 

■ |papiér ,'où  nohotVChOn-de fourrage ‘aefc;: si la- pdti'dre de remplit 
pas'lû ehârrib're.ori achève‘de & remplira vec de  la terre douce jus­
qu’* la gorgé, et on la’ refoulé 3 fois ; on ajoute uq peu de .terre dans 
le fond du mortier pour faire u n  Ht k la botnbe ; quand celle-ci est 
en ptatfe ,'la Jusée eri haut,’ on «joute deia terre autour, pour la bien 

• assujettir ,’ et on foule pette terreavee nne spatule; on décoifio la 
-fusée'et on j’amorce avec-dü pulvecin ; enfin', l’un des servais ne 
met le feu k la charge du mortier qu’après qu’un autre l ’atnîs k 1a 

rfûséeifS-.. r-'A .,  -y»-: ~
. t  .......

,/1757. jS. )a bataiUe.d’ÏIastenbeck, les 'alliés ont pour 12 
pièces de 12.pt & de 6 , dent obusiers de 30 et 10 dp 16,-Les 
Russes ont da'OS- Ictri1 armée, 20  canons dô-1 2 2 6  de 8 ,1 0  
de^6,‘ 0 mortiers,* hO schuwalovŸ*, 20 obusieY-s, 12 licornes 
dè 48, 30 de'24 J 20  dé 1$ ,' 28' de 6 ; chique bataillon a de 
plus^2 c a n o n s .d é c h a q u e  régiment de. dragons 2 Kcpr- 
;nes de ïî. {2) .Les. Hanqvrjens, dans-ceué méme-bafaille 
d’Hastenbeck chargent encore à poudre nue, fautç de-car- 
.tôucbes, et sont mis par là dans une. position très défavora-. 
Ille v«-^-vis des Français.— {3) À Schvrçiclnitz le feujirend 
* à ’’uoinagasin- à ' poiidrc 3an$ un inceivdie et lefait ‘sauter.

à
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A^Birtêhtüdes Mndîès font sàuter ttüe wlle d’artifices 
e |.  a a  ^^as îçT i»  j ^ i f ô è ^  ( 5) ^ $ ^ / Autrichien*'.trotrébijiMi 

’,^^vri»dnit^ £64 canons, 16 «nçrùenb .1-GlŜ -pêtitff. toorlifjrié 
..Cœhora i -8 ,900 grenades pour ces même* petii s mortiers, 
-160,000 boulets, 1 2-,O0Obombes, 4,500 cprintaux'depoa- 

_f dre.'“  (6)' iLe fort .de1 Peerinérilminde çst &rmë^àriïa dé-, 
fense d e p i è c e s , à e ’j^Éado 
babdcU daus fe service de* bouchas g feu.rr(8j A RossWb 
l'artillerie prussien nefait usage 1 de cartouches' à mitraille

- recouvertes- de coch# à ftfu.' (.Vé BiïnSu. Feurtverltèm), • 
^  (9) À Leüthen oh sè sert dé ça'nohs de 14 de 2Ô !q^U)dÉx 
*1 dits Br^njgrs).^—^10) Xçs~$^éûde* Frabgalssont eh

- .tissu dé laine, ceux des Autrichiens *pnt,enpeau, <ïe,.xc$sié. 
w- 7  (il) UnpartisaA Saxon a 4 pièces de fer dfi A Uyrede
* balle (*):• ■ *< - - ■ ‘ :i ^

■ -. •' «, - 'i»-.'--*. : V .*• .' Ir-'vr :
( ta )  G* France ,u a «  prdounane* <fu aÿyan^i*ç fcCOçde d m  pièce

.à la«aédoü«>  Chaque bataillon d ’m fantcpe en trau ten  «papag^ç; 
..«es pièces so n ta tte léasde  trois chevaux , }e coÆçe ̂ ’av^ut-Jtrain 
contient 55 coups. •;- .• « .ç* .»•» t~*i ** ■
■ -(i5) Création de i’Écble d ’ortâlerie (PAuxonae ; toutefois -le ba*-

, taillon qui devait la former n’arrive qu’en 1765. , •.
* '  (ti)'Eh France il parait' Une ordonnancé du a i  féVrUirpéur’ré- 
Vgter le 'Service -dü" corps royal de i’artîIUrie et du génie dans de*
*-places, dtns les écoles, en campagne qt dans la* siégea.
- . (j 5). Voir 174$ (9). Berger ajoute au moyen propftsépar Gado 
qjour accélérer U formation du salpêtre en, fossés, eelui de placer 
les-tcfrés sur un faux fonds de planches percé de beaucoup de trous . 

'  et distant de a pieds environ au-deSsUs du sol, afid que l’air*puisse 
avoir' uh‘ accès presqu’aussi libre par dessous qpe par deisosi f Y.

'«?7*<5)0 ‘ . . .  *• v  V -,18'  „

1756. Les pièces de,campagne dansles artilleries hano- 
vrienno et hessoise,ont des vis de pointage.**— (2) Les licpf* 
ites russes espèce de canons à chambre) qui portent sur Tes-
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sicù'dê petits îdûrtier^SeVdru, font beaucoup de mal â'da 
Cavalerie prussienne.. D’tin 'aütrc'c^te les généraux russes se 
plaignent des faibles effets d e . leurs schuYfalons, Ces boù- - 
’cbes’* feu\ Tondés à  1’extériëur, ont le vide.de. I’âm o cp  
forme’de prisme rectangulaire mixtiligne',lès 2'pàrois laté­
rales étantjcyïindriqués, et lés 2 autres (lé supérieure et l’in­
férieure} étant planes •,’la"ëlàmbre‘ est 'Cylindrique êt; très 
longue 5 1*obus, à parois très épaisses, dan^sa section trans­
versale,, la forine «Tun* rectangle dont les petits c6té$ sont 
clfculgiresype» bouches à féii tirent aussi des carcasses et de 
la xnitraille. Onle’s pntouré de beaucoup dé mystère (Schârn- 
hiîst , II, 76). __ ^3) 1 Frédéric H fait refondre, les candns de 
HoUtnânn etde Dîescau. H & despièces.r ’’

de 12 de 18 calibre» dé. longueur,'pesant 2,0.42 livres. *.
>id^.- 16. . ) . -• ..id . * 1,781,.

id. . 1 6 . . ’ id. \ f;780,-
de '6 16" .  > ' ^  ^ ,• „ 668.
de .3 15 - * id..' .672.

— (4) Au siège d’OlmüU les Prussiens ont 20 eânons de 
26 et 20 d é ! 2 , 2Ô obuSfèrs, '2 0  mortiers; _t (5)CA la pre­
mière attaque, la parallèle étant i 1800 pas du rempart , 
l’assiégeant avait tiré 1,220  boulets,.-308 bombes, 26 obus 
saqs démontêjÇuûe seule boucheà feu de là place p r -  (6) et 
lui-mème avait A regretter. 8 affûts de mortiers mis hors .de 
service par l’effet des fortes- charges employées, ainsi qu’un 
mortier dans la chambre duquel il s’était formé une cre­
vasse» : (7)- LaJ consonurnalion de l’artillériê prussienne 
pendant toute Jadurée du siège, s’élève â .582,000 boulets,
183,000 obus, 6,100 bombes,. 2,700 coups de pjerriers, $08 
balles A éclairer, 51,166 cartouches de fusils dé. rempart, 
(Qoppelbahen), 672,000 cartouches de fusil» d'infanterie.

h
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Les résultats obtenus contre!’artillerie de.la place consistent 
dans la destruction de 63 canons,-57 -affûts., 72 roues. ».
(8) On trouvé dans le parcdt; INeisse 30 ,000 boulets de 24, 

•^23,000 de 12, 114,600 bombes et obus.— (9) Ù existe'à 
Casse! une. grande Jjout'hc à feu ( Aç Grand Chien ) du 
poids de 99 quintaux.. _  (10} Les ,Çrussiens,f«>nt usage de 
la prolonge. -7- (11) Expériences en Danemark sur ja rup­
ture de la. glace: une bombe du calibre de l^O (ait un 
trou de 13: pieds de diamètre j une caisse contenant ̂ Jî^pes 

j le  poudre, en foit-pn de 11 pieds ; une autre, dont la «barge 
■ est de 20 livres; .en fait un de 24j)ieds. — ( 12) Coulege 

des bouches à feu de.Buckebourg composées d’ua alliage de 
100 parties de enivre, .5 .d’étain, 25 de laiton $ elles, sont 
forées à l’aide d’un seul foret «jui enlève à la fois ^e cylin­
dre de Tâme^( der einen Cylihder Schnéidefj.*—^ 1$) f>u- 

• pré imagine une composition incendiaire très dangereuse ; 
le roi lui en achète le Secret pour l’anéantir (*p. — (l!) 
Zicgler introduit dans les Pays-Bas la forerîe horizontale . 
qu’ij a vue à Douay.chez BerengerV — (15) A'Zorhdorff, un 
seul obws tue 42 hommes. — (16) Au camp de Dühnen une 
pièce de bronze hanovrienne éclate cm tnranr ie eoup-dwe- 

. traite (beira Retraite-Schuss )j cette pièce, avait .subi l 'é ­
preuve à forte charge ̂  '1: h - .

( i3) Paixhans, qui rapporte ce ‘fait sans daLe précise -dans sa 
N ô i t v d U  Forte Maritime, ajoute que le sec re tn e  fut po in t anéanti, 

.et q ue Napoléon fit'voir 5 un  général les éorits relatifs à oet objet. •u 'L ’artifice brûlait, fg^temeût dans 1’ca.u , niais.il parait qu’on p e  
..  savait pas l’attacher.-».On trouve sur ce même sujet dans lcî Nou­veaux Opuscules, de Feulry (D ijon et V aris^jÇ )) une leltrç de la­

quelle il résulterait i® tjùe «je poète était pour quelque’ clWrse «Tatis 
^•l’invention de D upré; 3® que l’aftifice consistait en fin liquide «n­
. flpmmé qa’on p ro je ta ità  Valde d’une pom per 3° enfin , qtyeju trio • 
. 'm cnt.de faire.auHavrç l'application de c* feu injaĥal contre, tut
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. uijvij e .eusQini ,̂ l’iuvcotepr. refusa de-oicftl e personnellement .son 
secret U exécution ,'craignant d'en Ætî e là prramère/yietime si quel-- 
que portion du liquidé vénaît a tomber sur lut par tin coup dé vent, 
ou, etc." .^ '-V  • x * * '  * * t y s * +  t .

"/(17) Au sidgèdé Wolfembtittel*, îtfsrFrançàï«mût i l ’pücGS de»!» 
léger, qvi.sont des piècés.de 8 forées eu Calibre deli." '  v. ■' 
i; '(iS) En France il parait .une ordonnance dti.aa mars* felativeaju 
transport des poudres/ • * r. . ~

-(19) Une autre du 5 mai séparé les corps de Paftilleriq et du gé-- 
niè-qui avaient étéréunispar T’ordonnance du 8 décembre >755..  ̂

.(20) Une'flutfé. du 5 novembrefhe la bouvéfle composition &d 
ÀOfps' de’ l'artillerie. Ce corps comprend 636 oflicitirS^de tous j j r^  
d é s s i  «r brigades de 800 hommes" chacune H parti es on-huit co*i- 
pagnies/ durit unç d’duyrinrsj.chiq de caûonuierS, et deux debout- 
bar dicis. Dê;plus;,iSir. copipagniéa de ,5a peurs et autanUde pal­
peurs,,’dis 60 tommes,çbacune /restent-attachées J^l’ar tillçrie..La 
même ; ordonnance .supprime tous les anciens départemehs géné­
raux de l’artillerie , et crée 7 inspecteurs-généraux, doot’le'prC- 
mier prend le titre''de directeuftgéùérél ; elle supprihie en Outré 
une partie des 33 département particuliers où directions de -pro^ 
vinces, et le» eOnvertitenaa -directions ,c tc .l: etç: ' v£
. lal)'La.noiifbi:« (Tirorapiesdes quatre compagniesd’inValides des- 
tIndes.'au service.de l'artillerie daps les, placés et sur les cétes de 
France est p o rté t  eent, et J* solde de cet compagnies*est augmen" ■ 
(ée. ■ {1”- ' .'■*
" "(bîj Dans ûn arrêt dû conseil du Roi ,-Tes produits fefa salpêtre 
dans-la- totaTiUf'dq rDyarûmè sbntpôrtès *pV'- anfëe’ commune a 
1,418,000 Wres/-V<>.w-L2f‘ f *. »■ < s H ’  ̂ S -r

"" r , •• - ÿ i t Jkte- *;♦ >
, 1759. Au fopt $ t; Getirge de Madras, on tire sur les F ran ­
çais jd an s ,l 'e sp a ce  ,dp. 43,- jour4, 26,554_bo.ulets^,7,502 
bombes,. À <)9p grenades çle main ,_200.,0jD0 ooyps.defusils. 
—(2) Expériences à- T u rin  sur des canons <fe bronze^ipçjné^ 
une pièce de lO’e'st lidrs de service’ -au bom  de qô coups." 
tirds ,ÿ ï a ’cW rjSede'R  livres de* ̂ oaidre ^ (Tué/auVc-S'est a*i 
14* coup ; iuic pjèce setnjblablç c(e brpnzç .ordinaire. syjp-

’•* * - -

J

à
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porte MB côups j* deux attires ont, après 8 coups à la charge 
de -1,0X*XreS 2/3, des aocroissetuens de calibre^ de.29 et 36 
points ; la dernière de ces deux piècescontenail le moins 

_ d’étain (*). (3) Autre expérience dans le .môme lieu sur
le vent, (V*. 'SchArnhorst, II, tablrn® 13); on trouveypour la 
pièce dé 16J que le vent le pjüs avantageux est de 1/23 du 
diamètre des boulets. (*) — (4) Espérience au Havre sijr 
une madère ihcendïaire fluidé qui consume"’ une ‘chaloupe 
sur laquelle onia projette (*). — (5).Première batteriè d’kr- 
tillerie à cheval.dans l’arméeprussienne. — (6) Lé c.omig de 

• Buckebouvg introduit, en Portugalde» pièces de 1 . livre 
dé balle, du poids de 230 livres.. —(7) A QuebècÀ si* bru. 
lois lancés sur la flotte’ anglaise, etdont les voiles‘étaient 
couvertes d’une/composition 'enflammée, ne font aucun 
mal; il en est de même d’un grand radeau, debviron200 
pieds de longueur, -portent dçs barils de. poudre* et une 
grande quantité de pistolets- chargés. — (8)' Les Rüsses et les 
Suédois ont desTuséès d’anabreê en roseau que Poh-remplit de 
composition. — (9)“ L’artillerîeprussieiinè a 3es ;cais$oh* A 
munitions à quatre roues aVeè couvercles en  "formé âé toit 
plat ( mit dachformigeh flachen Deekelh). — (10) L e‘capi­
taine saxon Luther éprouvp à Wurapourg des cartouches à 
balles, dont les balles disposée* en couche*„réguUèCea> axje 
sur axe, sont fixées au. moyende plâtre coulé; lès balles du 
pourtour sont en outre contenues au moyen dé baguettes de 
bots canelées ; les boites sont* rivées et'non soudées. Les ef­
fets de ces cartouches surpassent delteancoup ceux des car­
touches dont les balles ne sont point arrangées jégulière- 

’ .. ment (*)/: ' 1 >T v ‘ v ^ ->

. * {a) D’après Antoni }jl y a lieu de faire è la présente-notice les 
rectifications suivantes : ligne a'au lieu de 10, lisez l6 ; ligne ,5 
après le 'mot autres, ajoutez pièce} ite bropse iinqué. ‘
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H convient en qutre t̂le remarquer que les , poids- de Turin sont 

aux anciens poids de France de ntyme hofn', danste report de 4 
k 5. D’a'jfrè/» cela une pikce^de îSiAargdffViéliV.'^, signifio, «n*me­
sures françàWv; une piècede tu chargée* 8 tiyres-., ete-S 

^ V o iria  a» partie,d« la note ei-desstis.. *.\, yjT‘r_ ' "
v<4) ■ynlr la pote du paragraphel;58( j 3).^ - - ..
/ î iy y iir  1779(ia* V. -/ -V
(r^) Dans des expériences de mine»faites 1 Verdun, Relidof faitj 

eulrè autres, jouer un foürnéaU' srns' erirplbyér aucun bourrage nf 
étresillou. Lé idurneau avait 8 pieds'de ligue dé M. R* ; -chargé de 
a68 livres de poudre / il  prodpif un. entonnoir de $0 pieds de'-di*-. 
m>tra. . j /st *. V f ‘ : V ' " . ”
• (j3) MOotaTenrib̂ rt li^deyantl’Acàdèinje desSciences’un me'mou'e 
dans lequel fl cherche i  proûyêr l’avaptagè qife possldeda' fonte de 
fer dure sur- la fonte de fer tendre défis f* fabrication des bouches 
k feu v il y dit iiissi » avoir fait éprouve*,'dans-ces derniers .femps, 
a one.-fàtçqn- de tabuler eu sabje ,.quia donné plus de a dp canons 
■ aussi bçauxque; s’ils eussent été tournés. * , ' ,• ’

(i4)Une prdonnapce da3i mars crée des compagnies de canota- 
niers gârdef-cètes, eiiFianée, et est Iiiéhtpt suivie d*üne. antre 
pour lé servie» a\ix batteries de odtés; ' /

•(l5) üne autre ordonnance porte règlement pour* le fervfcè de 
l’artillerièen-paix-etèn guerre, . -,>j. rr ’ >, '■

(16) Une autre attache les compagnies sapeurs au cdrps du .

•f4*- - w  * .* v  liÿ-v jiw w î t  ’
r-1760t. Établissement de )a fonderie -de$ canons de.fer de 
Carron. —. (2)Invention, et> Angleterre, des bomjjçs ineen^- 
diaircsà pltis?ears' .ouvcrrure»j- .lesquelles étaient déjà en 
usage, toutefois daqS -lçs, boyches à '  feu dites* \schuwa- 
lows. — (3) ScîiuwaIow, fait 3és épreuve^ avec ses bou­
ches & feu, pourfl^futernies plaintes auxquelles elles' don­
naient lietff et il obtient de bons résultats. — (4/Le profes­
seur Lehnberg, en Suède, fait , des expériénees sur le dosage 
de la ^poudre (V. 1770.--*■•(5) Les, Suédois adoptent de nou­
veau U/earabi’np; rayée'. <—..(&) ..Frcitag'doijné aux càrabines 

■■ ’ï  ■ -‘ r '■/ af ** « " - î f  * ...
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Ipmôvriennes des l̂ümi^rès évasives g«i:*?amorcent dallés 
mêmes.- — (7) Les.cuirassicrî'autrichîenç ont dcè-̂ rombÔTjŝ  
(jtTils chargent ‘<Je 12 b»Ues, --r- <8)1 .Un.grand, nçmibrê «de 

‘ pièces dé bronze de rartUlçric anglaise, sônfc ruînceV pai1 le 
service. — (9) On faiït enFrance< erf sCpfet), sur là Vropt* 
aition de Turquoi',. une. expérience relative' an tir des^obus 
-ivec le canon. ; le résultat est favorabW- Bélidor regardé ce 
tir comme important a.'employer contre les vaisseaux J*}.
_Deux fondeurs'de Berlin-.,. en se servant -du«tome

" métal de: mauvaise-qualité., obtiennent l’ün des pièces telle- 
jh^Vdéfectuêuses quelles laissant suinter ’ réàû,"/autre^dè 
très bonnes plèç<is*.Ce4ernièçiâit’usage J1 unjbflrfànt tecrct 
qui donne lieu à,upB'grande quantité .de, ?çories.—,<.11) 
.Ruggierf - et Montjori: font ensemble- des expérience» 
relatives a.'l’emploi des fusées' volantes A Ja guerre.''^ 
(i2),Nollet lait,; T  ^ ^ è r e f  'des épreuves çdiîipârativts de 
poudre grenée, de pulveriu , et. de ppuss^er-provenant ‘de- 
poudre plus-au moini\variée * la.poudre grenée- l'emporté 

'cTcpviron 9 pour 0/0(; les-deux eSpèces -de pulvprin boit .e t  
• mauvais- produisent les tnèmès effets. -413) Au siégé tleUîI- 
lenbourg on bat en brèche à la distance de,600 pas. (*) "

” (9) "Les ohfil étaient du-calibre de 8 pouces j leur» éclats,furent 
lancés V 5ô ou ^ 0  toisés.{Paiahaus). *■ v -v -- -*
. (i4)A lwbfiinille d*Tnrgaà, Ifs AntriobiensipeUeat^abouches
b feu en batterie (Marron).,-;.. ' .

(i5 ) Sur la demande de Maritz, on fait a Strasbourg uneexpé- 
rience comparative de portées aveèles.pîWs de bronze.  ̂ • '-

- dfe 16 ordinaire, et de 1 i ' foré au eatibré d e j6 , ■' »
» ta Id .. >• 8 ; hL „ . ù , i  • >., ’

. *. &{ ' ■  id  .. * 4 ' . . . .  k 1* Suédoise. _ • . . -
On né tire  .qu’un cpn p , à boujçt roulant, sdus chacun dés an­

gles de 5 , iô , i5 àegfés, avc't quatre chargés différentes-, depuis 
celle dit i|3 jusqu’il celle de la moitié du poidj du boulet. Les por-
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téersont sensilHemepi les môme»; et lôi cfaTérènees sontUnWîtthm*' 
un siens , et tantôt dan| un.autcç., r/ '  ,"f

(16)  Expériences-d^ânaes ,'à  Vèçdnn. <t»*s/le*queHe* çrL fait'
jcrujr succéssi.yeraetotphuicù_rsétâgés de fonimeffuî ,. rum  fpq r^-A 
nouvel]* l'expérience de-jySg., Tçlative^ la manière de f*g-e' sauter, 
lè caôoâ'des bitteriéi'de brèChe* du côté delà place. '  . ^  “* ‘

(17) tJnè ordôndàhcé du 5  ̂ février apporte quelques eliftnge-
mensdans léï brigadésduoorps Foÿal de l'artillerie française'..“et 
dans la composition des coiopagities•devtfipeùrj'^eÉ d’ouvrîers.."Ccd. 
derçières-cesse^t de faire partie dés bfcigadesj et sont réduites à  601 
hommes. Chacune reste toutefois attachée h ,une brigade.’. Les 6< 
compagnies rfesapeurs sont, rçtîfées "da corps d» génie et rentrent» 
dans les brigades du corps de P*rtjlhirie. -Le nombre dès hommes ' 
en est porté!» 10e, etc.,«tir. r ~*..v •' ‘

.1781. L’armée- prussienne a $0 canons lourd», .2 4 ? ]^  
gçrs3Q.niortier*; ^ 2 } Publicationde. I V rtilletierdisûru- . 
née de £,eJBlontlioè J ’dn. trpnvç lesxenscigneraen» aùivauU.r 
il existe enF ran< ^3ü poudreries .fournissant aiuraellentêiît 
5Û0 mijfjejrs.dei poudre\'rplZ) -Qp .emploie pour fia poudre 
de .ebasse- du salpêtre, de 3. cultes» e tp o u r  la -poùdre de  
güerce .du salpêtre de 2 cuites« la prentière de ces pôudrésest? 
sommîse à,ou* battageplus prolongée! }’qh bm»ect«'moins 
le mélange Les.essais de Saunay.pour coulor les-bton- •
cbes à fènen.émplDyanl une poudre sécréteront pas Bonn# 
debôns rCethat^ansleeoalageife noydu^ le fil lie fer dont 
on entoure lanérre deS'noyaux.dej’ipnl souvent. jkuhjble »,r 
parce qu’il' péiiétrejdans de bronze ,.c t oblige, à al léser les' 
boilcbès à feu -à mi cabine plus fort que celuiqu,’elles-dtv 
vCâienta voir/, —^5}/Le Blond désigne les pièces de-8 anus le  >  
nom de» bàtanies-j-'celles de 4 sous celui de» moyennes y lou-~ 
tes relles qui sont loogués souA. celui d e  coule vrinès;»»*- (6)."
On se sert pour les pièces à'ia suédoise',do fusées d’athorcê 
en lôscaü!} leÀ>ui¥«* pièces; Vep ont pas \ (7) lo u fg r^ n

*
1
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. . . . ' '  ' '-*&• . de lumière' neuf mi» à froid est éprouvé par tin coup- tiré

ans du poids du boulet ; —{8) Les cartouches à fuSil te 
font ('copformément 'à' de rrécentes améliorations) avep un 
pâpiér .coupé' en trapèze, 'que l’on nC colle pis, mal? que 
l’on replie sur’ lui-même. “  (9) Cuisinier propose uq a'ffùt 
à mortier en fer. (*)— ( l0) Montaleutbert s’élève contre 
denxjnnovalions introduites par Maritz «- dans la fabrication 
des bouches à  feu de" fonte d è  fier,, savoir :■ l’emploi" de 4a 
fonte douce ou tefldre, e lle tournage des pièces;.soiVanïlut 
le métal que cette opération enlevé ést Avantageux & la ré­
sistance. — (H) Un habitant de, Majence imagine.une. bou­
che à feu très légère, construite en papier pioché > 0t ser­
vant à projeter à de courtes distances dos" boUlets .d’une 
niasse particulière t elle soutient jusqu’à "cent coupA sins 
.avoir -besoin d’être nettoyée/ - —(12) Au siégé .de'MeppénTï 
qui ne dura que 4 jours, lo front d’attaque n’était armé 
qu’avec des pièces de fonte, de ferj suivant St.Aubau, 13 de 
ces pièces do gros calibres sont détruites par le tir d’une bat­
terie 'à  ricochet, composée dé quatre! pièce* "de 1 2 . ’(18)
Urie bombe, en tombant sur une maison' de Ziègenhayn la 
détruit entièrement ; une autre enéclxiaatprès d’un bœuf 
ertpCojète des débris jusqu’à .200 pieds de distance.—  (14) 
Expérience do Starfc,' à Francfort sur le M«in /dans laquelle’ 
iUire des obus avecrdcs çknons de 24^ leaobüS avalent trop dé 
vent -(3 bg) ét cassent presque tous dans la pièce). (*) — (15) 
Gdmer proposfej/À ce :sujctde. donrier süiteêkFraueaaux 
expériences du tir des obus avec lé canon.-—»' (1 6 )  ÎVlaUei 
propose, vers cettè’époque j'de mesurer Ja vitesse' nfitiâle 
des balles moÿéU d’un- granddisque"^llofcMdntal 
tournant sur '«tin axé, et portant k sa cfoceàfétencé dés 
feuilles de pipier rVertipalei/ (*) -*- (17) Augmentation du 
nombre.des 'obusieVs tfehfrP-artillerieprussieuue. JLcs affûts
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de 6 et de 3 ont des coffrets contenant 60 coups. _  (18) Le 
fondeur Ziegler, après avoir .pns connaissance de la fore- 
rie. horizontale de Douay, s’offre pour .en construire une 
semblable à Berlin; les fonds manquent pour cet objet. Un 
manuscrit de cette année,, relatif à la fonte des bouches à 
feu à.Berlin, décrit le modelage en tçrre tel qu’il se prati­
que encore aujourd’hui 5 les ornemens, les lettres, etc,, .se 
font en cire, et sont fixés sur le modèle en terre; il en est 
de même des anses, du bouton de culasse, des tourillons, et 
de la charnière du couvre-lumière ; tous ces objets se coulent 
en cire dans des moules de plâtre. La tige du noyau est fa­
briquée avec le meilleur fer de Suède; on la recouvre de 
terre à moule que l’on entoure de fil de ferj les chapelets se 
font en fer forgé .de, bonne qualité; le moule est divisé â 
l’emplacement du chapelet inférieur ( l’astragale en avant 
de la lumière). On. place d’abord le moule de culasse 
au fond de la fosse ; puis on y adapte le corps de inouïe ; ce 
n’est qu’alors qu'on introduit le noyau. Le métal entre par, 
le haut du moule. L’alliage se compose, tantôt avec du cui­
vre et de l’étain, dans le rapport de 100 à’ 10 ( avec l’atten­
tion toutefois d’augmenter la dose de l’ctain à mesure que la 
qualité du cuivre diminue), tantôt avec du métal de cloches 
auquel on ajoute du euivre, tantôt enfin avec un mélange 
de cuivre, d’étain et de laiton. On n’attend pas pour retire^ 
l’arbre en fer du noyau, en le faisant tourner sur lui-mème, 
que la pièce soit sortie de la fosse. L’allésage se fait vertica­
lement; on y emploie 2 forets dont on augmente progressi­
vement la saillie des lames. On répare une lumière trop 
évasée, en y “coulant de nouveau métal, à travers lequel oii 
perce un nouveau canal ; mais les lumières ainsi restaurées 
ne vont pas souvent au delà d’une école de tir. _  (19) On 
fait en France une épreuve d’artillerie à cheval. (20) De 

MANUEL. , . , 13



194 (1 7 6 1 .)  HISTOIRE DE IA TECH.

Saluées enflamme de là poudre^ous un appareil pneumati­
que, pour déterminer le volume du gaz qui en provient; il 
l’ évalue à 2 6 6  fois le volume de la poudre. Il étudie les pro­
priétés de la poudre fulminante (*) et de la poudre à tirer, et 

•observe lé temps nécessaire pour opérer l’ inflammation de 
différent mélanges des élétnèns de 'la poudre, en,élevant 
graduellement la température. ( V . Texier de Norbek, I , 
§ 17  et suiv. ). ‘ • ■

(g) Il s’agit Ici des affûts à.flasques en fer coulé adoptés depuis.' 
(i<) Suivant Phixhans le vent était'de 6  lignes, les obus n’avéienl 

que 6  lignes d’épaisseur, et la charge -de la piçce était de 8 livres. 
(t6) Voir, à ce sujet l'Examen de la poudre d’Antoni,
(20) Ajoutez : à base do potasse.
(ai) EnTrancc, une ordonnance du 5 novembre réunit l’artil­

lerie de là marine au corps royal de l’artillerie qu’elle augmente de 
trois brigades; elle crée en même temps trois nouvelles écoles d’ar­
tillerie dans les ports de Brest, Rochefort et Toulon.

(23) Une autre ordonnance du 3 * décembre augmente chacune 
de six anciennes brigades de l’artillerie de 1 compagnies de cent 
hommes chacune, et y réunit en outre de nouveau les 6 compagnies 
de-minc'urs' qui avaient été attachées au corps du génie. Celle or­
donnance règle les détails du service et de l’instruction théorique 
et pratique du corps ainsi constitué , et renferme entre autres les 
dispositions suivantes : .

(23) Elle prescrit l’épreuve des poudres conformément à l’ordon­
nance dis 18 septembre 1686 , celle des mortiers de bronze et de 
foute de fer conformément h l’ordonnance de 1732 ; celle des canons 
de bronze,'conformément à l’ordonnance de 1744, h deux légères 
modifications près, consistant en ce qu’elle permet d’employer in­
différemment un valet.ou un bouchon de fourrage ; et qu’elle pres­
crit de lie refouler que 4 coups sur le premier bouchon ou valet, 
et 3 seulement sur le second au lieu dè 5 h 6 coups qui étaient au­
trefois prescrits sur l’un et l’autre bouchon. Les canons de fonte 
de 1er s'éprouvent à terre sous un angle de 15® par deux coups seu­
lement tirés tous deux à la charge des {  du poids du boulet.

(34) Elle crée des ouvriers d’e'fat dans les ports de Brest, Roclie- 
lort et Toulon. ' w "

(c5) Maritz, inspecteur-général des fontes de l’arlillcrie, est seul
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charge de la fonte des canons , mortiers , boulets et bombes pour 
le service de la marine. — 11 lui est enjoint d’avoir la plus grande 
attention à ce que les bouches à feu et fers Soient des dimensions 
prescrites , qu’ils soient faits avec des métaux bien alliés., ou de 
fer bien liant et de benne qualité. -  1

(56) A l’avenir les écoles dô pratique qui auront lieu dans les 
por ts, popr le tir du canon et le jet des bombes , se feront tant sur 
terre que sur mer. '  . . .

(olj) Les charges dès canons, & l’occasion des saints et réjouissance* 
qui se foflt dans les ports et h la mer, sont fixées au quart du poids 
des boulets.

(a8)Xe général Pelletier, qui, au Siège de Wolicmbuttcl (V. 1758 
(iy) ) , avait été très satisfait du service de ta,pièces de 8 forées au 
calibrç-'de ia , en demande 36  de la même Espèce pour un équi­
page de‘i{a  bouches à fen qu’il propose d’entretenir h l'armée du 
Haut-Rhin. ’
* 1762. L’aflut de rempart de Gribcauval, employé dans la 
défense de Schweiduitz. — (2) L’àrtilleric des assiégeons se 
compose de 22 canons de 24,28  de 12,12 obusiers de7 (*); 
elle lire 85,792 boulets,,et 4,167 obus. Deux cent soixante 
dix bombes dirigées contre une même batterie n’y produi­
sent aucun dommage essentiel, soit aux pièces, soit aux 
servans. — (3) A la bataille de BurkcrsdorfT, Frédéric a une 
batterie de 45 obusiers (*). — (5) Le fusil prussien pèse 11 
livres 12 onces 1/2. — (5) Les Anglais arrêtent un modèle 
de fusil. — (6) Mission de Maritz en Espagne ; il établit dés 
fonderies à Seville et à Barcelonne (*). — (7) Réauraur ne 
connaît pas encore les fourneaux à réverbère ( à l’usage de 
la foute de fer). — (8) Expériences à Toulon sur. les portées 
des pièces de 36 et- de 24 sous l’angle de 55°. (Texier de 
Norbek,I, 92) _  (9) A la fonderie des canons de fer de la 
Cabada (en Espagne) on avait essayé de supprimer, dans le 
chargement des liants fourneaux , le .minerai de Montecilio, 
q u i, employé seul, produit une. fonte blanche, et .-de ne 
composer ce chargement. qu’avec les autres miserais qui 
produisent naturellement de la fonte grise ; toutes les piè-
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ces qui provinrent dè ce fondage furent trouvées impropres 
au service (*) . • . . „

(а) Suivant Lefebvre , l’équipage^de siège sje composait de aS ca­
nons de a4 , 3o de ia , ao mortiers de 5o , ia obusiers de 7 et 
quelques pièces de 6 ; et il ajoute qu’il se trouva insuffisant. Ou 
trouve d’ailleurs dans la récapitulation du nombre des bouches k 
feu mises en batterie, qu’il a été réellement employé 36  canons de 
'34 , ag de la, a de 6  , a6  mortiers de 5o , i3  obusiers de 7 , %pier- 
riers. .

(3) Suivant la chronologie du G. Marion , l’armée prussienne, h 
la bataille de Burkersdorff, avait pour 8a bataillons et i35  esca­
drons , 3o6  bouches k feu, savoir lao canons de ia , io de 6 lourd,
10 de 6 léger, 108 de bataillon (6 ou 3  ), 5o obusiers de 10 liv., 8 
de 7 liv.

(б) La mission de Maritz en Espagne paraît s’être prolongée jus­
qu’à la fin de 176g. On trouve , entre autres, dans les documens y 
relatifs , conservés dans les archives de l’artillerie française:

i°  Le résultat d’une épreuve comparative'de portées àç a canons 
d«,a4  , l’un de l'ordonnance d’Espagne , pesant 6a5o liv., l'autre, 
fondu par Marîtz , aux dimensions françaises, avec du cuivre «les 
Indes ( non raffiné j , pesant 58oo liv., poids de Castille. On y voit 
que celle-ci avait sur la première un avantage sensible , non seu-. 
lement à charges égales de 9 liv. , mais encore lorsque cette charge 
fut réduite à 8 liv., pour la pièce neuve seulement.

a0 Que des pièces de campagne , coulées par Maritz, avec du 
cuivre des Indes, ont résisté au plus grand feu (pas d’autres, dé­
tails). . , .

3* Que sur 3o pièces ( dont ao de 4 et 1.0 de 8) soumises à l’é­
preuve ' ordinaire de ïràu ce , a8 n’ont eu aucun refoulement de 
métal k remplacement de lâ charge , et'que les a aqtres ont paru 
avoir moins souffert -que les pièces françaises dans les méirieS cir­
constances ( autant du moins qu’il était possible d’en juger par sou­
venir). .

4* Qu’une pièce dea4 , coulée avec le même métal aux dimensions 
françaises,éprouvées Comparativement avec une pièce de même ca­
libre de l’ordonnance, fut retirée de l’épreuve après. i3r coups , k 
cause d’une chambre de peu de profondeur qu’elle avait dans l’tme
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près du grain delumière mis a chaud. L'âme. était d’ailicu/s encore 
nette ; il y avait au contraire dès-lors dans la pièce de l’ordonnance 
assez de batteincns-poiir (aire présumer une ruine piochaiue.

5 . Que dans une deuxième épreuve , une pièce de a4 de Ma- 
ritz dut être -mise hors de'service après coup\, et dans une
3» après 58  coups. . * / • .

(10) Voir la note (n ) du paragraphe suivant (iy63) . .
(11) Au siège de Sçhweiduitz, les Prussiens font jouer quatre

globes de compression ( les premiers qui furent employés à la 
guerre). Le 4*» établi près delà contrescarpe, chargé de 5ooo 
livres de poudre, produit, en rejetant une partie des terres de l’en­
tonnoir du côté de la place , une rampe praticable qui détermine 
la capitulation. r; _ .

(ia) On coule à Douay deux canons de 16 court et a de ia court 
d’après le procédé du sieur Moor qui avait vendu sou secret à l’é­
tat. Le chargement du foui ncdu consiste en 8ooo liv. de vieux mé­
taux , 8ooo liv. de cuivre , 900 de zinc et { 5o d’étain. Il parai­

- -trait ( d’après un mémoire manuscrit d’nn elficier d’artillerie), que 
le procédé consistait è mettre 6 parties, de zinc ct.3 d’étain pour 
100 de cuivre. Le zinc et l’étain étaient alliés d'avance au.creuset 
et raffinés par l’addition de tartre et de sublimé corrosil, l’alliage 
qui en provenait était coulé en petits lingots que l’on jetait dans le 
bain de cuivre , sur lequel'on projetait ensuite une demi-oDce de 
suif ou autant de sulfure de 1er en poudre.

(i3) En-France , uu règlement du a5 mai fixe le mode d'encais-, 
sement, d’emballage, et de transport des armes a feu; un autre 
du 11 décembre est relatif h l’entretien des armes dans les maga­
sins. ' ‘ f ‘ t,'> m

1703. Deux pièces de 8 de fontc-de fer, coulées pleines, 
éclatent à bord d’une frégate française, et il en éclate encore 
7 sur 56 de ce calibre que l’on éprouve à Toulon(*). —(2)

• Le Duc tire des bombes à un seul Jeu avec des canons en 
les fixant sur la bouebe au moyen d’un sabot en bois $ les 
fusées prennent feu, et les bombes pénètrent de 80 pouces 
dans U tcrre, en tombant à des distances de 45 à 60 toises. 
— (3) Adoption définitive en Franoe du service des bombes



198 (1764.) HISTOIRE DEtUL TECH.

à un. soûl fe u ----(4) Desparcieux indique la trituration
préalable de chacun dés élémens de la poudre comme le 
moyep le plus sûr àe prévenir les explosion, daiis les 
poudreries à pilous suivant lu i, par; ce .procédé, une bat­
terie de 24 pilons fabrique en 12 heures, Ô80 livres de pou­
dre , tandis que quatre moulihs’à.meules' (*) n’en produi­
sent dans le même temps que "210 livres; toutefois cette der­
nière poudre est meilleur eque eelle des pilons. — (5) Selon 
Cotty, la pénurie du salpêtre est la principale cause qui-dé­
termine la France à acquiescer à une paix défavorable.— 
(6) Epreuve, à Auxonne, d’un affût de côte eonstrüit sur 
les données de Gribeaüval (*). _  (7) Lombard dit que la 
poudre française de 1718 donne à leprouvelte les mêmes 
portées que relie de fabrication réeente. — ($) Adoption eu 
France, des grains de lumière, en euivre corroyé -(*). —
(9) Second modèle ■ de fusil e» France, bois de' noyer. (*)
_ (10) Expériences à Woolwieh sur la portée dès bombes.
— (Il) Les Vénitiens renoncent aux obusiers longs (*). —
(12) Coulage en Prusse de canons de 1.2 (dits Brummer) de 
22 ealibres de longueur fet du poids de 8,100 livres. — (13) 
Oh proposé, dans la'marine française, d’adopter la platine 
de fusil pour mettre le feu aux pièces ; eette platine se fixe 
on travers sur la eulasse; le dessus du eouvre-bassinet 
porte une balle pesante ayant pour objet d’assurer le ren- 
\ ersemeut de la batterie avant qu’elle ne puisse être atteinte 
par le souffle de la charge (V. Texier de Norbek, II.) (*).

(0 L m  deux premières pièces eu question ont éçlaté k bord de a 
chcbecks. Le nombre des pièces éclatées ensuite a l’épreuve extra­
ordinaire de Toulon n’est que de 4. Mais sur 24 pièces qui fureht 
ultérieurement éprouvées k Bordeaux , comme ‘provenant de la 
même usine ( de Boursalle ) qui avait fourni la plupart des pièces 
écbklées'» d-y eut encore la .qui roinpirouf. La fonte-en était 
noire , remplie de crasse , sans consistance , et même chambrée.
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(а) Dans ces expériences , qui lurent laites à Strasbourg , des 
bombes de 6, 8 et ia poupes furent tirées k 45“ avec un canon de 
a4 » puis des bombes -de .6 et JL pouces le furent horizontalement 
avec un canon de 16. A 45 toises de distance, la bombe de 6 pouces 
pénètre k 33 ponces dans la terre d'un parapet, et à la distance de 
60 toises la bombe de 8 pouces pénètre de 3ô pouces.

(4) D’après Gassendi ( page LXVI) au liçu de çuqtre moulins k 
meules , il faudrait lire trois meutes ou cylindres.

(б) Voici comment s'erprimele.G. Maridn dans sa Chronologie , 
d ’où la présente notice paraît avoir été,tirée : < Essai k Auxoune 
de l'aflût de côte, dit Gribeauval, proposé par le sieur Berthelot.»

(8) Il est question ici des grains mis k froid.
(9) ' Ce modèle est le 3* ( V. \ (j 1)') , canon rond n’aÿanr que

4a pouce» de longueur, anneaux de courroie plats. Le ressort de 
baguette attaché k l’embouchoir} baïonnette k virole; baguette d’a­
cier k tête en poire. Le chien a un support et la tête de s* vis 
est percée ; poids 1 o livres. ‘ ‘ ' '

(il)O n  pense que la source première de cette notice e'st dans un 
manuscrit italien de Gasperôni , partant la date5 de t^gT;'où se 
trouve une planche ^représentant des bouches k. feu du- calibre de 
5oo livres de pierre , et eu regard de laquelle on lit lcs,deujc notes 
suivantes : 1“ « Canoni Petrieridi Bronso, es dus i dei Servitio delle 
N avi, Tanno 176a. ‘»5 .«  A’ubvo Metodo dï servir le bombe , colle 
atHglierie dei9/îa n ch i dei Vascelli', nel modo stesso cîih. si servono 
le palle communi. ■

0 4 ) Expérience i  Toulon sur Ja pénétration''des boulets de 34 
dans une maçonnerie ancienne , construite en moellons vifs,-jiis- 
qu’k 3a centimètres d’épaisseur el le reste en safie (mélange de 
gravief ,‘Tocaîlle* et petits" cailloux Snastiqués avec de l'argile et 
très dur •). On tirait perpendiculairementa 23  métrés dé distance 
d'abord k la charge de 10 livres . puis avec celle de 8 livres. La pé­
nétration moyenne est de 0 m. 6 5 .

(i5) Epreuve comparative de a pièces de 16 fondues par le pro­
cédé du sieur MoorfV. 1763(13)), et de a autres fondue* par 
Bérenger. Les deux premières’sent mises hors de service après636  
et 901 coups ; les deux autres après 3o4 et 983 coups. -,
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SUPPLÉMENT

, A LA PREMIÈRE PARTIE

DU MANUEL HISTORIQUE DE LA TECHNOLOGIE 
DES ARMES A FEU.

N o t a . — Ce supplément se compose -, de même que le 
, Manuel, 1» de notices publiées par l’auteur, M. Meyer (dans 

te tome 2 des Archives Prussiennes de tartillerie et du 
génie, 1836) ; 2* d’annotations et d’additions’faites par le 
traducteur. Ces dernières sont distinguées par un plus petit 
caractère. Los numéros d’ordre affectés aux diverses notices, 
soit de l’auteur, soit du traducteur,' sont la suite naturelle de 
ceux des notices du Manuel, excepté lorsque ces nouvelles 

"notices 'fie font que corriger ou developper les anciennes ; 
dans ce cas, on leur a donné lç même .numéro qu’à celles-ci.

8o (i) Dans la traduction d’Onosandre, par de Vigenère (V.i 5q3), 
il est d it:.« Ceux qui ont tout récemment voyagé, en Chine , écri­
vent qu’entre toutes les nouveautés que les Espagnols étalés Portu­
gais y ont observées , rien ne les a tant émerveillés que d’y avoir 
trouvé de l’artillerie dont les Chinois réfèrent l'invention .à leur 
premier roi nommé Viley, il y a plus de a,5oo ans » ( h l’occasion 
de la guerre qu’il soutenait contre lesTartares ..

66Q. Les Turcs placent l’invention de la poudre en cette 
année, (V. l’Asibafer, Constahtihople; 1826.) ’

.777, Les Grecs défendent Constantinoplc con tre les Arabes, 
avec du feu grégeois.
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8 13. Les Bulgares s'emparent de Mesembria, çt reçoivent 
36 syphons, ainsi que du feu liquide, qu’ils doivent projeter 
à l’aide Jeces Iqstrumens. ; '  . »

88o (i) LéoU le Philosophe arriva fa l’empiré en 886, et il n’avait 
que arans ; il est donc peu probable qu’il ait fait préparer en 88o, 
les tubes fa feu que les soldats portaient dans leurs boucliers. En 
outre, rien-ne prouve que . ces tubes fussent des fusées volantes 
( Rakefen ) ; il parait qu'on les nommait syphons à mains poul­
ies distinguer des grands syphons' qui étaient des espèces de-pom­
pes foulantes avec lesquelles on lançait de la naphte, et autres ma­
tières liquides inflammables.

9-4 L Les Grecs incendient les vaisseaux du Russe Igor , 
• avec des feux projetés au moyen de .tubes, et que les Russes 

comparent aux éclairs du ciel; *■ ■» • ••

1220 (i) Roger Bacon , dans plusieurs des écrits duquel il est 
question de la poudre et du salpêtre , est né, dit-on , en 1214 et 
mort en laga ou 1294. La date précise de chacun de ses ouvrages 
n’est pas indiquée. ’ -

1280. (1) Voici le passage d’Albert-le-Grand(*), relatif & 
]a composition motrice des fusées : I g n is  vocans. Accipe 
libram unam sulphuris, libras duas carbonum salicis, libras 
sex salis petrosi, quæ tria subtilissime terrantur in lapide mar- 
tûoreo f postea aliquid posterius ad: libitum' in tunica de pa­
pyro volanti, vel tonitrum faciente ponatur. —* (2) Le même 
deerit le feu grégeois de la manière suivante : Ignum graeçum 
sic facias : Recipe sulphur vivum, tartarum, sarcocolam, pi- 
colam, sol coctum,“petroleUm et oleum commune , faebulire 
bene, et si quid impçnitur in eo, accendunt sive lignum sive 
ferrum, et non extinguitur nisi urino, aceto, vel arpna.

(1) L’année 1280 «st celle de la mort d'Albcrt-le-Grand ̂  il était 
né, scion les uns, en 1193, selon les autres, eu lào5 .

&
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i3oi VUfareJ et J* Mai tiflière parlent de pièces de celle an­
née, existantes à Aroberg, et non pai fabriquées h Aiuberg. .

1311. (2) Il y avait des armes à feu* ait siège de Bazas'. 
Ismael combatio la dudad con maquillas , que lancaban 
globos de fuego,con_ grandes trueuos, todo,semejar.tcs a los 
rayos de.las tempestades. . , . .. » .. r -

1327. Suivant Jobn Barbouç (*) ( dans son Histoire de 
Robert Bruce), Edouard III emploie des armes à feu contre 
les Ecossais. Il dit : ■ * ■ ^ • •* - <

T-wa novelties that day tliey saw
That forout in Scotlaild bad been nane : ,
Timber» of helmet was the ape , *
The Qlber Crakys were ofwar, • ■ » -
Tbat they before heard never air.

.(t) Jean Barbour -est né vers i 3ao et mort en 1378. • .
Y3q8. Les bouches â feu paraissent en France pour la _prémière 

fois sous le règne de Philippe Vl (de i3a8 k s 35o) ( Marion).

1842. (1) D'Algésiràsj où ser trouvent des-chevaliers de 
toutes les nations, la nouvelle des armes à poudre ( Pulver- 
geschüta) se répand rapidement par toute l’Europe.

. 1346. (1) A Crécy, Charles IV (*) fu t, dit-on, b]essc au 
, pied par une arme à feu ( Feuergeschütz ). ^

(r) Charles IV est mort en i3a8 . C'est sous Philippe VI que la 
bataille.do Crécy eut lieu ;Frpissart,-ni d'autres historiens du temps,

. ne disent pas qu’il ait été blesié -r Jean .Villani seul le dit. -, _

1356. (2) Beprincede Galles a plusieurs batteries"devant 
Romorautin'. ^ 1 ‘ • • '  ‘

1367. (2)‘ Lancastre a 'des bouches à feu devant Rennes.
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»566 (4) Le siège de Chfozta . est~li*é fa I336 , -par Gasperoni 
(Arligtieria Veneta)'; fa »366 , par Paôlo Inleriana (Ristretto delle 
istorie Genoresi); fa i 3t6 , par Tomassb Morettl( Trattalo delT Ap- 
trglioria ), et- fa i 38o, pat* Sisiriondé de Sisnlondt ^Hist. des républ. 
italiennes). . . • •

1870. (1) Au siège de Pise, lés assiégeons ont une bom­
barde qu ilv mettent un jour à pointer. Chaque fois que l'on 
se prépare à y mettre feu, les assiégés se portent au côté 
opposé de ïa ville. Les assiégeans .en profitent pour donner 
l’assaut.

• 1372. (8) Les Français ont' des bouches à feu devant 
Thouars. " ' '

1377». (2) A la'bataille d’Azincourt (*) les Français ont 
des bouches à feu, placées à 150 pas de l'ennemi : quoique 
servies aussi,rapidement que possible , elles nç produisent 
que peu d’effet,

(a) Dafit le Manuel, l’auteur a lut-tnéme placé la bataille d'-Atin- 
courtfa sa véritable-date ( i » i 5). , .< - , -

1376. Les Vénitiens,devant Jadra, emploient des bombes
contre les Hongrois. * ' '

1377. (U) ■.Les Francfortois veulent faire couler une pièce 
dont le bopletde pierre aurait pesé 1000 livres.,

•{5) Magdebourg a de grandes bouches à feu. ‘

{6) Lai duchesse Agnès somme plusieurs villes de 1* Silésie 
de lui envoyer les objets nécessaires à l’assaut, ainsi que des 
houches à feu (Büclise). , ;

(7)' Les Vénitiens emploient le canon en mer contre 1rs Génois 
(Mariem). * . ’

êl
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i38o (r) La tour délié Zteèfx?‘n’appartenait pas à la ville de Mes­
tre, mais aux fortifications avancées de Chiogçia. Ce furent les Yé- ' 
uitiens qui y mu ent le feu è l’aide de fusées , tandis-que telles qui 
brûlèrent la villç de, Mestre, fijrent iirees par les Padouans { Mont-
sery)* ' - - < •

(4) Froissart, en parlant du tir des touches à feu, dit qu’tV 
semblait que tous les-diables denfer fussent en chemin.

(5) Les Vénitiens ont contre les Génois qui défendent Chioggia, 
deux bombardes dû calibre de i4o et ig5 livres de pierre (Marion).

1386. (3) Deux vaissçaux français apportent en Angle­
terre des bouches à feu et de la poudre. •• .

1391. Jobst de-Brandebourg a une grande pièce (Buchse) 
avec laquelle il parcourt le pays. ■

1395. Sigismond n’emploie que des machines de j e t , 
devant Nicppoli. .

1401. (2). Etablissement d’une.fonderie de bouches à feu 
de bronze , à Marienbourg. Le fondeur coule différentes 
espèces de pièces ( désignées sous les noms de, grosse 
Buchsen, kleine Bûchsen , Gropen, etc. ), Le quintal, de 
cuivre coûte 3 mares. Le prix de façon est de un demi marc 
par quintal ; les compagnons recevaient 10 marcs par. au.
— (3) On établit aussi dans la même ville une fabrique de 
poudre; elle tire le soufre et le salpêtre dû Breslau. — (4) 
Les pierres sont taillées au moyen d’un gabari circulaire 
( Zirkclmaass ) fait pab le menuisier. La façon d’tfne pierre 
pour une forte pièce, coûtait 2 marcs S scol. — (5) La ville 
de Nassau, en Prusse; avait deux pièces dites Lolbbüchsen 
( littéralement pièces de dcnii-once ) ,  deux barils de poudre.
— La ville de Strasbourg, en Prusse, avait deux bronzines 
( crzne) , deux barils de poudre ; la ville de Papau, en Prusse,
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deux bromines (ertne ),-40 livres (2 stein) de poudre ; la 
ville de Schonsée, en Prusse, deux fcrbnzines (erane) , 20 
livres.( 1 stein ) de poudre; la ville de Schwetz, une lon­
gue pièce dont les boulets étaient de la grosseur des dçux 
poingts, et 40 livres ( 2 stein ) de poudre. - .

1408. (4) Coulage d’un grand nombre de bouches à feu, 
à Marienbourg. Il y avait une forte pièce qui était composée 
de deux parties, et pour laquelle il. fut employé 106 quintaux 
de. cuivre ( prix *289 marcs ) , et 1-5 quintaux 1/2 d’étain , 
ce qui met l’alliage au titre d’environ 14 d’étain pour 100 
de cuivre. — (5) La poudierie emploie annuellement pour 
850 marcs de salpêtre et de soufre. .

1409. (2) Etablissement d’une fonderie'de bouches à feu
à Dantzick. On fabrique dans cette ville un grand nombre 
de traits à feu. .

■ 1410. (2) On tire contre le pilier (Pfeiler) de*la salle de 
l’ordre (Remptcr) à Marienbourg.. Le boulet manque le 
but. .

1411. (4) A Foruo, uhc tour est renversée, au moyen de 
la poudre, par llorst de Lucerne.

1414. (1) La pièce de 24, dite Faule grete (Margot la 
paresseuse), de l’électeur de Brandebourg, était, dit-on, trans­
portée sur roulettes (Rollen). Elle tire contre Trebbin, Frie- 
sach, Plauen.

I<i5 fa) Enclouage d’une pièce au siège de Compïègne.

1418. (2) Les pierres destinées aux bouches à feu anglai­
ses, sont taillées à Maidstoneheath. *

1422. (8) Sous le règne d’Amuralh (*), on coule en
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Turquie upc pièoe de bronze dont le boulet de pierre pèse 
4100 livres ( V- 1175 )'(*).- ' ... • r  -

. (3) D’après la date, il est probablement question d’Amurath II. 
— Il ÿ a erreur dans le renvoi , car on ne trouve aucunç notice à 
la date de n j 5  , soit dans le Manuel, soit dans Te S&ppie’ment. 
Voir au contraire dans ce dernier 1773 et 1799. ,

1423. (3) Les Bohémiens prennent ■ aux Misniens , A 
l’affaire d’Aussig (*) 160 bpucl\e« à feu ( Donnerbuchsen

(S) La bataille d’Aùssig ent lien en J . ' ■

1427. (4) Le duc de Sagan envoie une bouche .à feu à U 
ville de Lauban, et fait couler une pièce à Nuremberg.

. 1428. (h), Au siège d’Orléans, l artiIIéric.tire avec beau­
coup de justesse.

1431, (3) A Riesenberg, les Brandebourgiens ont une 
grande arme à feu de main ( grosse Handbüchse), 4 pièces 
dites Terrasbüchsen, 2 bombardes, 20 armés à feu de main, 
800 traits à feu , 10,000 flèches, 200 arquebuses à croc 
(Hackenscbiitze). —(4) Il y a dans Schweidnitz une grande 
bouche à feu du poids de 160 quintaux ; chargée d’un quin­
tal de poudre, elle projette à2667 pas," sa pièrre, qui pèse 3 
quintaux et 20 livres. " ' f '

i433 (1) La première impression de l’ouvrage dc ValturiO'',. est 
de i4;3  i on-ignore la date de la naissance et de la mort de cet au­
teur; on sait se.ulemcpt qu’il vivait encore vers la Qn du XVP 
siècle. .

i438 (1 ) La pièce de cette année , citée connue quittant .encore 
en i83o, cst à Toulouse et nonà-Toulon. Spn poids est de 678 et 
non de 1,678 kil. (Marion}. .
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(B) Breslau prête à Brieg 2 bouches1 à feU à pierre, dési­
gnées sous le nom de Iluffnitze.' • •

1440. (2) Il y a dans Belgrade un.grand nombre de ma­
chines en bronze que l’on charge de 5 â 10 petites balleà de 
plomb, de la.grosseur d’une noâï, en les plaçant l’une der­
rière l’autre, et que ces machinés crachent (speieir) sur 
l’ennemi.'Les défenseurs (Vertheidigér) ont des milies que 
l’on remplit de poudre, de poix et de soufre. — (3). Il a 

' existé à Breslau unç pièce en fer ( ? ) , 'dç-cette année.' — (4)- 
Une arme à feu portative > de cette époque, a 4 pieds 2 
pouces de longueur ; canon du calibre de O pouce 68 ; rien ‘ 
qui ressemble à une platine ; Seulement un bassinet ouvert 
fixé au canon,monture Brute non-ciutrée, pas de baguette.

l449  (3) Au siégé d'Harfletir, il y a 16 grosses bombardes ; on 
y fait usage de ml nos et do tranchées (Marion).

i45a (1) C’est sur Bordeaux çt non sur Harfleur que Bureau 
fait lancer des fusées ( Marion).

1452. (6) On emploie devant. Oudenarde une bouche à
feu de fer forgé, construite avec, des. barreaux; .elle a «une 
chambre contenant 140 livres de ppudre/,. son calibre est .de 
22 pouces; sa circonférence de 10 pieds 10 pouces; son 
poids de 33,000"livres.‘Les flantoîs, auxquels elle appar­
tient, la laissent devant Oudenarde. Elle projctaitdes boulets' 
de pierre, des barils plein# de mitraille de verre, de fer, etc. 
Elle s’appelait Margot la folleJ{ lolîe Gr©te). . .,

1453. (8) Les défenseurs de Constantinople ont deé bou­
ches * feu semblables à celles qui 'servaient à Belgrade , en 
1440. .—. (9) Un manuscrit de cette année décrit l’emploi 
des boulets rouges. _ •
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1466. Les Turcs ont devant Belgrade 22 grands canons , 

7 mprtiers et 250 armes à feu. '  .

1457, Les vaisseaux de Dantzig portent des projectiles à 
mitraille,, _ > . - ,

i465 (i) Après la bataille de Montlhéri, un Breton nommé 
M* Jean, dit Boulé-feu Ou- de* ferpens,-tire des fusses volantes à 
Corbe il,.pù elles donnent l’alarme au duc de Berry (Marion).

k(3) Les Parisiens lancent des pierres à deux lieues (Stunde) 
de distance dans le camp des Bourguignons (*).

(3).Probablement ceUe distance est indiquée h partir de quelque 
point.central, comme on le . fait toujours pour les distances itiné­
raires, et certainement fabatterie qui tirait contre les Bourguignons 
n’était pas dans ce point central ; peut-être même n’était-elle pas 
dans l’enceinte de Paris, alors moins étendue qu’aujourd’hui.

1466, Il y avait, dit-on, de Îartillerie de campagne à la 
bataille de Ricârdi. .

1467. (2) L’évêque Rodolphe de Breslau fait venir de
Neisse une forte pièce dont le boulet de pierre pèse deux 
quintaux. — (8) 'Schweidnitz envoie sa grande pièce (V. 
1481 ) pour le siège de Frankenstein. •

1468, La grande pièce de Schweidnitz, employée devant
Bolkcnhayn. t .. ' ^ •

1471; Edouard IV apporte des afmes à feu de hollande 
en Angleterre. Il avait 300 Flamîngs armèd wilh Jiange- 
gimnes* . . .  .

1476. (1) A Granson {*) les bouches h feu du duc de 
Bourgogne étaient chargées et pointées contre lés Suisses, 
pendant le combat. Lorsqu’elles firent feu par salves,''les

->8t
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boulets donnèrent trop haût,ce qui causa la perte de U ba­
taille^ parce qu’on n’eut pas le temps de recharger assez tôt. 
Les Suisses prennent dans cette affaire 400 fortes pièces 'et 
800 arquebuses* • ' * " • ■ :

(l) Dans cette notice supplémentaire, de même que dans les no­
tices (î) et (5) du Manuel, il y a en allemand Grunsée où nous avons 
mis Granson. Gransée est une ville de la Marche de Brandebburg , 

• tandis que Granson, ville suisse, est en réalité celle qui est deve­
nue célèbre par la défaite de Çhmrlus-le-Téméraire (arrivée 'tonte- 
lois en U 75 et non pas en 1476). De plus , dans le Manuel, l’auteur 
parait avoir mis par inadvertance, Neuboùrg pour Granson. H y  a 
bien eu .vers ce temps ( en 1477), une affaire k Neubourg, dans la 
basse Autriche^raais les Suisses n’y étaient pour rien.

(3) De même que le mot b a s to n i  désignait les armes k feu des 
Suisses, de ménte le mot basions paraît avoir été usité autrefois en 
France pour désigner des arquebuses courtes et épaisses. On le 
trouve employé dans ce sens par De Yigenère (y . 15tp).

1477. (1) La bataille de Moral a eu lieu en 1476 d’après tous les 
auteurs français. . .

(3) On prépare à Creil des boulets de fer, et dans les car­
rières de Péronne des boulets de pierre, destinés pour les 
12 Pairs ; les premiers de .ces boulets-paraissent avoir été de 
fer forgé (*). —(4) Une arme à feu de cette époque a 3 pieds 
1/2 de longueur ; le canon, de’2.pieds 1/2 , £st rond, lourd, 
renforcé à la bouche ; son calibre est de 0 pouce 75 i il y a 
un eouvre-bassinet, un chien à mèche très simple, une dé­
tente et une baguette , pas de 'bôulon de mire. Il avait, été 
travaillé à la main (Ans freier Hand gefiihrt ).

(3) Suivant le G. Marlou , les boulets de fer étaient coulés ,_ct 
nullement destinés non plus que ceux .de pierre, au service des 12 
Pairs ( du calibre de 45), niais k de tcès grosses bombardes. Il place 
d’ailleurs la présente notice, h la date de 1478. •

MANUEL. ’ 1 4
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»• 14/9. ’(!) liclîay appelle* les bouches à feu dont Oî  fait 
ïisage a la baràillé de Guîncga(é,'dcs pièces de càinp'àgne.

l/l80. (1) Les Turcs ont devant Rhodes unq haUerie. de 
80 basilics. Les Chrétiens se défendent avec des-balistes qui 
lancént de très grosses lierres. , ■ • . -

1488. ..{!-) Maibiâs , au siège de Glogau, a , outre 400 
arquebuses à croc-, deux" grosses .pièces* dont Funê est celle 
de Schwèidnitz (Vf 1431'); Elle est ïraînéé pan 43 chevaux.
■—0.) Liegnitz a 27 pièces de bronze. ’ ’ ” ,

' 14&3. Il ÿ a dans Naples des supports dé'bduches'à feu 
cQnstruits avec des pièces de charpente, et qui sont mobiles 
Sur roulettes (̂ RoHe ). ' "  '' *

* Ît)  Rachat des cloches en usage dans l’artillerie française , dans 
le* villes coture lesquelles on tire lecanon (Màrioh).

1U9U. (9) Charles VIII, dans son expédition, d’Italie, a 
des arquehnsiers à cheval, nommés Argoulcts* •

! 1495.. (Il) Au pesage d e l’artillerie allégée des Français, 
à travers les Apenains^il faut cent à. cent vingt hommes par 
pièce. - *. » ,, , . , .1 .. ... : h: 1 - v" .

‘ 1497. L'artillerie pâlatiné’tire à'Bopparf; avec des bou­
lets'de fer. ' ' ‘ ' • ’

1498 (4). La ville et le royaume de Meliudcsont en Afrique et non 
dans l’Inde. De plus» au dire de.M.-de Montgery (J. des sc. mil., 
1., 16a ), ce ne serait pas seulement des fusées volantes, mais aussi 
Mes boulets de canon que l’on y aurait tirésT h l’afrivéc jles Por- 
fugais. - . . . .. . . . . . . . .

i5oo. (>) Suivant te général Marion, le siégé de Céphaionic au­
’ rait eu lieu eu l5o i.
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: (G). .Au. siège dg Padoue, il y a encore des arbalétriers. - .

1502. L’artillerie italienne se réforme ’̂ ur celle des 
l  >»«Çaifc.i . v . * . ‘ . .

i5o4 (t)̂  Suivant ic général Mariou, c’est en ^i5o5  que Pierre 
Amingcr ebule' eit Autriche l’ciliusicr long mentionne darts le 
fthtnuel. ' ' ■■■•<■ ‘ ’ .

1506. (2) Création à Venise de la première école 
d'artillerie. . . . ' ,
.1 5 0 ^ . Coulage à Breslau, de pièces portant l'inscription 

soi van le : . . .
' , Ich bin snell Und pehend *

■ J- . ... ;,Uq uiiblr.cju erbar.Rat.von.Brevla biuscHt 
, . Do gib ich pald End. •. > • ,

. Lne autre‘avait c e l l e - c i ' : ‘

. . . Ich biu laukpnd eben - ,
• ’ Leoanard Diokarietta Geccugmestlu' ' *

M . . * 'Hof mich angeben
t *•••• •' >* • •*- Ich bin gros “ “ ‘ 1 ”*• '

. . . r ; û >Jdets*er Jorg KaneBgi«ss«r niibh gos'. - ’ - ' •  l*

,{  Noici le, seps de ces deux-inscriptions, autautqu’on croit 
Je reconnaître à travers les. changement subis par Ja.langue 
allemande^ depuis, plus de 300 ans,., La première Je stus. 
prompte et expçdj li ve ; qu’-un honorable conseiller dè.Brosluu 
m’envoie, et j’aurai bientôt nris fin à l’affaire. La deuxième : 
Jéauis longue et unie $ faite d’après les données de Léonard 
Diokarelî*-, maîtred’irtilterie. Je.sûiS grande." Maître-Jorg^ 
potier d ’étain, m’a coulée. ) '

l o i 2. (i)  A JUtenues., J’artillerio formée en batteries, 
produit de grands effets ; elle 'change dé place* pendant la
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bataille; Un I»otilet tué' 40-hommes. II y a des pièces montées 
sur de&-voitures. . . , - .

(4) Pedro de Navarre fait jouer une miné devant Bologne; 
on prétend qu’une chapelle eulevée ( Aufgeflogen ) en même 
temps que les terres, sè replaça sur ses fondémens, sans au­
cun dommage. — (5) Alphonse d'Este a 300 bouche* à  feu 
très mobiles — (6) Les pétrinals français de ce temps ont 4 
pieds 5 pouces dé long;-le Carton, 3 pieds 8 ponces; son ca­
libre 0 pouce 69 ; il est à huit paps , dans presque toute la 
longueur; bassinet à mèçlxé, monture garnie d’un crochet, 
pour appuyer l’arme contre la poitrine.

1513. (2) L’ordre (eutonique a dans Balga, près de Küe- 
uigsberg, 237 pièces ( Büchsen) et cotilevrines de campagne 
récemment coulées, ainsi que 50 mortiers à projeter du feu, 
et 800 voitures (Last) de poudre de 12 barils chacune. — 
(3) Alviano envoie 3 fauconneaux légers avec de la cavalerie 
à la poursuite des Autrichiens. — (4) Il y a 22 pièces fran­
çaises devant Novare ( l’auteur dit Navarro ) ; elles font en 
quatre heures- une brèehe susceptible de recevoir 50 hommes 
de front. Les portes sont enfoncées à coups de canons. — (5) 
Henri VIII a 12 pièces coulées dans les Pays-Bas , qui por­
tent les noms des apôtre*.'Il a en outre'beaticoup de pièces 
lourdes , mais peu d’armes à feu dé main. — (6) C lia ries-  
Quint établit une école d’artillerie 5 Bürgos. • ’

1515. (2) A Marignan, le train d’artillerie emploie 50i>« 
chevaux.- Î ’artillerie française a 300. pièces de 2  pieds de lon­
gueur, dont chacune lire 50 balles à Ja fois ; ces pièces août 
transportées par des ehevaux de somme. Ils. ont en outre 24 
très-grandes pièces- et 50 .petites. Les Suisses oht 4 cOule- 
vriues de-campagne. — (3) Dans le tir «¥ mitraille; à leflaire
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«le Vérouné, les pièces sont -chargées de morceaux -de fer , 
jusqu'à la bouche./ ' .  . . ■ -, \

1519« (4) Dantzig lait-venir de Bohème 3000 arquebu­
siers. — (5) Marienwerder est battue par dés bouqhes à feu 
dont qüclques-uùes exigent 24 chevaux pour leur transport. 
Les Polonais consomment dans ce» siège 1000 quintaux'de 
poudre. — (6) Machiavel compté pour une armée 10 bouches 
à'feu de siège, du calibre de 50 j à legard des autres, le ca­
libre de. 10 vaut' mièlrx , Suivant lui, que celui de 18.

. 1520.- (7) On fait à Breslau des boulets de fer, tant forgés 
que coulés -̂ • ' ' - ’ -

.1521. (11) Les meilleures, arquebuses à croc de ce temps, 
se fabriquent à Milan. — (12) .Un fusil de François 1" , qui 
existe encore, se fait remarquer par un eanon chargé d’orne- 
mens dorés en relief, par un fût de l’espèce de ceux des pé- 
trinols(V. 1512), garni d’incrustations en os, par un bas­
sinet à mèche et Un serpentin tout simple. — (13) 11 existe 
des fonderies de bouches à feu à Glatz et à Loewenberg.

1522. (6) Le château dit Kroneuburg-,,dans le Taunus,, 
est battu avec des boulets defer, -ri (7) Quelques pièces por­
taient les non» d« Ungnade (Disgrâce) , Seheïlchen ( Son­
nette ) ,  Habn ( Coq),, Bœsç Else ( Méchante Alose ).

15s3. Les diverses notices sous cette date, se rapportent à celle 
de i5a4 , suivant d’autres auteurs'. — Le baril foudroyant dont fl 
est- parlé dans la notice (4), était monté sur des roues, pour pou­
voir être mieux lancé sur les assàillans, au pied de la brèche.

,1524. Devant.Marseille, l'équipage ,de siège de Pctnpe-
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leur ne' pouvant être enlbârtj[ue , est n'iis en pièces , et h? 
métal emporté à dos de mulets. — (2) Première fabrication 
de bouches à feu de broute, en Amérique. Cortéz a '25 
pièces de hrérize et 75 dé fèr , taht bombardes' que passe- 
volantes et versas. * ' ' ' * ' — . • -

1525.. (3] L'armée impériale, dans l'Italie supérieure , a 
1 pièces de bronze, et-2 mauvaises pièces de fer- Un passage 
de \'Histoire* de'Charîès-Quint, par Sandoval  ̂ semble ÿidir 
quer que l’artiUerie.f/ançaise.connaissait l’usage de la pro­
longe , pour se porter en avant et en arrière'; .en sorte que 
Vàttelage n’était pas mis de côté pendant le le», comme cela 
se faisait ordinairement. — (A) François de Sickinggn fait 
usage des boulets rouges. — (5) Vers ce temps, on fait sauter 
de» -portes -an-moyen de sees du poudre: —<• =(6fy* Jusqu’alors 
les moulins à poüdré de Breslau étaient mus à bras ; on y éta­
blit dès. moulins à  manège. - . h •

1526. (3) Au combat de Borgoforte, les arquebusiers alle­
mands firent en un jour 25 quintaux* de poudre.’ { ^

1527s (2) -Albert Durer, dans sa Fortification dos villos, 
veut que les afluts de rempart aient de petites roues, parce 
qu’ils n’ont pa» besoin-de voyager,-et-qde les petites roues 
rendent.de chargement plus facile, et le 'recul moindre, en 
diminuant la'chasse (wegen.de» geringeren -xSelrminges). 
L’aflïït a un tnouvemeut sur sonewiep* autour d’ün pivot de 
fer forgé, et porte en dehorsde chaque côté de la crosse^ des 
roulettes destinées à faciliter le pointage, latéral, à  es affûts 
P ut.des crochets de manoeuvre et de retraite, -A- (3)11 désigné 
jes, bouche* à feu sous le nom de Büchso, „ . • , <  .• -.

1528. (3) A la suite d'uu grand nombre d'aeoidens arrivés 
dans la fabrication de la poudre, a1 Breslau Y -il dst défendu 
d’eu fabriquer dans l’intérieur de la ville.
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1529. (3) Le Griffon, dp 155, coulé celte année.à;Trè-
ves (V. Je Manuel f ,  ^ofte l’in*cription suivante : : .

Der.Greif. heiss. ich. mefnCni. gnfcdigen. Kel-u. '  . •
din. ich. iwo. çr, mich. heist. gewalden. do. 
w»ll. ich. dorrn. umL'ntavérn. zuspaltcn/ ”

«’est-à-dixe:'Le Griffon estmqn nom. Je sers mougracieux 
maître J partout où il m’ordonne de sévi r ., je suis prêt à en­
foncer et portes et murailles. .

1530. (1) Lâ  cavalerie a des armes à feu de 3 pieds ,à 3
pieds 1(2 de longueur, et des pistolets ayant dçs platines à 
rouet. L’armé des arquebusiers pèse 10 livres -/.ils porte fit 0 
toises de mèche. Le mousquetaire tenait la • fourchette du la 
main droite, et«pqrl^jt son mousquet, pesant' 15 livres, sur 
l’épaule droite', garnie.d’un coussinet. La baiuLouillère ,-pas- 
sée sur l’épaule gauche, portait des boites de hoisconlenaut 
les charges, un petit sac avec 15 balles, et une poire à poudre 
pour,, les amorces. — (5]^Un fusil de cettç^atuiée. porte. ur.y 
visière, un serpentin en cuivre jaune, .susceplible-d’èlre fixé,* 
à l’aide d’une disposition particulière^ un couvre-bassinet 
pouvant être relevé. Lé fut peut s’appliquer contre la jbue ; 
canon cannelé et renforcé à" la bouché. . ’ • *'

• 1535. John GEven établit tmç fonderie de bouchés à feu 
de bronze, en Angleterre. ... .*•

"■lâùO. (10) Il existe une arme à feu de ceUe époque (Henri 
II ) ,  qui se chargé par la culasse ; le ĉanon s’ouvre & char­
nière, an tonnerre ; la charge se met dans une enveloppe de 
fer-blanc $ le chien, portant sa "pierre, se retire dé lui-mème, 
après.avoir agi’un court instant sur le rouet'; qc'dernier se 
monte en bandant-îe chien. — (H) Beaucoup de platines à 
rouet; de ce temps, ont une disposition destinée à empêcher 
les décharges spontanées. *
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1552. (d) Jusqu'alors à Breslau, e’étaient des fondeurs de 
cloclies qui avaient coulé les bouches â feu ; cette année on 
installe le fondeur de bouches à-feu Hilligeç.,* . ,

„ 1543. (1) Michel Hjlliger coule à Breslau de fortes pièces :
le Rhinocéros, pesant 155 quintaux ; le Lion , 90 -, l’Ours , 
80; là Truie, 87. — Lafo'nte de cette dernière’est signalée 
par un accident ; cl il en fut de -mêiine de sa refonte, 200 ans 
plus lard. ✓ '  ' '

1544. (>)- Les années trartçaisés ont dès pistolets (Du Belloyj.

. (6). A Cérisole, les Français ont 800 arquebusiers }. les 
Impériaux n’oul que des pistolets,. .

1556. (à) Les princes protèstans ont, dans l’artillerie qu'ils 
emploient contre Charles Y, 12 pièces portant le nom dès 
apôtres! * *

(5) En Franc* il parait une .ordonnance relativa aux équipages 
de campagne conservés a Paris , Rouen f Amiens , Troyes, ÏMjon, 
Lyon, Aix, Toulouse, Bordeaux et Tours. ■

1547. (3) A Muhlberg ainsi qu’à Pavie, les mousque­
taires espagnols se*servent de tleurs mousquets avec beau­
coup de succès. — (4) Les villes de la haute Allemagne four­
nissent 800 bouches à feu â CharleS-Quint. Augsbourg seule 
a 206 pièces à rouages. v " u

T 55a. (ôÿAù siège de Metz, Cbarles-Qnint a 5 mortiers at une-* nom­
breuse artillerie (Marion). _ .

1554. (2) Les Russes prennent Astracan, en creusant sous 
les murailles, et les faisant sauter avec de la poudre. — (3) 
A Breslau, des moulius à, poudre qui avaient été ̂ établis sur 
les remparts ( V. 1528)," font.de nouveau explosion.
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i 555. (i)' Le livre de guerre de- Léonard Fronsperger, dont le 
Manuel contient Un long sommaire, u’a' étêimprimé qu’en \5j 3. 
C’est t Ordonnance de guerre du même auteur qui a pvru en 1555 -

(14) Fronsperger connaît les gargousses en papier et en 
cuir, même pour le service de campagne.

1557. (1) A.Saint-Quentin, une compagnie d’Allemands, arinds 
uniquement de pistolets, défend un pont contre les Français ( Ma-

(2) En Bavière, il ÿ a des pièces à' coin , qui se chargent
par la culasse. . ' ‘ .

1558 fa). Augmentation dii nombre des arquebusiers dans les lé­
gions nouvellement réorgarniséés (Marion). ■ '

■i56o. (a) Ihveution du fusil k vent par (inter de Nuremberg 
(Marion).-* * -

l56 i. (3) Un mauusorit qui existait k cette époque, mais qtii pas­
sait pour très Vieux, recommandait de" faire les enveloppes des fu­
sées en télé et de les vernir pour les empêcher de se rouiller ( De . 
Montgery).

i56a. (a) A la bataille de Dreux, il y a encore des argouletS (Ma­
rion).

li>63. Les fabricans d’armes de Subi reçoivent les pre­
miers règlemens de corporation. . ‘

1565. (6) .Les AutrichieûsbaUent la ville de Total, avec
33 bouches à feu. , .

1566. (1) On envoie à Szigetb, 3 canons (Kartbaunc) , 
9 faucons, 2 pièces dites HauÆbitee.. pans les mines., on 
emploie des balles de puanteur. ^

(3) . Pes Impériaux, en évacuant Dedes pendant la hu it,
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laissent des.mèçbes allumée* dans le magasin i  poudre! Les 
Tùrcs aaubPùt eBp^énarrt^pQSsessiondc la- ville;- - ■

1569. (3) A Lyon , une coulée de bouche à feu manque, 
parce' qu'on avait mfe trop de métal dans le fournedu (*).

(3) Ce «l’est pas seulement une, mais 5 ou 6 coulées qui manquè­
rent p«r là cause Indiquée ; car De Yigepère, qui rapparie ce lait, 
dit que te tondeur, y perdit 5  à  6oo écusÉ, .et il nous apprend lui?, 
même, qu’à cette époque, le prix de façon du canon renforcé .était. 
de loo livres tournois. Le fondeur avait à couler des pièces de lo à 
11 jailli ers. pour Maltli'e çtily.employait un fourneau construit pour 
6 ou 7 milliers seulement. . • j -  , ' ' .

1570. (2) Suivant Persy, cette année est celle de l’inven­
tion du pétard, parles Huguenots.. . . .  ,-s v _... .t ..

1571. Des pistolets de cette année ont 1 pied 8 pouçes.^5 
. de longueur; le canon a 1 pied l.pouçe, 25; calibre O^pouce,
54 ; embouchure renforcée."

1572; '(6) Les Espagnols lit eut devant Harlem 10 ,860 
■coups en sept jdùrs:- ^  7 ' "

(8) Les Huguenots se servent de frondes dans la défense 
de 8 ancer'rè., : ' V  " '  **

1573.. (3) Des officiels anglais qui avaient servi eu Hol­
lande, cherchent à faire renoncer II l’arc, eu Angleterre ;

• d’autres, au contraire^ se prononcent vivement en sa'faveur.
r A-céttè époque; sur* 100 hoinn'tes , 40' avaient "des arque­

buses, 20 des arcs, 20 des piques.

1676. (3)* Au Siège de Tamàr un <?énôîs odvre une brèche 
en fartant sautér ’unb trrnr. *•’ *' ' ■'

• v . .  .. v . - . r  ,ï *•.. ■ .
1577. -(4) Henri IV prend Montségur , dont la double 

porte avait été enfoncée'ad tnoyeij d’uDsandsSfm'depoÜdre
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fin poids do 6ÔO litre», qui avait été- introduit entre les deux 
porte», par. U conduit des eaux.,-^ (6); A. cette- épotflie ou 
emploie beaucoupd’arquebuses à canon uoi, ( rton.rayé); et 
épais, du calibre de O ponce ,* ÜO 40  pouce, 57.' Les taquets 
de détente «ont quelquefois disposés pour'loger'les ddigls. ,.•

1578. (1) Le boulet du Griffon ; pétant 7| o  livres était ed ier-ct ' 
•rioti en pierre , afrtsiqU'il est aisé de le  v d irp o r  son diamètre*. -

1579. (1} Lç pétard employé cette année le fut contre les portes _
de Cali'ors. ■ r ................  . : - • •

(2) Des mousquetons allemands de cette année ontle fût 
droit, la platjne à rouet; le ressort,qui est très fort,est dans, 
l’intérieur de la platine. " '  ' * i '

i 5 8 i. (3) 11, existait çm 8a3 ,à  Toulouse, des canonsde af de «elle 
année (Marion). \  - ^

i 58a. '(1) La première notice du Manuel, parait n’être qu’une 
altêratiônde la notice (3^Ci-dessus de t 5 8 i. *■-"

i 585 . ’(iâ)‘La phrase allemande"‘de la nolite(ra) du Manuel 
semble indiquer-que la 'p itee aurai tété précipitée du haut de la 
tour èn bas.(heFabgpsclu>«en) j la traduction française vd« Cpllado 
dit simplement qu’elle a été-démotitéc , eu. ajoutant.toutefois qpé 
le même coup fit voler en Pairie canonnierçt tous ceux qui étaient 
avec lui. . . ' ix .

(l5) Suivant CoHâdo, ,’ffn se servait'aussi'des TuSées ptmr'inëtfrc 
en déroute la éavalerieV II veut qti’en le'ur ajoute des pétards ’ afin 
de les rendre plus dangereuses, et qu’on les l»Uc£ h' Paide' d’uulong 
tube afin d’aujmenter leur portée (De RIontgery)v  .,,,

. (16).Le siège de, Graves a eu lieu en 1586  ; de pluj, il*n’a pas 
été fait par les'Français, mais par les Espagnols sou» la Copduite du 
prince.de Parme. , ' • "f " * ' ' * ^

(17) Il reste encore (en 1.828) au fort Barreau, des canons dé 24 
et’ de 18 de cette anridè'(Màrion),t:' ■ " * ' f  *t-‘ -

' (18) U ne armé^tte ce tompsi" (■moisquerûb l ’espèceîdto deux
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qup* le îluc d’ Albe a introduit*'} , a 5 pieds 9 pouces, 5 de 
longueur; son canon à  4 pieds S poures-, et un calibre de 
0 pouce, 87 (pour tirer des halles de 2 onces ^  l’extérieur 
du cation a 8 pouces, crossépour mettre en couchai,’ platine 
à inèche très simple.,— (19) On avait, à, la même, époque'; 
des tro/nbons ( Streurœhre) dont le ^anou, fait en laiton, 
s’évasait en trompette ducôté.de la b o u c h e ,r  (20.) Oi»>-com­
mence aussi déjà à voir des' platines à mèche, où le bassinet 

' et le chien tiennent ensemble; aitisi quecTautres où Te-couvre- 
bassinet se relève, lorsque le chien s’abat. Les visièresetbou- 
tons de mire sont eti usage. * .*‘1

1586. Expériences à Bruxelles, pour déterminer le meil- 
' leur dosage de la poudré de guerre. Ou trouve qu’il consiste 

en 75 parties de salpêtre, 9 3/8 de soufre, et i5  5/8 de 
charbon. '

1589« (3) Davila dit qu’à la bataille d’Àrguesf*) les Aa- 
’glajs avaient envoyé en. avant deux grandes coulevrines avec 
la cavalerie ; elles allaient au galop et tiraient rapidement. 
Cette invention, de faire combattre lacava^eriô avec de fortes 
ibouches à feu, ést attribuée â Charles Brisca , bombardier 
normand. ’ • - * ' « ' '

* (3). II n e  peut être.question ici que-de la bataille-, 4 ’Arques en 
Itormandie, rem portée.par H enrilŸ  sur,«Mayanne; toutefois les 
Anglais »’y étaient pas. , . ' . »

1590. (3) A la bataille d’Ivry, lés pièces dTHenri IV tirent 
7 fois, avant que cetles dc l ’ennemi aient tiré unè seule fois. 
— (4) On publie en Angleterre des Mémoires en faveur de 
l’ave. — (5) Il existe des salpêtreries dans le pays de Brande­
bourg, à Wusterhausen. Stendal, Spiandau' et rtayeiberg.

1591. Brecbtl décrit U cartouebe à mitraille, et d itqu’ou 
devrait la faire d’un- tissu d’osier, eu manière de panier.

‘S1
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159S. Vigtièrcr(*), dans ses Annotations à t  A rt Mîti- x 
taire ct-Onosàndrè, fait connaître Tétât dol’artillerie française 
dé cette époque. 11 dit qu’avant Henri III (*), les armes à 
feu n’étàient guère autre ‘chose que dés jouet* d’enfâns, pro­
pres tout au plus à faire peur-aax lâches. On comptait prin­
cipalement sur Peflet d'intimidation; et delà , les noms, ter­
ribles que l’on donnait au* pièces. — (2) Gomme pièces en 
Usagé de'son temps, il cite : ' * '

- ( le canon renforcé de 33 pesant âooo Uv,
Pour les sièges, 1 la grande côulevrine i5 l[4 1 4ooo

' \  la blUrde . .. , 7 q4- ,a5oo —J
' • • • ’ '{* b»-moyenne ' • • 3  rj* •

Pour la campagne.! le faucon ( 1 qa ' .
.* ' ‘ \  le fauqonneaii v 3j4

Comme pièces surannées / i l  indique les'canons du'poids 
de 8 à 9,000 livres , les sacres, émérillons, etc-.--— (3) Les 
hacquebuttes à croc ont leurs, canons en bronze (*). —" (4) Lè 
bronze se compose de 10 parties d’étain pour 100 de cuivre; 
quelquefois'on-met 5 d’étain ct b  delaiton."--— (5) La: terre 
à mouler - est mélangée d’écatlles de fer, et de tonture de 
drap (*) ; elle resté long-temps exposée à l’air. — (6JfQn 
coule par 4e desëns du moule. Le fourneau le procédé -de 
fusion, et les mesures de précaution sont les'-mêmes qu’au- 
jourd’hui; à cela près, qu’un instant a van t li-Couléei, on jeltn 
un peu d’étain (?) tant dans le fourneau que dans les ca­
naux (*). — (7) C’est le roi qui fournit les métaux (*). ( Le 
meilleur, étain est celui de Cornouailles ). I1 en est de même 
du  bois ( orme )deïïtiné à la construction des affûts; —^8) 
Lorsque 1a lumiçre s’évase par le tir,', on met un grain en 
acier {*). _  (9) L’usage de rafraîchiries pièces avec du vi­
naigre, est mauvais; i] attaque le fcüivrè. “  (10) 'Le'prix fie 
façon des pièces esl.def 100 écus {*) ; .celui dos affûts, de 100
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litre», Le^affû/sont «les coins <le mirçcn/ bpif ülcs
’ çoùes.dqsboî-tes tabronze- (*): - ^ l ^ .L V lu t ^  canunspèse 

autant qucL les'rcjnçs (1 ?) Ou peutjirer de. 120. è,l 60
coups pai' jour. ̂ , , (14);.Le,canou exige,un cheval limqinei? 
et.l l copples de cLevaux-,4agrande,cpaleyrincj, 1 limonier et 
8i çquplps- iabaurde, 1 et 6 j là. moyenne, 4 et 4., JLes cbàth 
jettes à  niunilion» ont quajro. chevaux çt po| tenl , ,les,uuçs 
1000 livres de poudre en cinq barils, les aqlte^des IjojileU 
dont le nombre est de 30 pour le canon, éô pour la coule- 
vrine, 13$  pour 1$ bâtarde,: £00'Jour U, W P ÿ en u e^ — (4  ) 
11 existe en France 300 salpêtriére 'qui livrent tlu salpêtre 
de 2 cuites (*). -»f(lô) On le îafliueavec de' l’eau de chaux 
(?). _1 (17) On rpèfun peu plus dè salpêtre rpo'ùf la'))oudrè 
d’amorce, et ort la grène plus fin (*). — (18) Le grenage a 
tellement augmenté la forcer de la. poudre , (pi’ib a.-fallu ré- 
dyjre lcs-charges aux deux.üers de ..ce qu’ellesoét?ie^t fd’sfc 
b6rd ,(^. ^ / 19) Là mèche se prépare en la lessivant ,  el ;l4 
faisant ensuite io n illir  àveo dji vinaigre- dan* lequel, on à 
délay é.dç.là poudre.,—(20) Lors dLud asàtuU -to  ̂ eut, faire 
•lisage de çarfottch,es, auxquelles le boulet est attaché; } il fai# 
les' perceF avec le-dégorgeoir..^-(21) On-empoisonne lé» 
ballésde• pistolets avec.de ht graisse et de l ’arsenic,^ on en 
lait aussi quLportent des pointes .d’àcier^ -ppuriiles rendre 
plus dangereuse^ ,-r (22) Quand une'balle de plomb fcntré 
avec'beaucoup->de-peiûâ cUns.Jp. çanou , le coup est plus 
fcé t.  /*-) / ü sA m  x-jÎ  J‘<c *‘d l m p  îo i ->î r  ■>'.> ^*) r

■ ‘(i)% a- traduction d ’Onosaudre , par T3e tig eu êre  (et non pas 
T lg u irç ) ' n*ar è lè  imprlmêé qu'erf iôoS  j ' t^ e fo îs v  ce tràdrifeftûr 
d u q t  mort 0tt i5g6, il nft saurbit.y avoir grande e rreur à pr«n<L-e 
i5g3 comme i’année dans laquelle Récrivait. plusieurs des notices Ü- 
rdês de süaU vrc'par M,^Meyçrr dcmaji.dent a êire rectifides ou éten­
dues V nd'ùs eu ajouterons en-outre quelques au tres., .  '  ̂ ,

’G’êsV d’ahrird >ers rS5o, au temps dés'fetierrés’ JeTrünçois le t  'de
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O urles Y, «jue 'efel smteut*pTacie lés premiers pérlectiOUnénienj de 
l'artillerie , ruais ce ne fut que m m  i&ans aprW, tous Henri II , 
qu’eU earrivak (■sa perfection. En gétiéral, tout ce que De Y. rap­
porte d» •l^rtilleeie française d o it 's ’entendre de. ce qu'elle^était 
sous ce r o i , eftfon pas sous H e n r i 'I I I : ^  (ï)'L*Ttioyenne^jièse 
1 ,5oo Üv., le faucon 860, le fauconneau 5oo. -^^"LL^bacquebutte 
a croc pesait 4« à 5o liV., ses balles de jplonib étaient de lo i  la li­
v r é ^  jJS^De V.'iridiqufe jjlusièaf) aütr&  màtièrë's eàèo/e, comme 
enfràtlt dans la  composition de la terré à mobleK. selon' Poccasidn. 
— (6) L’étain que l’oA ajoutait Sù bain -aVarit là coulée, était'de i p  
pojurccrrt du bronzé j il’élait destiné , non 'seulement à remplacer 
celui qui disparaissait au feu mais encore (de même que celui que 
l’on mettait dans le canal)- à augmenter la fluidité du bronze. — 
De Y . ne dit ndlle part les canaux, mais toujours7e canal, ce qui 
pourrait déjà (aire croire qu’on ne coulait en général qu’nne pi^ce 
un peu forte à. la fois t.ce canal était frotté desp ii après avoir été 
débarrassé de ses cendres et brades. — (7) Du temps de Henri II 
( i 547 à i 55q ) le's rps.ettcs d'Allemagne , et les étains, doux d’An­
gleterre, revenaient à environ ao. francs les cent livres rendues à 
Paris.*— (8 ) De V. ne dit pas que  ̂l’on mif des grains de^/umière 
à froid, po\ir remplacer une Jui'nière^ Avisée , mais bieii qu’on les 
mettait en fondant les pièces ; il désigné cês- grains par le mot de 
clavettes. 10$ Les <pnx delaodn-(sons-Henri II) étaien (réglés 
ainsi qu’il suit» if* Pour beuchox a  feu (toUt cbmpk-is,- coulée',+épa­
rure , alleiures estai cto.) canon et> grande coulevrine -, iobtiVrCs 
tournois (et- non pas .10 0  écus); bâtarde,.8 0 ; moyenne, 5o; faucon , 

14o; fauconneau ; 3o '; ,ftacqiicbutte à croc , 1 -écuJa0 Pour affûts 
(tout compris >moih» leS -boites de r o u e s n o n >  grande .'couler 
.vrine e'I bâtarde comiAe-, aux.pièces-; moyenne,.3a livres ; faucon , 
30'; fauconneau ,^ ig ; h*cquebot|e/.3 . -r>*(ii).^Le^ boites dp-,roue 
étaient doubles, unéà. chaque bbttt dtr inoyeu ; elles étaient ©ttçui- 
.vre (probablement' jtpine> ; Ou d ’en donnait q ifaux roues du  canon, 
de la grande coulevrine e t.de  la bâtarde,, h l’un- Comme à , J ’autrc
train j.elles pesaient (eq livres) ï  r * .....'Vr-.iv

■.* - . .  *•«».» -An'., -À**-. -ejta-.jii-
• , ■ • . ctsos ’-CBOunvaui» eiTxaDc

Boite du groi bout.. . ■ i  . i a  . . f  S , - 5o>.
id. petit bout « ••. . v-45  ' ■ -. 3 5 - .aS •­
Leur p m  était de 4osoW, l’uire dans l'autre. ' ■- ' ..
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La poids des affût» ferré» et .garnis 4« tout* avec essieux et 

limpits, est donné ainsi, qu’il, s u i t : *, . . j i

Pour 4c canon.- . : . . . . : .tü là Jiv.V; "
Pour la grande, coulevrine ' .  . . .  . i3oo . f > i., , . .
Pour la bâtarde. . .. . .  . . . '  . ' /  q7$ J  te double
Pour la moyenne ; '• .• '  • ’ * r‘Baa.' / '.
(r3) Voici comment Da/V. établit le ilombre de coups qui peu* 

vent.être tirés par chaque calibre çn un jour.avecieur charge,, de 
grosse poudre grenée, sans leur j u i n  de tort., > „ ^  ^

- • .. aoaiaa^^ ' - »**■«««
de coups.

Canon. ‘ . • . * . '7  . . ". ■ ’i» ' 7 ’ 7  ‘ ao
Grandes coulevrhiès V  * ~i . iao/ ■ 10
Bâtarde . . / . 140 ; Jt 5

Faucon Z . ' . ' ,  i •
. 160' 
• sroa' »

i/a
i/à‘

Fauconneau'. . . . . . . . .' a5o oi,! .>*
> <•»»

Hacfpiebûtte â c r o c .................... . 3oo'' 3/ 3a
Il a vu sous le règne de’Charles IX (i56o h 1574)« un cation que 

Ton essayait près de St.-Aàtoine des champs ; « avoir bien tiré^3oo 
feoups en moins de cinq heures,' sani en rien s’en intéresser. » "

V . - , ' ■ ?** t *r' a!tJ» O > kH^
Le nombre de • boulets portés ■ dans la charrette hicanon 

était dé 33 . —* Les'barils, dits cttquer, 4  transporter .les poudres 
étaient doublés, de petir du Jeu  ; il y en avait de aoo livres pour 
les grosses poudres, de loo livres pour les moyennes et de 5o livres 
pour les poudres'd’amorces. -U (t5) Le salpêtre était' payé aux sal- 
pétriers kraison dé >5 livres par quintal;- autrefois ce n ’était que 
i i  livres.Dans le.procédé d’e «traction indiqué, il. n’est question 
d’employer ni cendres, ni salin, mais bien de- l’-ean-de-ohaux, lors­
qu’il s’agit de salpêtre des murailles. *-<(i6) Ce -eont-les poudriers 
«pii sont chargés du -raffinage ; déu* procédé», sont indiqués : 'le  
rV, par la voie humide, consiste b disSoudré- dans l’eau , . et faire 
cristalliser lentement,- on répète Fopératiqn, et l’on-fait ensuite'unc 
3* dissolution pour- réduire le salpêtre-en farine sur le feu. -Ailleurs 
De V. dit qu’en dissolvant le salpêtre, on ajoute de la chaux vive 
et quélqncfois de Ja cendre, et qu’on sèche au soleil. Le a® procédé a 
lieu par la voie sèche v on fond fo salpêtre ad feu dans 'un pot de 
1er ou de cuivre,'et on,1e -maintient .quelque- temps enlusitnrsan.s
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chaqfTçr, jusqu’à décomposition, cela k  dégraisse p quelquefois ob 
ajoute un, peu de soufre et l’on; agite,. cela k  heUoie. V- (17) Les 
poudres.de guerre françaises ont les dosages suivans : ' S *

Pour canona. Pour arqufcboles. Pour tmorfces. 
Salpêtre. 7 :_ , , ?5 ,68,. - ,5  .,71^3. 6 à 7 750077,78
Squfrc. . j .  ,10,81 -I- 14,98$ - " !  ^ 1 2 $  r
^ r b g u .  1 ,/< i?3 ,5 j >i' 14,a8 5 , 1, ,ja5 u , i t
La première est en graing de la grosseur de petites noisettes , 

mêlés âvefc le poiissiér ct là ihendepoudre'1; Ja a* çst ‘plus fine , la 
3» ptys ftié encore \  cetté 'dérjliSÈc est parfois humectéejjdans Y» 
fabrfcalion)"àveC de Vêa’i^de-vie','’èu bien le soufre' reçoit une prd-, 
paratiori préalablé Vonslstàrit à lé  fotdre. Y  ajou ter 'i/iè  de: cinâ- 
brc éh |feü'dre;rfet S Véfser dani dé l*e2u-dé-’vie ou du vinaigre* dis­
tille- Suiyaïd De V.^la pèùdre à'canon usitée en Italie, en Allema­
gne ét én Espagne est biénptus fine que cèlle dè Francéj et son don 
sage "est de ' 4‘ s l o u :  ! 6,67': ‘16,67 l  1“  matière» ‘sont 
broyées séparément, famiséesj mêlées et incoj-porées," soit avec du 
vinaigre distillé, soit avec dé l’eau/— (tfe) Le grenage se fait dans 
des chaudières suspendues en l’air p&ùr lés remuer, de mêmequ’on 
f»*t 1* dragée en les arrosant ‘d’un peu d’eàuî -—{â3j t e  ‘roi fournit 
lc'salpêtre brut et! lé soufré;' lé poudrier raffiné lc salpêtre,' fournit 
lé cbàiboq et confectionne les poudrek ; il reçoit, èo franespour 
tooo'livrés', »1 ses moulins soijt mus à bras' ou par des cfiévau* ei 
la moitié seulement s’ils sont inos par l’eau. Le charbon se fait >avec 
des branches dé saule ou miéué de coudrier, qde l’on écorce et sè­
che:!* carbonisation adieu soit en meules soit en pbts, que l’on Inet 
dans un lourde boulanger,.;, on prisse l’opéràtion jusqu'à ce que 
feoharbottsditbienfioir,-sepetlégeA—(a4) De T . dii qu’on fait l’essai 
des poudres avânt’dé leVembariTlIr, mais il n’erplique pas en quoi 
éjet essai consisté ; seulement a propos de la poudre d’arçiorpeüdit 
^ue l’on en reconnaît la pjerféttiod, en cequ’y mettant Je feu surdu 
fcapici^le padier ne se bijûle £oinl et reste propre.'i-(*5j il n’est 
bas question de bombes, mais1bied du mortier; lçs projectilcg cités 
$>ntles boulets de frr, lefc boulet! «rdens; les grenàdes-de: Diain 
fin bronze), les pots k.feu (en ter j e ), les balles de plomb ordinai­
res ou em’poisonmlêsYsîmplés 'ou réunies en ramées par du fil de 
fer. — (à61 Les boulets sont calibrés avant d’être reçus ; pour ren^ 
dre la Tomé plus liqlfidé qüsriulon tent coiilef^h boulets, on ajoote 

UU J j  «,,ou ub j -h b  rticbsb 11 lu *iou->b ijg J(j r
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dana 1» fqurnoau, outre la castine, certains minéraux teisquedel’an- 
limoipe, ot aussi de vieilles fontes. >—(97) Les ferrures des affûts 
sont décrites en détail; leur poids total ce résume ainsi qu'il suit 
pour les 4 plus grandes pièce} : ^.

v ~y ' ■ ’ ' Canoa. Grande conterr. Bâtarde. Moyenne.
Au corps d'affût. 397 lir. ‘ • 3*7 liv. ’ i 751ié. 73 lîv.
Aux quatre roues. 5g3 55o 4M a34

(28) Onetnploie dans le service de? 3 plu? grosse? pièce?, Jçs cor* 
dages suivans : le çombteau, dont en enjtortille la pièce peur la br*r 
qiier ; celui du canon a 90 pieds de long, 4 p* >[3 4é tour, pèse 70 
livres ; les traits à  pafonpeqvx qt spifs-palormeapx ; il y en a 8 
(4 pires), chacun d’eux) au canon, a i5 pieds de Ipng et pèse 8 li­
vres ; dçux harçUèrcs ayant chacune (pour le canon) ia piçds de 
long, y compris le menu cordage, poi((s 8 livres. On compte eu ou­
tre, 10 livres environ de menus cordages p u r  lier tes dnâ -geoirs, 
éCouvîllons, coins) etei ; U n'est pas parlé de prolonge ni de rien 
qui y ressemble (V. i5a5 (3). — (99) Les lanternes de? ehargeoirs 
sont en cuivre, celle du canon pèse environ 4 livres 1 ja et contient 
10 livres de poudre pour charger en a fois ; la hampe a 1? pied? 
de'long, 8 pouces de tour, et se termine h l ’autre .bout par une 
botte de bois faisant contre-poids et pouvant servir dq refouloir. — 
(3o) 'Les écouvillons sont eu peaux de moutons avec leur laine | 
mêmes liainpe et refouloir que pour le chargeoir.—(3 i) Le nom­
bre des servans des pièces est indiqué ainsi qu’il suif :

Pour le Canon . . . .
la Grande - Coulcvrino . .
la Balanle. . - r . .
la Moyenne. . . .  . .
le Faucon et le Fauconneau. 
la llaqoe-Batte àoroc. .  .

ut u’ > ^

(t^ ( 3aj, Le recuit des moules de bouches a %n cfuf? 34 heurqs , U 
a licu-eji dehors et en dedans avec du charbon, et un légtri; fjarpbagc

CARONKIEM.

ordre*. extraordr*s.

S 3 ' 30
3 S 34

13
1 3 6
1 1

1
4
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“Vcçjbpis bipq *cç|, Ç̂jS. réparations ((près Je recuit, $c (pnf avec 
delatqrre k mouler mêlée dp. chpm vive et de poudrc'de briques, 
empâtées avec 4q Mm$  d’oaqjÇbattu, *vcc, de l’eàn'saldc, J,es mou. 
les ont des ouvertures en plusieurs endroits, auxquelles on adapte, 
dans l’enterrage, des tuyau.* de terre qui ,.suivent jusqu’au semmet 
de laTos*c, et forment aytanf d'évent^-^ (33)11 y a des foiirneau* 
b vent et des fourneau* & soufflet*. 1} n’est pas question dechémi- 
ttée pour conduire la fumée hpr» d» ,1'atelier ; ja^çappcité p’est pa* 
non plus indiquée, mais U nfi,paraît, pevqve Vpn coqlât plmieurs 
pièeps.Ha fois, car l’auteur dit japai* le ;  y to u fç s ,  les c a n a u x j  
mais bien le  m oule , le  ca n a l. Il s’étend sur les précautions k pren­
dre eri ca* d’dpaissiasepient du mgtal,,,pujfoe,autfi)Sj il >(̂ i t  d’ps^gc, 

4e le pousser y e n  le mouïe  ̂tant sur la’ soje, du 
fourneau,, en employant! des, chaînas,rqqe‘dans Ie canaJ â vee des 
barres de Icr. 'Ôn présume d’éprès c'élâ que ces fùurnéattx'fte chauf-: 
faicnt'pas gébéralèidenl très bièd.aL (34) Pofcir battre «u brèche Ou 
ne doit pas trop s'approcher du rempart, non-seulement ppjit< 
n’être pas autant exposé,aux arquebusades , mais aussi parce que 
ler canon ne produit pas ‘autant? d'effet'quand il n’a ’pak l ’air' 'et1 le 
vept propprtipunés.h lia portée'. La bonne distance est dé i 5b k 3otf 
ci (o'ojpas ; butant que ppss1ble?’ on,râ6it'tirer dè b lanc.en  blanc- %
Ü défaut,'il vaut mieux tirer de bas eu haut’ que dé haut en ’ basJ 
Quinte ou 20 coups de canon tirés tout ensemble font plus d’effet 
qde.iqo .ou i 20coups lâçh^sl’uu aprè|Vautre.-. Dansunebatforie 
d e  20 p ièces, le* ia  du milieu battront perpendiculairement k la 
muraille, et lés (  dè°cliaquc côté cn'écorcbant.'—• On doit chercher 
^fraiPP r̂ plu* près possiblp du piçdjdu mur,, parije qpe la ma­
çonnerie plus humide y est plus tendre. — Quand on a fait un trou, 
ôn en fait un second k (  ou S toises plus !oin,'puis Pou bat f’èntr'e-i 
dpu.x, gt,ainsi dç suite, — (35) Le recul est nécessaire pour diiui- 
nlibnl’effot destructeur du tir,sur*les afiûù^ ipaisif‘'diminue'aùs<û 
la forcé du coup ; sent coups tiré* contre un rempart des batteries 
des'plèrés oi, lé recul est tout-ï-fait ' libre, no taient pas quinze 

ilr/(*Kjpr terre, fermé', (36) Dans l’épi-cuvé dès pièce* npto-
veaeiaie^eccule sftns.affjl̂ s contrd un four ppùr, les empêcher dc' réi 
oulér et rcndré le coup plus fort j mettaul upe pièce dp bois éqtrf 
lélnilr èi la' cillasse poùr préscryenceHo.ci. La charge d épreuve 
est égale au''poids ' du! boulet ;jon tirW'aiusi 5 ou '( coups. ■j . (3 )̂ 
Les pièces et métaux trouvés dans une place ’prisè bppartTchncnt
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au mattro de l'artillerie ; les commissaires ont droit k la moitié ; le 
roi peut les garder pour son service, et en remet alors la valeur j 
le beffroi ou cloche d'alarme revient aux canonniers^

i 5g£ ' (3) Errard, de Bar-le-Duc, dit que la force ordinaire d’un 
canon tiré k la distance de aoo pas est de percer 15 i  17 pie3s de 
terrasse moyennant rassise -, !o k la de bonne terrassa serrée da 
long-temps, *aa k de sable on terre mouvante, — (4) Il dit aussi
qu’un canon peut tirer ipo coups en un jour et qu’on lui en fait or- 
dihairement tirer 80. — (5) Voir les notices i5^5 (a) et 1614 (1).

1503. (0) Thomas Johnson, en Angleterre1, perfectionne 
la fabrication des pièces de fer coulé; il les obtient plus 
nettes. Il avait succédé à Pierre Baudes, fondeur français, 
qui le premier avait coulé des bouches & feu en fonte de 
fer.. „

1597 Ufano, qui cite souvent Capo BianCo et qui le cite no­
tamment k l’occasion del’alDage des bouches k feu, ne lui prête pas 
l ’opinion qu’on lui attribue dans le Manuel sur l'emploi du plomb ; 
il lui fait dire: qu ’a lors les m é ta u x  son t bien a lliés q u a n d  p o u rc e n t  
livres, d e  cuivre on  p re n d  ao livres d 'é ta in  et 5 d e  la iton .

(30) Il existe des Armes à fea de cette année, qui ont à la 
fois une platine à rouet et une platine à mèche.

(3-1) Un manuscrit allemand, de cette année, contient la 
recette suivante, pour composer une poudre empoisonnée :

Nimm cin Molcli und cin 
Wnrm, dièse zween 'Würme 
thuc lebeudip zusammen in 
einen ueuen Hafen, verkleibe 
den wphl, und brenne sie zu > 
pulver, mische es alsdann un-' 
ter das audere cute pulver, 
fade dînait, und Wenn du 
sebeussf so hœret mann den 
schues jemmcrlichen , und je- 
dcriqanu erschrickt.

Prends un lézard et un ver, 
mets ces deux vers ensemble 
et vivans dans un p o t n eu f, 
lute le comme il fa u t, et cal­

, cinc les en poudre ; môle alors 
cette poudreavec l’autre bonne 

■ poudre, charge avec, et lors­
que tu tireras, le coup- se fera 
entéudre d’une manière la» 
mcntablc, et chacun sera saisi 
de peuri



Manuel tirées de IWvragcde Boiliot, ét nous en ajoutons quelques 
nouvelles':! ’ ’ ' ‘ ' '  r -

,(i) « Lé salpêtre est une mixtion composée de plusieurs substan- 
» ces avec fer et eaû,dé terre sèche et autre, des fleurs que lesriià- 
» rpilles rendent et "poussent çn lierf* aquatique,' pu bien~d’ieeHe' 
» terre qui se trotivemoisie dans les fossés et spelongues auxquelles 
» la pluie ne peut faire entrée. » —■ Le lessivagè des matièressal- 
pétrées se Tait .dans des tonneaux sans y ajouter de cendrés T l'eau' 
y séjourné heures sur les terres ; elle est de cuite après le pre­
mier passage ; la cuisson dure 3 jours et a nuits ; elle réduit 5 è 6’ 
inuids h une ou è nne demi siilette} on se règle sur la consistance 
que prend un échantillon que l’on fait refroidir ; les eaux cuites 
étant *a moitié*refroidies dans la chaudière, on les verse dans un 
tonneau au fond duquel on a mis une quarte et plus de cendres : 
elles y  restent deux ou trois heures, puis un soutire et l’ofl fait cris­
talliser; Après le raffinage du salpêtre par la voie humide, on le 
remet sur le feu pour le réduire en farine. Dans le raffinage h sec, le 
soufre que L’on ajoute sert h faire « congeler ce qui est superflu du 
salpêtre, et qu’il faut ôter.’ a Pour, faire de bonne p o u d re il faut 
que le salpêtre soit plutôt palçind et nettoyé trois fois qu’une,

(3) fl parait que l ’on employait le soufre non raffiné tel qu’iLpro- 
venait des fpurneaux'de galère. j

*<4) Le charbon sefait dans do grands, pats ou mortiers de fer 
dans lesquels on fait brûler le bois en braise, Ou jusqu’h ce qu’il ne 
prodiiise plus du tout dé fumée, avant de l’étouffer. Ori préféré le 
bois de saule noié, qui eroit en lieux marécageux, dans les rivières'; 
ensuite le coudrier qui est un peu plus lourd ; le noyer est bon potfr 
la grosse poudre ;  le bois est écorcé et bien séché. ' n

(5) Boiliot indique d’abord les 3 désages suivans comme étant en

Dans lesquels les matières sont arrosées avec de l’eau ; il donne 
ensuite comme fournissant la meilleure poudre pour arquebuses, 
pis toles et pistolets, le dosage 75:12 1/2: 12 1/2 arrosé avec le plus

usage»-
1«. 3» 3*

..................66,67 80 76,47

. . ., . 20,00 16 11,76

. . . . i3,33 4 11,76

Salpêtre. 
Charbon 
Soufre .
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foctviqaigre.Oir dopne plus.d» force k çstte poudrc'cn,ajoutant 
{ i/)5 de cqinphre, préalablement pulvérisé avee du ,soufre ; l’eau,-,, 
de-vie bien distillée est également tris bonne pour arroser les ma- > 
tières. La bonté de la poudre augmente avee la durèc  ̂ du )>a(tagc ; 
ce battage a lieu dans des .mortiers de cuivre avec des pilons de 
cuivre*.— Le grain de la poudre doit être de là grosseur d’un pois 
pour grosses pièces; de celie d’une ientille oü d’un grain dé che- 
nevis, pour l,es pièces moyennes, et plus fine poqr les petites pijè- 
qcs, comme serpentines, fauconneaux, arquebuses k cVoc, plus èuo 
encore pour les arquchuses, — Les poudres sont s^ptées au soleil 
et époussetées; h m i,r> «I ;

.(91 Six calibres différons sont en usage en France. , r; . j •.

d>
ROMS.,

g à .|  a 5
I2i.2 ® 2

ii
Po

id
s. 

I 
de

la
 p

iè
ce

. 
M

ill
ie

rs
. 

|

Poids.
du

boulet 
. livr.

Prix de 
façon.. 
Écu»..

Double Canon. ... 
j, Canon.. .. . . . . .

6 ,5
6
5
4

* i

H à 12
? ûîaà iS  
9 à 10
e*  n  
6 i  .7

9 k 1 0 ' 
5 » 6 
3 k 4 
1,5 k 1,6

1k

42
33 

” 16 
1 1
1'

JS
s-
24
18 .;

Grande conlevrino. 
Bâtarde................1
Mojènne. . * . . , 
Fauconneau . . . .

•»1 Boillot cite (’opinipn de Cardan, qui vent qqç le poids des pièces 
soit de joo fois celui du boulet .et ,qt»e la charge ne dépasse .pas les 
^ /3  de ce poids. .. V .r .

(io) Les pièces deVraient être renforcées k l’endroit Iles tourillon! 
OÙ le. plus souvent elles prennent vent- -, . ,v

(n )  Boillot attribue au grand-mailre de l’artillerie d’Eslrier l'in­
vention de& grains de lumière en fer ou en acier , rapportés en 
remplacéràertl de luMtières"Ù’Op évasées. ■

( i y) a)‘ Lés* flasqùCs sont' proportionnés ainsi qu’il sui\ :

-Uiq -I
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, -dit té "» ' ' " * 
•>' CALIIBÊI. longueur

Pieds.
Largeur.
Pouces.

Épaisr.
Pouces..

Prit de 
façon. 
Eco*.

Double Canon.. . . . . ,15* •: ■' x -  24 . - 8 g*
Canon. . . . . . . . .  1 . . 14 24 g
CouleVriue . v . » v H  lis 18 8 ' {•Bâtarde. ; . t, r t  .fu.. t 18 14 8 4Moyenne........................... 10 10 5 B , -Fauconneau. . . . . . . . . 6 10 3 3 1

cmJJsd ‘r dor.fï s»Îj U’ U i l l -
. . .  ?F'i 0< ü r. Ptü-«KT ofio<7 ci *>b 

V * 7 à) Le vent des boulets (que l’auteur nomme voyc) est de une 
ligne o» deUx*. o, - . o, j^ i-a io  ■ aow  • ? " p m

0 7  e) Ott fait des bdiiletS ramés ët dés boulets ërëUl èti débit pari- 
tics qui se rejoigbeüt péur ëntreir dans la pîééë et s i  Séparent éh 
sortant; on met dans ceux-ci de petites balleidë ter ttôMfnééS tfefj 
et aussi perdreaux ; on se sert encore de cartouches toutes laites 
aveic lesquelles on tire 3  coups pour un qne l’on tire sans* cartou­
ches. — (t j  Hj On donné’ l’élévatiofn ku't p'ièéeS, sidit li l'aidé dü 
quart de Cercle qui est exactement fcèlui de Tertngli» fi 537(8} j:Mit 
il l’aide de hausses misés «urla culasse, et; dont ih’réjÀésente déni 
espèces,, l’une k trous fixes; l’autre h visière mobile . percéç;d'un 
trou j le 6» point du quart de cercle ({5°) donne hi plus grande
portée----(17 e) L’auteur reproduit également l’opinion deTarla-
glia touchant l’influence de l’inclinaison du tir de bas en haut peur 
augmente!; ia yicjence clu coup,, pourvu toutefois que l’obliquité 
n’aille' pas juSqti’à'faire glisser le houlet sur' la muraille.—' (17 f )  
La première partie de la trajectoire est .une ligne drpite, prolonge­
ment dé l’âme de la pièce ; le boulet, décrit ensuite une courbe ra­
pide, et toinbe de nouveau en ligné droite. —(17 g) Boillot s’étend/ 
beaucoup SUé l'emploi du pétanL II f  en a‘de divfersés gréhdeilrS ; 1 
il y en a en cuivre, en étain, en plomb. Celui qiii contient :-fdq

, - 5o liv.de poudre pèse a4o livres de métaL 
• Jô ' ‘ ' aoo' — '■ ' ™

3o ‘ 0 03  B l'J W i 5g
20,
i 5

• - 1 — .  , , T - ilu l-  iutj
r  ■ ld u> ' -  «6
, 5 - - - ^  ko iic. ; ‘7 ;

A
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pétards doit être grénéc en fin , et 
Itrè^dç (tonne qualité >' on’ làcOmprimfe dans le pétard avec un pi- 
£>n deier |>arébüches d’un doigt d’épaissenr jusqu’à un pouce .du 
Bord ; on nuft une (oile par dessus , et Ton coule sur celle-ci de là 
ère  fonduè. — (17 h) Le mortier représenté dans Boillol ascstop- 
rillons'vers le milieu de la longueur ; tk charge est de .1/3 du poids 
qu projectile. Cet auteur par(e de grenades en métal de cloches poiir 
être plus aigres'.' j p’ f  • • ' ,a f

f . r r, 0 r  ' J .U»*H- *

. (24) -̂Etnploi^du pétard,, à l’attaque de Raab ; les battons 
de la porte sont portés à 300 j>as de distance.

1599 (3) Le projectile employé dans l’expérience de Genappo - 
n’était point une siirçpjc grenade ou obqs ; U était composé d’uuc 
carcasse en feç.au milieu de laquelle éUjt qn boulet çreux entouré 
4e cprapositiçn (Pfa»o). • . ... ’> . .

1600V (9) D existe une carabine rayée de. cette année ; ’ 
elle a 16 rayures ; c^non à 8. pans, de % pieds. 14 pouces de 
longueur , calibre 0 pouce:60 ; visière et guidon, platine n 
décHm — (46) Vers ce temps, le comte de Lynar parâîtavoir 
introduit le mortier dans le'pays de Brandebourg, ce qui fait 
abandonner les traits à feu., , , . ,t , * ^  .

'"1668. (3) Walter-Ralléy dit des bouches à feu de fonte 
dç fer, qu’elles sont, un véritable trésor pour l’Angleterre.

1604: Gn a des pistolets doubles lie cette année ; lès 2 
canons sont Tug au-dessus de l’autre ; et les rouets des pla- 
tildes sont l’un en avant de (’aptre. — (2)  Qn yoit dcs./usils,, 
avec platines à batterie. ' . . .r» • • ,

1606. (3j On a pareillement de cette année ( V. 1692 
(2) ) des fusils qui sont à ; tn®chç et à rouet tout & la fois.

(4) Saint-Julien propose (dans sa Forge de P"ulcain) do. 
réparer nne lumière dégradée, en perçant d’aborc( un grand 
(rou à vis, et en outre quatre trous obliques communiquant
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avec le premier} pais, 'de remplir tous ces Iroüs de mctal 
fondu. 11 tonnait ■lcs',morticrs,r’lek'bômbes ét .les carcasses

.... .̂.............
(4)' La Forge dje Fulcain, écrite en français, a été imprimée en 

Hollande, 6ù l'auteur parait avoir longtemps vécu} on ne pourrait 
dont pas dire qué cet ouvrage fasse précisément connaître l'ç'tqf 
de l’artjllcric française dacètteépoquc. Avant- d’eu'présenter une 
analysé, nous- remarquerons d'abord que dans le moyen que ,St'.- 
Julien propose pour réparer unelumièfçj lê trou principal n’est pas 
creuse en vis comme il est dît ci-dessusl — (5) Le lessi vage des ter­
reis' salpétrées’se fait Sut 3  rangées1 de. cuviers on met de lacen- 
dré au fohdén quantité différente d’unerapgée h loutre j. les eaux 
passent dé la | T» à la 2*, de celle-ci' h la 3«, et reviennent è la 
dont on a renouvelé lé contenu’’, elles'né sontbonnes à concentrer 
eu feuqu’après avoir passé 4 fois ’sur lés terrés ; la concentration 
dure 24  beùrès. On retire une espèce de sèf du fond de ta chaudière 
àvec unc'écnmairC,puis l’on fait congeler.— Le' raffinage se fait', 
pour la poudre de guerre,-par une nouvelle cristallisation, et pour 
là pondre de chasse, par deux. 0n  emploie h la clarification , des 
blancs' d’œufs; de la colle de poisson , du"vinaigre ou de l’alun/—
(6) "Le'Soufre se purifié eùlè Faisait bouillir avec dé l’huile ; celle-ci 
s’ëmparé dei impuretés qu'on enlève avec une écumoîré — (y)"Le 
meilleur charbon est1 celui'dé Bourdaine’"; celui dé saule est assez 
bon et même celui d’aulne et de coudrier ; le bois. est éçorçiif avant 
d’être carbonisé’. — (8) lia poüdre se compbse de 3(4 de salpêtre, 
un peu plus de i|8 de charbon et un peu moins de SQulre. Le batta- 
gè dure environ 20 heures" pour la poudre de guerre , davantage 
pour la poudre de chasse. On grêne dans un crible è l’aidé d’un 
rçulçaude bois et l’pn sépare le poussier 914 ipoyen d’un tamis pie 
graiq pour la .poudre de çhasse est plus fin que pour .la poudre de 
guçrre } la poudre de çhasse Reçoit pn lissage..,— (9) Onreconnajt 
unç bonoç popdççala vivacité d’inflamination d’une . tra ln é e ,e tà  
ce que la . fumée, doi  ̂s’élever sans noircir le çorps sur lequel la  
poudre est placée ; sa couleur doit être ardoisée .sans points brillans 
au soleil. — (10) Quinze à seize, livres, j/lç poudre à canon portent 
uue boinbç de 5oo livres à 2,000 toiseç.; pne once do la même pou* 
dre sçidç.vc 100 livres, jpu enviroq uu^pjed cube de terre.,,— Hue

*
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poudre trop forte n e , ferait que percer le corps à . lancer par en 
haut, laissant le. plus fort de «a masse dans son assiette ordinaire 
sans lui faire éprouver autre chose qu’une légère secousse. — L’ac­
tion de la poudre se fait sentir uniformément dans toutes les di­
rections, excepté en dessus, où elle est un peu plus forte* h cause 
de la tendance du feu il se porter vers le haut. A ce sujet* Saint- 
Julien cite les dégradations des galeries de mines situées h peu de 
distance,' soit sur le même niveau, soit en,dessous du fourneau que 
l’on fait jouer, — ( t t )  En employant la mine pour faire brèche dans 
un bastion, U suffit souvent de moins de deux jours tandis qu’il en 
faut 8 où io avec le canon. Dans le prem ier cas , pour june brèche 
de 1 o ou la  toises , Saint-Julien emploie 4 fourneaux chargés en­
semble de 16 à i,8oo livres de poudre savoir : a derrière le rev&r 
tement, h 36 ou 4o pieds l’un de l’autre, chargés chacun de 4 è 5oo 
livres de poudre,et a placés.h ta  pieds dans les terres et h ,i6 pieds 
l’un de l’autre. Il recommande de ne laisser aucun vide dans la 
chambre h poudré. — Dans l’ouverture des brècbep avec le canon , 
les pièces doivent tirer h la. foistj perpendiculairement au rouF, et 
autant que possible de bas en haut plutôt que do haut en bas |  on 
ïi’cmploie que les calibres de 33 ,  a4,. e t aç plus d e .t t j .r—fia) 
« Une pièce de canon devant être en équilibre ou presque en équilibra 
sur ses tourillons , » le fondeur retranche plus ou moios de métal 
aux moulures pour arriver au point nécessaire. 7-7,(» 3) Les fondeurs 
emploient^ différentes compositions pour l’alliage , telles que los 
suivantes: . - - ■ . ‘ ‘ .

' 100 de cuivre, 9 d ’é ta in , Q ,  de laiton.:
• îi.'kI »oo — io à ao .— ao , — ’

‘ t ]5 =  33 — . i( i7 = 6  — t= sio o  — pius , i |4
a5 de vieux métal. , . . . . a . ..

L’alliage des mortiers est lé ihâinè ijüé Celtii des cabottsj èélui 
des pétards est ordinaWehiént corti posédè éo parties de rdsette , 
3b d ’étlM ,-3 de laiton.'Saint-Julién parfit peU de la fabrication qu’il 
parait avoir peuconnute, k en juger par la manière dont il explique' 
les ftipthreS des pièces, èn les attribuant k nb étii de trertipèdu fad-* 
tel, OOfcniO dans le câS d’objets ntincés de verre où de fohte dè fer ; 
Cela le Conduit k prbpttser de recuire les boüéhcs k feu avaùt dè 
s’en.sertir.- (:i() -0 n  ne trouve (dits guère dans les arsertdÜSqûè 
7 ou 8 sortes de pièces, savoir: cinq des calibres de 34, »6, i i ,  8,
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|,a y a n t  to u s io  pieds de longueur, et dcspoids.de 51, 4i».34> >9 M?i. 
et i3qu jn taqx  / plus, a de$ calibres de 8,e t 4 qui n’ont.que 8 pieds 
de.long, e t qu’oo nomme pièces de campagne ; enfin des faucons. pu 
fauçomieaux de rb v re s j i  a .fiy rcsip  de £alfe,(AsIleurSj Saint-Jplien 
parjc de cpnonf, jqngs ,de 33, e t d it qu eceux  de a4* r6>, ia ,  8 ejt.4 i 
Sont longs e t courts^ selon qu’on.les emploie, ep campaga/s,pu dans 
Içsp lacej..— Il i<^iste ,.encorp idaqs les forteresses d’anciennes piès 
çc^ telles que l/asiiiçs ,,de .48.,ftq.pieds), ; dragçn$ ( | 6  pieds 
et plus) ; dragons volons de 3a ( aa  pieds ,. e t pi us )» e tc . I l y  a 
des canons dits do nouveüe invention pu à, Ç espagnole, qu'on 
nommai t autrefois ccutonsà la portugaisê Ils, ont, une chambre apbé- 
-lique {JSaint-Julien en  a yu h Metz,( plus de,$o ans lavant d ’écrire 
sq.n livre ),que Fq* chargeait avec le ,b ra s  et dont .la lumière- était 
tjeiyière (a culasse v erj^ leh o u to n . Ceux, ^ au jou rd ’hui, sont plu^ 
longs e t beaucoup plus épais h la. cylasse et ,au renfort' ;J»  lumière 
est en dessus. Ces sortes de pièces, n ’exigent, que le, j ]3.<dolu pour 
dre nécessaire dans les pièces ordinaires,' pour procurer les mêmes 
portées jiha îf elles fatiguent’ féûiVafluti,.détruisent les embrasures, 
sont sujétlès a crèver. Quoique plus courtes que les autres, la charge 
y brûle.Vouto .en tière ,'tandis '^ue dans Celles*ci , une partie de la 
pondre est projetée en dehors. — On a trouvé qh'une chambre faite 
en poire réussissait mieux. — Enfin, Saint-Julien parle de canons 
pierriers qu’il voudrait voir employer davantage h cause de la faci­
lité de leur service ; il serait aisé de les construire de manière h 
éviter la perte d’une partie du fluide élastique de la poudre. — (i5) 
C’est p ar la lumière que la p lu p a rt des canons périssent en peu de 
Coups. En Jjollaude, on •  l ’habitude d e . .percer la lu m iè re ' dans un 
m orceaud’aciCr que l ’on inet dans le .moule pour, y” être  enveloppé 
par le métal. Sainl4Julien,parle d’une proposition de faire le Chual 
condé de manière à rejoindre le fond de Pâme j et a ce sujet, j-il d it 
que les gargousses ne pourraient pas être  perfcées par lp dégorgeoir. 
lla ,vuchex  fa .landgrave de Hesse une façon de. lumière de l’inveq* 
tjon de.ee prince , e tqu i consistait en une grosse cheville de même 
matière que les canons, fer m anié vis le trou où, elle pasSe, e t résis­
tant à un grand npmbre de coupa tirés h double charge. L* m anière 
Ordinaire de réparer, une lum ière, en portant le trou  à ap°env irou  
dpdiamètre e lle  remplissant de métal fondai, réussit lOalj souventiés 
grains s’échappent, quoiqu’on m ette ,cn. fusion 800 livres de métal afin 
.(Jomieux p r i s e r  la matière, Saint-Julien parle,d’une réparation do
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lumière M’aide de morceaux «factor liés ensemble par un secrctqu’il 
ignore, mais qui à tr is  bien réussi k La Haye. — (16) On voit dés 
pièces bien 'éprouvées qui crèvent le premier ou le deuxième jour 
du siégé, où on les tire sans relâche sinon pour le* rafraîchir1.' D’un 
kutre cêté, il a vu ( vers i 58oj dans la Franche-Comté) un èanon, 
dont l’âme présentait des chambres', résister k un tir  soutenu du 
matin au soir, avec intention de Te faire crôver jo rt nô put y réussir, 
mais lalum ière fui évaséoau point d ’y niettre le pouce. — (17) Avec 
lia grosse poudre k canon; les charges sont de la moitié, et quelque­
fois de» 3(4 du poids du boulet j on commenoe k ne se servir plus 
que de poudre k mousquet, et l’on réduit les charges de plus dé 
moitié { il voudrait que l’on sé fût borné k améliorer la qualité dé 
la grosse poudré,'en conservant sort grain. Les charges ne doivent 
pas ê tre  trop serrées, mais il veut que le bouchon de foin que l’on 
met dessus; Soit le plus gros' possible. — (i 8) Les portées.des ca­
nons ont été reconnues ainsi qu’il suit s ' ' '

aonizoNTSUMENT ■ 
ou de but en blanc.

A TOUX*
/ t volée,

Canon de 33 6oo 'par com. 6900 p.
f —, 34 yoo . 6oço- - . 16 , ' 8oo *-■ . 8009

' _ la 45° , — ̂ £009
' ’ 8 4°°! — 45o6

f , <' 3oo , — 3oo9

iT “ i 5q —v > 5op

i(ig) IKa observé lui-même que la  pénétration des lioulèts dans 
la  terre naturelle, était de g k ia e t quelquefois même iS pieds, k 
la distance de plus de6oo de ses pas. Il évalue la pénétration d ’uh 
boulet, tiré à a on 3oo pas de distance, k plus d 'un pied dans un 
mur eu brique» et k i 5 k 16 pieds'dans la terre. —-(ao) Il a vu des. 
pièces portant un fronteau de miré en métal , faisant corps avec 
elle , et il approuve use telle disposition. — fui) Pour tire r plus 
vite avec le canon, cm sé sert de cartouches 'auxquelles le boulet 
est attaché k l’avancé, (du) Dans le même but, il propose de per- 
icev la lumière en dessous, pour qu’elle s’amorce d’elle-même: un  
bassinet empêcherait la poudre de tomber ; la gargoussc serait en  
feik-blanc, sans 'fond avec bord dentelé ; cette disposition serait 
plus avantageuse encore , si l’excès de poids de la culasse sur ls^
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volée permettait^e^mettre,facilement lap iice  debout. Il croit 
qu’une lumière placée en dessous ne s’évaserait jamais, et permets 
trait de diminuer la change de moitié. —' (a3 ) Il y a des aflûts dé 
campagne,'des aflûts déplacé et des affûts marins; les premiers on{ 
des rbues h t-ais^jantes,* moyeux ; céut dé place et de uUrine ont 
des roues d’une seulè"piè6eTces derniers.o»t leurs flasques élpvés 
et terminés en Arrière par des ’adem  ; les flasques d’affûts de caml 
pagne sont en orme, le; eptre-toises en chêne : Saint-Julieq ,donn£ 
les dimensions de ces parties. On ne fait pas d’àffût de place pouij 
le  33  qui est toujours Idrig, et l’on ne fait pas d’affût de campagne! 
pour le 12 court qui ne sert que dansles places.—(à4) St-.Julien croit il 
la possibilité de ,se servir de canons brisés h la volée, que l'on enjî 
ploierait àveo leur'partie de > derrière seulement ponr ta campagne, 
et avec les deux parties réunies dans l’attaque et ,1a défepse des 
places.—1 >5) Le prix des boulets est dans plusieurs pays dé 3o 
francs les mille livres j celui des bombes, de 4o francs'."— (26) Pour 
tirer h boulets rongesT ou emploi «communément leacalibras de-8 
et de 4 ; les boulets sont roogîs Sur des grils' plaeéf au-dessüs dé 
feux dé f>ois ou de houille aü. fond d’une excavation creusée dan» 
le sol.:— (27) Saint-Julien décrit les cartouches irgrappes de raishr^ 
h pbramê de’pfn, b bofte de fer-blanc ;ces defp lires spnt fermées par 
pn tampon de bois du côté de la.poudre. If propose unc^ca/toii* 
che composée de 10 h 12 morceaux de fernté de fer, formant enSemC 
J>le un cylindre/ plein lorsqu’elles seraient agencées convèndblctncnt 
dans un étui de carton ou de fer-blanc. — (28J Ses.bombes.soqt h 
vide excentrique, elles out des anses sans mentonnjets'j eilcs'doiî 
Vent être coulées d’un 1er doux et liant ; il les jfait recuire avant de 
les mettre en service afln ^d’éti diminuer. 1» fragilité ; e«la {ferait 
Croire qu’on les coulait en coquille» ou bien qcfe' l’on U’obtenéit alors 
quiunftJTQrUe tris efeire» jw&igfe Les mortiers songes. ea.llbr.es de Ç 
k 12 p«, voire même de 18 ; ils ont leurs tourillons au milieu de la 
longuenr sans embases nirenlorts; on peut évaluer moyennement la 
chargé k raison dé r livre de poudré par chaque 3o livres du poids 
de la bombe. Il y a des châmbres cylindriques, d’autres qui sont 
concaves, rondes, d’autres en- poire ; il y en a de ces dcrniirfes qui 
contiennent jusqü’k 18 livres de poudré .pour le calibre de 12 pou­
ces i|2 .Voici qüelques données relatives ani  mortiers et à leurs 
b0M)bek'v'<" r  1 ndmod < >h «wah r'! -:sv >tm ~
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(3 r) On cherche depuis, long-temps uuo bonne manière de tirer 

des bombes aveclecauon, et de les faire oré ver dans les terres d’up 
bastion, ou au milieu d ’un escadron f la difficulté consisiek.ffwtt 
prendre fieu k 1» (usée pare et qu’au ne saurait lo n g e r  dans ni» per 
mil Airk mettre d’abord le leU à peUc. fusée «rapt de h*mettre à la 
charge Cbmme dans le tir dn mortier» 11 indique, differens moyens 
proposés, et entre autres, celui d’avoir des bombes h 3 pieds . pour 
maintenir la fusée dans l’axe) et qui auraient extérieurement une
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cannelure ( pour tivrerpassage'li la flammc) ; unautrè nioyencon- 
sislerait à mettre lafnsécducûté "delà chargeen lui dbnnant uq 
calibre assez grand pour léfaire servir de gargouSsc. — (3a) Il dit 
un tnot des obus où obis ; ce n’était pas alors un projectile qui por­
tait ee norh -, mais ène espèce de canons qu"il trouve trop courts et 
dont les Anglais et les Hollandais si sont 'quelquefois' servis sans 
beaucoup de succès.‘̂ ( 33) Les carcasses" produisent moins d'effet - 
qu*les.bombés et les boulets rouges. — (34) Saint-Julien parje de 
petits mortiers à grenades. Ceux-de Venise'se mettent au bout d’une 
hampe de hallebarde,'que l’on fiché en' terre'i ceux de FVanCe ct 
de Hollande ont'pour affûts de'petits plateaux" de' bois: percés 
d*un trou oblique, dans lequel on insère la queue dti inortieri — 
(35)' On trouve enfin dans l’euWage de Saint-Julien des détails sur 
les artifices de guerre, sur les mines et contre-mines ," sur la cons­
truction des ' batteries ef su r la formation des équipages d’artil­
lerie. .

v r p l  x-)b F-'" : .î , u uO " r
I0 i3  («o) ülano nie si peu «pie le choc d’un poujet soit cap^le 

dé mettre le leu è la poudré, qu’il énonce positivement l’opinion 
eontrailé /p o u r lé cas oà un boulet entrerait directement dans 
l’âiïic d'une pièce, et irait frapper-an fond sur la charge. Lès’exehi- 

5U’!! dç qui n’ept point-rais le.feu h 1a poudré par­
leur choc, sont relatifs^ l’nnli un boulet qui avait Jjr^yçrsé (lesbarils, 
de poudre, l ’autre h un boujet qui en entrant dans l’âme d’unç pièce 
j'fivàit rencontré lacuiller h charger, et emporté le bras du canon­
nier qui la tenait encore. — (m) Pour mieux rendre la pensée' d’U- 
fano, ajoutez è eette notice les mots suivans, tirés de la traduction 
française : le long dà rdmè,et que. lé tampon (Cétoupe s n'a pas pu 
(fi 4 f* fond, fjpvs qu'il en -est rçs\i en avant du boulet. • A

(ti) 'L ’ouvrage d’Çiàuo'renferme les dessina des môrtieis' et de*
b«?%? f Çl fi Cçrlmq qqe lo mot bombé y  e»t employé (du moins

*«?»?)• Toutçfois, plies y spnt 
indiquées quelquefois spus le nom de grandes grenades, et de 
tdùtàts i 'Jeu'. Il y est pareillement question de grenades de"main 
& Suivent quelques autres extraits de cet ouvrage.
*̂ (iî> aj’jÜlano voûllràit que l’on pût élabïir les batteries de prê­
ché'du bbrd dit'fossé, non seulement pouf battre de plus près '1 et 
av«C plùi «hï*-forcé, inais'aussi pour' empêcher les'fcôrtiéi des assi«̂
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gés, découvrir leur artillerie aussitôt qu’elle,se montre,  etCi ;— (i5  
b) li recommande d’ajouter du vinaigre h l’eau dont ou rafraîchit 
les pièces, surtout celles qu’on suspecte de. quelques défauts, et 
d’employer a Cëttc opération des peaux de mouton bien imbibées, 
tant pour les appliquer, h l’extérieur que pour les introduire.dins 
l’âme.'— (}5 c) Suivant lui, l’augmentation des portées d’un mémo 
canon tiré de terre sur mer h mesure q u e 4a marée.baisse ,< serait 
due à la diminution de l’action de l’humidité sur le boulet,, action 
qui l’appcsaptit et le fait baissera II emploie la même, hypothèse 
pour expliquer lapins grande portée,„de boulets tirés cbntre terré 
de dessus les vaisseaux, comparativement ,a, celle des. boulets tirés 
de terre sur mer. — (i5 d) ha meilleure composition du bronze,, 
suivant Ufano» serait de 100 livres de cuivre, 8 d’étain, 5  de laiton:
— (i 5 e) Cet auteur décrit le chargement dej canons avec des sa* 
chets. pour accélérer le tir ; ces sachets sont en grosse' toile, rob u

1614. (3) On emploie de très grandes arquebuses 4croc* 
eü fer forgé, du calibre de «T onCes ; elles sont sur ùn petit 
àfïïit, et peuvent, au moyeu,du châssis qui reçoit le* touril* 
Ions, être dirigées à droite ou à gauche, sans déplacer l’affût.
— (Û)Zebler coniposcün outrage particulier" snr le lever
des botlches à feu, et le mesurage âTaidc du concenlri- 
timètre ( Parallelbalkcn ) , et de compas fort ingé­
nieux. " , , .y. . . .

1616. Selon Wahlhaysen ( A rt d e là  Querre À  cheval; 
Kriegskunst zuPferd ) ; les cuirassiers portent deux pistolets 
à la selle, armés avant de monter à cheval $ au fourreau droit 
sont suépendues la bolte à potadre et deux clefs. Lès laûéieH 
ônt des pistolets qui tirent des balles d'une once', et pendent 
aux deux fourreaux, avec charge, clef et chien en place. 
L’arme de f  arquebusier a 4 pieds de longueur ; elle est à 
platine; il porte la poire & poudre, la clef, les balles, à la 
ceinture; il a aussi des cartouches pour tirer plus .vite,; 
celles-ci sont o.rdinaircment dans une poche de la selle ; une
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pièce de cuit; (ein, Zündledçr), sur le côté gâuche dunanon, 
sert de cQuvre-hassiüet ; il porte l ’arme pendante & la ban- 
douillère. Le dragon porte son mousquet sur le dos ; il met 
le feu avec une mèche* . _ p< u , ,  ^

1617. Il existe une pièce'de 2 i,  de cette année, qui porte 
le nom dé Saturne, avec cette légende, : *

Saturnus frfsst die kidd al- 1 /  Saturne mangeait lés enfans,
lem, mh frijj sie aile gros und, | moi je mange petits et grands,
klem. M't Gottes hülfe goss | Avec l’aide de Dieu, fondu par
roich Benningh in Danzig. Benningh & Dantzig.

1619 (1) L’ouvrage de Tibourel, intitulé : Recueil de plusieurs ma­
chines de g u erre ,'e s t de j'ftto ; la Pyrotechnie d’Hanzele't est 
de i 63o.

(4>Dé Brÿj dans son petit Recueil de s e c r e t s indique 
le dosagë 75 VÎ2. A t *12 j ,  comme celui qui donne la meil­
leure poudre. ■—f 5) Loefüer était fondeur à Nuremberg , à 
peu près à la.même époque que Schreiber. C’est de lui qu’est 
le Beau Pigeon de 11 pieds 1 p<juce de longueur, qui existe 
à  l’arsenal de Berlin, et qui porte l’inscription suivante :

Die scbcene. Taube bin ich Je suis Beau Pigeon dénom-i 
m éj; . . „ ,

PaS d’un chacun bien suis va­
* lué ; ■
Quand pies petits prennent 

..  ’ " Volée • .­
Toute muraille est perfo^ 

rée. . .
Jean Cristophe Lœfflcr m>* 

' coulé
Et au jtàids du boulet éprou­

vai . » 1 - t r  i » i i  * » «  »

1620. (10) Etablissement, d ’pqe fonderie de, canons à 
B neg.'*^(ll) Les"fantassins, suédois portent dans leur cei'n- 

(manuel. )  t“ *n  ,31 15 1 ‘ ^  16 ' ! ‘ ”

-• erkenntj ?i-j i * - - : -t»
Wann eus meinem Schlage 

’ '  Jtingen flicgen ‘ ‘ 4
So thuen darob dia Mauern 

klieben. .
Hans Cristoph Lœffler bat mich^ 

gossen «i ' >■ /'■ /
Und an der Probe Kugel- 

schwer beschossen.
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tu rcde t battes 3e plomb de 4 à l’once,' dbttt ils mettent 6 à 
8 à la fois dan» leurs fusils, pour les combats dé ntrft. — (12) 
On tire environ 6 ebups en 5 minutes, et l’on tire avec beau­
coup de justesse. — (13) Ou a des pertuisannes portant deux 
pistolets ton ignore si elles.servaient). — (11) Les platines 
à batterie de cette époque n’ont qu’un seul cran de.bandage 
( nur Eine Spannung) \ la gâchette saisît la dent au travers 
du corps de platine ; quelquefois il y a un para feu ( Feueïs- 
chirm ) j elles oui des appareils de sûreté ( Stcherheits-Vers-; 
tellungcn). r

1621. (24) L’une des pièces de Je r forgé que Sarti a vues 
à Gand et à.Amsterdam, pèse 33^000 livres.

1622. (6) Un pistolet de cette année a son canon en
laiton, une visière et un guidon, une platine à batterie , pas 
de taquet de détente (Abzugsbügçl ). Un antre a  sa platiné 
à gauche. . . ; ' •

1624- (8) Deux trôhcs d’arbffc creusés tireilt avec sticcès 
sur ClètéS, d’une batterie éfevéb. /  .

1625. (5) Julianus Bossi iuvente le double chien à la 
platine & rouet, afin de prévenir 1rs nombreux ratés ; le 
•grand ressort et la chathetlesônt en dehors. —(6) Les rouet* 
ont souvent jusqu’à 4 pouces dfe diamètre, pouf produire du. 
feu plus sûrement. On voit déjà des pistolets, avec baguettes 
de fer. — {7) Une pièce<de Dantzig, dé cette année, a poor 
emblème la cigogne, et pour légende : Dcr StorçÜ in Eyl 
gleicb wieeinPfcil, Advis dem Fcindt, bringt eb « s  meint, 
(éU à peû près : La Cigogne empressée, c’est la. flèche em­
pennée ‘y porte à l’ennemi cet avis, mais avant qu’il y pense.)

' 1626. (1) Les canons je  cuir de Wurmbrand ont. de ca­
libre 2  pouces 3. Sur ïa partie intérieure, en cuivfe,.eont
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appliquées de larges bandes de toile» sur celles-ci deux tours 
de forte ficelle { une ligne environ d’épaisseur), puis une 
couche de plâtre 5 le tout est recouvert de cuir. Le bourrelet 
et la culasse sont entourés de bois ; les tourillons sont de 
bois ou de fér, et fixés au moyen d’un anneau de fer ou dé 
cuivre. Ces pièces ne tiraient qu’à mitraille'. . '* ' '  '

— (4) On coule pour la première fpis au Harz des bouches, 
à feu de fonte de fer. ■

162S. (fr) L’approvisionnemeul des poudres de Wolgpst, 
saute, allumé par des boulctsjde l’ennemi.

’ — (6) De Ville ‘propose de laisser un espace vide au- 
dessus de la poudre, dans les fourneaux-dé mines (1). *i

(6) Voir la note de la notice 1672, (8)., _ , „
* 162Q fi) Le seul des nombreux ouvrages de Furtembach qui soit
de 1629 (1’Architectura navalis), n’a qu’un rapport fort indirect 
avec l’artillerie. Le traité d’artillerie qu’il a publié sous le.titrt : 
Halinîtro-Pyrobolia, est de 1627,' etcelui qu’il a e’erit en allemand 
sous le titre de : Büchscnmeisterey, est de 1643 ; son Architectura 
martialis est de i 63o, son Pass-Verwahrùng de i 65 i ; lé'veste est 
étranger à l’art militaire. — Suivant M. de Montgery, Furtembach 
décrit dés espèces de boucliers surmontés d’un tube qui servait à 
lancer des grenades-de main et des fusée». Il ajoute que la- tété des 
fusées doit être armée d’une pointe de fer barbelée ; que parfois bu 
enduit l’enveloppe d’une matière.inflammable pour empêcher l’ép- 
nemi de les saisir et de les rejeter ; enfin, qu’pu insère daus le p é ­
tard des balles defer ou de plomb formant, lorsque lé .pétard 
éclate, une mitraille très meurtrière. , , .

i65o ('0  Gust*Ve avait à Greifieubagcu, ffo-pièces de cauop pour 
12,000 hommes d’infanterie,et 85  escadrons ( J. d«s Sç. Mil,,, juin 
1835). Ainsi, d’après le Manuel, il aurait mis toute son artillerie eu 
une seule batterie. * t „ ; . , .

(5 } Hamelet; recommande contre la cavalerie, d«s huées armées 
d’un pétard ou d’une grenade. A la même époque l’auteur ano­
nyme d’un ouvrage intitulé : Récréations mathématiques f donnait
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un moyen de diriger les fusées pour brûler les navires, les maisons, 
etc., ii l'aide d’une table 4 bascule qu’on fixait sous l’inclinaison 
convenable ( De Monlgéry). ,

(— (7) Au siège de Kolberg, les Suédois font porter pen­
dant la nuit, du côté de la place* up cordage auquel sont 
attachés, sur toute la longueur, par intervalles d’un pas, des 
bouts de mèche allumée. Les assiégés croyant que c’est un 
côrpsde mousquetaires qui s’approche, tirent en pure perte 
une grande partie du peu de munitions qu’ils avaient.

! 6ô li  (0) A Leipzig, des Suédois prennent 28 canops, 
dont 12 sont des pièces'de 48, attelées de 40 chevaux. — (10) 
Au siège de Magdebourg, la ville n’a que 160 quintaux de 
poudre, pour 77 bouches à feu, tandis qu’elle avait toujours 
antérieurement 6 quintaux de poudre et 500 quintaux de 
salpêtre. Ces bouches sont les suivantes :

, . CUxutKv  Lohsübu*.
Livres. Pieds.

1 Pièce dite chanteuse, portant une fortune -
et ies armes de la ville.................................. 20 10 |

1 id. i d ...................................... 24 14 ’
3 Oemi-canons .......................................... 24 12
2 a ......................  ....................... 24 11
1 ..Chanteuse partant un griffon. . . . . 17 *5* . ..
3 Quarts de coulevrines . . ................... 12 12
1 Coulevrine de siège, la chouette. . . . 16 »

12 Coulevrines................... » de 5 J à 1»
14 Pièces dites les apôtres 64 11
■ 2 Doubles faucons.................................. 2 ■ * »

' 8 Faucons. . . ............................... .... . 1 ■ ,
0 Pièces dîtes seharpfenthànel. . . . . .  

11 Pierrières pour laûcer de* pierres de 3 à
3/4 7

20 livres. ...................................................... »- 4 i
1 Pièce de 4. . '
4 Mortiers de bronze. 1 », , *. . ..  , ,  , ,  J de 9 à 32 livres (stem). '•S id. de fer. ) '  '  ,

20 Arquebuses à croc.'

«  .
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L’armée 3e siège a 26 demi canons, 12 trois’quarts dé 
canon du calîbre’de 55,10 éoulevrinesdes calibres de 4 à 15, 
24 fauconsy des obusiers, des mortiers èt' des pièces die 
campagne. " “ ’’ ' *

, 1632. (1) , Le perfectionnement apporté par Recknagel, 
à  la platine à  rouet (V. le Manuel ) , consiste en , ce.-que le 
Çouet est mis dans l'intérieur de la platine, ce qui le rendait 
plus propre au service de guerre. ' wiwo Ino v  "«

(3) Les Suédois ont 70 bouches à feu pour 15,000 
hommes. ■ " ,

(5) Furtembach (*) en parlant de la poudre, dit : Le 
salpêtre est la puissance, le soufre produit la grande chaleur, 
et le charbon le soulèvement (Salpeter sei die Gewalt, der 
Schyvefel die Brunst, die Kohle die Hebung) ; à quoi il faut 
ajouter quelque chose d’incompréhensible, qui est le travail 
du battage. La meilleure épreuve à  faire du salpêtre que 
l’on veut acheter, est de le raffiner par trois fois. Il recom­
mande l’emploi du vinaigre pour en séparer l ’albumine 
(Eiweisszloff). — (5) La poudre à canon contient 69 par­
ties de salpêtre , 14,5 de soufre , 1,55 (*) de charbon $ la 
poudre à mousquet {Hakenpulver, Mezanpulver J, 72 sal­
pêtre, 13 soufre, 15 charbon $ la poudre de chasse ( Pirsch- 
pulver), 75,5 salpêtre, 11,0 soufre, 12 charbon. Trente 
livres décomposition par mortier y sont battues pendant 5 
heures. Les tamis de peau pour le grenage, sont employés 
en Italie. On ne sèche plus la poudre sur le feu, dans des 
chaudières de cuivre’, parce que ce procédé expose la vie 
des hommes |  on sèche maintenant au s o l e i l . (6) L’épreuve " 
se fiât avec une petite éprouvette & poidç qui s’élève verti­
calement en redressant de petits leviers horizontaux ; ceux- 
ci retombent aussitôt que le poids « passé, et l’empêchent

,k
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ilç retomber. La poudre à canon soulève le poids 4 4 pouces, 
U poudre à mousquet à 5 , la pou^lrç de chasse k 9. — (7)

connaît la manière de retirer le salpêtre de 1% poudre, au 
moyen de l'eau. — (8) Les bouches à feu sont à 8 pans. — 
9̂) Le canon de mousquet s’éprouve par un premier coup au 

-poids de la balle , êt par un '2B, à j  de fois ce poids. —
(10) Quand’ la lumière est trop loin du fond , laT vis de 
culasse est quelquefois projetée en arrière*. — (11) La ma­
nière ordinaire de porter la mèche libre, est devenue ineôm- 
m<vle aux mousquetaires ; Fivtembach décrit une boîte 
propre à cet usage. — (12) Le pétard doit être appuyé au 
moyen d’un étai.

(4) Voir à 1629 (1) une note relative b FurtembacU.

(5) 11 y a probablement une erreur dans le dosâge de la poudre a
canon; vraisemblablement il fout lire ( 5 , 5  de charbon, mais même 
après cette rectification, les 3  nombres ,ne font pas ioo. Remarque 
analogue pour le dosage 4e chasse. .

1634. f i l )  Les Suédois trouvent’dans Glogan 24bouches 
âi feu de diverses grandeurs, et un grand nombre de grenades 
île main. —■ (12) Au siège de Ratisbomje, on prend des vo­
lontaires pour jeter des grenades de main. — (13) A Breslau, 
le moulin à poudre dû conseil est.de nouveau dans la ville 
(V. 1528 et 1559 ) . ‘ ' ' "

•• 4036. (4) En France un régiment île cavalerie reçoit des 
mousquets. ■ " ■ ,

1637.. (5) Il existe un moulin à poudre, prè» de Brieg.

l64o. ( l ï )  William Read, en Angleterre, démontre l’a­
vantage de l’armement mixte avec l’arp et la pique ; il trouve
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beaucoup (le suffrages, jujrlaujt par la raison qup le nums- 
<juet raie souventd* ns les .temps humides, w . .

1641. (8) Les Anglais emploient le pétard à- Àrundel- 
Castel. t— (4) Le foudçur Léonard, de Nuremberg, perce 
ses lumières obliquement, à travers le cul-de-lampe, dé­
bouchant dans le fond de l’âme.

1642. (5) Boulets de pierre employés pour la dernière 
fois en Silésie.

(6) On tire des bombes au siège de ÇollioUre {Marion).

1643. (6) Un régiment de cavalerie français reçoit des 
fusils.

1616. (5) Les Turcs embarquent pour le siège de Can­
die 50 bouches à feu, 50,000 boulets, 15,000 quintaux de 
poudre. — (0). .11 > pxiste une fonderie de bouche* A feu à 
Berlin. . . .  ,

1647. (3) Les premières baïonnettes ont des manches de
bois que Ton introduit dans le canon, pour les fixer au bout. 
On prétend que Tes Hollandais les ont rues pour la première 
fois parmi les Malais ( Malajen ) ,  à Madagascar. Dans l’ori­
gine, on n’en donne qu’à quelques soldats détachés, en guise 
de sabre. — (4) Refonte à Prague, de la grande pièce dq 
Schweidnitz (Y . 1431 ). ' *

1648. (6) Des mortiers danois, de ce temps, ont sur la 
çulasse un quart de .cercle .vertical dont là circonférence .est 
dentée, et qui sert au pointage. — (6) Flickcr s’engage, par 
contrat passé avec Wrangel, à couler des pièces d’un poids 
moitié moindre que celui des pièces ordinaires, et qui au­
ront toute la résistance nécessaire. Deux de ces pièces ( une 
de 24 et une de 12 ) , éprouvées à Nordlingen, résistent bien 
à 3 coups tirés à la charge du poids du boulot.



1851. (4) Dans un manuscrit,'on recommande, en char­
geant les bombes pour les faire ëclaterf d’ajouter' à la poudre 
ordinaire un mélange fopdu de zinc,de soufre et de 'mer­
cure. — (5) Üne carabine de çe temps, exécutée par Lazare 
Caminezzo , a cinq rayures, une platine à rouet, et porte la 
devise : Icb. mags , Gott vermags (ou : Je propose, Dieu 
dispose). , .

1653. (3) La marine anglaise a 3,840 bouches à feu ( de 
tous calibres, depuis le 36 jusqu au 2 ) .

«. J ' .r-'

<4) Glauber.dans sa Miraculi mundi continuatio, établit que le sal­
pêtre est tout formé dans les végétaux, d’où il passe dans les ani­
maux qui s’en nourrissent ; qu’il se produit en outre une quantité 
considérable de ce sèl dans la putréfaction des matières végétales 
et animales ; enfin, qu’il s’en rencontre de naturel dans le règne 
minéral, et il cite des carrières, des montagnes entières qui en con­
tiennent en grande abondance. En se basant sur ces principes , il 
donne différentes méthodes , soit pour extraire, soit-pour former 
le salpêtre. Il croyait k la conversion du sel marin en s a lp ê tr e e t  ' 
donne plusieurs moyens de. l’opérer (V. aussi Prosperitas Germa- 
niee du même auteur, et la notice 1775 (5) ). I r t

11659. (3) Un artificier nommé Thomsen, porte en Russie 
la connaissance de la fougasse à pierres ( Erdmœrscr ) de 
Gctkannt. . - .

-  •  " ■' • -
1660. (2) Au siège de Grand-Wardein(Gross-Wardein ) , 

un magasin^ poudre sauto par l’effet d’une imprudence. —
(3) L’infanterie anglaise 'adopte la cartouche ) sur la propo-

'  sition de d’Orsay ; on alonge le canon de 6 pouces, et l’on 
augmente Iç vent de la balle. rî ’

1661. (5 ) Il existe à Berlin une piècè de cette année, en 
fer forgé, du calibre de 2 onces, rayée de treize rayurcsî ris



2 4 9DES ARMES A FEU. (1 G 6 7 .)

de culasse, visière h charnière. — (6) On attribue aü prince 
Robert une-amélioration dans la fabrication des ca&ons de 
fonte <le ifer (?). « Tf 'n

■ . - s
1662. Les Maltais coulent des pièces,du calibre de 1 1 /2 , 

qui se chargent par la culasse, et se ferment avec un coiu.

1663. (2) On à un fusil de cette année qui se charge par
la culasse, en s’ouvrant h charnière" sur le côté ; cartouche 
de fer-blanc, platine à batterie fort ressemblante à celle 
d’aujourd’hui. -•

1664. (5) Les Autrichiens ont contre les Turcs 32 pièces
courtes de 3 , attelées de 2 chevaux y  6 pièces de même ca­
libre, longues,' attelées de 4 chevaux; 7 -faucons, 10 quarto 
de coulevrine, 2 bbusiers, 2 mortiers de 100 et 1 de200 liv. 
(stein). . . '

1666 (a) A la notice (a) du Manuel, jl parait qu’il n’y aurait pour 
en faire disparaître l’extraordinaire, qu’il substituer la rédaction 
suivante tirée de la Chronologie du G. Marion : D’après les dessins 
imprimés, les Keller né coulent plus’ que des canons d e a 4 , i 6 , 
8 , L -  . " -

(5) L’armement de Candie est de 400 bouchés à feu.. r"

<9) On fabrique vers ce temps une espèce de fusils de 
chasse rayés, d’un très petit calibre (0  pouce 30), connus 
sous le nom de Tschinkes. —• (10) A la platine Yauban, qui 
ressemble à la platine Montécuculli(V. le Manuel 1667 (7)), 
le chien à mèche est parfois sans détente -, ce qui oblige à 
l’abaisser à la main sur le bassinet. Au lieu de baïonnette, la 
monture porte une longue pointe de fer à charnière. -ts*\ »>

. . r -jaw»v
1667. (6) Premier emploi de feu bleu ( Blaues Feuer ) , 

à Berlin.
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£668» (5) JLe* assiégea as de Candie font jouer 462 four­
neaux de mines et 18 fougasses; les assiégés 369 et 19 , 
tous sans produire d’effets essentiels. La guerre souterraine 
se perfectionne. Plus d’une fois, dans ce siège, les poudres 
des fourneaux ennemis sont enlevées pendant le bourrage. 
— (6) En 8 mois le tir des bouches à feu y consomme vingt 
mille quintaux de poudre. — (7) Les platines à déclin ( V. 
1600 ) deviennent générales. ..

(9) En France, réforme des canonniers entretenus dans les places 
et création de 6 compagnies de canonniers pour ce service 
(Marion).

1669. (3) Dans toute la durée du siège de.Candie, les 
assiégés consomment 537 barils de poudre ; les -Turcs sept 
cent trente mille quintaux. Les premiers, 4,849 bombes, de 
50 à 500 livres ( stein ) , 100,960 grenades de main ordinai­
res,et 4,874 de verre , 276,743 boulets, 130,125 quintaux 
de mèche, et 180,449 quintaux de plomb. Il restait dans 
Candie 20l  .canons ( des calibres de 20 à 6 , ces derniers dé­
signés sous .le nom de Sait# Martini ) , 13 uprtiers ( Mœr- 
ser) de 50 à 120 livres ( stein ), 75 obusiers de 12 et 14 Hv. 
( stein) et 25 mortiers ( BœUerJde 50 à 600. — (4) Les Vé­
nitiens emmènent 236 canons, 5 mortiers ( Mœrser ) , 85 
obusiers., et 14 mortiers ( Bœller.). — (5) -Suivant quelques- 
uns, c est vers ce temps que fut iuvenUie la so is de la pla­
tine & batterie ; mais elle n’a encore qu' un seul cran { Span- 
ntmg) (V. 1620 -(11)). »— (6) l^s Magdebeurgiens offrent 
1 l’électeur de Brandebourg un oannn do 24, portant une 
inscription qui témoôgnéde leur amour et, fidélité. On ne 
t a  pas traduite , à cause de quelques mots probablement 
vieillis, dont le sens échappe. Là voici en Allemand :
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, Al< FriedrwhWilhebm dir.dein Magdeburg thèl fcWeren.^?
Da that.es auch darauf uns beide dir verehren . ^
Wir waren beide zwar zum Sereiten nur gemacbt 
Doçh bat uns nur die Liebe und Tr.eu bieher gebracbt. \
(id) Becher,dans sa Physica subterranea,'d it assez clairement que 

dans la combinaison du nitre , il entre une substance inflammable 
(des parties huileuses renversées) (V. 1 ($) ). ........ ' ,

1671 (1) Le régiment des fusiliers du roi succSde aux S.uisses 
pour la garde et fe'service dei’àrtiUerîe J il,eàt composé d’une com­
pagnie de canonniers, une de sapeurs et deux d'ouvriers. _ ‘

167a (a) Suivant le G. Marion , l’auteur, qui a indiqué le tir à 
ricochet en cette année est Tomasso M onvtli et non- Moretli. La 
Martillière écrit K orety. ' ■

(fl} Les fortifications, par Deville, ont eu une édition en 1672, 
mais la première est de rôat). .

(?) ,Od -crée., en France, 4 es compagnies particulières 
destinées à jeter des grenades de main (*).. * »

(9) Suivant la Chronologie du G. Marion, c’est çnj 670 qu’eut lieu 
cette organisation.— (10} Le régiment de fusiliers (V. 1671 (1')) est 
augmenté de qa compagnies dont on fait a bataillons. - •*'

167b. (6) Il parait à Rteslau une instruction pour les 
fabricans de poudre. s

1675. (7) Les Alliés éonvieiment,avec les Français, qu’il 
ne sera pas fai t \tsage de .balles empoisonnées^ ■

1 6 7 7 . ;(6) Jusqiralors, les brèches n’avaient été faites qu*t/ii 
moyen de mines, ou avec-le canon tirant de loin. Vâuban 
commence à cette époque à'né les buvrir qu’avec du canon dé 
gros calibre tirant-^e près. ~  (7 )  Zollner , de Salzbonrg , 
fabrique des armés à feu rayées, avec grosses et petites rayures 
è-la-fois. - - i */► - ^
' {8) Formation , dans Fartillerie ' française, de^quat!e nouveaux 

bataillons de sS-compagnies chacun ( Marion), ' ""
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1678. Les Brandebourgiens ont dévant Stralsund 80
canons, 60 obusiers et 62 mortiers. , '

1679. (1) Chaque compagnie de cavalerie française reçoit
deux carabines rayées. - .

(5) Création ' d’une nouvelle comp agnie de mineurs en France. 
— Réforme du 6* bataillon de fusiliers ( Marion).

1680 (i) Les faits qui terminent la nqtice (») du Manuel, se rap­
portent k 16 83 , année dans laquelle les galiottes à bombés furent 
employées devant Alger. .

(9) Le dey d’Alger oflre, dit-on, à Louis XIV, de brûler 
lui-même la ville d’Alger, pour la moitié seulement de ce 
qu’il doit en coûter aux Français, pour le faire. ->-(10) Cou­
lage à Brandebourg, d ’un grand nombre de bouches- à feu, 
des calibres de 1 à 100. - r  (li)  Il existe à Paris une arme à 
feu de ce temps, qui recevail 8 charges l’une au-dessus de 
l’autre, séparées par une pièce de buffle ; un serpentin à 
mèche, mobile le long d’une rainure, met le feu à chacune 
successivement. — {12} On a , de la même époque, des fusils 
à mèche qui ont deux et trois canons, <

1681. (4) Les baïonnettes ont 1 pied 1/2 de long , sont 
triangulaires, et en gouttière ( Hohl). •

1688. (Il) Les Français adoptent les fusées d ’amorce. —
(12). L’arsenal impérial deVienne contient 20 canons de 24, 
Ül de 18, 26 de 12, 268 de petits calibres, 4 mortiers de 20.0 
livres ( stein) , 2 de 160, 5 de 100, 10 de 60» — Celui de la 
ville a 48 canons et 8 obusiers. —.(13) A la levée du siège 
de cette ville, les grenades de main produisent de bons-ef­
fets, ce qui donne lieu & l’introduction de grenadiers eu 
Saxe. — (14) A Berlin, un mortièr projette une bombe de 
mille livres ( 1000 pfûndige) à trois mille pas de distauce.
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— (15) On emploie généralement en Allemagne, desnjortiers 
de 100, 60, 30 et 12 livres. ( stein ) , eu de 13 , I l  8 1/2 , 
1$ pouces; tous ont leurs chambres cylindriques. La lon­
gueur varie depuis 3 7/16 de calibre ( ce 4sont les petite) # 
jusqu'à 2 3/4 d,e calibre (pour les plus gros). Celle des cham­
bres de 7/8 , a 3/4 de calibre; leurs diamètres de 3/8 k 1/3; 
l'épaisseur de 5/16 ,à 1/2 autour de la chambre, et de 9/64 
à 10/64. autour de l’âme. ■■ * -

*685 (1) Le procès-verbal de la visite des poudres danstousdcs 
magasins de France , par De La Frezélière, est du 6 juillet 1684. U 
constate l’existence de 3 ,338,457  livres de poudre.

1686 (5) La première ordonnance' sur l’épreuve des poudres est 
du 4 avril ; elle n’avait pas suffisamment précisé les dimensions à 
donner au mortier et au globe, en sorte qu’il lut fondu des mortiers 
k chambres plus longues et plus étroites et des globes d’üu moindre 
vent ; on Obtenait ainsi des portées de 35 toises avec une once'de 
pondre au lieu de ceües'dei5 toises qu’avaient données les mortiers 
primitivement Employés. La n*. ordonnance qui fixe toutes les ^i- 
înensions ji’une.manière précise, est du 18 septembre. ' •

(31} Il parait en France deux ordonnances sur le service de l’ar­
tillerie.

(22). Les Anglais substituent partiellement l a r platine à 
pierre à la platine à mèche ; on en donne .aux 7e, 21« et 23? 
régi mens, qui pour cela reçoivent et portent encore aujour­
d’hui le nom de fusiliers. /'* r ui \ -, ... M

- f .  ,? tp r ,  • (J r .. . ..
1687. [U) A Athènes, une Bombe des Vénitiens tombe 

sur le magasin & poudre, et le fait sauter. '

v 168Ô. (11) Les Autrichiens trouvent à Belgrade 177 ca­
nons, et à Chotym 178 canons de bronze,./!, de fer, 14^/nor- 
tiers, deux mille quinteux dè poudre, trois cents grenades 
de verre. ‘
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1689. (9) Le général anglais Mackay invente la baïon­
nette k douille. — (10) L’artillerie prussienne a 6 pièces'à 
chambre, 16 cations de 8 , 6 de 6 , '6 de 12, 4 obusier», 
2 mortiers , 40 charrette» de poudre, 60 chariots de baga* 
ges (Rüslwagen), 10 charrettes à boulet». — (il) L’armée 
prussienne a encore des mousquets à mèche. — (î2) Les 
remparts de Berlin sont armé» de 40 bouches h feu ; ceux! 
de Cologne (Cœlln ), sur la Sprée, de 42. — (18) Il y a 10 
magasins à poudre à Berlin» — (14) Ordre de faire des exer- 
cicesde grenades de maiu. .

(i5) formation de 6 nouvelles compagnies de caponqiers en 
France (Marion). ' ’ . > .

1690. (9) Les Français ont 3 bouches à feu pour 18,000
hommes (*). ““ (10) Les Turcs ont des pièces de 8 légères, 
portées 2 à 2 par de» chameaux.— (11) A Belgrade un ma­
gasin à poudre es* rais en feu par un boulet rouge des 
Turcs; un autre Test par l'inCendie de l’arsenal. — (12) H 
existe une carabine de cette année â 7 rayures, du calibre 
de 0 pouce 5 et qui se charge par la culasse. — (13) Le 
musée de l’artillerie à -Pans a. une anue à feu à dieux ca­
nons et une'seale platine j . b  canons tournent.. — (14) Erç 
France les fondeur» de bouches à feu emploient le fondant 
secret auquel ils donnent le nom de médecins-,—' (15) De la 
poudre de celte année trouvée en France en 1.835 porte p'ré- 
cisémenl aussi loin que la poudre nouvelle. ' ‘

(9) Il est dit dans le Joum. des Sc.. jnjl. (Juin 1835) qu’uu corps 
détaché, fort de 1,800 à i,o io  hommes (et non pas1 18,0oo) avait 3 
pièces/de canon. OU y voit aussi, qu’k Fiettms, il y avait eu ligue, 
«m roa 4o*oao hommes et 65  pièces de «anans. . ,t >
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1691. (15) Les Français Oui 93 bouches à feu pour 5,000

homales' (*). -  ♦ *

(i5) é ’aprtsle Journ/des Se. mil. de" juin r835, il  faut lire 
5o,ood aü lien de 5,ooû. — (ï6) Rétablissement d« 6» bataillon dé 
fusiliers en Fiflhee (Marion)i — (17) 11 y a dans-foules les' places die; 
Franeçr Ï3 millions de poudre (St,rRéray, 5* édition)..*]  ̂ j, , ho.[

1692. (7) Les Fiançais adoptent la baïonnette à douille
( V. 1689). — (8) .Les mousquets à m^che, français, de 
cette époque ont h  pieds 8 pouces 6 de lorigueilr 5 le Canoni 
a 3 pieds 5 pouces*, il est du Calibre de 0 pouce 72 , rond, 
excepté au tonnerre qui est à 8 pans, peu épais ̂  mouluré à 
crosse plate , garnitures de fer. __

(g) Les Français ont 196 canons’et 67 mortiers pour une' fo-mée 
de 104 bataillons "et 299 escadrons- (Marion).

1693. (8) Les Anglais adoptent la baïonnette h douille à
la place de celle qui- entrait-dans’ le canon. —> (9) Les ar-** 
mes h feu de chasse ont eheoce'presque toutes des ‘platine* 
à'rouet. . ' ' * • ‘ •• »»** w» *

(ie) Ordonnance du ?5 avril, en-France, sur le service de l'artil­
lerie. La régiment de fusiliers prend le nom de royal-artillerib, *-i;
(11) L'armée du prince d’Oràngé a 101 bouches à feu pour 6l ba­
taillons et i 4a escadrons (Marion). ' ' .** -ku%i t  >011

16194 (8). L’armée des Alliés a i32 bouches à feu pour 83 batail­
lons et uS£escadrons (Marion). — (9) Une ordonnance du 10 sep­
tembre règie le,service de l’artillerie ,française et maintient le ra ­
chat des çlpchcs. , ,  ,',d  !< .j  h * x.

1695.’ (5) L’Angleterre et le Brandebourg font eoulerflc* 
bouches à feu de fonte de fer à StaOgo en Suède.

’ • «b me. ^a-r.os<;«/*->3 ' i r '
(6) Nouvelle ordonnance en France, sur la compositioü et le .$er* 

vice de l’artillerie. — Création d’une 5* compagnie de mineurs. Le 
roi eolonetdeé régimeus royal-artiUerie et idyal-bombardiér, « 6
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—1696. (3) <)n a de cette année une pièce double du cali­
bre de 1.1/2 once , en fer forgé, se chargeant par la culasse j ' 
et ayant une platine à batterie. Le tonnerre s.’ouvre à char­
nière. Il y a aussi des pièces en fer it canon ovale.— (5) Deux 
pièces de bronie.de cette époque,' du oalibre de 5 onces, que 
l’on voit à Berlin, portent pour inscriptions, la première :

Die Lercho werd ich ge- 
nannt, ~ ''

Mein Stim ist aller Welt be- 
kannt. _ , •­

La deuxième :

Die Amsel heiss ich tag und 
Nacht, , ■

Und lasse miel» hœren dass es 
kraebt.

On m’appelle l ’allouçtte des 
champs >

Tout le monde connaît mon 
chant.

J’ai nom Merle jour et 
. nuit',

Quand je siffle ça fait du 
bruit.

1697. (18) Saint-Rémy répète sur le tira  boulets ronges'ce que 
Saint-Julien disait en 1606 (V. 1606 (i5)> -  (3 i) Du temps de cet 
auteur, las boulets pleins se coulaient çn coquilles et les projectiles 
creux en terre.—(3a) Il parle d’uoe pièce de fer forgé, composée de 
plusieurs tronçons assemblés par des boulons; elle fut brisée en cent 
morceaux dès le premier epup. — (33) Les cordages en usage dans 
l’artillerie française, sont les cinquenelles, combleaux, câbles de 
ebèvre, prolonges doubles <ft simples, travers, traits h canon, alo- 
gues commandes. Les combleaux servent aux manœuvres de force, 
les prolonges, h tirer les canons eu retraite et quand une pièce 
est embourbée. — (3{) Saint-Remy, raisonnant sur le tir en brèche, 
dit qu’une batterie*^la pièces de a£, tirant Chacune 90 à 100 coups 
par jour, mettrait i l  h i5 jours pour faire une brèche praticable 
dans une courtine ou une face de bastion, tandis que si l’on mettait 
a4 pièces, il ne faudrait que 5  i 6  jours.Il parte d’accélérer la brè­
che h l’aide de mortiers longs ou obus (obusiers).

(35) En France, réduction de royal-artillerie, k quatre bataillons
(Marion). ! . . i r . •

(3 6 ) . Au siège d’A lh, on emploie trois mortiersrCommin-
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ges (bombe,de 490 livres, contenant 45 livres de pondre; 
chambre de 12 livrasse poudre; poids chi mortier 5,000 li­
vres). Une de Ces bombes écrase une écluse couverte d’un 
blindage en charpente et de fumifer. — (87) -A Shagédie les 
Autrichiens prennent aux Turcs des canons de campagne 
dont les affûts ù quatre rones’restènt sur l’avant-traiii pen­
dant le feu J les tourillons y1 sont portés par une fourchette. 
—'{38j Les Autrichiens o n t-400 canons, 25,il00 boulets, 
553 bombes, et 505 barils dépoûdrc.— (39) ifs emploient
des'mortiers légers dans les détachemens d’avant-garde._
:(40) Cîrûber (dans son Ecole dé guerre et de p a ix );‘dit que 
les bouches à feu se diviseOt en pièces de siège, pièces de cam­
pagne, et pièces de régimehs; les premières sont des calibresde 
18 à û8,les deuxièmes de'6 à 12,les troisièmes d e l sf4. Lès 
pièces de régimens sont plus longues que celles dé campagne 
(coulevrines); toutes tirent dès boulets, de la 'mitraille/des 
grenades, des boulets 'à chaînes,' des boulets à palissades, 
des balleï à féü , et des balles dé plomb. — (ûl) Les’ pièces 
& coih qui se chargent par la culasse sont cftin servieé très 
pénible; au-dessus du calibre d é 6. — (Û2) Les pierres que 
l’on jette âvcci lé mortier portent aussi le nom ‘ de Diago- 
ner. - -  (42) Il y a deux csp'ècés de petits mortiers,-ceùtf de 
main (Handmœrser) et les môrticrs à croc i( ITakenmœrser). 
—(44) Daiisle tir én brèche avec îles obusiers, on emploie des 
grenades terminées en pointe; dans les assauts, qh peut les 
charger avec de la' ferraille* mise sur un plateau';' mafs 
de loin on'doit préférer' les-boites remplies de ballèS rondes 
de fer ou de-plomb. — (45) Les meilleurs mortiers sont 
ceux qui ont leurs tourillons à lai eulassè (Moèrtiers debout, 
stehende morser) ; les mortiers' Û plaqué'perdent la direc­
tion, détruisent les platefôrtueS, et sont sujets à sè Renver­
ser'. Quant aux'mortiers qui‘oui leurs'tourillons vers lé mi- 

(manuel). 17
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lieu de la longueur ( mortiers suspendus-, h&ngende'mter*- 
sery, if leur faut des plateformes, des affûts pietés et ils sout 
difficiles .û , mettre en place et à pointer. Les crapauds 
(ÇlcecLe) des mortiers debout partant de* mûntans per­

nods de trous dans lesquels oo, passe un boulon pour donner 
les. degrés. «— (46) Qu doit, dans la fabrication des 
bouches à feu, employer un fondant composé de mercure, cui­
vre, tartre, calamine, antimoine, maroassite; on l’intrus 
duttdans le bain au moyeu d’un lingturd creux , dan* .la 
proportion.de 5 livres pour cent quintaux de métal; le» 
ouvriers qui brassent le bain dans cette opération doivent 
avoir un ducat dans la bouche pour que.le* vapeurs pro­
duites ne leur soient point funestes. —, (47) Les cavités 
dans le métal des pièces .ne sont nuisibles à la résistance 
que lorsqu’elles sont as$e* grandes pour contenir une demi- 
livre de poudre, mais elles sont sujettes à conserver .de feu. 
—, (48) Qu coule avec dedortes masselottcs. —- (49) ,A l’ç- 
preuve, c’est le fondeur qui charge les pièces eu présence 
des canonniers (Qwstabler); les petites gerçures produites 
ne nuisent pas. Qn ne doit pas tirer contre le vent, yr (5 0 ) 
Le bqis pour affûts doit être abattu V hiver pour, fo préser­
ve? de réchauffement ( Verstocken 1 et de? r w n d  faut i n ­
dant sa dessication l’abrite? dcs.ctf uransd’afo et du soleil. 
— (54) Les affût» sont enduits d’hutlo de Kn bouillante» — 
(5 2 ) Le* meilleurs écouvillons sont eemt qui, sont faits en 
brosses ; toutefois' pour l’artillerie de campagne 0 » m »  qui 
sont faits.de peaux portant leur bp ne , W bien de rondelles 
de feutre pressée* les nues; contre les autre*. — (5 3 ) Qn ne 
sp sert plus volontiers d« chariots porte-corps. Pans les 
transports on compte un cheval pour 3 quintaux s’il s’agit 
débouchés à feu, et pour 5 quintaux dans le cas des autres 
voitures ; l’attelage dans ce dernier cas est ainsi plus rap-
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proche;. On peut remplacer 6 chevaux par 10 bœufs. — (54) 
On compte un canon par 1,000 hommes, un mortier pour
2,000., un obusicr pour 3,000. — (55) A l’égard des trou­
pes d’artillerie, il faut 3 constables et 20 servans (Hàndlanr 
ger) par canon entier (gauze Karthaune) etc; un© pièce de 
régiment exige un artificier et 3 à 4 servant Pour 3*0Oû 
hommes, on ,compte un capitaine qb chef (Qbep-Haupt- 
mann), 6- capitaines, £ caporal-aide ( Stückjunker-KorpcH 
rai), 10 aides , 1 chrf-pétardicr, 1 ehcf-artificier (Obèrfe- 
uerwerks meister),. 8 anciens et 2 jeunes artificiers, 10 
caporaux-arquebusiers (Büchsenmeister-Kôrporal ), 2Q0 ar­
quebusiers, et 40 demi-canons r 6 quarts dp coulevrines, 
4 faucons, k  pièces de régiment , 1 2  mortiers ,100 voitures 
d’artifices et boulets, ^0 charrettes à munitions, 6,000 quln* 
taux'dé pondre ", 12,OOO quintaux de plomb , 200 quintaux 
de mèçhç', 30,000 boulets de 24 , 3,000 de 12, 4,000 dè 
6 , 12,000-bombes, 30,000 grenades de main, et 3,000 
thalers pour le laboratoire. — (56) Grubcr enseigne la ma­
nière de déterminer le salpêtre d’une poudre à examiner,’ 
— (57) Il est bon que les projectiles creux aient uii orifice 
particulier pour'le chargement ; cela permet de fixer la fu^ 
sée plus solidement. “ , (58) Ôn' diminue Un boulet trop 
gros en le chauffant plusieurs fois jusqu’au g roue.-— (59) 
L’arquebusier charge la pièce, la pointé, et met le feu; les 
servans ne font que l’.aider. — (60) Pour tirer en brèche il 
est bon d’ajouter dq pulvérin à la poudre grenée, (61) 
Ou jiige des distances, soit au moyen de l’astrolabe pu d’au­
tres instrumens, soit à la vue. -— (62) Oit divise la Pyro­
technie en Pyrotcchnia damnosa et Pyrotechnia ju ­
cunda. '
'  1698. (2) Léopold de DeSaau introduit1 le premier Pu- 
<agc des baguettes de fer aux fusils; et en donne aux grena-
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àiers-de sort régiment dans l’armée- prussienne (V. le Ma- 
rtuel). '• f ,

(3) Stabl, dans son Oputculuin Chimicum, parle du salpêtre sans 
rien en dire d’essentiellenient nouveau ; mais il retient sur ce sujet 
dans son Fundamentum Chimice {171I) , dans son Specimen Beche- 
rianum  ( i j55) et dans ses traités du soufre et des sels. Suivant lui 
l’acide constitutif du salpêtre n’est autre chose qu’une modification 
de l’acide universel de Becher, une combinaison de l’acide vitriol»* 
que avec le principe inflammable (P hlogistique) émané des matiè­
res en putréfaction. II réfute plus fortement encore que Glapber 
(V. i653 (4)) l’ancienne opinion que le nitre doit son origine à l’air, 
ou que l’atmosphère est le magasin universel du nitre. Il donne 
différons-.procédés podr obtenir l’acide hitreüx, 'explique la déton- 
nation du nitre. sous l’inlluence de la chaleur et d’une aubstance in­
flammable, par l’action que cette dernière exerce pour favoriser la 
décomposition du nitre en s’emparant de sa partie inflammable. 
Par l’inflammation qui en résulte, la molécule d’eau (qu’il suppose 
faire partie de la combinaison) est mise en expansion et réduite en 
line vapeur semblable a de l'air', et elle réduit en poudre les. parti­
cules en action et alluptées (V. 17^5 (5)). ’

1700. (16) On coule en Danemark, pour la marine, des 
pièces de bronze longues, mais forées seulement jusqu eu 
arrière des tourillons. On ,voulait avoir des pièces çonrtes 
qui cependant ne dégradassent pas le» sabords.— (17) L’ar­
tillerie suédoise a des pièces de .campagne en fer, allégées, 
pour tirer à mitraille, savoir: .

Calibres.
Loqguour 

en calibres.
. Poids en 

poids dn boulet.
Charges 
en livres.

18 14 108 3 i
1 * • 13 • ' Ml
6 • . 16 , 129 *!
3 16 ' \ n . £

. L’épaisseur du métal, était à la culasse de 5/6, & l’astra- 
g*le de 5/12 d e  calibre. Les pièces de siège'avaient, les lour-

r
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des 19 ,'les légères 18 calibres de longueur, les-charges ré­
glées à la moitié du poids du boulet. — (18) A cette époque 
l'armée française compte 1 bouche à feu pour 1,250

(19) Un détachement de l'armée du prince Eugène, en Italie, fort 
de 12,000 hommes, marchant sur Chiavi, a ao pièces de canoa 
(J. des S€. mil., Ju in i€35). ‘ '

1702. (9) Pierre-le'-Grand a une pièce dans laquelle 
deüx hommes peuvent jouer aux cartes. La plus forte pièce 
du  Kremlin pèse 870 quinfaux. — (10)' Les armes à feu 
anglaises de cette époque sont fort bien travaillées et tirent 
très juste. — (11) C’est vers ce temps que Coehora invente 
le tir des grenades-perdreaux. — (12) Les - Prussiens rom­
pent les portes de Krempen au moyen du pétard; le défen­
seur de la place a des faucons et des mousquets de rempart.

(i3) En France, levée d’une compagnie franche de canonniers 
pour la défense des eûtes (Maridn). ~ j

17011. (13) Vaüban' donne une théorie des mines-dans 
l'introduction de sa Cohdûite'des sièges. , A

1705. (7) Il y a 86 bouches à feu devaftt Nice; 6n y em­
ploie 6,363 quintaux de poudre, —(8) A Stade on coule des 
mortiers suédois avec de la monnaie de cuivre (Pfennige) 
moscovite. — (9) L’Angleterre fait de nouveau couler des 
pièces de fer en Suède. — (10) Oppelmann en Suède intro­
duit le premier des embases de tourillons, elles "sont car-

. (11) Malgré l’ordonnance de ï68l, relative aux charges pour.sa- 
luts et réjouissances , on emplpyait souvent des quantités de pou­
dre beaucoup plus.grandes ; une ordonnance de cçtte année limite
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ces charges à la moitié du poids du boulai (et elles sfent réduite* au 
i|4 l’année suivante).—(ia) Formation de 3 nouvellescompagnie* 
de mineurs (Marion). . , ,, ;y . _.

1706. (12) Le front d’altaque de Turin est armé de 130 
canons (calibres 40, 18, 8) et de 3Q mortiers. Cctle artille­
rie réduit au silence une première batterie (Demontir bat­
terie) de 10 U une banerie de brèche de 4 pièces de 24.

(r3) Création en France d’un 5* bataillon d’artillerie et. d’un %* 
bataillon de bombardiers.

1707. (38) Les portes de Modène enfoncées par le pétard*
— (39) Des mèches allumée» laissées .dan» Je Fort-Louîs 
près de la poudre, au moment où l’ennemi s’en rend maître, 
sont aperçues à temps. — (40) Coulage à tterlin de 12 piè­
ces désignées perdes nomades 12 électeur», • .

'(4 i) L ’ouvrage de Geissler, cité 1 la notice 1707 (3) du.Manuel, 
n’a paru qu’en 1718, mais il en avait publié un autre en *707 sous 
le titre de : Nouvelle Étoile de p aix et de guerre. — Suivant M. de 
Montgéry, Geissler avait vu à Berlin, en 1688, des fusées pesant 5o 
11 ao livres, y compris une grosse grenade, et il aurait proposé, lui- 
même des fusées armées d’un dard avec pot rempli à la fois, d’une 
composition explosive et d’une composition incendiaire. — (4a) Les 
charges de guerre daus l’artillerie française sont encore des aj3  du 
poids du boulet, tuais on les réduit ordinairement h la moitié du 
poids du boulet lorsque les pièces commencent h s’échauffer ( Saint- 
Rmtty). • .

1710. (8) I! y a h Douai 288 canons (dont 80 de 24 )« t 
80 mortiers. Dans les relations de ce siège, le jet des pier­
res avec le mortier est appelé une nouvelle guerre. Uu in­
dividu avait promis ù Paris de détruire les. batteries enne­
mies, par des moyens particuliers. A' sou arrivée il tiré plus 
mal que les canonniers. — {9) On coule un grand nombre.de 
canons de fer pour l’armement des places autrichiennes. La
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Prajst aussi fait cottl es* de grandes pièces en fente defer; ellcè 
sont tris grossières; le* Ormes Sbnt ciselées. Les obusiers 
do fer dit calibré de ̂  poucès 65 $6nt très longs.

1711. Les Danois jettent daus la forteresse de Bahus^ 
2265 bombes et pots de puanteur, 161 balles à feu, 70 pa­
niers ou saç$ contenant chacun 13 grenades de main, et 38h 
jets de pierres. Les défenseurs font rouler dés bombes sur 
la brèche,- lh porte barricadée résisté à l’Sctioh du pétard .^-(2) 
Les -Danois tirent des grenades de 12 avec dés mortiers 
jLô boi». -  •

1713. (44) En réponse 3« des rcnscigucmens demandés par la 
France au* autorités dé Genève, le général Lullin écrivait, le 5  juin 
rj3s, quol'idTéDteur ' de 1« machine H porCeé les éanOns coulés 
en plein, était uu nommé Lew,bourgeois de&enève, qui n’étant pas 
fondeur, ne fondait par lui-ro£me Les pièces qu’il forait.A sâ mort, 
son premier ouvrier a continué le travail qui ayait été commandé.' 
(11 est très probable que Cet ouvrier était le premier Maritz venu en 
France, qui se sera (ait fondeur. La mauvaise qualité des premiers 
produits qu’il a livrés k Lyon, autorise à croire qu’il avait alors fort 
peu d'éüpérlencè dans l’ârt de* fondre.) La lettre du général Lullin 
uc dît pas SI Lew forait horizontalement oii verticalement. ■

(h0) Att siégé dé Fribourg,-ou fait usage d’arquebuses à 
Croc, et de pièces Uïi péu ’ plus fortes appelées télés dè chat, 
lesquelles étaient montées sur des affûts à rouage. — (50) 
Les atsiégeans emploient les piorïiers avec beaucoup de 
succès datis lu 3* parallèle,

1716. (l) La poudrerie à meules établie cette aimée à 
Berlin est désignée dans les dôèumeiis sous le nom de pou­
drerie hollandaise, parce que tout ce qui y avait été employé 
avait été prescrit de la Hollande, où i l  parait que les mou­
lins à meules étaient fort èn usage. Meules de marbre noir
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pesant ,100. quintaux ; prix d’établissement de l'usine entière 
( transports.qompris) , 24,000 thalers. Cette poudrerie pro­
duisait annuellement environ 1,700 quintaux de poudre ; 
elle tirait le salpêtre, en partie de l’Inde, en .partie de 3/t 
salpêtreries indigènes; le soufre’passait par Venise; le char­
bon était celui de Bourdaine. Les poudres étaient éprouvées 
à la pétite éprouvette à tiges (épreuve hollandaise).

1717. (2) I.es.pièces que-üjréderic Guillaume Id e  Pfusse 
fit couler,avaient 2/t à2ûcalibres de longueur. C’étaient des 
canons de 24, 12, 6, et 3, des obusiers de 10 et de l $ r des 
mortiers de 50 et de 25.
. (5) Explosion d un magasin à poudre de Snynlin par la 
ebute d’uuc bombe. -— (6) Les Autrichiens prennent -aux 
Turcs 131 canons, 35 mortiers et des canons pierriers. —
(7) Belgrade a 507 canens et 62 mortiers. 'Une bombe met 
le feu au magasin à poudre dont l’explosion fait périr 3,000 
perspnries. 4 __

, .(8) Lémeri, le fils, n’admet qu’une seule( origine du salpêtre ; il 
le regarde comme l’ouvrage de la végétation d’où il passe par la nu­
trition dans les animaux. 11 établit que l’air seul ne suffit pas pour 
produire du urtrej.que, les terres, de quelque nature qu’elles soient, 
ne se salpêtrent pas d’elles-mêmes à l’air, lorsqu’elles sont isolées et 
uc cpntienucnt ouçune substance végétale Ou animale. (V.1775 (5) ).

1718. (i) Le chevalier de Sevemay, qutdirigeait le bombarde­
ment de Tripoli, n’était pas l’inventeur des grains de lumière en 
fer-mis aux deux mortiers dont il est parlé dans le Manuel ; il a 
seulement-rendu Compte des bons effets qu’Hs avaient produits. On 
ignore .si les mortiers étaient de brouze ou de 1er;, ils avaient été 
fournis par l’artillerie de marine du port _dy Toulon. .

(7) Les bouches à feu de bronze autrichiennes de celle 
époque sont extérieurement telles qu’elles sortent des mou-i
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les. Celles 6es villes allemandes sont au contraire'd'un tra­
vail très recherché... . . •

1720 (g) Ordonnance du 5  février 'relative à l’organisation et à 
l’instruction de l’artillerie en France. Le régiment rôyal-bombardicr, 
toutes les compagnies franches ou séparées de canonniers, et tontes 
celles des mineurs sont incorporées dans le régiment royal-artille- 
rie, formé de 5 bataillons de 8 compagnies chacun. Ces compagnies 
sont de 100 hommes ,ct chacune renfenme des canonniers , des 
bombarbièrs, des mineurs, des sapeurs et des ouvriers. Les cinq 
bataillons sont envoyé?) daris les places de La Fëre , Metz , Stras, 
bourg,-Grenoble et Perpignan, où sont formées cinq écoles pour 
instruire les-officiers, .par la pratique et par la théorie, dans cequi 
concerpe.l’artillerie, dans la partie des fortifications qui ont une 
liaison avec elle, dans la conduite des Sapes et des mines. , ’

1 7 2 1 . (1 ) Les Suédois adoptent le fusil. -

1 7 2 2 . (6) On. f a it , celte année et les suivantes, un  grand
nombre cl'expériences en prusse, pour la détermination de 
l’épaisseur des Bouches à feu , et de leurs charges. — (7 ) Les 
places fortes prussiennes renferment 7 3 2  canons, 1 7 l  mor­
tiers, et 27 obusiers de bronze, plus. 1 ,4 2 5  canons, 1 2 8  
mortiers el 2 7  obusiers de fer.. ’ ' (

. (8) En France, il parait une ordonnance pour régler le service 
de fartillcric. dans les afmées, dans les places et aux écoles. Rico 
p’est changé au mode d’instruction fixé par l’ordonnance 
de 1720. * . . ,

1734. (a) En France, une ordonnance du avril prescrit la des-? 
truction de tous jardins et arbres fruitiers existant dans l’enceiut* 
des magasins à poudre. . .•

1736 (l)Selon toute apparempe, il y a confusion dans la notice (i) 
du Manuel: Feutrç.,aura été mis pour Feutry, tyafjpour 17^4 ou 
1755, et enfin la rupture au premier coup d’épreuve, paraît appar­
tenir à une pièce du genre de celle dont il est ici question et qui 
avait étéproposée du temps de Safnt-Bémy (V. 1754 (12), i j 55(io}. 
Y. aussi 1647 (a4j de ce supplément).
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(5) Folard Attribue les variations de portée des mortiers 
pour des charges et des éleva lions constantes aux Variations 
de qualité de la poudre d’une même . fabrication. •— (6) 
FIcmming(dans le Sotdnt allemand) recommande l’emploi 
de la chaux , du tartre, du vitriol blanc, et du 'vinaigre dan* 
le rafliuage du-salpêtre. — (7) Il dit qne de bois des aflâts 
saxons et polonais est peint en noir, et les febrUres énjaune; 
qu’eû Prusse le bois est blanc et les ferrures noires,,que 
dans d’autres pays les affûts entiers sont peints en r o u g e . (8) 
Les ccouvillons. sont garnis de brosses., —* (9) Les gargousscS 
sont en pàpier 5 oh en vide d’abord la poudre dans la cuiller 
potlrl’imrôduïre datis la pièce, La mitraille (balles dé plomb' 
et de fer) est disposée autour d’une broche de Trois dans nue 
boite de fer-blanc. Il Appelle cartouches des boites dé bois 
remplies de petits morceaux de fer fixés avec de la poix que 
l’on y a cOulée. Pour le tir accéléré, la poudre est renfer­
mée dans des boîtes de Cuivre. Quand on veut chargerJ on 
introduit la poudre avçcla cuiller, on la rassemble un peu 
avec le refouloir,-on met par-dessus le bouchôn de foin que 
T on refoulé en se plaçant de côté, on ferme la lumière, 01» 
refoule fortement, on met le boulet, puis uu nouveau bou­
chon ; on place le dégorgeoir dans 1« lumière, on emplit 
celle-oi de poudre A mousquet en faisant aller et venir le dé-1 
gôfgeoir jusqu & ce*que le canal Soit pléin ; on nid tm peu 
de papier par-dessus et l’on abat le couvre-bassinct. —» (lO) 
Le pointage sc fait d’une maniéré très détaillée) on commence 
par déterminer Te point culmîham'ct Fon ’y place ürt gui­
don; quant à la visière, aux pièces de siège c’est le trou du 
quart de -cercle, aux pièces-de campagne "qui emploient le 
tir accéléré,' Ce sont les deux pouces du pointeur placés f  tin 
contre.l’antre. — (H ) Pour' mettre le feu, on vcrs(e de la 
poudre, en ayant du bassinet,: et l’on souflle sur la mcche«
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— (12) Entre le coup-d’ime pièce et celui d’une autre, on 
compte lentement jusqu'à 6, »— (43) Dans le-tir à bduiets 
rouges , le Boulet CtV placé dans une boite die tôle. — (lé) 
Pour tirer de nuit, on place des pièces de bois en dedans 
des roues, et on fait une entaille au coin de mire. — (15) 
Les bombes ont des Sabots (spiegel), on a égard dans la dé­
termination descharges à la variation du poids delà bombe.
— (16) Les fusées des projectiles creux se font comme de 
nos jours; leur composition est de 6 parties de pulvérin, 3 
de salpêtre, 2 de soufre. La bombe doit éclater avant d’arri­
ver è terre ; qn indique à cet effet les longueurs de fusées h 
employer. —‘ (17) On tourne la bombe, la fusée, du côté de 
la chambre. —“(18) Ou donné le feu aux mortiers avec dfe 
petites fusées d’amorce (Zândbræudcben) dont la composi­
tion consiste en 1 2 P. de salpêtre,- 16 de pulvérin, et 8 de 
soufre, le tout broyé1 ensemble avec de l’huile de lin.— (19) 
Les balles de poison (Giftkugeln) contiennent une compo­
sition de balles è feu , plus 3 livrés de sublimé, 3 d’arsenic 
blanc et 3 d'orpiment,le tout humecté avec les sucs de plan­
tes vénéneüses. Doil-ori employer de telles balles eufie 
chrétiens ? C’est, dit FK, une qbestion de politique. — (20) 
On ne fait plus usage de grenades de main en verre oti

’en terre ̂ pour les exercices on en a de bois’ott de cârlon; 
(21) La tftècbe esti-Mpéégnéfe de salpêtre, — (22) Le chien 
du fusil doit1 être ftiî* au repas ; ia pierre est enveloppée do 
plomb; la giberne contient 16 à 24 Cartouches ; une poire à 
pondre est sur le'devant à la bandoulière.—- (23) Les grena­
diers portent -dan» leurs'gibernes 3 grenades chargées enve­
loppées d’une peau de vessie, et sur la poitrine rni'éaché- 
mêclve en fer-blanc. —- (2ft) Autrefois les sentinelles près ides
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rataient moins souvent que celles qui ont des pierres.—(28) 
Les pilons & poudre, mus à ira* , donnent 8 livres de pou­
dre en 2 jours et coûtent un florin. -Aux moulins mus par 
l’éau, les mortiers sont doublés intérieurement de plaques 
de laiton, et chacun reçoit.8 livres de composition à la fois. 
Le laiton devient brut en peu de temps par le battage-, 
mieux vaut le supprimer. Beaucoup de pilons sautent,f?^27) 
Les ppndriers se permettent beaucoup de fraudes; ils donnent 
moins de salpêtre ou en emploient d’impur, se servent de mau­
vais soufre , et,ne battent pas assez long-temps. Us donnent 
à leurs poudres une apparence de dureté et de densité, en 
ajoutant de la colle-forte à l’eau d’humectation ; ils y trou­
vent en outre cet avantage que la poudre sèche plus facile­
ment à la surface, en restant humide en dedans Kce .qui. en 
augmente le poids.Cette poudre est mise d'ailleurs dans une 
tonne tournante, avec de la poussière de charbon ou de 
plombagine, afin de la lisser, ce qui, lui donne une appa­
rence plus agréable et en détache le poussier. — (28) Les 
épreuves çmpyriques sont les mêmes qu’aujourd'hui. 
Quant aux éprouvettes, F l. cite celle .qui porte une roue 
dentée et que St.-Remy décrit. — (29) On commence à dou­
ter de Futilité des additions de vinaigre, et autres ingré- 
diens; ailleurs toutefois l’auteur dit qu’en Angleterre .on 
obtient une poudre beaucoup plus forte par une 'addition de 
sel .de tartre, et qu’on employait cette espèce de poudre 
pour extirper les souches de chêne .de la terre, r— (30) Lors­
qu’une poudre est avariée, il est à peinepossiblede là réta­
blir, parce que son charbon est deveuu moins inflammable, 
e t qu’il n’y a pas moyen de le restaurer. — (31) Une poudre 
lente attaque plus fortement les bouches àfeu qu’une poudre 
vive, parce qu’elle les échauffe .davantage, les lumières en 
•ont aussi.plus têt évasées.— (32) L%$ pièces qui oui beau-
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Coup d’épaisseur résistent mieux que celles qui sont peu 
épaisses ; leurs lumières s'évasent moins, elles ne se cour­
bent pas à la volée et tirent plus juste. —(33) Les bouches à 
feu françaises ne résistent pas autant que celle d’Allemagne. 
Les Anglais et les Hollandais font de bonnes pièces de 
bronze; les Suédois et les Danois en ont de bonnes en- fer. 
Les Russes ont fait depuis peu -de grands progrès. Les Polo­
nais ont davantage de petites pièces. — (34) Les mortiers à 
plaque qui n’emploient pas d’affût détruisent très prompte­
ment les plate-formes. — (35) Pour les mortiers de fer, Fl. 
demande que la fonte soit de bonne qualité , que l’on yajoutc 
un peu d’arsenic, quand on les coule en première fusion (?). 
Souvent ces mortiers éclatent au grand risque des artificiers, 
ou bien ils cassent leurs tourillons. On peut aussi employer 
des mortiers de plomb, ou faits en bois d’orme ; on en a 
même vu de paille tressée sur une âme de cuivre. — (36) 
Les grenades de niain chassent souvent leurs fusées au de­
hors ; c’est pourquoi les fusées visées valent mieux. — (37) 
Les Italiens ont dans les places de longues armes à feu nom­
mées Pistoni, du calibre de 1 pouce et plus. — (38) En temps 
de paix, on né laisse dans les places qu’un petif nombre de 
pièces sur leurs affûts ; eeux-ci ont leurs roues placées sur 
du bois, et l’on construit un toit pâr'dessus. — (39)‘Chaque 
pièces une hàuise-paraballe ( Schussfrcien-Aufsatz ) ,  grande 
plaque qui, pendant le pointage, est placée sur les moulures, 
pour mettre le pointeur à couvert des feux de mousqueterie. 
— (40) Les lumières s’évasent, dans les sièges, au point de 
pouvoir y fourrer le pouce. — (41) On a des canons pier- 
riers pour la défense des ouvrages extérieurs ; ils se chargent 
par la culasse, et projettent un grand nombre de bàllcs à 
mousquet. Il y a aussi des canons en bois de ce genre, qui 
projettent 6 livres de belles de plomb. On les charge à car-
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touches. (42) Vingt travailleurs peuvent construire en un 
jour 5 ou 6 fougasses & cailloux ( ErJwœrser) $ il suffit d’un 
ton peau bien entouré de cordages. Autant que possible , la 
chambre de celte espèce de bouche à feu doit être en mêlai, 
peu large, mais profonde- L’essentiel est qfle le plsteao qui 
reçoit la masse de pierres à.projeter soit très s o l i d e . (43) 
On tire des traita à feu avec les pistolet*. •

{44) De la poudre en sacs mise dans un coffre doqblé de plomb, 
k bord d’un vaisseau, est mieux conservée que dans un coffre dot» 
bld de plombe*, dam 1« rapport 4 * S à i .  ( Hist. 'do Faqad. de* se; 
da Par»» ), .

1728 (4) L’électeur deSaxc envoie h Berlin deux ’pièéei 
de 2, de Fespèce dite' trébuchantes ( zum Einfallen ) genre 
de construction qui permet de disposer très rapidement la 
pièce sons un grand angle.. *'

jjag. (cj) Pourtour (lu Petit donne un Mémoire *ùr la précipita­
tion du sel marin daps la fabrication du salpêtre (Y. 1 7 7 5  (5)).-—
(lo) Les 5 compagnies de mineurs et les 5 d’ouvriers, sont sépa­
rées du régiment royal artillerie (Marion); •

1730(8) Eu Autriche, Obenaus invente le tir accéléré (?) \ 
son projet n est pas accueilli ; il le porte en Saxe. —
(4) Au camp de plaisance dp Badewiu, l’artillerie saxonne 
tire avec quarante-huit canons, six coups par pièce en upa 
minute. Quelques canonniers sont hleasés par l’explosion 
d’une caisse à munjtions,,

1 y3i (5) Bélidorne se prononce pas d’une rhanlère absolue sut 
lit bonté des diverses forme* de chambre* de» mortiers ; toutefois 
l’on serait plu* sûr de ne po« »4 tromper «ur oon opinion, en ren­
versant fout-à-fait la petice dq Manuel. Daps l’énutpération des 
avantages et inconveniens de chaque forme de chambre, il attri­
bue à la forme cylindrique un défaut qu’elle n’a jamais dû avoir 
plus qw’uae outre ; il conslsteteit en ee que souvent l’axe de lo



DES AEMES A FEU, (1 7 3 3 .)  2 7 f

chambre seraiten dehors du prolongement de l’aie de lame. C’est 
par cctty hypothèse qu’il explique le rupture fréquente des bombes 
tirées dans les mortiers à chambre .cylindrique. Bchdor parle k ce 
sujet d’éclisses employées dans la précédente guerre pour empê­
cher les bombes de toucher les parois de l’âme des mortiers,

(6) Les Saxons mettent le feu au toit couvert en bardeaux, 
d’un couvent de \Yertha, en tirant dessus avec du lard.

173a, (i) L’ordonnance du 7 octobre fine le vent' des 5 calibres 
respectivement »37 »p, 04 £>[8, ai 5 (4 ,18 ip  et i 5 3j4 points. .

(4 ) Cette ordonnance admettait deux variétés de mortiers de ia
pouces à chambre poire; la première»'dont la chambré contenait 
5 livres 1 p  de poudre comme le mortier a chambre cylindrique, pe« 
sait 1,700 livres; la deuxième, dont la chambre contenait ia livres 
de poudre, pesait a,3 oo livres. H y avait en outre un mortier de. 8 
pouees 3  lignes h chambre cylindrique contenant 1 livre 3]4 dé 
poudre, et qui pesait 600 livres ; enfin, un'pierrler de 1S pouees k 
chambre tronc conique de la capacité de a livres ip  ; poids , 1,00» 
livres. - .

(5) Il n’est nullement question d’un obusier de 8 pouces de siège
dans l’ordonnance de 1 y3a. - ■

(7) L'ordonnance indique bien l’emploi du chat et de la bougie 
dans la vérifketion des canons, mais elle ne fixe, aucune limite de 
tolérance pour les défauts découverts ;'elle prescrit aussi d’examiner 
si les métaux sont bien partagés et l’âme bien droite et concentri~ 
que, mais elle n’indique aucun instrument ni aticune méthode 
pour ces vérification» et ne fixe aucune fimUe.de tolérances, .
. (14) On fait usage du chargement accéléré, dorant'les 
troubles de la -Pologne. —  (15) On prétend «ju’uqc forerie 
horiionlale aurait été construite cette année à  Cassel; la 
pièce tournait, et le foret était poussé & la main, au moyen 
d’une vis. ,

1733 (1) La prise de Trarhach a eu lieu en 1734.

(•2) Application du chargement accéléré* devant Dantzig.
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(3) On emploie k la réduction du château de Milan, 67 canons de 
24,12 mortiers de 12' pouces, 8 de 8 pouces, 2 prerriers. On y bat 
en brèche sur 6 points, ainsi qu’il suit : * ■

Deux faces de demi-lune, 4  pièces par batterie, 3  jours de leu.
Deux faces de bastion, 6 id. 2 id. .
Deux lianes de bastion,, 4 id. 1 id.

1734- (19) De 1726 à 1734, on éprouve, en Pntsse, des
bombes de diverses épaisseurs, et Ton construit pour elles 
des tables de tir donnant les charges et les portées pour 
toutes les distances de lOQ à 3.200 pas, l’angle d’élévation 
étant de Ü5*; (20) On fait des pièces du genre de celles
de Saxe, dont la culasse s’abaisse pour faciliter le charge­
ment ; et d’autres qui se chargent par la culasse (à l’aldc 
d’un coin mçhile ). —. (21) A Trarbach, on ne réussit pas à 
faire brèche, à la distance.de 260 toises.

'(22) Création d’une nouvelle compagnie d’ouvriers d’artillerie à 
l’armée française d’Italie.

1735. (2) On croit que les 2 pièces éprouvées cette année h Per­
pignan (Y. le Manuel) avaient été coulées pleines par Gor, fondeur 
en cette ville, de >734 à 1740, Cl qui coulait plein, précisément en 
même temps que Mai itz à Lyon, avec cette différence qu’il forait 
ses pièces verticalement et ne les tournait pas, tandis que Maritz 
forait horizontalement et tournait.

1737 (3) De trois pièces, de bronze que les Autrichiens 
ont devant le fort turc d’Havela , deux, dont une de trois, 
éclateut(zerspriugen), après un petit nombre decQups. —
(4) En Prusse, on fait, celte année et les suivantes, des exer­
cices de tir qui durent dix à douze jours.

1738. (1) Aux détails sur 1a confection des cartouches d’infan­
terie, d’après llustructiou de celte année, ajoutez les suivans : dia­
mètre des mandrins , 6 lignes 3 |4 ; longueur, 7 k 8 pouces , creusés 

* k chaque bout pour recevoir la halle. Le rectangle de papier ne fait 
qu’un tour et se recouvre d’environ 8 lignes, longueur, 6 pouces ;
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largeur, 2 pouces ip ,  dépasse la balle de 5 lignes. La charge de 
poudre se fait h la mesure ; celle-ci est en cône renversé d’un ori­
fice moindre que celui de la cartouche.

>73g. (2) Aux épreuves de La Pire, on trouve que le bouchon 
mis sur la poudre et le boulet, ne contribue en rien h augmenter 
la violence du coup, quel que soit le degré de refoulement ( Saint- 
Remy, 3» édit.).

(7) Au camp de Compiègne, un moine nommé Philibert, 
se distingue par son adresse dans le tir du canon et du mor­
tier. — (8) Les affûts sur lesquels on éprouve, à La Fère, le 
tir des mortiers à ricochet, sont à flèche. (Modèles au Mu­
sée d’artillerie de Paris).

(9) Dans ces épreuves on trouva que 3 livres de poudre suffisent 
pour faire éclater u n  bombe de îa  pouces, et 1 livre pour celle de 
8 pouces.

1740. (t) Dans l’épreuve de a pièces à la suédoise (V. le Manuel), 
l’une était montée sur son affût ordinaire, l’autre sur on affût nou­
veau k limonlèra proposé par Cuisinier. On trouve ce dernier, plus 
simple, plus léger ; il n’exige que 4 hommes au lieu de 5 qu’il faut 
avec l’ancien.

(2) A Strasbourg, la pièce de 24 ( V. le Manuel) tire sous 45* 
avec des charges augmentées successivement de 1 livre, depuis 8 
jusqu’il 24 livres. Le premier jour, la plus forte portée est produite 
par la charge de 16 livres; le deuxième, par cellas de 9, i 3  et 24 
livres, qui toutes trois donnent également 2 ,5oo toises (Jeurn. des 
arm. spéc. II, p. 282).

(16) Les fabriques de poudre de Breslau tombent en dé­
cadence.

17fjl. (11) Au siège de Carthagène, on obtient une bonne 
brèche à la distance de 625 pas. — (12) J. Leclerc trouve le 
moyen de braser l’un sur l’autre les deux canons des fusils

MANUEL. 18
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doubles de chasse, jusqu’alors simplement juxtaposés. —(13) 
L’infanterie prussienne porte trente cartouches dans la gi­
berne. AMollwitz, elle a bientôt brûlé scs munitions. —
(14) Les relations autrichiennes distinguent encore les bou­
ches à feu en canons (Karthaunen) et coulevrines de siégo 
et de campagne (Noth-und Feldschlàngen). Les transports 
se font par relais de chevaux de paysans. — (15) On emploie 
contre les Autrichiens les pièces à chargement accéléré (V. 
1730 ). Le roi de Prusse reçoit une de ces pièces en présent; 
elle se met Verticalement pour recevoir la charge. .

174a. (5) La bataillé de Kessélsdorff a en lieu en 1745, entre les 
Saxons et les Prussiens. ' ' ' . ‘

(7) A Czaslau, les Prussiens tirent 700,000 coups de fu­
sil. Les Autrichiens perdent 6,000 hommes en tout ( effets 
de l’artillerie compris). — (8) En Espagne, on prescrit des 
cxercices.de tir, dans les régimeps d’artillerie. — (9) La ca­
valerie anglaise porte le mousqueton sur le dos, la bouche en 
haut, la crosse dans un chausson (Schuh). — (10) La fon­
derie de canons de Breslau, qui avait été cédée à des fon­
deurs de cloches, est rendue à sa destination.

1743. (22) En France, augmentation de la force de chaque com­
pagnie d’artillerie (Marion). —(a3) Suivant Le Blond ( Traité d'art.) 
à moins d’employer les bombes à mettre le feu, il serait inutile de 
les charger de plus d.c poudre qu’il n’en faut pour les faire éclater 
(V. aussi Saint-Remy, 3» édit.)

1744. (i3) L’expérience indiquée dans le Manuel fut faite le i3  juin
de 7 heures k midi, hvcc trois mortiers-iéprouvettes, dont chacun a 
tiré 6 çpups. La portée du i ,r coup lui-même est plus grande que' 
toutes les autres (Saint-Remy, 3* édit.) '

(14) Il y a devant Fribourg 108 canons, 60 mortiers. Les 
assiégea ns démontent 87 canons et 3 mortiers de la place. On
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y trouve en outre, lors de la reddition, 195 canons, 65 mor­
tiers, 4 pierriers de fer, 6,390 quintaux de poudre. Les con­
sommations s’élèvent à 13,979 bombes, 100,313 coups de 
canons, 1,656,115 coups de fusils. Des magasins à poudre 
sautent dans la ville et dans les tranchées, par l'effet des 
bombes.

1745. (25) L’artillerie prussiennes , savoir (*) :



Des canons de 3

id.

12 nouveaux. 

12 anciens. 

24

Des obusiers de 10 ( liT. st. ) 
Desmorliers de 10 id. 

id. 32 id.
id. 30 id.



276 
(1745). 

HisToiBE 
d

e 
ia tec

ii.



277DBS ÀBMES A FEU. (1745).

Les canons de 12 et de 24 avaient de» boulats creux ; les 
balles à mitraille étaient de plomb ; il y en avait de trois sor­
te®? qui donnaient lien à trois espèces de bûite6; l’une peinte 
en rouge, l’autre en noir, la troisième en gris. Les canons de 
24 et les obusiers de 10 avaient, outre’ les boites à balles, 
une espèce de cartouche à mitraille, dite KlemmkarUUtche, 
dont les balles étaient disposées entre des tiges implantées 
sur le sabot. — (26) A la bataille de Kesselsdorff, le char­
gement accéléré (V. 1730) est mis en usage contre les Prus­
siens. — (27) Au Siège de Tournay,lerevêtement (*) est dé­
truit par des batteries éloignées de 175 toises.—(28) On trouve 
à Ath 44 pièces de bronze et 12 de fer. — (29) Beaucoup de 
bombes crèvent dan» leurs mortiers, parce que les fusées 
sont mauvaises (*). «— (80) Vers ce temps ou fait en France 
des fusils à 4 canons et à bassinets tournans. — (31) Le fo­
rêt de la fore rie Maritz, adoptée cette année, est poussé par 
une barre à crémaillère, au moyen d’une vis sans fin.

(a5) Il y a évidemment des erreurs dans le tableau joint a cette 
notice ; par exemple, comment admettre qu’un avant-train pût por­
ter lao bombes de i ao livres ?

(27) Il s’agit du revêtement du rempart?

(05O On pense que la a» partie de cette notice u’estpoiut unfait, 
mais seulement une explication imaginée -dans le temps ; car ilcst 
bien plus vraisemblable que la rupture des bombes était l’effet des 
battemens dans l’âme, toujours difficiles b éviter dans les mortiers 
autres que ceux dits à  ta Gomer.

(3a) En France, l’usage du plus grand nombre des fondeurs , est 
de mettre 10  livres d ’étain pour 1 00 de rosette dans la composition 
An bronze. —<33) L'éditeur des Mémoires de Saint-Remy regarde 

- l’action, de la poudre dans une mine non bourrée, comme nulle , 
quant h la production d’un entonnoir ; fl recommande de ne laisser 
aucun vide dans le fourneau. — (54) Cette 3* édition de SaiuU&emy
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contient une collection des Edits, Déclarations, Ordonnances, etc.
touchant l’artillerie, rendus en France depuis i546.

, 747. ( i i ) En France, chaque bataillon d’arldlérie est augmenté
de a compagnie» (Marion).

, 748 . (i3) Le régiment royal-artiUerie fort de Eoo officiers et 
5,ooo soldats (Marion).

1766. (2) Le moulin à meules i  mouvement rectiligne pro­
posé par Féry, *™* ,u .m e meule.du poids de « O y n u u , ;  
h  labié avait 12 pieds sur 1. Ce système dounatt de bonne 
poudre et en faisait beaucoup. . . •

(16) Schuwalow inventé l’espèce de bouche à feu qui 
porte son nom. -  (17) Vers ce temps, oh donné en France, 
L  troupes de la maison dn rôi, des fusilla  bassinets
tû u rnans. . , ,

1757 (16) Les murailles de Gabel résistent du tir des cd- 
nous de 12 de campagne -  (17) Les bataillons »»1™=««*’ 
de la frontière ont des canons de 1 livre de balle. -  (18) Le 
-général Berningsdorf invente, vers cette époque, a Gotha, des 
baguettes de fusils terminées par une pointe de.l5 pouces 
de longueur, à trois pans, devant servir de baïonnette.

1759 (17) Les Autrichiens, dans un corps d’armée de 
53,000hommes, ont 94 piècésde 3,14  de 12, et 8 obusiers 
de 7. Au corps de Daun, sur 244 bouches à feu, il y a 6 ca-
non8 de 24__ (18) Les mortiers autrichiens de cette époqüe
ont une ligne de mire saillante sur toute la longueur.

1760. (18) Struensee rapporte qu’il à été proposé de sé­
parer par des cloisons les divers pilons des moulins à poudre 
(*). — (19) Dansla théorie de cet auteur, le charbon contient 
de l’air, et le soufre met cet air en liberté, ce qu’il fait mieux
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que tout autre corps, parce qu’il est le plus inflammable; le 
charbon empêche le feu du soufre de s’éteindre. —(20) Vers 
ce temps, Ehrenswærd, en Suède , construit des mortiers 
montés sur affûts à hauts flasques et à petites roues, pour 
tirer à ricochet.

(i 8) Cette proposition est de Moralec, qui t’a faite en 17 22  , 
dans un Mémoire lu à l’Académie des Sciences de Paris (V. Saint. 
Remy^® édit.).

1762. (lû) En Danemark, création de la poudrerie de 
Frederikswæm ; elle est à pilons. — (16) Dans le même pays, 
sur la proposition de Saint-Germain, construction d’affûts 
de campagne en fer forgé, avec roues de même matière ; ils 
ressemblent à ceux que Saint-Remy décrivait en 1697 ; seu­
lement ils ont une vis de pointage qui peut se mouvoir hori­
zontalement au moyen de tiges dentées, pour pouvoir s’a­
dapter à différentes longueurs de pièces. — (16) Explosion 
d’un magasin à poudre de Schweidnitz, par suite delà chute 
d’une bombe. ■— (17) Emploi de modèles en laiton, pour le 
moulage des boulets, dans la Silésie.

1763. (16) A Asow, la chute d’une bombe sur un magasin 
à poudre, le fait sauter et détruit 100 maisons. — (17) Les 
Russes trouvent dans cette place 137 pièces turques en bronze, 
et 26 en fer. — (18) Un serrurier nommé Krause, arrive à 
Breslau, et offre de forer les bouches à feu coulées pleines; 
on lui confie 2 canons de 12 et 3 obusiers ; il les fore excen­
triquement, et disparaît.





DES^Ml^i^RES'-' v
P A R  O R D R E  A L P H A B É T I Q U E  >•

" •'' ’bü MAXiitt Hisi;ORiouÉ '‘ ' i s **' 'x ’ ‘ *'

TÈçmoLoq.iE;‘p^A R M Ëst a f e u .
( Première partie. — Dopait l'invcnliin de* armes à feu jusqu'à 1703.)

''"T1;
•j

e x p l i c a t i o n s ;- ' :  *

Les nombres ou groupes de nombres i &éporés les uns 
des. autres, pad de petitsOraiu Rorizontatrt , Toot ooti- 
naitre d abord Tannée ou,<le paragraphe du Manuel <pi41 
faut, chercher, puis celle on celles desi notices de ce para-' 
graphe quir se rapportent à l'objet qùe L’on a?-efr vü’e. 5 

Dans chaque groupe, le nombre relatif à l’année est 
à gauche et libre j tandis qUerlesnuméros.dtB notices 
sont enfermés. eutre-perenthèsQsi, sépar&;les uns des 
autres par-des.virgules slbyiga.a plusieurs. On ne vest 
écarté de c£Ùe, règle que lorsqu’il « ’y  avait qn-’unesbuie 
notice ,k consulterdaus un paragraphe, et qu’elle-étaft 
en même temps la première. Dans ce cas, le renvoi n’est 
indiqué que par l’année on numéro du paragraphe.

TABI.I2 DU M. 1



EXPLICATIONS.a ..
L e  n om b re  q u i in d iq u e J ’?»  n ée n ’est ex p rim é en  e n ­

tier q u e  lorsque ce lle -c i  ap partien t h un  sièc le  d iffér en t  
d e  ce lu i du  renvoi p récéd en t Aà gau ch e. ,H ors_ce c a s , o n  
n ’en  ^ èx jn ^ m é que: lus dix% ifresjdUcs u n ité s  , n ia is  u n  
cou p  d ’œ il, en  rem ou tan t sur la  gau ch e ju squ ’au p rem ie r  
n o m b re  d ’a n n é e  écrit enéftjtit*’, fa it eOmlaitne à  l ’in sta n t  
à quel sièc le  appartien t ç e lu i'q e e  fo u . considère.

Q uelqu es n u m éro s d e  n o tices  so n t  accom p agnés d’un  
astérisque ; cela in d iq u e  - q u  p u tie , k  q o jice  m é m o  il  y  
a lieû  d e co n su lter  u he an n o ta tio n  *<]ui s’y  rapporte’, e t  
q u i ,  si elle n e se  trouvait pas à la  su ite  du  p a ra g ra p h e , 
d evrait ê tre  ch erch ée au p aragraphe du  m ê m e  n u m é r o ,  
dans l ’append ice ou  su p p lém en t. D an s tous les  c a s ,  
l ’an nota tion  p orte le  m ê m e  n u m éro  q u e  la n o tice  qu’e l le  

d évelop pe ou  recti l i e .  , . ; • • i /■ : *

D eu x  astérisques in d iq u en t d eu x  n o tes  à con su lter.

. .  E n  g é n ér a l, c e  q u e  l’o n  ‘n e  trouvera p as d a tis le  -Ma­
n u el p rop rem en t d it  y ap rès l’avoir ch érch é ta n t  d ans le  
te x te! d e  fa u te u r  q iie  d ans le s n o tc s  e t  ad d itio n s ’d u  tr a ­
ducteu r, il  faudra le  ch erch er d an s l e  su p p lé m e n t , en  
con su ltant d ’abord  le . tex te  d e  l’auteur^ p u is  les  n o te s  e t  
ad dition s. ! . I. ; ' ■ > ,

I l  r e s te  h ex p liq u er  q u e lq u e  s igu es abréviatifs e m -  
p lôyés à k  'su ite . d es n o m s  d es p erson n ages q u e  l ’on  a  
com pris.’d a n s-la  ta h iecp o u r  là p lu s  gra n d e  fa c ilité  d es  
re ch erch es, e t  aussi p o u r  re n d re  h o m m a g e  à  k  m é m o ir e  
d e ceux d é  n os devanciers qui -ont con cou ru  à  l’am éliora ­
tion  p rogressive d e  l’artilleH e. ■ ••
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ABRÉ ViATIÔNS. J
». signifie a u te u r  d e  q u e lq u e  o u v ra g e  o u  d e  q u e lq u e  p ro p o ­

s i t io n  r e la t iv e  à  l  a r t i l l e r ie . ,  • • : > - r
arm. -----  f a b r i c a n t  f o r m e s  à  f u t ,  o n d e  c a n o n s ,  e n - f e r

f o r g K  . , ,
a r t i l l e u r  o u  a r t i f ic ie r : :  • 
e x p é r im e n ta te u r .. ; v  ■ t . ; .

« f o n d e u r . .  . - . , ;
f e r m i e r  d e s  p o u d r e s  e t s a lp ê tr e s . > ■«,
‘f o r e u r . . .  \
g r a n d - m a î t r e  f a r t i l l e r i e ' \  (
a u te u r  c i te  c o m m e  h is to r ie n • ' "  " ’ ' 
in v e n te u r  o u  r é p u té  te l .  ' ' *
in g é n ie u r . ‘ • '•
q u i  a  f a i t  a d o p te r q u e lq u ’in n o v a t io n .  
p o u d r ie r .  * •• • • ! . .
r é o r g a n is a te u r , r é fo r m a te u r ;  - . ‘
V n r , et indique qu’il peut y avofir lien de consulté 

'.  j . :: b  «rtjcles'de la tabU>,inscrits à, la. suite de cette
letti^._ t . •.

' r .  i : **- • ' .k f
v. •.•r..'-- y  ' >. y ! 'V  V ? , î

\ >. ■ ï.’ i , ----
- üî - '• v - , , - ; - c — • ?*•< -
i : ■  ’>■ ~ i '  • • "  M - m :t n*:



4 TABI.Ç, nEg MA,TIÇRES.

A aran , fd. 13 7 8  (7)-.. ••..
à batta &e (de* b o is) , 16 8 4  (24)’— 97(50).
A ccidents causés p a r la  poudre et les 'artifices , 1360 —  

1 4 H  (3)— 1502 (3) — 28(3) —1585(3) — 1613— 1703 
(3, 4) — 5 (1, 2) — 7 (24) — 10 (2 )^2 0  (6)'— 27(2) —  
30(4)— 44(11)—47(5). V. Char^émeiuExplosion, 
Inflammations spontanées, Roche h f e u , R upture , 
7Yr à un ou deux fçux,. „

—  dans la fabrication  âes bouclées à j b t f  154 3*— 69(3*).
A ccroissement de c alibre ,^^759^(2J.1i4. . . ..
A chat. V. Fente. .V-,\ ■. - - ­
A cides. Y . Finaigre.... . t > L>*■<  -  .a
A c ie r , 15 9 3 (8 *)— 9 8 ( 1 1 ) — 16 0 6 (15 ) . • .< ' —  -
A dresse dans le tir. X v Justesse^ • ■ .
ArrouiLDEMEKrs. V . Fouillips.'-y '  — -  ’
A *wjts des prem ières bouches a feu ,■ 1340-— 87 — 14 14 *

— 28 —  33  (3*) —  39 (4) —  48 (2)— 8 7 (2 )— 9 3 — 1 5 1 1  
— 1 2 — 2 2 (3 )— 1 6 13 ( 3 ) .

—  à liauts rouages pour siège et campagne-: 14 9 4 ( 1 ,3 ,5 )
—98 (5) —1509— 12—28 (2) — 44 (3)—55 (2, 3, 6,8 , 
37 à 39) — 78— 85(14)—93(7,10*, 11*,12*, 27) — 
97 (6,14 )— 98 (17. a )—1606 (14 ,23)^21 (19,25 )— 
50—56 (6)—74 (5)— 79(2)— 84 (16,22 à 25)—86 (10)
—  88(6*) — 9 7 (6 , 7 )— 17 0 0 (3 )— 7 (3 )— 10 ( 3 ) — 1 3
( 1 6 , 1 7 ,  44 ) — 16  (5)— 22 (4) — 3 2 — 34 (5)— 35(4) —  
4 3 ( 16 ,2 0 ) —  47(7). . .

—  de place, de côte, m arin : 15 2 7 (2 )  — 55(2)—  97 (6) —
16 06 (23)— 2 1  (24)— 84 (2 5 ,4 5 )— 88 (6*)— 89 (6) —  9 1

(4)— 97 (6) —  17 0 7  (8) - 1 3  ( 1 7 ) — 4 9 — 53  (4, 8) —  6 2
—  63 (6).

—  de m ontagne. V . Affûts a chevalets.
—  de m o rtiers: 15 5 5 (4 0 )— 1606(34) — 10 ( 5 ) — 82(3) —



A L Ii s
t i jfii 98(8) ( 13; 45) — 1709 (8) — 13 (10',
. ,M 3Q» ^6) +nl7(3>-j-23*—'89 (4)8) — 55 (8)— 68 (6)—60 

(20)— 61(9*). • . <
Affûts à châssis : 1666 (3) — 84- (45)— 1749 — 53 (8)
;<'■ G2+-63(6);. - • ».
— à chevalets, tfl91i(B}»- 'V ‘ • — v
T-r à, flèche o u i ;  queue-, .1597(6) J—1691(5*, 6*)— 97 (13)
— , -*4739(8).. : < * . ■' • 0.11 Vi
*rtà fourchette:1621 (24) —*86( 10); — 97i(36, ,37)^-
—  à la Rostaing , 1743 (16).. ■ r. ■; Î9 > .* -
~r: à  limonièDe/1674(5) — 97(6)— 1710(3)—! 13(48>— 16 

(a)-v*35<4}-V4ô—.43(16,/20). * : : ï  -  - -
—  à recul cifiîulùire,*1433(3*)—1595{2*)-il626(2).'

en métal, 1691 (1,5)— 97(7; 12)— 1707(18)— 13(20) 
6i(9T).— 6 2 (1 5 ).-

------ radeau, .1626(2*).;- - • - -
Au.,4684(39);: ‘VL T~ "  . ..t -r -  '
A ilettes (de fusées, d’obus), 1649(7, 11)—1734(16).
Air atmosphérique. V. Bar orné trïque\ Ifydi'ométrique,

• *? Bésistance, Thcrmomélrique~ - . * î >•*!■ , . ■ ■ t
A ira^f (des galeries dé mines).-V . l'enïiiatîon. • — 
Aguira (T homas d’), b , ,80 . \ . l ->
AiBERGHEm vfd.-, 1597(13). , . *«. s -
Ai*e w D ü4er,', iv. \  1327(2) — 1603: /.
Albert le GRAin»,\a. ,^1286**.'. » i v. V: . . ;
A llégés (canons). 1656. —  ; î ~ j  • t F •; • .-»✓ /
A llégement de l ’artillerie , 1472(3).—  94(3)— 95(4) —  

1600(3)f-n7— 24 (4>— 31(3) — Bft — 80 (8) ^  90(6)
; « 1700 (17)— 85(4) — 37(3)— 39(3)— 40(6)*- 41 (8)

— 44(6, 8) — 45(11 à 13)— 46 (2>— 4 8 (4 ,4 )—§0(6)
, — 51— 52 (4 ,6 )— 53 (6,7)— 56(5)— 57 (11)— 58(17) 
— 5 9 (5 ,6 )— 61(19-, .28) V *



6 A N K
Allésace , Allésebies , i 640 (5) —  85 (1 G)— 89 (2) •—98 (12) 

— 1621 (16) — 97(19,20) — 1713 (I à 3 ) — 61 (18). 
Y.. F o r a g e .  -

A lliage des bouches a feu. ' • • • • •
— cuivre et étain, 1408 — 1685 (5) — 93 (4) — 1745(32)

— 48 (3) — 52 (2) — 59 (2) — 61 (18,25).
— cuivre, .étain et laiton (ou zinc), 1568— 03(4) —
97 (13*) — 1606 (13)— 13 (15 d. )— 21 (11)— 82 (5)—  
83(7) — 1748(3*) — 51 —  52 (4)— 55 (5)-^58 (12) 
— 59(2*)—61(18) — 62(12). .

— contenant des métaux nuisibles ,'1597 (13)—-1621(11)
— 48 (2) — 1734 (3). V. M étal des bouches à feu . 

Alun, 1598(2) — 1606 (5>— 84(12) — 1713 (27). ^
A me des bouches à  feu ; 1427(2)— 1555 (11)— 1621 (9, 18)

— 26 — 60— 70 (4)— 79 — 96 (3)—  97 (20)—1746
(9)— 48(2) — 51 (4) — 54(2)— 5 8 ( 2 ) . ■  -

— les fusées volantes, 1555(30)— 1649(7)— 56(16) —
1707(32)— 34(15). • > '1 -  -

Aminger (P ierre), fd. y 1504*. ■ ■ •«
A morces des bouches à ie u , 1606 (22)-!- 71 (4) — 84 (16) 

— 97—98—1726(9)— 56(14, 15)— 61(6). V. E t o u -  
p i l l e s ,  F e u .  .

— des armes à feu portatives , 1530(4) -— 1690.
A nalyse de la poudre, 1697 (56)— 1743(10).V. Extraction

d u  s a lp ê t r e  e t  d u  s o u f r e  d e  l a  p o u d r e ,

A nderson, a. 1667 (3*)—-90(7*).
A ndréossy, e.>—h . ,1657(2*). > ■
A ngles de tir en général, 1537— 85(7)—>97(18)— 1610(3) 

— 21(10)— 29(3)—76(5) — 86(11) — 91(6*)— 1723. 
Y .  R e l a t i o n ,  T a b l e s  d e  t ir*  ■ -

— de plus grande portée, 1537 — 98(17, d .)— 1676 (5). 
A nklitzex. V. B e r t h o l d  S c h w a r t z .  f
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A nomalies (lu tir . V .  Déviations. .

A nses des Louches à feu , 15 5 5 ( 12 )  — 16 84(46 )— 17 0 4 .

—  des bom bes, 16 0 6 (2 8 )— 84(38)— 17 0 7 (25). ‘ 

A ntimoine , 15 9 3 (2 6 )— 97(46) — 1 7 1 3  (41).

ArroN r (fi*)-, a'.— e . , 17 50 (3 * )— 5 2 (2 * ;— 59 (2*)— 6 1(16 *). 

A pôtres (les douze), 15 13 ( 8 )  — 35 — 46(4) — 16 3 1( 10 ) .  

A pprovisionnement des bouches à feu, 15 9 3  (14*)— 98 (14)

—  16 8 9 (4)— 17 0 7 (3 )— 24 —  43(20) —  45(25*).—  56 

(5) —  5 7  (2 , 12 );—  6 1 (17 ) . Y. M u n i t i o n s .  .

—  des arm es à feu p o rta tives, 15 6 7  —  16 4 6 (2 ) — 89(2).
V. G ib e r n e .  t _

—  des places fortes , 1 6 3 1  (10 ). V .  A r m e m e n t .

—  des p a y s , 16 8 5  —  9 1^ 7 , 1 7 ) — 17 2 2 (7 ) . V .  B o u c h e s  à
f e u .  .

A rbalètes, 12 8 6 — 1500 (6 ).

A rcs et flèches, 1 1 2 9 — 1 3 9 2 — 9 4— 14 3 1( 3 ) — 3 4 — 36(2) 
— 7 1  (2) — 8 1  — 87(2) —  150 0 (3) —  2 1  (7) —  22(5) —  
30 (2)— 7 2 (7 )— 7 3 (3 )— 7 7(2 )— 90(4)— 9 2 (3)— 16 0 2  
(3*)— 2 7  (3 )-é -4 0 ( ll)— 17 5 3 (9 ) .

A rcy ( le chevalier D’ ) , . a .— e . , 1 7 5 1  (6*, 7 , 8).
A rgile , 1 5 5 5  (28)—-93(5). V . M o u l a g e  e n  te r r e .  

A rgoulets, 14 9 4 (9 )— 156 2(2 ).
A rmes anciennes. T o ir ,  à la page 3 ,  le paragraphe re la t if  

aux temps antérieurs à J.'-C. ; et les mots A r b a l è t e s ,  
A r c s , B a l i s t c s ,  B é l i e r s ,  F r o n d e s ,  G r a p i n s ,  L a n c e s , 

M a c h i n e s  d e  j e t , P i q u e s .

A rmes a feu portatives, quantités non désignées, 12 4 7
—  1 3 1 0 — 7 8 (9 , 10) — 8 2 — 8 3 — 86(2)— 1404(3) —  
14 (2 )— 20(3) —  2 3(2) — 2 7 — 3 4 — 36(2)— 40(4) —  
48(2)—-52 (4 )— 5 9 —-' 7 1(2*) —  82(3)— 8 3 (3)— 94(7) 

:— 95(2)— 1 5 2 1 ( 4 , 7 ,  8)-*- 3 0 (2 )^  4 3 (3 )—  44(1*, 6)



8 AR Q
_ 5 i _ 5 7 _ .6 0  — 68(2)—69-3-77(5)^85(17 h 19)^- 
92(3)T -1602 ( i l ) — 82(2). 1 V  do<* r  K tr k

— quantités désignées, 13 6 4 -i -8i~~1411(2)>-H -27<-‘ r3 t{3 )  
— 3 2 — 49 (2)— 5 6 ^ 5 9 ( 2 ) ^ -7 1( 2 * ) ;- -7 6  (1**„2*, 3*)—  

a , 7 7 — 79— 8 7 12 )— 8 8 — 96 (2)r-=l 54 4 (6)— 58^ -16 00 (8) 
— ,40(8]— 91(9) — 9 9 (2).V . ,A r ç s ,  E x e r c i c e s , P i q u e s , 
P r o p o r t io n s  ainsi que les différentes espèces d’armes 
à leu ; A r q u e b u s e s . ,  P a s to r i s ,  B o m b a r d e j l e s ,  Ç a l i v e r s , 
C a r a b in é s ,  C à r a b o ta n e s ,  C h a t s - a - f e u ,Ù a n i e r ,  E s c l o -  

p e t t e s , E s p in g b le s ',  F u s i l s , ‘ I l a c q u c b u i e s , M o u s ­
q u e t s ,  M o i i s q ï ï e t o n f  P é t n n a T s ,  P i s t o l e t s ,  T r o m -  

b l o n s , T s c h in h e s .  * '
— rayées. Y. Carabines et Am ies de'luxé.
;— se chargeant par la culasse , lo40 (4) — 1690(12).
— de luxe , de fantaisie, de chasse 1521 (12) — 1604 —p

7 (2) — 10  (2) —  1 3  (17 ) — 14 ]2 )( —  66 (9] — 77 (7) —  
8 0 ( 1 1 ,  12 )  — 9 0 (13 )  — 93(9 ) —  17 0 0  (13) — 4 1 ( 1 2 )  
— 4 5(30 ) — 5 6 ( 17 ) . \r y r. ,

A rmement des places et des vaisseaux, 14 0 8  (2) —  38 (2, 3) 
— 40— 52(5) — 15 2 3  —  29(2) — 44 (2) —  5 5 ( 1 , 2 ) —  
80*— 94(8)— 9 7 (6 ,9 )— 16 0 0 (7 )— 2 1 ( 3 ,2 4 ) — 3 1( 10 )  
— 39(2)— 80 — 8 9 ( 12 )— 93(6) — 17 0 6 ( 12 )— 10 (8 , 9) 

( _  1 7  (7)— 55 (4, 6) — 5 7 (6 )—  6 1 ‘(12).‘V. Artillerie 
" ' de place et Bouches a feu  employées dans les places.
— et assortiment des bouches à feu,,1521(2)— 55 (14,22,
’ * 39)—■ 97 (4) — 98 ( l3 ,14)•—■ 1620 ( 8 )^  56(7)—j-79(2) 
„ — 1713 (5) — 26 (39)— 51 (10)— 56 (11 à 15).V !Bou­

tefeu , Cuiller, Dégorgeoir, Ecouvillon, SpatuleSj etc.
A rmstrong, e., 1736(2).. •
A rquebuses ( A rkeuuse et H acKenbücbse) ,  1431(3) -^76(2) 
,» »-^79— 83 — 87 (2) — 88*^1500(4) — 10— 19(4) —
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23(2*)—25—26 (3)—30(4)—44 (6—58(1,2)—68 (2)— 
73 (3) — 93 (3*)— 99 (2)— 1726 (4) — 34 (18).

—  a croc (D op p elh ack en ), 1496(2)— 1521(9) — 55(4)
—1614 (3)— 31 (10) — 1713 (49)— 58 (7). 

A rquebusiers. Y. Arquebuses.
A rrosage dans les p o u d reries, 1540(7) — 97(15)— 98(5*) 

— 1630 (5) — 84 (39) — 97 (26)— 1726 (27) — 61 (3). 
Y. Colle, Eau-de-Vie, Gomme, V in, Vinaigre. 

A rseuic , 1593 (21) — 1726 (19, 35).
A rtifices de jo ie  , 550 —  1173 —  1220— 1361 —  79 —  

1519 (2) — 20 — 97 (24) — 1606 — 12 — 56 (12) —66.
—  de guerre , 1203— 90(2) — 1390 — 1503(2)— 1509 (2)

— 40 (9) — 55 (23) — 98 (17) — 1606 (35). V. Balles
à fe u  et à éclairer, Barii foudroyant, Brûlots, Car­
casses, Etoupilles, Feu grégeois, Fusées, Lances à 
feu , Pâtés de grenades, Pots à Jeu et de puanteur, 
Projectiles incendiaires, Sacs de poudre, Tourteaux 
goudronnés. '

A rtificiers, 1555(7) — 56(12) — 1707(16). V . Troupes 
d ’artillerie.

A rtillerie à  ch eval, 1759(5) —  61(19).
— decampagne, 1466—1593(1*, 2*)— 1606(14)—-97(49) 

—1700(1T)— 17(2*) — 42(1, 2) — 43(18) —44 (8, 9)
— 45 (11, 12,13)— 52 (6) — 53(7) — 56 (5) — 58 — 
61(1, 17)—.62(3*). Y . Allégement, Artillerie ache­
vai, Bouches à fe u  employées en campagne, Canons 
de régiment, Mortiers, Obusiers.

—  de m arin e , 1691 ( 7 ) — 1700 (16) — 48 — 52(6)—
60 (9) — 61 (21)— 63 (13). V. Bouches à feu em -  
ployées sur les vaisseaux.

—  de m ontagne. V . Bouches à fe u  portées par des bêtes
de somme.

TABLE DU M. 2



10 B A L
A rtillerie de place. V Armement et Bouches à feu em­

ployées dans les places.
—  de siège , 15 9 3  (1* . 2*) —  16 9 7  (40) —  17 0 0 ( 17 )  — 42

— 52  (6)— 58 (17). V. Bouches à feu  employées dans 
les sièges.

A spic , 15 7 2  (3).
A spid e , 154 6 (3) — 97 ( 1 , 18).
A ssortiment des bouches à feu. V. Armement.
A strolabe , 16 9 7  (61).
A tmosphère. ( Po u r son influence sur le t ir . Y. A ir  ; com m e 

unité de fo rc e , Y. 17 4 3  et le mot Force. )
A ttelage., 15 2 5  (3) —  44(4)— 9 3 (14 )— 16 3 1 ( 3 ,  9)— 7 5  —  
89(4)— 97(53). Y . A ffû ts , Avant-trains, Bœufs , Che­

vaux, Transports.
A ulne, 16 0 6  (7).
A vant- trains d’a ffû ts, 15 5 5 (3 9 ) —  1 6 2 1  (25)— 84(25) —  

97(6)— 17 0 4 — 7(3)— 10 (3 )— 13 ( 1 6 ) — 16 (5 )— 22(4) 
— 34 (5)— 4 3(2 0 )— 47(7).

A varies des poudres. V. Conservation et Poudres ava-iées. 
B

B acon (R oger) ,  a . ,  1220 *.
B aguettes d'armes à fe u , 14 4 0  (4) — ■ 77(4) —■ 15 2 5  —- 

16 25(6 )— 98(2)— 17 29 (4)— 30 (2)— 40(10)— 41(2)—  
46 (3*)— 5 4 ( 1 1 ) — 5 7 (18 )  — 63(9*).

—  de fusées volantes, 846— 15 5 5 (3 0 )—  16 49(7) — 68 (4). 
B aïonnettes, 1 5 7 5 — 16 40(6 )— 4 7 ( 1 ,  3)— 66(10) — 70(3*)

— 7 1 — 76— 8 1 ( 1 ,  4 )— 8 9 ( 1 , 9)— 9 2 ( 1 ,  7)— 93(8*)—  
17 0 0 ( 15 )— 3 — 6 (10 )— 8(3)— 10 ( 7 ) — 32 (10 )— 38(3) 
— 4 1(3 )— 46(3*)— 5 7 (18 )— 63(9*).

B alistes , 1480* —  15 8 7  (4*) — 17 5 3  (9).
B alistiques, 1530 (3)— 3 7 ( 1 ,  3 , 4)— 9 3(34 , 35)— 98 ( 17 , d .,
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e., f.)— 1606(30)— 13(15, c.)— 21 (22)— 38 — k l (2) 
— 46(4)— 56(13, 16) —■ 67 (3) —• 74(4)— 75(4*)— 
77(5)—83(10)—-84(21)— 86(20)— 87—90(7*, 8) — 
1707(36)— 10(6)— 16(3)— 18(2)—23(3) — 31— 43 
(2 à 14)— 45(18)—55(7)— 61(16).

B a l l e s , boulets et compositions à écla irer, 14 0 0 (3 ) —  
15 15 ( 4 )  — 5 5 (2 1 )—  9 7 (24 )—  16 0 2 (4 )— 1 9 — 5 1  —  
5 6 ( 12 )— 17 0 0 (5 )— 4(6)— 1 3 ( 4 1 ) —58 Çl).\.Eclairer.

—  à feu , 13 4 2  —  8 7 — 1 5 5 5 ( 1 , 1 1 , 1 8 , 3 3 ) — 85(2)— 87 (4)—
94— 96(2) — 1 6 1 0 — 1 9 — 34 (5) —  43(3) — 49(16) —  
51*— 5 6 ( 12 )— 7 2 — 7 7 — 84(43)—  8 6 (14 )— 97(40) —  
1 7 1 1 — 13(4 0 )— 3 4 (17 )  —  39 (5). V . Carcasses, Pro­
jectiles incendiaires.

—  à fum ée , à p u an teu r, 13 4 2  —  8 7 —  15 2 2  (2) — 66*—
16 4 9 ( 15 )— 56 (12 ).

—  de fe r ,  16 9 7 (44 )— 172(1(9).
—  de plom b, et boulets de plom b, 1 3 6 5 — 66(4)— 99(2)—

1414(2) —20(3)— 40— 74—96 (2)—1500 [2,4  )—10— 
46(3)— 49 —55(1, 3, 4, 5, 7) — 88(2)—97 (1, 2) — 
1602 (5) — 5 (3) — 16 — 20 (11) — 22 (3) — 97 (10,40 
44) — 1726 (9, 41)— 29 (4,5)— 38 — 45 (25). V. A p ­
provisionnement.

—  de terre c u ite , 1 5 5 5 ( 17 ) .
—  empoisonnées, garnies de p o in tes, 1 5 9 3 ( 2 1 ) —  16 7 5

(7) — 17 2 6 ( 19 )  — 3 4 ( 1 1 ) .
—  engluantes , 16 86  (14) — 17 3 9  (5).
—  forcées , 15 9 3  (22) —  17 2 9  (4).
B anii , fd . , 16 9 7  (2 1).
B aptista della V a lle , a . ,  15 2 3 (3 * ) .
B arbette (T ir a) , 17 4 8  (7) —  49 —  5 3  (4).
B arbour ( Jean), h . 132 7* .
B arils de ou à p o u d re , B arillage , 13 7 2  ( 1 ,7 )  —  14 8 7  (2)
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—  1 5 1 3  (2) —  93(14*) —  98 (14) — 16 8 4  (33) —  17 0 4
(7) — 1 3  (26)*

B arils foudroyants ou d ’artifices , 1 5 2 3  (4*) —  17 0 3  (4). 
B arométrique (E ta t— de l ’a i r ) , 17 4 3  (9).
B asilics , 1480* —  15 2 8  —  55  —  7 2  (3) —  85 (8) —  16 0 6  

(14) — 10 (3) —  13 (4 )  — 17 4 4  (5).
B assinets , 17 4 5  (30) —  46 (3*) —  56 (17 ).
B astons , B astoni ,  14 7 6  (2*).
B âtardes, 1 5 3 5  (3) —  93 (2 ,14 )  —  98 (8*, 1 7 ,  a.) —  1 6 1 3

(6) —  2 1  (6) —  29 (3) —  56  —  97 (5) — 1 7 6 1  (5). 
B athorI (E tienne) i . , 15 7 7 .
B attage de la poudre , 15 9 7  (15) —  98 (5*, 6) —  16 0 6 (8 )

—  32  (4, 5) —  49 (2) —  84 (27) —  86 (4) —  97 (26) —
—  1 7 1 3  (24) —  26(2) —  45 —  6 1 (3).

B attements des projectiles, 16 2 1  (2, 7) —  17 0 9  —  3 4 (3 ,8 ) .  
B atteries de bataille , 1 5 12 *  —  1 5  (2) —  16 30* —  17 6 0  

(14*) — 6 2 (3).
—  de côtes, 17 5 6  (9 à 1 5 ) —  59 (14) —  60 (9).
—  de position , 15 0 4  (3) —  1 7 4 1  (2).
—  de sièg e , 14 8 0  — 15 8 5 (16 * ) — 8 7 (4 )—  9 7 (2 7 )— 16 0 6

(35)— 1 3 ( 1 5 , a.) — 9 1  (3) —  17 0 6  (12 ) —  3 3  (3) — 39  
(4*) — 45 (27) — 60 (16).

B audes (P ierre) ,  fd . , 1596(6).
B ecgalua, i . ,  16 9 7  (6).
B ech er, a . ,  16 6 9 (10 ).
B élidor , a. —  e, — n „  17 2 3 * — 2 5 — 29 (3*) —  3 1  —  3 2  (12 )

—  39 (2, 4*) —  5 3  ( 1 0 , 1 1 )  —  54 (4*) —  55  (5) —  60 (9). 
B é lie r , 1 3 6 5 .
B elle- I s le , c , , 17 4 0  (2).
B ellovacense(V icenzo) , h . ,  12 4 9 (3 ).
B enjamin de T udela , h . ,  1 1 7 3 .
Berenger , fd . , 1748(3*) —  63 (15).



B O M 13
B erg er , n. , 17 5 7  (15 ).
B ernhard de G alen , i . , 16 7 2 .
B erningsdorf , i.  , 1 7 5 7  (18).
B ernouilli ( Jean et D aniel) ,  a . ,  17 0 2  (8*) — 18  (2*, 3*)

- 3 8 ( 4 * ) -
B erracos , 1 5 3 5  (3).
B erthelot , a . , 17 6 3(6 *).
«— DES P oudres, f . m . , 16 6 4 .
B erthold S chewartz (et quelquefois N iger ou le N oir) , i.

12 5 0  — 13 0 6 —  20 —  30 —  86 —  88 (3) — 14 2 4 .  
B ier re , 14 4 5  (7).
B iringgccio (V anoccio) ,  a . , 15 4 0  (5à9 ) .
B lindage, 16 9 7  (36).
B londel , a ., 16 7 5  (4) —  77  (5)—  8 3  (10) — 1 7 1 6  (3). 
B oeckxer , a . , 16 4 5  (2 ).
B oeufs, 14 5 3  — 94 — 16 2 1 ( 2 5 )  — 97 (53)
B o illot, a. , 15 9 8  ( l à  1 7 % h).
Bois, 14 4 5  (2) —  15 9 3  (7) — 16 2 4  —  84 (2 4 , 29) —  97 

(6,50) — 17 0 9  (3) — 1 3  (29) —  45 (2 1) .V . Affûts, Bou­
ches à feu, Charbon, Coins, Plateaux, Sabots, Tam­
pons , et les différentes espèces de bois.

—  de fu sil. Y. Monture.
B oite à balles ou à m itra ille , 16 0 6 (2 7 )—-97 (10 ,44) —  

17 2 6  (9) — 45 (25) — 5 9 (10 ) . V .  Cartouches.
—  à  c h arg es, poudre, cartouch es, pour arm es portatives.

V . Gibernes, Poire a poudre.
— à  feu , 1 5 5 5 ( 1 ,3 3 1 .
— a mèche, 16 3 2  ( 1 1 ) .
— de boule. V. Souricière.
— deroue, 15 9 3  (11*) —  17 0 7 ( 17 ) .
B ombardes, 1 3 1 1  —  26 (2) —  38 ( 2 )— 40 — 42 — 5 4 —  

56 —  59 —  60 —  62 — 64 (2) — 7 0 — 7 7 — 78 (4,6)
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— 80 (5)— 8 6 — 87 (1,2 )  —  88 —  90 —  99 (2) —  14 0 4
(2) —  5 —  14  (3) —  2 1  — 2 2 ( 1 ,2 ) — 26 (1,2 )  —  2 7 (2 )
—  29 (4) —  3 1  (3) —  32  (2) —  39 (4) —  43 —  48 ( 1 ,2 ) —  
49(3)— 52 (6)— 5 3 — 59(2)— 6 0— 74 — 7 8 — 8 1( 2 )
—  8 2 (3 )— 9 4 (2 )— 15 2 4 ( 2 )  — 46(3).

B ombardeixe , 14 0 4  (3) —  59 (2).
B ombardement , 12 3 8  —  13 4 2  —  56 (2) —  64 (2) —  78 (5) —  

87 —  88 (2) —  90 —  14 2 9  (3,4) —  49 —  52  —  5 3  (7)
—  65 —  7 2  —  15 2 0  (4)— 2 1  ( 1 ,2 )  — 2 2 ( 1 ,2 )  —  29 —  
36 (2 , 3) —  7 7  —  8 0 — 8 5 (2 )— 8 8 — -9 6(2 , 3 ) —  16 0 2
—  34 (4) —  3 5  (2) —  43  (3) —  5 3  —  7 5  (2) —  80 (9) —  
82 (2) —  8 3  (6) —  84 (47) —  88 ( 1 1 )  —  9 1 (3) —  94 (4)
—  p5 (2) — 17 0 4 (4 ) — 6 — 1 1 — 4 1 (4).

B ombardiers, 15 8 4  (2) — 98 (23) —  1 6 2 1  (18) — 84 (3) —
8 6 ( 1 1 )  — 17 5 8  (20).

B ombes ou grosses grenades, 13 7 6  —  14 3 3  (1*, 2) —  95 —  
1 5 1 7  —  20 (4, 6) —  2 1  —  2 2  ( 1 ,  2) —  36(2) — 3 7  
(7, 10 ) —  42 —  85 (3) —  88* —  9 3 (25) —  98 (17) —  
16 06  (28, 29, 33) — 10  — 1 3  (14 *)— 24 (5) —  3 1  (5, 6)
—  34 (4) —  37  (2, 4) —  42 (3, 4, 6) —  46 (4) —  49 (9)
— 69 (3) — 80* — 82 (2, 4) — 83 (4,14) — 84 (35 à 
41) — 86 (9) — 89 (5) — 90 (3, 4) — 91* — 93 (2) — 
97 (11,12, 40) — 99 (4) — 1707 (23, 25) — 13 (30, 
33) — 23 — 33 — 34 (19) — 39 (4) — 40 (7) — 45 
(9) — 46 (1, 6) — 47 — 56 (6). V. Bombardements, 
Effets, Munitions, etc.

—  à m itraille , 15 2 0  (4)— 2 2  (2 )— 16 4 9  (16) — 17 0 7  (26).
—  à percussion. V . Obus a  percussion.
—  à plusieurs orifices, 16 8 4  (38) —  97 (57) —  1 7 1 3  (30,

38) —  60 (2) —  6 3 (10).
—  à v id e , concentrique ou excentrique. Y .  Excentricité.
—  en cu ivre , 15 2 2  ( 1 ,2 ) .
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Bombes e n  d eu x  p a r tie s . V . Projectiles creux.
—  n o n  s p h é r iq u e s ,  16 8 8  (3*) —  17 0 7  (25). V . Obus. 
B onajuto L orino , a . ,  16 0 7  (3, 4).
Borax, 1 5 5 5  (26) —  1 7 1 3  (27).
Bossi ( J ulien) ,  i . ,  16 2 5  (5).
Bottée et R iffault , a : ,  —  h . ,  15 7 2 *  —  16 3 5  (5*) —  64*. 
Bouches a feu , m en tio n n ées com m e e x is ta n te s , fab riq u ées,

a c h e tée s , sans in d ica tio n  de l ’em plo i im m éd ia t. 
1 °  Quantités non spécifiées, 80* —  10 5 5  —  12 2 0  (2)
— 28 — 32 — 49 (3) — 58 — 90(2) — 1301* — 8(2)
— 12 — 19 — 26(2) — 27 — 28 — 34 — 38 (2) — 45
(2) — 54 — 56 (3) — 60 (1 à 3) — 62 — 64 — 66 — 
70 — 72 (4) — 73 (1,2) -  74 — 77 (1 à 3,5) — 78 (6, 
9 à 1 1) — 80 (2) — 86 ( 1 , 3*) — 89 — 90 (3) — 93 — 
"99 — 1400 (2,6), e tc . V. Fonderies.
2 ° Quantités spécifiées , 40 — 13 3 8  (2) — 56  — 64 — 
7 2  (2) —  77  (4) —  78 ( 1 ,7 )  —  80 —  8 1  —  87 (2) —  9 1
—  1 4 0 1  (5) — 5 — 8 — 9 — 1 1  (2) — 1 4 * — 2 7  — 32
—  52  (3) —  54 —  59 (2) —  7 1  (6) —  7 2  (4) — 78 —  
96 (2) —  15 0 4  —  10  —  1 2  (4) — 1 3  (2, 4) -  2 1  (6) —  
2 4  (2) —  26  (2) —  29 (3) —  35  —  40 (3) —  43 —  47 (4)
—  84 —  90 (2) —  99 (4*) — 16 0 0  (2) —  5 — 10  (5) —  
1 9 ( 3 ) — 2 1 — 24(4) — 2 7 — 3 1  (2) —  64 (2)— 80(4)
—  84 (7) — 9 1  ( 1 2 ) — 1 7 1 5  — 17 ( 2 )  — 3 1  (5) — 42(2)
—  4 3  (18) —  45 (13) —  47 (6).

—  em ployées d an s les sièges. 1° Quantités non spécifiées,
690 —  904 —  10 7 3  —  1 1 4 7  —  1 2 1 8  —  4 1 —  57  —  
13 0 8  —  1 1  ( 1 , 2) —  1 2  —  26 —  3 1  —  38 —  39 —  40
(2 ,3 )  —  42* —  45 —  47 —  56 (2*) —  5 7  (2) —  64 (2)
—  70* —  7 2  (6,8) —  76 —  77  (6) —  78 (2, 3) —  80 
(2, 5) —  8 3  —  87 —  88 ( 1 ,2 )  —  90 — 1408  (2) —  1 1
—  1 5  —  20 (2, 3) —  2 2  —  26 —  2 7  —  29 (3) —  32
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(2) — 35 (2) — 36 (1,2)— 38 (4) — 41 (2) — 48 — 52
(2) — 53 (1,7) — 72(2)— 73 — 76 — 77 (2)— 80 — 
82 — 1512 (3) — 15 (3) — 19 (5) — 20 (4,5) — 21
(1,7,9) — 22 — 36(2, 3) — 37 (9) — 52 (3).
2o Quantités spécifiées, 1362(2) — 66 (4*) — 78(2, 4) 
— 1422 (2) — 24 (2) — 28 — 29 (4) — 43 — 49 (3) — 
53(4)— 56 — 67 (3) — 68 — 76 — 80*— 82 (3) — 
88* — 1504 (4) — 9 — 13(4) — 2 2 — 29 — 38 — 39
— 43 (4) — 65 (3, 6) — 66 — 72 (6) — 85 (16*) — 87
(3) — 95 — 98 (19) — 1631 (10) — 43 (2) — 45 (5)
— 77 — 78 (4) — 84 (5*) — 86 (14)— 89 (4) — 91 (2)
— 92 (2*) — 93 (4) — 95 — 1702 (4) — 3 (2*) -  5 (7)
— 6 (2*) — 7 (2) — 33 (3) — 41 (5) — 44 (14) — 45 (22) 
_  46 (5) — 47 (4) — 48 (3) — 58 (4) — 62 (2*).

— employées en campagne. 1° Quantités non spécifiées,
1304 — 40 — 46** — 57 — 74 (2*) — 79 (2) — 82 — 
87 (2) — 1410 — 15 — 21 — 65 (2) — 66 — 71 (3,7)
— 72 (3) —  79* — 94 (1 à 5) — 95 (2) — 1519 (6) —  
25— 26 — 36 (4) — 44 (4) — 55 — 1600 (3) — 7 —  
31 (3, 9) — 45 (3) — 1700 (8) — 16 (5) — 17 (2).
2° Quantités spécifiées, 1427(4)— 31(3)— 76(1**, 3*)
— 77* — 79 — 94 (3) — 1504 (3) — 12 — 15 (2*) — 
— 25(3)— 69 (2) — 87(5) — 90 (3) — 96 (5)— 1600
(5) — 30 — 31 (8) — 34 (7) — 44 —  46 (3) — 57 (2)
— 64 (5) — 75 — 88 (9) — 89 (9) — 97 (38) — 1704
(11) — 9 (7) — 45 (22,25*) —  48 (5) — 57 — 59 (17)
— 60 (14) — 61 (1, 17) — 62 (3*). Y. Proportion de 
Vartillerie aux troupes.

— employées dans la défense des places. 1° Quantités
non spécifiées, 1247 — 49 (2) — 1340 — 45 (2) — 65
— 85 — 93 (2) — 99 (2)— 1402 — 14(2)— 19 — 
23 (2) — 36 (2) — 38 (2,3) — 40 (1,2) — 52 (5) — 53
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(8) — 69 — 1523 — 29 (2) — 97 (9) — 1702 (12). V, 
Armement.
2° Quantités spécifiées, 1405— 27(4) — 31(4)— 39(2)
— 49 (2) — 59 (2) — 67 (2)— 71 (6)— 88 (2) — 1500
(5) — 23* — 66* — 1610 (4) — 66 (5) — 83 (5,12) — 
1710 (8).

employées sur les vaisseaux. 1° Quantités non spéci­
fiées , 1085 — 98 — 1342 (2) — 47 — 72 (5) — 77 (7)
— 79 (3)— 90 (2) — 1406 — 57 — 94 (8) — 1508 (2) — 
9 (3) — 12 (2) — 51 — 1600 (7) — 39 (2). V. Arme­
ment.
2° Quantités spécifiées, 1359— 1501 — 28—44 (5)— 
88 (2) — 1622(5) — 39(2)— 53 (3) — 61 (4) — 83(6)
— 91 (7) — 93 (7) — 95 (4). 

prêtées, 1427 (4) — 38 (5).
prises à l ’ennemi, 1399 — 1421 — 23 (3*) — 26 — 31

(2) — 59 (2) — 76* — 77* — 81 (2) — 87 (2) — 1504
— 35 (5) — 81 (2) — 1631 (9) — 34 (11) — 42 (2) — 69
(3) — 86 (17) — 88 (10,12) — 93 (5*) — 95 (3*) — 97 
(4, 3 ,7 ) — 1702 (5) — 5 (4, 5) — 17 (6) — 41 (6) — 44
(10,14) — 45 (17, 28) — 57 (5) — 63 (17).

en bronze dans leur entier, 1055 — 1366 (2) — 72 (2)
— 78 (7) — 99 — 1418 — 38* — 40 (2) — 54 — 71 (6)
— 72 (4) — 75 — 78 — 88 (2) — 90 — 94 (2) — 98
(5) — 1521 (6) — 22 — 24 (2) — 25 (3) — 35 — 43
— 46 (3) — 55 — 65* — 81 (3) — 90 (2) — 1610 (4) 
— 19 (3) — 31 (10) — 35 — 60* — 61 (4) — 64 (2) — 
70 (6) — 88 (12)— 91 (7) — 1700 (16) — 2 (5)— 5 (5)— 
22 (7) — 26 (33) — 41 (6) — 45 (28) — 51 — 52 (2\ 3, 
4) — 62 (12) — 63 (15', 17). V. A lliage, Épreuve, 
Fabrication, Résistance, Rupture, etc.

TABLE DU m. 3

•S1'
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— en bronze avec âme en fer, 1660.
— eu fonte de fer, 1377 — 1411 (3) — 40 (3?) — 67 —

71— 77— 94 (2) — 1525(3)— 40 (3)— 47— 90(2) — 
94 (2) — 96 (6) — 1600 (3) — 21 (12) — 25 (3) — 26
(4) — 31 (3,10) — 36 — 61 (4) — 67 — 84 (12) — 
88 (12) — 91 (7) — 93 (6) — 97 (23,32) — 1700 (8, 
12,17) — 2 (5) — 5 (5,8) — 10 (9) — 18 (4,5,6) — 
22 (7) — 26 (33, 35) — 31 (5) — 32 (9) — 41 (6) — 45 
(14,28) — 50 (5) — 54 (8,9*) — 55 (3, 4) — 57 (6,11)
— 61 (12) — 63 (1,17).

— en fer forgé, 1055— 1308(2) — 38(2)— 40(2)— 42 —
45 (1, 2) — 66 (4) — 1427 (2) — 39 (4) — 52 (6) — 
67 ? — 94 (2) — 1524 (2) — 44 (2) — 55 (41) — 1602 

• (10) — 3 (3) — 19(2) — 20(2) — 21(24*) — 61(5) —
76 (4) — 84 (8) — 94 (1, 2) — 97 (24) — 1744 (4) — 45
(5) — 46 (9) — 51 (8) — 53 — 55 (8).

— en cuivre (rouge ou jaune) battu, 1730 — 44 (6) —
54(5). '

— h âme en cuivre et autres matières, 1626* — 28 (2) —
30 (4) — 31 — 1726 (35) — 46 (4) — 54 (2).

— en plomb, 1726 (35) — 34 (12).
— eu bois, 1366 (3) — 1596 (2) — 1624 (8) — 77 (4) —

1707 (28) — 11 (2) — 26 (35,41).
— en cuir, 1640 (4). Y. à âme en cuivre. .
— en papier mâché, 1761 (11).
— en glace, 1740 (8).
— creusées dans le sol. V. Fougasses a pierres.
— de parties assemblées mécaniquement, 1408(4)—«1606

(24) — 13(3) — 94(2) — 97 (32) — 1700 (13) —  26*
— 54(12) — 55(10).

— multiples , 1404 (2) — 1613 (3). V. Canons, M ortiers,
Obusiers multiples, Orgues.
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— à chambre. V. Bombardes, Canons à chambre, Mor­

tiers , Obusiers, Pierriers.
— se chargeant par la culasse, 1428 — 1555 (41) — 57

(2) — 97 (6,9) — 1602 (10) — 7 (4) — 13 (3) — 21 (24)
— 62 — 96 (3) — 97 (41) — 1713 (48) — 15 (2) — 34 
(20) — 46 (9) — 48 (8). V. ci-après.

— à boîtes ou chambres mobiles, 1433 (2)— 1508 — 51 —
55(1, 2)— 97(6, 18) — 1606(14) — 7(4) — 13(3) — 
21 (24) — 56 — 84 (15)— 1713 (48) — 26(41).

— trébuchantes ou à chargement accéléré, 1674 (5) —
1728 (4) — 34 (5,20) — 37 (2) — 41 '15).

— portées par des bêtes de somme, 1515 (2‘) — 1690
(6*. 10) — 91 (11).

— particulièrement citées (pour leurs dimensions ou, etc.),
1249 (2)— 1378 (4) — 80 (2) — 1405 — 8 — 11 — 14*
— 26 — 3 i (4) — 32 (2) — 36 — 41 (2>— 52 (5) — 53
— 60 (2) — 67 (2) — 71 (4) — 78 — 79 — 94 (8) — 
1500 (5) — 4 (3, 4) — 9 — 10 (2) — 21 (6)— 23* — 26
(2) — 29 (3) — 35 (1, 5) — 38 — 43*— 65 (3)— 78 (1, 
2) — 81(2) — 98 (18) — 1613 (4)— 60 — 70 (6) — 84 
(47) — 1700 (9)— 2 (9) — 4 — 7 (37)— 34(7)— 43
(17)— 58(9).

Voir enfin les différentes espèces de bouches à feu sous 
les désignations suivantes : Aspic , Aspide , Basilic, Bâ­
tarde , Berraco, Bombarde , Boui'geoise, Brise-mur, 
Brouzine , Brummer, Canon, Compago, Coulevrine, 
Crêpante, Diescau, Dragon, Emèrillon, Espingard, 
Extraordinaire, Faucon, Fauconneau, Feldschlanse , 
Ffaubitze, Holzmann, Ifusnicze, Huffnilze, Karthaune, 
Légitime, Licorne, M ortier, Moyenne , Nothschlange, 
Obusier, Orgue , Passemur, Passevolant, Pélican , 
P ein er , Perrière , Pétard , Pierrier, Bebuffo , Renfor-
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cée, Réveille-matin, Ribadoquin , Sacre, SchuwalowT 
Serpentine, Suffisant, Trisphœrico , Veuglaire , Vol-  
gaire.
B oucher la lumière , 1555 (13) — 1671 (4) — 1726 (9). 
B ouchons , 1597 (4, 6) — 1726 (9) — 39 (2*) — 44 (2*) — 56

(11,15)— 61 (23).
B o ugie, 1732 (7**).
B oule , i. , 1745 (16).
B ouleau , 1754 (7).
B oulets pleins de bronze , 1 5 3 5  (4).
— de fer forgé, 1555(15) — 1713(28).
— de fonte de fer, 1346 — 78 (7) — 1400(4) — 71 (5) — 78

— 94 (6) — 97 — 1522 (6) — 17 — 35(4) — 46 (3) —  
49 — 55(1,15, 16, 20)— 66(2) — 78* — 88(2) — 93 
(25, 26) — 97 (1, 2, 4,17) — 98 (8*)— 1600 — 21 (18)
— 40 (3) — 43 (15). V. Calibres , Munitions, Boulets 
rouges.

— de laitier, 1570.
<— de pierre. V. Pierres.
— de plomb. V. Balles.
— à deux têtes, ramés, à chaîne. V. 1598(17, c.)— 1649(16)

— 72 (6) — 86 (14) — 90 (5*) 97 — (18, 40) — 1707 (9).
—  incendiaires. V. Balles à f e u , Boulets rouges, Projec­

tiles incendiaires.
— messagers, 1580 — 1640 (5).
B oulets creux, sphériques, 1378 (7)— . 1420 (2) — 1555 

(15, 31) — 98 (17, c.) — 1710— 45 (25).
— c y lin d riq u es , 1697 (16*) — 1708 (4).
B oulets rouges , 1342 — 1453 (7, 9) —  72 — 1536 (3) —  55 

(16, 28)— 77 — 80 — 93(25) — 96 (3) — 97 (26) — 
1602 -r- 6 (26, 33) — 13 (10) — 28 (3) — 35 (2) — 53
— 75 (2) — 84(20) — 86 (6) — 88 (2)— 90 (11) — 91
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(3) —  97 (18*) —  17 0 6  —  7 (20) — 1 3  (42) —  40 (13 )  —  
4 1 (4) —  45 (10 ) —  56 (10 ). V .  Pierres bridantes. 

Boulons, 1 3 5 5  (39).
B ouquet , i, 17 5 0  (2).
Bourbonnaise ( la grande) ,  14 7 9 .
Bourdaine , 16 06  (7) —  86 (3) —  17 0 9  (3) —  54 (7). 
Bourgeoise, 14 0 4  —  8 (2 ).
B ourn, a ,  1.506 — 16 43*.
Bourrage des m ines, 17 4 5  (33) —  59 (12).
Bourrelet des canons , 16 2 1  (7) —  1 7 1 7  (2).
Bouts de canons a mousquet, 16 0 2 (4 ) —  5 6 ( 12 )  —  17 3 4

(i?)- t m
Boute- feu , 15 5 5  (22) —  1 7 5 1  ( 10 )—  56 (14).
Bouton de culasse, 16 8 4  (46) —  1 7 1 3  (6).
—. de m ire. V. Guidons.
B rand, a . ,  1 7 1 3  ( l à  4 1) .
B raun , a. — e . , 16 6 9  —  86 (6 à 9).
B rèche faite ou à faire p ar l 'a r t ille r ie , 13 7 8  (3) —  14 7 2  (2) 

— 77  (2)— 15 0 4  (4)— 9 (2) — 1 2  (3)—  1 3  (4)— 84 (2) 
—  85 (8) —  93 (34)— 16 0 6  (2 , 1 1 )  —  1 3  ( 15 , a.) —  50
(2) — 7 7 (6 ) — 97 (34  ,  4 4 ,  6 0) — 17 0 5  (3) —  1 0
(2) —  1 3  (14 , 28) —  20 (8 ) —  3 3  (3) —  34 (2 1) —  4 1
( 1 1 )  —  43 (4)—  57  (16) —  6 0 ( 1 3 , 16 ) .

— par la  m in e, 1 5 0 3 — 7 6 (3 ) —  16 0 6  ( 1 1 ) —  77 (6) — 84
(6).

B rechtl , a . , 1 5 9 1 .
B riques réfractaires , 16 8 4  (1 0 ).
B rise- murs, 1408  (2 ) — 54 — 15 5 5  — 7 2(3) .
B rocard ( du ) , n . , 17 3 9  (3) —  40 (4).
Broglie ( de) ,  » . ,  17 5 6  (5).
B ronze. Y . Alliage, Boites de roue, Bombes, Bouches 

à f e u , Boulets, Grenades, Métal.
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B ronzines , 14 0 1  (5) — 38 (4) —  54.
B rûlots, 13 0 4  (2) —  1 5 1 3  —  16 7 6  (6*) —  17 4 4  (12*) —  

59 (7).
B rummer (can o n  d u  no m  d e  l ’in v e n te u r) , 17 57 (9 ) — 6 3 (12 ) .  
B ry ( de) , a . ,  16 19  (4).
B üciiner , a .,  16 8 2 ( 5 , 6) — 8 3(3).
B uckebourg ( comte d e ) ,  n ,  17 5 8  (12 )  —  59 (6).
B uffle, 16 5 6 .
B ünau , h., 17 5 7  (8).
B usca , a . ,  15 8 4 (2 )  — 98(23*).
B ut en blanc ( e t  t i r  p a ra llè le  a u  te r r a in ) ,  16 0 6 ( 18 )  —  1 3

(4) —  29 (3) —  97 (8) — 17 4 0  (15 ) .
B utières, 15 5 5 (5 ) .

C

C ache- m è c h e , 1726 (23).
C aisses  a poudre , 1597 (16) — 1726 (44).
C aissons a m u n it io n s , 1634 (7) — 1722 (5) — 54 (6) — 59

(9). Y. Charrettes à munitions.
C a la m in e , 1697 (46).
C alibrage des projectiles, 1555(20) — 93(26) — 97(17).
C alibre des bouches à  feu, exprimé, lo  par le poids du 

boulet de pierre. ( Bombardes et Canons - pierriers, 
1372 (2)—78(4)— 1405 — 8 — 22 (3)— 26—29 (4) — 
36 — 41 (2)—52 (5) — 53 — 60 (2)—67 (2)—78—1500
(5) — 4 (3) — 23* — 38 — 78 — 1631 (10) — 1717.

( Mortiers et Obusiers) , 1338— 78 — 1610 (5) — 31(10) 
— 64(3) — 69 (3) — 70 (6) — 83 (12,15)—86 (14) — 
91 (11)— 1700 (12) — 13 (46) — 17 (2*,4) — 18 (6) — 
45 (2*,5) — 48 (11) — 53 (7) — 57 — 59 (17) — 62 (2*).

— 2° par le poids du projectile plein en fer. (Canons et 
Obusiers), 1414 — 38—71(5)—78*—90—1519 (6)—
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21(10) — 26 (2) — 28—-29 (3*)— 35 (l*,2) — 44 (4)— 
46 (3) — 55 — 65 (2,3) — 72 (3) — 75 (2) — 78 (3) — 
80 (3) — 81 (3) — 82 —> 85 (6,17) - ,  88 (2) — 93 (2)— 
07 (2,4,6,18) — 98 (7,8*, 18) — 1605(1,2) — 6(14)
— 7 — 10(3) — 13(4à6)— 17 — 20 — 21 (3,24) — 
24 (1, 4, 6) — 26* — 29 (3) — 30(4) — 31 (3, 9,10) — 
38 (3) — 35 (5) — 48 — 53 (2, 3) — 56 — 62 — 64 (5)
— 66 (2*)— 68 (4) — 69 ( 2, 3) — 71 (3) — 80 ( 10) — 82
(7) — 83 (5) — 86 (10,14) — 88 (6) — 89 (4,10) — 90 
(5*, 6*) — 91 (2) — 92 (2*)— 93 (4, 6) — 96 (5) — 97 (5, 
40) — 1700 (9,12, 17) — 2 (9) — 3 (2) — 4 (1,12) — 6 
(2,12) — 10 (3) — 16 (5) — 17 (1,2*) — 21 (3) — 26 (37) 
• - 3 2  — 33 (3) —34 (5) — 35 (4)— 36 (2)— 39 (3) — 40 
(2,3,6) — 42(2) — 43(18,19) — 44(5,6,9) — 45(4,12 
à 15, 17, 25*)— 46 (2, 4*, 5) — 47 (6) — 48 (1, 5)— 53 
(1,7,8) — 5 6 (9 )— 57(1,11,17) — 58 (3,4) — 59 (6, 
17) — 62(2). Y. Echelle des calibres.

3° par le poids du projectile creux, 1624(5) — 34(4)
— 4i (3) — 83 (14) — 84 (47) — 86 (14) — 97 (36) — 
1745 (25*).

4° par le poids du boulet de plomb, 1496(2) — 1546
(3) — 55— 97 — 166145).

5» par le diamètre , 1452 (6)— 53 — 1542 — 44 (2)— 
55 — 78 — 84 — 1606 (29) — 60* — 80 — 83 (15) — 
91 (1,6) — 95* — 97(12) — 1704(9) — 6 (9) — 10 (9) — 
13 (43) — 18 (6) — 23 — 32 (4*. 5*) — 33 (3)—43(20)
— 49(4*).

6° d’une manière vague , 1340 — 42 — 46 — 87(2)— 
1401 (5) —  11 — 31 (2) — 32 (2) — 94 (4, 8) — 1504
(4) — 35 (5) — 36 (2) — 51 — 55 — 1636— 1748 — 
50 (3).
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C alibre des armes h feu po rta tives , 1440 (4-) — 77 (4)—  

96 (2) —  1500 (4) —  10 —  12 (6) —  25 —  55 (4) —  67
(2) —  71 —  77 (5) —  85 (18) —  93 (3*) —  99 (2) —  
1600 (8 , 9 ) —  U  (3) —  16 —  24 (2) — 43 (4) — 61 (2)
— 6 6 (9) —  90 (12) —  92 (8 ) — 1738.

C a liver , 1559 (2 ).
C allinikus, a. , 668.
C amden , h . , 1344 (2).
C ameniata , h . , 904,
C aminezzo , arm . 1651 (5).
C amphre , 1598 (5*) —  1649 —  1707 (30).
C amus, a . ,  1722 (4).
C anons , 1338 —  40 —  54 —  62 (2 ) —  66  (3) —  72 (2, 4, 

5) _  78 —  8 8  —  90 (2) —  1408 (3) —  31 —  43 —  56
—  61(2) —  82(2) —  94 (1 à 3) —  98(4*) — 1521(10)—  
26 (2) —  29 —  3 5  ( 1  à 3) —  36 —  46 (3) —  55 (6 ) —  
59 (3) —  6 6 * —  72 (3) — 75 (2) —  80 (3) —  81 (3) —
—  83 (12) —  85 (17) — 87 (3) —  93 (2, 14) —  97 (2) —  
1613 (4, 6 .' —  19 (2) —  20 (2) —  21 (3) —  24 (6) — 31 
(8,10) —  35(7) —  43(2) —  50(3) —  56 —  69f3,4) — 77
— 78 (4) — 86 (14) — 88 (10,12) — 89 (10) — 97 (5, 
37,38) — 1706 (2) — 7 (2) — 16 (5) — 17 (2*. 6,7)—  
18 (4) — 21 (3) — 22 (7) — 31 (5) — 33 (3) — 40 (6)— 
41 (5, 6) — 44 (10, 14) — 45 (12, 13, 15, 22, 25*) — 
46 (5) — 47 (6) — 48 (5) — 53 (7) — 57 (1, 5) — 58 (3, 
4) — 61 —62.

—  à cham bre, 15 2 9  (3*) — 7 8 —  97 (3 ,4 ,18 )  — 1 6 1 3  (6) —  
2 1  (4, 9) — 2 4 ( 1 ,  4) — 3 1  (3)— 50 — 5 6 — 7 0 (4 )— 79 
( 1 ,  2) — 84 (46) —  90(6*) —  9 1 (5*) —  17 0 0 (3) - 7  (12) 
— 13(5) — 1 5  (2)—  40(5*) -  42(2) —  4 3(18 ,19 ) —  44
(7 ,9) —  45 (13) —  47 (6) —  48 ( 1 1 )  —  5 3  (8) —  58 (2 ,3). 
V. Obusiers, Licornes, Schm valows, H olzmanns.
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C anons encam panés, 1621(9) —  91(5*), V . les Canons 

à chambre conique.
—  carabinés , 1661 (5) —  91 (5*) — 1746 (9).
— à bombe ou obus, 1692(6*) V. Tir des projectiles

creux avec le canon.
—  à la portugaise, à l'espagnole, de la nouvelle inven­

tion , 1606 ( 14) —  79 (2‘) — 91 (5*) —  97 (5) —  1700 (3).
— multiples, 1690(5*)— 96(2*,3) — 1705 (4). V . Compago,

Triquetrae.
—  de régiment ou de bata illon , 1607 —  31(3) —  74(5)

— 83 (5) —  84 (14) —  8 6  (14) —  97 (40, 55) —  1735 (4) 
39 (3) —  42 (3) — 43 (19) —  53 (7) — 56 (5) —  57.

—  à la suédoise, 1631 (3) — 1739 (3) —  40* — 42 (3)—
48 (4) —  56 (5) —  57 (12) —  60 (15) —  61 (6).

—  d’Allemagne (K arthauneï, 1580 (3) — 1634 (7) —  42 (2)
—  56 —  84 — 86(14) — 1741 (14).

------ (trois quart de — ) , 1631 (1 0 ).
------ (demi— ) , 1575 (2) —  80 (3) —  1631 (8 , 10) —  34 (7)

— 50 (3) —  8 6  (14) — 97 (55) —  1741 (6 ).
------ (quart d e — ), 1575 (2) — 80 (3)— 1650 (3 )— 86(14).
------ (demi qu art de), 1580 (3).
—  d’Espagne (demi et qu art) , 1620 —  97(5).
—  de F rance , 1572 (3) —  g3 (2 , 10* à 14*. 2 7 à 29, 31) —

9 4  (3 ) _  98 (8 *. 17 a.) —  1697 (5).
------ (double), 1572(3)— 98 (8*.17, a).
------ (demi, et q u art) , 1572 (3)— 1697 (5).
—  d’Italie , 1546(3)— 9 7 (8 )— 1621 (3).
------ (double, et dem i), 1546(3).

( Chercher en outre à l’article Bouches à feu  ce q u ’on 
ne trouvera pas à l’article Canons. Voir aussi les différentes 
espèces de canons , dont les dénominations sont indiquées 
à l’article Bouches à feu . )

TABLE DD H. 4
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C anonniers , 1 5 9 3 ( 3 1 ) —  16 7 1* . V . Troupes d’artillerie 
et Gardes côtes.

C aorsin, h., 1660.
C apo-B ianco, a., 14 18  —  15 6 5  (5) — 97 (1* à 2 4 . 1 3 *  )- 

C arabines et carabiniers, 14 9 8 — 1 5 5 2 — 55(5)— 16 0 0  (4, 9) 
— 2 1  ( «6)—  2 5  —  30 (3) —  4 3(4 )— 4 5— 5 1  (5)— 74 (2) 
— 79(4)— 9 0 (12 )— 9 1(9 )— 17 0 0 (4 )— 29 (4 , 8 )— 40 
( 15 )— 4 3(12 ) — 60(5).

— se chargeant par la culasse, 16 9 0 (12 ) .

C arabotanes, 14 3 8 (3 )— 48(2)— 82(3).
C arbonisation, 15 9 3  (2 3 )— 98(4*)— 16 06 (7)— 17 54 (7 ). 

C arcasses, 16 0 6  i3 3 )— 72*— 7 3 — 82(2) —  86 (14 ) —  89(4)
— 97(2)— 17 0 7 (2 4 )— 39(5).

C arniolan, b . , 13 3 0 . -
C arreaux, 13 4 0  —  16 05(8 ).

C arronnades, 17 20 (2 ).
‘ C artouches à boulet ou obus, 1 5 6 1 —  93 (20) — 9 7 (10 )— » 

9 8 (17  c .)—  16 0 6  (2 1)— 7 (3)— 20(8)— 2 4 — 84 (4 , 1 6 ,  
17 )— 17 0 7 ( 13 ,- 3 3 ) — 40(4)— 4 1(2 )— 57(2).

— à mitraille ou à balles, 1515(4)— 55(17)— 91— 97(23)
— 9 8 (17 ,c .)— 1602(5)— 6(27)— 7(3)— 20(9)— 2 1  (9 ,2 1)  
— 2 2(3)— a 4— 45(3)— 83 (9)— 97 ( 10 )— 17 0 7  ( 1 0 , 1 2 ,  
29) —  1 3  (7) — 26 (9) —  45 (25) —  57  (8) —  59 (10). Y .  
Grappes de raisin, Pommes de pin.

— d’armes portatives , 15 6 7  —  9 7 ( 1 1 ) — 16 16  — 20 (7 )—
44(3)— 60(3)— 6 3(2)— 7 0 — 84(2)— 89(2)— 9 0 — 97 
(4)— 1700 (6)— 3(8)— 7 ( 2 1) — 38*— 45(8)—  58 (7)—  
5 9 — 6 1(8).

C a sir i, h., 1249.
C astine, 15 9 3  (26).
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C avités dans le métal des pièces et des projectiles, 1598

(10)— 1606(16)—31 (15,18)— 84(12) — 97 (Î0,47>— 
1707(4, 23)— 13(4).

C edrei*u s , h . , 668.
C endragë des moules, 1713.
C endres, 1593(15*. 16*)— 98(2*)— 1606(5'.
C endrures, 1555(11).
C erclés a feu , 1555 (31).
C haînes d’afluts , 1555 (37, 38).
C hambres des bombardes et canons. Voir ces mots :
— des mortiers, 1606(29)—21 (10)— 34(6) — 71(2)— 78

(2)—83(15) — 84) (18) — 93(2)— 97(12, 36)— 1700 
(7, 12)— 9(16)— 13(8,10, 11 ,20 , 46)— 28— 31(3*) 
— 32(4*)— 34(4)— 41*— 45(29*)— 46— 51 (4)— 53 
(2*. 7).

— des obusiers, 1684(17, 18) — 17Ô4 (12) — 13 (8,10,43).
—  despierriers e t fougasses à pierres, 1713 (15) — 26(42)

— 32 (4*).
------ - pôrte- feo , 1659 (2) — 79.
•------m obiles . V. Bouches à Jeu à bottes.
C hambres ( dans le  m é ta l de l’âm e des pièces ). V. Cavités. 
C hameaux, 1690 (6*. 10).
C hanteuse, 1378 (4) — 1555 — 1631 (10) — 56.
C hanvre,  1626 — 30 (4) — 56 (7).
C hapes à p o u d re ,  1593(14*) —  1704(7).
C hapelet, 1682 (5) —  83 (7) — 84 (9) —  1713 (1,3) — 61

(18).
C harbon ,846 —  1280*— 1427 (2) —  1593 (23) —  97 (16) —  

98 (4*) — 1606 (7) — 56 (15) — 86 (3) — 1709 (3) — 13
(23)— 54(7) — 60(19). ‘

C harges de poudre, des bombardes e t canons, 1431 (4) — 
45 (10) — 52 (6) — 78 — 1537 (4) — 44 (2) — 55 (1,3,



14 , 19 ) —  59 (3) —  65 (3)— 78 —  80 (3) —  93 (13*. 18 ) 
97 (2) —  98 ( 17  h.) — 16 06  (14 , 17 ) —  10  (3) — 1 3  

(4 ,7) —  2 1  (5, 9 , 1 5 , 1 8 )  — 3 1  —  50 (2) —  60*— 8 1  (2)
— 97< (8*, 15, 20) — 1700 (17) — 5 (11) — 6 (11*) — 7 
(5, 37,42) — 13 (36) — 18 (5)— 22 (6)— 26(15) — 32 
(i, 7)— 36(2) — 37— 39(2)— 40(2,3,7,8)— 43(2à4) 
— 44(2*)— 45(14,25*)— 46(8)— 48 — 50(3) — 51— 
52 (2*, 5) — 53 (8) — 54 (9) — 56 (9)— 59 (2*) — 60 (15)
—  6 1( 2 3 ,2 7 ) .

— des m ortiers, p ie rr ie rs, fougasses à p ierres, 16 06  (29) 
— 9 1  — 9 3 — 9 7 (12 )  — 17 0 0  ( 1 2 , 1 5 )  — 39 (4) — 56(7)

—  58(6) .
— des armes portatives, 15 4 0  (10) — 17 3 8  — 40 (15).
— des projectiles creux , 16 0 6  (29)— 17 3 9  (4*) — 40 (7) —

43 (23).
C hargement des bouches à feu. 1 °  Bombardes et canons, 

14 2 7  (2) —  45 (3 ,4 )— 82 (2)— 1 5 1 5  (2*, 4*) —  55  ( 1 ,5 ,  
1 1 , 1 3 , 1 4 , 1 6 ) — 9 7 ( 4 ,6 ,1 0 ) — 16 0 6 (17 )  — 1 3  ( 12 ,  1 5  
e . ) _ 20(8)— 2 1 ( 4 ,2 0 ,2 4 ) — 37 (3) —  5 0 — 59(2)— 64
(3) — 7 1(4 )— 74(5)— 79(2) — 3 4 (4 ,12 )  — 8 6 (7)— 97
(9 ,10 )  —  99 (4) —  17 0 7  ( 1 3 , 1 6 ,  33  à 35) —  9 —  1 3  
(2 1) —  26 (9, 1 3 ,  1 5 ,  1 7 ,  4 1) —  28 (4) —  32  (14) —  
3 3  (2) —  40 (4) —  4 1 (2) —  42 (6) —  44 (2*) —  45 
(26) —  47- (2) —  48 (8) —  49 (3*) —  56 (12 , 13 )  —  
5 7 (2 )— 60 (15).
2 ° M o rtie rs, p ie rr ie rs , 1 5 5 5  (28, 33) — 16 3 7  (2) —  5 6
(4) _  66 (4) —  78 (2) —  93 (2, 3) —  97 (17) —  99 (4) —  
17 0 7  (2 2 ,2 5 ) —  53  (3) —  56 (15). .
3° O b usiers, 16 0 6  (3 1) —  49 ( 10 , 12 )  —  83 (9)— 86 ( 16 ,  
1 7 ,  22) —  97 (44)—  17 0 7  ( 1 3 , 1 5 , 1 6 , 1 9 ) .
Y. Boulets rouges, Cartouches, Gargousses, Service , 
Tir à un ou deux feux .
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C hargement des armes portatives, 1471 (2)—.1540 (10)__

93(22) — 1616— 20(11) — 80 (11). V. les différentes 
espèces d ’armes h Jeu. .

~  des projectiles creux, du p étard , 1555 (15)—  98 (17g.)
— 1651 (4)— 56 (12) — 72 (7)— 84(38 à 40)— 97 (57)
— 1707 (24, 30) — 13 (24, 38) — 39 (4).

t— des fusées de tout g en re , 1555 (30) — 1649(7)— 56 (16)
— 1707 (24) — 59 (8). V. Moule et Presse à char­
ger les J*Usées.

C hariots et C harrettes- affûts , 1346 — 87 (2) — 1622 (3). 
C hariots porte- corps. Y. Porte-corps.
C harme, 16 84  (29).

C harrettes a munitions , 1593 (14) —  1689 (10) — 97 (55)
— 1707 (17) — 22 (5) — 54 (6).

C hâssis d’affut. V. Affût à châssis.
C hat, 1621 (18) — 97 (20) — 1737 (7**).
C hats- a- feu , 1683 — 84 (46) —  86 (7),
C haux , 1555 (27) — 93 (15*, 16*; — 1697 (26) — 1713 (27)

— 26 (6).
C hêne, 1606 (23) —  51 (3*) — 97 (6) —  1745 (21). 
C henevottes, 1656 (15) —  1713 (23).
C hevaux d'artillerie, 1488 —  94 — 1515(2*)— 19(5)— 93 

(14*) — 1607— 21 (25) — 31 (3)— 64 (5)— 97 (53) — 
1745(25*). Y. Attelage, Transports.

C hevaux de frise, 1726 (2).
C hèvre, 1555 (40) —  1691.
C hien des platines. V .  les différentes espèces dç platines. 
C hien (L e G rand —  ) , 17 5 8  (9).

C hiffons, 1555 (16, 36) — 1649 (11,15). V. Toile.
C hoc des boulets. V . Percussion.
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C ible ( T i r  à la ) ,  12 8 6 — 13 9 2 — 14 2 9 — 6 1 — 98. V . £ i '< r -  
cicet.

C irnabre, 13 3 0  —  15 9 3 ( 17 * ) . Y .  Mercure.
C ir e , 15 5 5  (45) —  98 ( 1 7 g.) —  1 7 6 1  (18).
C iselage. C iselure, 15 5 4  —  1704  — 18 (7 ) . Y .  Ornements. 
C læs van U trecht, a . , 1 6 4 1 .  ‘
C larner, i . ,  16 2 7  (2).
C lefs des platines à  ro u et, 1600 (8) —  16 .
C lernel, a . , 16 10 .
C loches. V . M éta l, Ilâchât.
C rutberg, n . , 17 5 4 .
CceHoRR.n., 16 6 8  —  74 — 9 5 —  17 0 2  ( 4 , 1 1 ) .
C offres a poudre. V . Caisses.
C offrets a munitions, 17 4 3 . V . ci-après.
—  d’affûts, 15 5 5 (3 9 )— 16 84  ( 16 ) — 1 7 1 3 ( 1 6 ) — 43(20) —

6 1 (17).
—  d ’avan t-tra in s, 17 0 7 (3) — 3* (5)— 56(5) — 5 7 ( 12 ) .  
C oins de m ir e , 15 9 3  ( 1 1  )— 17 0 7  (3) —  1 3  (18) —  26 ( 14  ). 
C ollado, a . , 15 8 5  (4 à 15*).
C olle ( forte, de poisson, etc.), 16 0 6 (5)— 30 (4)— 17 26 (2 7  ). 
C olophane, 15 5 5 (2 5 )  — 16 1 3 ( 1 5 ) .  V . tlésine.
C ombleau, 15 9 3 (2 8 )  — 16 9 7 (2 3) .
C ombustion de la  poudre, 14 4 5(7) —  15 5 5 (2 4 )  — 1656(14>) 

—  64 (4) —  7 5  (5) —  84 (30) —  98 (3) —  17 0 2  (6 ,7) —  
5 (6) —  32  ( 1 1  ) —  43 ( 1 ,2 )  —  56 (4) —  6 1 (20).

C omires ( P hilippe d e) ,  b . ,  1478 *.
C omminges , 1 6 9 1 — 97 (12*, 36) —  1 7 3 3 * — 45 (9).
C ompago, 16 13 ( 3 ) .
C omPAS-VÉrIFICaTEURS , 16 1 4  (4) —  2 1  (18).
C omposition de la poudre, 18 2 0 — 14 4 5 (8 )— 15 5 5  (26 ,29) 

— 98(5)— 16 2 1  (18 )— 49 (5)— 8 4 (8 ,3 2 ,39).V . Dosage.
—  des divers artifices. V . ces artifices.



—  in cendiaire, 668— 9 0 — 12 2 0 — 80— 90 (2)— 15 5 5 (2 3 )
— 1 6 1 3  ( 15 )— 78 —  84 (43) — 17 0 2 — 39 (5)— 58 (13*) 
— 59(4). V. Projectiles incendiaires.

—  puante on suffocante, V .  Balles de puanteur.
C oncentricité , C oncentrique. V. Excentricité. 
C onjuration ( des nuages, de la poudre, etc.), 16 4 9 (15 ^ __

17 3 4  ( 1 1 ) .
Conservation et D urée de la p o u d re , 1 5 5 5  ^23) — 97 ( 16 )__

16 40  — 5 6 ( 10 )— 8 4 (3 3 )— 8 5 — 9 0 ( 15 ) — 99 — 1704
( 7 ) - 1 3 ( 2 6 )  —  26 (44)—  38 (2)— 45 (24) —  63 (7>.

—  des a ffû ts, 15 9 7  (14) — 17 2 6 (38 ).
C onsommation de poudre et muni lions. Y. Munitions. 
C onstructions d ’affûts et vo itu res, 14 5 4 (2 )  — 1 5 8 5 ( 1 4 ) __

93(7) — 16 5 6  (6) -  97 (6)—  1 7 1 3  (17 ). V. Affûts, 
Ouvriers.

C ordages ( gros et menus ), 15 9 3  (28) —  16 26 * —  97 (33)__
17 0 7 (2 5 ) . Y. Prolonge, Chèvre.

C ormontaigne, a . ,  1 7 1 7  (3).
C orne, C ornet, d ’amorce. V . Poire à poudre.
C oronelli, i . ,  16 9 1 .
C osta , e . , 17 50 (7 ).
C o ttt , h ., 17 6 3 ( 5 ) .
C oudrier, 15 9 3 (2 3 )  — 16 06 (7).
C oulage des bouches a feu , à  n o y a u ,  15 4 0 (5 ) —  1 7 1 3 ( l à 3 )  

—  34  (2) —  48 (2) —  6 1 (4 ,18 ) .

—  p le in , 1 7 13 ( 4 4 ) — 2 0 (5) — 34 — 35(2*) — 36(6*)— 40
(3) —  44 (1*, 2) —  48 (2 ,3 * )— 50* —  52 —  54 (9*) —  55 
( 1 ,2 )  — 58 ( 12 )— 6 3(18 ) .

—  par le haut ou par le bas (à sy p h o n ) , 15 9 3(6 ) — 16 8 3
(7) — 97(29).

—  la  culasse en d essu s, 16 9 7  (29) — 17 0 7  (4) —  40 (3*;
—  plus ou moins chaud. V . Température.



ta cui
C oulevrine , 14-53 (4) —  6 1 (2) —  7 4 — 7 9 — 94 (4)—  1 5 1 3  (2) 

— 15(2*) —  38 —  46 (3) — 5 5 — 59(3)— 7 2 (3 )— 7 5(2) 
— 8 7(3)— 89(3)— 93 ( 2 , 14 ) — 9 7 (2 ,18 )— 98 (8*. 1 7  a , 
18 *)— 16 10 (3 )— 13 ( 4 ,6 ) — 2 1( 3  à 5 , 1 6 , 1 8 ) — 2 9 (3)—  
3 1  (8, 1 0 ) — 4 1 ( 14 )— 5 0 (3 )— 5 6 — 53(7 )— 6 1 (5)— 64

(5) — 8 3 (5 )— 97 ( 5 ,4 0 ,5 5 ) .
- de M alaga, 16 13 (4 ) .

—  de N ancy, 15 9 8 ( 18 ) . .
Y. Nothschlange, Feldschlange.

CoUV RE-BASSINET OU LUMIÈRE, 14 77 (4 ) — 1 5 1 7 ( 3 ) — 30 (5)—  
55 (13 )  —  85(20) —  97 (2 1) — 1 6 16  —  24(3)— 7 1  (4) —  
1 7 1 3  (48)—r 26 (9).

Grassement des poudres, 15 5 5 (2 4 )  — 16 8 4 (2 7 )— 17 5 6 (4 ) . 
C repantes, 1 5 3 5  (3).
G rever , C revasses ( des bouches h feu  de  b ro n ze  o u  d e  f e r  

fo rg é ) ,  1 6 0 6 (1 6 )— 1734(3) — 45(5 ) — 58(6). 
C rochets, à  g renades de m ain  , 1713 (13).
—  d’affûts, 1 5 2 5 ( 2 }  — 55(39 ).
—  d ’a rq u eb u se , de pé trin a l-  V . ces Annes.
—  vérificateur, 16 9 7  (20*).
Croix a feu, 1697 (2).
C rosse, d’affût, 15 5 5  (39).
—  de m o n tu re  d ’a rm e  à fe u ,  15 7 3  (2) —  8 5(18 ) —  97 (29)

—  17 12 ( 2 )  — 2 5(2).
C uiller ( C hargeoir, Lan terne ), 15 9 3  (29) —  1 6 1 3  (12 ) —  

20 (8) —  2 1  (20) —  7 1  (4) —  84 (12) —  17 0 7  (19) —  
1 7 1 3  (5) —  26 (9) —  4 1 (2) —  42 (6) —  56 (13). 

C uisinier , a. —  n . , 1740* —  6 1 (9).
C u ir , 15 5 5  (14*) —  6 1 (3) —  16 2 6  —  9 9 — 17 0 7 ( 13 )  —  1 2

(2) —  1 3 ( 2 1 )  —  4 0 (13 ) .
C uivre, 14 0 1  (2) —  15 9 3  (7*, 29) — 98 (5*)— 16 2 6 — 3 0 (4 )

—  97 (46) —  17 0 5  (8)— 9 —  26 (9) —  30 —  32  (3)— 44
(6) — 46 (4) —  5 1  (3)—  6 1 (18) —  63 (8). Y .  A lliage .
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C olasse d’armes à  feu portatives, 16 3 2  (10) —  17 2 9  (6). 
Culots de projectiles creux , 16 3 1  (5) —  86 (7) —  9 1* —

9 7 ( 1 1 ) .________________________________________ . •
C urrier ( the ) , 17 5 8  (2).
C yllenius, a . ,  15 5 9 (3 ) .

D

DxMBACn , 11,..  1609.
D aniel , h . , 1345 (2)— 1692 (6‘).
D ANNER , a , 1552.
Danse du diable, 1656.
D anse du paysan , 1526 (2).
Débit des boiis, 1684 (24) — 97(6).
De C h allés, 1674 (4).
D échargement des projectiles c reu x , 16 7 7  (3). V . Tire- 

fusées. .
Déchet f dans les fonderies ) , 13 5 5  (10) —  17 2 6  (3) —  55 . 
D éclin , 16 90  (9). V . Platines.
D éfauts  de fabrication  des bonches à  feu et pro jectiles, 

1 6 1 3  ( 1 3 , 1>.) —  17 4 4  (2) — 45 (20) 60 (10 ).V . Ca­
vités , Cendrures, Chambres, Excentricité, Excès 
de calibre , Précision, Rectitude de l’âm e , Sifflets, 
Soufflures , Taches d'étain , Franations du diamètre 
de l’âme.

D éfense des rem parts, fo ssés, brèches, e t c . , 15 0 3  (2) —  
9 (2) —  2 3  (4*) —  55  ( 1 , 27) —  65 (3, 4) —  16 4 3  (3) —  
90 (4) —  17 0 3  (4) —  7 ( 15 ) —  10  (4) —  1 1  — 26 (41)
—  34 (17 ). V . Armement et Bouches à feu  employées 
dans la défense.

D égorger, D égorgeoir , 15 9 3  (20) —  16 0 6  (13) —  2 1  (20)
—  86 (7) —  17 0 7  (14) — 1 3  (21) —  26 (9) —  5 1  (3).
Table p i i  m ._____________________________________ 5
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D égradations des bouches à feu , 1648 (2) — 1734 (3) — 48 

(2). V. Accroissement de calibre, Battements, Cre­
vasses , Fouilles, Gerçures.

— des embrasures, 1582(2). V. Revêtements.
D ém o litio n s  de maçonnerie par l’artille r ie , 1555 (16) — 97

(26) — 98 (15) — 1707 (31). V. Brèches.
-------par les mines. V. Mines.
— du matériel d’artillerie. V. Destructions.
D en sité  de la p o u d r e , 1° du g ra in , 1726 (27).
— 2° apparente, 1621 (18) — 84 (48).
D épartem ents  d’a r t il l e r ie , 1758 (20).
Désaguilliers , e . , 1753 (2*).
D esc h a m ps , n . , 1728.
D es c h ien s , n . , 1692(6*).
D esparcieux  , a . , 1763(4).
D ess au , n. 1698 (2) — 1730 (2).
D essiccation  des bois, moules, noyaux. V. Bois, Moules, 

Noyaux.
D estruction  de matériel qu’on ne peut emmener, 1524 —  

66 (4) — 1744 (10). V. Ènclouage.
— de la glace. V. Ruptm-e.
D étér io ration  de la poudre , 1555 (23) — 1743 (7). V. Con­

servation.
— des bouches à feu et projectiles. Y . Dégradation ,  E n ­

duit.
D éviation  des projectiles, 1500 (2)— 1621 (2) — 82 (6) —  

84(41) — 1713(12) — 26(5) — 4 3 (4 , 11, 1 2 )— 45 
( 2 0 ).

D ia b l e ( et M alice du — ), 1697 (20*).
D iablesse ( l a ) , 1613(4).
D ia g o n e r , 1697 (41).
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D iard , h . , 134 6 .

D ieskau , n . , 17 4 0  (6) —  58 (3).

D ilich , a , 16 89  (8).

D imensions des bouches à feu, affûts, 16 5 4  —  97 (6) —  
17 6 1  (25*). V. A ffû ts, Épaisseur, Longueur, Poids, 
Systèmes.

D iocassius, h ., 40.

D irections d’a rtillerie , 17 5 8  (20).
D iræ us, b . ,  13 5 6 .

D istances ( mesuredes) ,  16 9 7 (6 1) .

D ivisions d’artillerie, 17 2 4 .

D osage de la poudre, 846 ( 1 ,  2) —  13 2 0  —  14 2 7  (2) —  45
(8) —  15 4 0  (6) — 4 6 — 55  (23)— 76 (2) —  77  (3) —  86
—  93 (17?) —  98 (5*) — 16 0 6  (18) — 19  (4)— 2 1  (7 ,18 )
—  32  (5)— 49 (2) — 6 1 (3) — 80 (7) — 84 (27)— 86 —  
96 —  1 7 1 3  (24)—  4 3 (10) —  56  (4) —  60 (4) —  6 1 (3). 
V. Composition.

D ragon et D ragon volant, 1 5 5 5  —  7 2  (3 )— 16 0 6 (14  —  56. 

D rague , 15 9 3  (18 ) — 16 99  (3).

Du H aillan , h . , 1 4 1 5 .

D ujardin ( J ean) , a, 1587.
D ulacq, a ,  1 7 4 0 ( 1 4 )  — 50 (4*).

D umatz, e . ,  16 7 5 ( 6 ) .— 97 ( 5 , 8 ).

D upré, i ,  17 5 8  (13)

D upuget, 17 4 7  ( 9 ).

D urée de la poudre. V. Conservation.
— des pièces. V. Résistance, Évasement
— du battageou de la trituration.V. Battage, Trituration. 
D urtubie, h ., 17 0 0 (2) .
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E

E au ( épreu ve d e e ’ ) . 1 6 2 1  ( 18  ) — - 17 4 4 (2 ) .

E au- de-v ie , 15 0 7  (32) — 93 (17*)—  98 (5*).
É c iiauffem ent des bouches à feu, — 1537 — 1631 — 1707 

(42) — 26 (31)— 31 — 35 (2) — 43 (6). V. R a­
fraîchir.

É chelle des calibres , 1540 (2) — 46 (2) — 1706 (6). 
É clairer  (les attaques), 1585 (15).— 1704 (6). Y. Balles 

a éclairer.
É c lissage , E clisses , 14 4 5  (3) —  16 7 8  (2) —  93 (2) —  99

(4) —  17 0 7  (25) —  1 3  (35) —  3 1  (3*) —  56 (15). 
É coles d’a r till erie  en Angleterre, 1 7 4 1  (7); en Espagne , 

1 5 1 3  (6?); en France, 16 7 4  (3*) —  7 5  (6>— 79 ( 3 ) —
. 94 (6) —  1 7 1 9  —  20 (4*, 9 ) —  2 2  (8) —  56 (8) —  5 7

(13) — 6 1 (21) ; en Italie, 15 0 6  (2) — 2 1  (3). 
É couvtllon , É couvu.lonner , 1 5 3 7  (2) —  5 5  ( 1 1 ,  36) —  9 3  

(30) —  98 (13 )  —  16 5 6  (7) —  79 (2*) —  9 7 (9, 52  ) —  
1 7 1 3  (5) — 26  (8).

E ffets de l’artillerie en général, 13 5 9  — 7 2  (2) — 74 (2*)
—  79 (3) — 80 ( 2 ,  4) — 1 4 14  — 32  (2) — 36 — 7 2
(2) —  94 —  95 — 150 4  (4) — 12 * — 1 3  (4) —  36 (3)
80 —  85 ( 12  , 17 ) —  93 (1 , 34) —  96 (3) —  97 (26)
—  1 6 1 3  (4 ,10 ) —  2 1  —  2 2  (2) —  43 (3) —  80* —  82
(2,4)— 8 3  (5) — 9 0 ( 1 1 ) —  9 4 (4 )—  95(2) — 9 7 (3 , 36)
— 1704 (3,4) — 6(12) — 7 — 12 — 42(7) — 44 (14)

; _ 4 7  (9) _  57 (16) — 58(2 , 5, 7) —  61 (12, 13 ) —
6 2(2). _  , . ^
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E ffets particuliers. V . y l c c i d e n t s , B o m b a r d e m e n t s ,  B o u ­

l e t s  r o u g e s ,  B r è c h e s ,  E x p é r i e n c e s , E x p lo s io n s ,  J u s ­

t e s s e  d e  t i r ,  M a c h in e s  in f e r n a l e s ,  M i n e s ,  P é n é t r a ­

t i o n ,  P e r c u s s io n ,  P o r té e s  ,  R ic o c h e t ,  et les articles 
ci-après :

— de la mitraille, 1742 (5*) — 48 — 59 (10).
— des armes à feu portatives , 1364— 1420 (3) — 95 (2)

— 1521 (7) — 25 — 47 (3) — 85 (17) — 96 (4) — 1636 
(2) — 1729 (4).

— des artifices de guerre, 1380* — 1523 (5) — 1676 (6*)
— des projectiles creux , 1361 — 1634 (4) — 80* — 82

(2,4) — 83 (13) — 84 (43) — 88 (11) — 90 (3) — 94
(4) — 97 (36) — 1704 (3) — 17 (5, 7) — 39 (4) — 40
(7) — 45 (9) — 46 (6) — 58 (11, 15) — 61 (13) — 62 
(2)

Ecidio colonna, h .,  1290 (2).
E hrenswaerd, e .,  1760 (20).
E ldred, a — e., 1610 (3)— 46 (4).
E lecteurs ( les douze) ,  1707 (40).
E manicus, h., 690.
E mballage des armes à feu , 1762 (13).
E mbarillage des poudres. V . B a r i l l a g e .

E mbases, 1598 (10*) —  1606 (14, 29) —  21 (8) —  50 —  
91(5*)— 1705 (10).

E mbrasures, 1582 (2) — 1606 (14) — 82 (6)— 1700 (16)
— 49.

E mêrillok, 1572 (3) —  93 (2) —  1621 (3) — 91 (5*). 
E mery, fd., 1690 (5*) — 91 (5*)
E ncaissement des armes à feu , 1762 (13).
E ncastrement de route, 1544 (3) — 55 (38) — 1722 (4). 
E nclouage et D ésenclouage , 1404 — 15 (2) — 38 (4)
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—  4 1 (3) —  7 1  (7)—  15 9 7  (20 , 2 1 )  —  16 39  —  67 (4)
—  17 0 7  (35 ).

E nduit , des affûts. V . Peinture , Huile de lin.
—  des bouches à feu de fer, 17 5 5  (4).
—  des moules , 15 9 3  (32) —  1 7 1 3 .
E nfoncement des projectiles. V . Pénétration.
E nfossage et E nterrage des m oules, 15 9 3  (32) —  1 7 1 3  —

6 1 (18 ).
E ngins volants, 14 5 3  (6).
E ntretien des arm es, 1 7 6 2 ( 13 ) .
E n tr em ises , 15 5 5  (39) — 16 06  (23) — 97 (6).
É paisseur des bouches à feu , 14 5 2  (6) —  1 5 3 5 —  55  (5,9)

—  97 (3, 8 ,  9) —  98 (10 ) —  1 6 1 3  (6) —  2 1  (7) —  24 
(4)— 26 —  56 — 64 (2) —  83  (15 ) — 17 0 0  ( 1 7 ) —  1 3 .  
36 —  22  (6) —  26 (32) —  56(9).

—  des affûts , 16 9 7  (6).
E pieu ( support d ’arm e à feu ), 16 2 0 (3 )  —  28 — 1 7 3 4 ( 17 ) .  
E poussetage, 15 9 3  (17*) — 97 (15 )—  98 i5*).
E preuve des bouches à feu, 1478* —  98 (5) —  15 9 3  (36)—  

97 ( 1 ,  2) -  1 6 2 1  ( 1 7 , 1 8 , 1 9 )  —  48 (6) —  50 (2) —  80 
(2) —  8 1 (3*) —  84 (7*,8) —  92 (6)— 94 (7) —  97 (20*, 
4 9 )— 17 0 7  (5) —  13 ( 4 )  —>28 (2) —  32(7**)— 40 (3, 
14) — 43 (2 1)  — 44 (1* , 2*) — 50 (4*. 5) — 5 1  (2*) —  
5 8 ( 16 )  — 6 1 (23). V . Vérification

— des canons d ’armes portatives , 16 3 2  (9) — 97 (25) —
—  1 7 2 1  (2). ,

— des grains de lumière , 1 7 6 1  (7).
—  des p o udres, 15 9 3  (24) — 16 0 6  (9) —  2 9 *—  3 2 (6 )

—  63 (7) —  86 (2**, 5*) —  17 16 *  —  20 (3,7) —  26  
(28) — 29 (2) — 43 (14) — 44 ( 13 )  — 6 1 (23).

—  des salpêtres bruts , 16 3 2  (4).
E preuves extraordinaires, V . Expériences d ’artillerie.
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E prouvettes à p isto le t , 16 9 7  (27) —  17 2 6  (28).

—  à poids et tige d entée, 16 29 * —  32  (6) —  17 16 * .
Y. Mortier d ’épreuve, Pendule balistique.

E quipages d’artillerie , 15 4 6  (5) —  16 0 6  (3 5 )— 97 (55). 
V. Bouches à Jeu employées dans les sièges et les ba­
tailles.

E rrard (de Bar- le- D uc), 15 6 5 * —  94(3) —  95 (2*) — 16 14 * . 
E sclopettes , 15 5 9  (2).
Espingards , 14 0 1  —  98 (3).

E spingoles , 14 3 8  (2) — 17 4 5  (2).

E ssieux , 1684 (25) —  86 ( 1 0 ) — 9 7 (7 )— 17 0 7  (17) — 1 3
(17) — 4 3 (2 0 ) .

E strées (D’) g. m ., 15 9 8  ( 11*) .

E ta in , 15 9 3  (6) —  16 4 8  (2 ) — 86 (8) —  1 7 1 3  —  34 (3) —  
59 (2).

E toffes à sachets. V . Sachets.
E toupes , 16 7 3 .

E toupilles, 15 9 7  (24) —  16 8 3  ( 1 1 )  —  97 —  17 0 7 ( 14 )  —  
26 (18 ) —  34 (14 ) —  5 1  (3) —  59 (8) —  6 1 (6).

E tui a gargousses, pour canons à cham bre , 15 9 7  (4). 
E uler, a ., 17 4 5  ( 1 8 ,  20) — 4 8 ( 1 1 ) .
E vasement des lum ières, 1 5 5 5 ( 13 ) — 93 (8*)— 16 0 6 ( 15 ,  16 , 

22) — 7 2  (5) — 79 — 8 4 ( 1 4 ) — 86 (8) — 1 7 1 8 — 26 
(3 1 ,  3 2 ,  40) —  35  (2) —  40 (3) —  56  (7).

E vents des m oules de bouches à feu , 15 9 3  ,32). 

E xcentricité, des surfaces intérieure e t  extérieure ,
— des bouches à feu , 15 3 7  (6) —  16 1 4  (4) — 2 1  (15) —  

—  17 3 2  (7**) —  63 (18).

—  des projectiles creu x , 16 06  (28) —  86 (9) —  89(5) —
1 7 1 3  (30, 33).

— du centre de gravité des projectiles, 15 0 0  (2).
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E xcentricimêtre. V. Excentricité
E xcès de calibre, des bouches à feu , 16 2 1  (15 ) .
E xercices de tir , de je t ,  de m in es, 1 2 8 6 — >1392  — 94 —  

14 2 9  —  6 1 —  98 —  1 6 7 1  (3) —  7 6 (3 )  —  82 (8) —  89 
(14) — 9 1( 8 ) — 9 2 — 17 3 7  (4) — 42 (8) —  48 ( 1 1 )  —  
6 1 (26). V. Écoles.

E xpériences d’artillerie relatives
—■ au salpêtre, à la poudre , aux artifices, 15 8 6  —■ 16 7 5  (5)

—  96— 17 0 2  (6,7) —  6(8) —  48 (9) —  56 (4) —  59(4)
—  6 0(4 , 1 1 ,  12 ) — 6 1 (20).

—  aux fo rm es, poids , dimensions des bouches à feu ,
1 5 2 1  (10) —  85 (6) — 16 0 2  (9)— 1 3  ( 1 1 )  — 24 — 50
—  67 (5) —  7 1  (2) —  78 (2)—  79— 83 (3) —  9 3— 17 0 3
(6) — 2 2  (6) —  28 —  36 (2) —  40* —  44 (6) —  45 ( 1 1 ,  
14) —  50 (6) —* 5 1  (4, 6 , 10*) — 52  $ * ,  4) —  5 3  (2*)
—  59 (3) — 60 (3 , 15).

—  à la fabrication et à la résistance des bouches à feu ; J)e
bronze, 15 6 5  — 17 2 6  — 35  (2) — 40 (3) — 48 (3*)
—  5 1  ( 1 ,  5 * )— 52 (2*, 4) — 54 ( 1 2 ) —  5 5 ( 10 )  —  59 
(2*) —  6 1 (4) —  62 (12) —  63 (15).
De fonte  de f e r , 17 5 4  (9*) — 63*.
De fe r  forgé. Y. Bouches à feu  de fe r  forgé.

—  aux difiérentes questions concernant le tir et ses effets,
14 7 8  —  15 3 0  (3) —  99 (3) —  16 0 2  (9*) —  6 ( 18 , 30)
—  10  (3) —  1 3  ( 1 1 )  —  24 —  26  (2*) —  29 (3) —  43  
_  46 (4 )—  5 1  (3 )—  6 8 (2 , 3 ,4 )  — 79 (2 )—  17 0 7  
(37) —  9 (4*) —  10  (6) —  2 2  (6) —  2 3  —  28 (3) —  3 4  
(19) —  39 (2*, 4*) — 40 (1* ,2 *) — 44 (13**) — 45 (2 1)
—  46 (8) —  50 (3*) —  5 1  (5 à 7 ,  10*) —  52 (7) —  5 3  
(2)— 56 (6*)— 6 0 (3 , 9 , 15) —  62(8) —  6 3 (2 , 1 0 , 1 4 ) .

—  à la rupture des projectiles creux , de la g la c e , 1 7 3 9
(4*) —  40 (7*) 58 ( 11 )  —  60 (9*).



FA  B 4)
— « aux m in es, 1686  (19*) —  9 1 (14) —  2 3  —  29 (3* > —  30 

(3*) —  32  ( 1 2 ,  13 )  — 39 (4*) —  33  ( 10 , 1 1 )  —  34 (4*, 
10) —  39 (12) —  6 0 (16 ).

—  aux affûts et voitures, 1740* —  63 (6*).
E xplosions  de m oulins à poudre, a  p i l o n s , 17 2 6  (26) —

43 (6) —  3 q (3) —  63 (4); à m e u le s , 13 4 0  (7) —  17 3 6  
(2); n o n  s p é c i f i é s , 15 2 8  (3) —  54 (3).

—  des m agasins à poudre et h m unitions; p a r  t e f f e t  d u

t o n n e r r e , 1 3 2 1  (3) —  16 1 3  (9) —  48 (4) —  17 4 9  (5); 
p a r  le s  p r o j e c t i l e s  e n n e m is , 16 28  (3) — 86 ( 1 5 , 16 )  —  
87 (4) —  90 ( 1 1 )  —  92 (4) —  1 7 1 7  ( 5 ,7 )  —  4 4 ( 14 )—  
57 (4) —  62 (16) —  63 (16); a u  m o y e n  d e  m è c h e s  a l ­

lu m é e s , 156 6  (4) —  17 0 7  (39) (cette dernière pré­
venue; p a r  in c e n d ie ,  m a lv e i l la n c e  e t  m a n q u e  d e  p r é ­

c a u tio n  1 5 3 5  (6) —  40 (4) —  42 (3)—  52 (2) — 16 6 0
(2) — 9 0 ( 1 1 )  —  17 0 3  (4) — 20 (6) —  57 {'X ) ,p a r  c a u se  
n o n  in d iq u é e  1 7 10  (2) —  47 (2).

—  de salles ou ateliers d ’artiflees et autres bâtim ents, 17 0 3
(3) —  5 ( 1 ,2 ) — 54 (3)—  57 (4). V . yiccidcnts , Rupture. 

E x po r ta tio n  et I m portation  de bourbes à fe u , poudres ,
salpêtre, 13 7 2  —  1400  (2) —  1 5  40 —  16 3 3  (5) —  1709
(3) — 16*

E xtraction  du salpêtre, 1 “ d e s  m a té r ia u x  s a lp ê t r e s , 152 0
(3) — 93 (15*) — 98 (2*) — 1 6 0 2 ( 12 ) —  6 (5) — 53(4) 
—  17 2 9  (9) ; 2° d e  l a  p o u d r e  a v a r i é e , 15 9 7  (22) —  16 2 1 
(2 3 )— 32(7).

—  du soufre, 1 °  des p y r i t e s , 15 9 8  (3); 2° de la poudre a v a ­

r i é e , 15 5 5  (23,.
E xtraordinaires on renforcées ( P ièces) , 16 13 ( 6 )  —  2 1  (15).

F

F abrication  de la poudre, 136 0  —  14 2 7  (2) —  45 (8) —  63 
• table du m. 6



FA  B
— 1506 — 25 (2) — 28 (3) — 40 (1,7) — 46 — 55 
(23) — 72 (2)— 93(17*, 18*, 23) — 97 (8, 15)— 98 
(4 à 6) — 1606 (8, 17) — 30 (5,6) — 32 (5) — 34 — 
35 (5) — 40 — 49 (2 à 5) — 56 ,8 à 10) — 64 — 74 (6)
— 80 (7) — 84(8, 26 à 30, 32 ,34 , 39) — 86 (1 à 4)
— 88 (5) — 90 (2) — 97 (26) — 1704 (4) — 13 (25 à 
27) — 16 (4) — 26(26, 27) — 35* — 43 (13) — 45 — 
54 (2, 7) — 56 (2*, 3)— 61 (2, 3) — 63 (4). V. Moulins 
à poudre.

du salpêtre. V. Extraction, Nitrières, Salpêtre. 
des bouchesà feu, de bronze, 1372(3) — 78 (7) — 1439

(4) — 72 (4) — 75 — 82 (2) — 98 (5) — 1540 (5) — 43
— 55(10)— 65* — 69(3*) — 72(2)— 85 ( 5 ,9 à l l )
— 93 (4* à 7*. 32,33) — 98 (10*)— 1606 (12, 13) — 
21 (11,13à 15, 18) — 25(2)— 54 — 82 (5) — 83 (7)
— 84 (9 à 11) — 97 (19 à 22, 29 , 46 à 48) — 1704
— 7 (4 , 6) — 13 (1 à 3) — 18 (7) — 34 (1 ,3 , 4) — 40
(3) — 48 (2 ,3 )— 53 (2*) — 55 (1, 10) — 60 (10) — 
61 (18) — 62 (12).

— de fonte d e fe r , 1471 — 1540 (3) — 72 (2) — 96
(6) — 1600 — 21 (12) — 40 (2) — 61 (6) — 84 (12)
— 97 (23) — 1710 (9) — 13(3) — 31 (5) — 32 (9)— 
40 (11) — 50 (1*. 5) — 52 — 55 ( 2 ,3 ) — 59 (13)
— 60 — 61 (10, 25).

— non coulées. V. ces bouches à feu.
V. sé liés âge, Alliage, Bronze, Coulage, Déchet, 
Fonderies, Forage, Fourneaux, Moulage, Becuit, 
Tournage, etc.

des projectiles, 1378-(7) — 1401 (4) — 88 (2*) — 77 (.3)
— 1520 (7) — 55 (15) — 93 (26) — 98 (17, c.)— 1600
— 6 (28) — 84 (37) — 86 (9) — 97 (31, 58) — 1707 
(23) —43(15) — 62(17).
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F abrication <les armes .4 feu portatives, 1364  — 1440 (4) —  
77  (4)— 1 5 2 1 ( 1 1 )  — 1600 (8 ) — 1 3 ( 1 7 ) — 24(2)— 40
(8) —  46 (2) —  88 (4) —  170 2  (10) —  2 1  (2) —  3 2  (8)
—  40 (15) —  41 (12) —  4 6 (3 )  — 62(4) — 63(9). 
V. Manufactures , Modèles, Platines , etc.

F acius, h. 14 39  (4).
F alariques. V. Traits a feu .
F aucons et doubles faucons, 1 4 9 4 —  15 4 6 (3)  —  5 5  —  66*

—  72  (3) —  9 3 (2*) —  97 ( 1 ,  18) —  1606 (14) —  2 1
(3) —  3 1  (8 , 10) —  56 —  64 (5) —  7 1  —  86  (14) —  97 
(5, 55) —  170 2  (12) —  5 3  (7).

F auconneaux , 1 4 6 1 ( 2 ) —  9 6(2) —  1 5 1 3  (3) —  36  (4) —  
38 —  46 (3)—  5 5  —  7 2 ( 3 ) —  93(2*) —  97 ( 1 ,1 8 )  —  
98 (8*, 1 7 ,  a.) —  1606 (14) — 2 1  (3)— 3 1  (8)— 56. 

F aure, fd. 1690 (6*) — 9 1 (5*).
F aux , 1 5 1 2 .
F eldschlange ( coulevrine de campagne des artilleries 

d’Allemagne), 1 5 1 3 ( 2 )  —  75  (2 ) —  1 6 1 3  (4) —  3 1  (8)
—  56 —  1 7 4 1  (14).

F er- blanc, 1606 (2 2 ) —  63 (2 ) —  97 (10 ) —  170 7  (2 1 ) —  
1 3 ( 2 1 )  —  26(9).

F errand, n . , 170 4(7).

F errures d’affûts, 1 5 5 5  (37 à 39) —  93 (27) —  97 (6) —
170 4.

F ery, n ,, 15 5 4  —  56 (2 *).
F e u , (mettre le —  aux pièces), 14 2 7  (2 ) —  82(2) —  96 

(2 ) — 16 8 3  (9) —  97 (20) — 17 0 7  (34) —  26 ( 1 1  , 18)
— 5 1  (10 ) — 56 (14). V. Amorces , Étoupilles, Lan­
ces , Lumière , mèche.

F eu gbégeois, F eu liquide, F eu coloré, 3 3 0 — 668 —  7 7 7 —  
8 1 3 — 80*— 904 — 4 1 — 1 1 9 1  — 9 3 — 12 0 3  — 49 —
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80*— 90 ( 1 , 2 ) —  1 3 1 9  —  16 6 7  (6)— 17 0 2  — 5 8 (13 *)
—  59 (4).

F eutre, a, 1726 *.
F eutre (matière prem ière), 16 9 7  (52) — 1 7 1 3  (5).
F eutry, a ,  1726 * —  5 4 (12 )  —  5 3 ( 10 )  — 58 (13*) . 
F lambage, 17 4 4  (2).
F lasques, 15 9 8  (17  a.) —  16 06  (23) — 84 (23)— 97 (6) —  

17 4 3  ( 16 )— 60 (20).
F lèches. V. sires.
F lemming , a, 17 2 6  (6 à 43).
F ljcker ( E l ia s ) ,  fd , 1 6 3 1  ( 7 ) —  34 ( 10  ) —  47 ( 2 )  —  

48 (6).
F olard, a ,  17 2 6  (5) — 5 3  (8 , 9).
F olles (bouches à fe u ) , 15 5 5 .
F ondants (dans les hauts-fourneaux), 15 9 3  (26) —  17 2 6  

(3 5 ).
— dits secrets (dans les fonderies de canons de bronze). 

Y. Médecine.
F onderies, F ontes, de bouches à feu de bronze : en A lle ­

m agne, 1 3 7 2  (2 ,3 )  — 78 (7)—  14 0 1  (2)— 8 (4) — 2 7
(4) — 72 (4)—  15 0 4  —  7 —  2 1  (13) — 29 (3*) — 4 2(4)
—  43*— 1 6 19  (3 ,5 )  —  20 (10) —  45 (6) —  54 —  8 0 (10 )
—  82 (5, 7) —  84 (8) —  97 (28*) —  17 0 4  — 5 (8) —  6
(5) — 7 (40) —  1 3  (46) —  17  (2*) —  26 (3, 33) —  42 
(2, 10 ) —  43 ( 18 )—  47 (6); en A m ériqu e, 15 2 4  (2) ; 
en A n g leterre , 16 3 5  —  17 2 6 ( 3 3 ) ;  en B elg ique, 1 5 2 1
(10); en C h in e, 1 6 1 3  (2)— 36 (3) (V. Bouches à feu) ;

; en E sp ag n e , 15 3 5  —  16 09  —  1 3  (2) —  17 2 8  (2)—  62
(6) ; e n F ra n c e , 14 78  —  156 9  (3*) —  8 2 —  8 4 —  16 2 6
(4) — 80 (2, 3 ) — 8 3 ( 1 , 7 ) —  84 (7*)— 90 (5*. 6*) —  
96 (2*)— 97 (19  à 2 1 ,  29*)— 17 2 6  (33 )— 3 4 — 35  (2)
—  39 (6)—  4 4 (i à 3>— 48 (2, 3*); en Hollande, 1 5 1 3
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(5)— 8 9 — i 613 (2)— 1726(33) — 55; en Hongrie, 
1453; en Italie, 1475 — 1585 (6)— 97 (13)— 1613(2) 
— 34 (10); en Piémont, 1752(2*)— 59(2*); en Pologne, 
1409 (2) — 98 (5) — 1526 (2) — 1631 (7)— 1706 (5) — 
13 (43)— 26 (33); en Russie, 1703 (5) — 26^(33) ; en 
Suède, 1647 (2); en Suisse, 1713(44)— 29; en T ur­
quie, 1422 (3) — 1664(2).

------ de fontedefer :en Allemage, 1471 —1626 (4)—-67; en
Angleterre, 1540 — 47— 1621 (12) — 1760; en Bel­
gique, 1621 (12); en Bohème, 1625(3); en Dane­
mark, 1726 (33); en Espagne, 1762(9); en France,1600
— 97 (23)— 1755 (2); en Russie. 1703(5) — 26(33) ; 
en Suède, 1640(2)— 95 (5)— 1705(9)— 26 (33)—31
(5)— 40(11) — 50 (5) — 55(6).

F onte de fer, 1593 (26) — 1606 (28)— 21 (12, — 1726(35)
— 40 (U) — 52 — 55 (3) —59 (13) — 61 (10, 25) — 
62 (9) — 63*. V. Bouches à feu  , Hauts-Fourneaux.

F onte verte (bronze), 1697 (22).
F orage, F oreries, F orêts, 1713 (44*)— 20 (5)— 29 —  

32(15) — 3,4 — 35(2)— 39— 45 (7*. 31) — 50 — 
52 — 55 (3*) — 58 (12. 14) — 61 (18) — 63 (18). 
V. yl lié sage.

F orce de la poudre, 1445(1, 5, 6)—1537— 55 (23, 34) —  
93(18) — 97 (8)— 98 (5) — 1606(10}— 21 (18)— 32 
(4, 6)— 40 — 56 (9,13, 14)— 61 (3)— 84(8, 13, 30)
— 85— 86 (2) — 90(15)— 1702 (6 à 8) — 6 (8) — 13 
(22)— 18 (3) — 26 (29,31)— 31 (1. 2) — 32(11) — 
38(4*) — 39 (2)— 43(1,2, 6 à 9) — 45 (19,24)— 53
(3)— 61 (20) — 63 (7). V. Atmosphère, Combustion, 
Composition, Dosage, Eprouvettes, Granulation, 
Humidité, Inflammation, Lissage, Portées.

F orge de campagne, 1686(6).
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F orme des bouches a feu, 1427 (2)— 39(4)— 82 (2)— 90 
—  1535 — 59 (4)— 97 (3) — 98 (9, 10) — 1606 (20) 
— 13 (2, 3) — 21 (8. 9 ,1 3 )—  32 (8)—48 (5)— 70 (4)—  
84 (22) — 96(3)— 1717 (2)— 46(9)— 51 (4)—58(2)—  
59 (18). V. Â m e, Bouches a feu  multiples, Bourre­
le t, Chambre, Embases, Épaisseur, Longueur, Tou­
rillons, et les différentes espèces de bouches h feu.

F o rster, a ,  16 7 7  (3).

F osses a salpêtre , 17 4 8  (9*) — 57 (15).

Fou a rd, e , 1697(7).
F ougasses (mine), 16 6 8  (5).

—  à caillou x, 16 3 3  — 59*—  69 — 1 7 1 3  (15) — 26 (42).

F ouilles, 16 4 8  (2).
F ourchette (support de m ousquet), 15 2 0  (2) —  2 1  (4) —  

30 (4) —  99 (2) —  16 2 0 (3)— 2 8 — 40 (8) —  46 (2) —  7 0
(5) — 92.

—  de certains affûts. V . Âffâts à fourchette.
F ourneaux de fonderies à canons de bronze, 15 6 9  (3*) —

93 (6*. 33) —  16 8 4  (10*) — 97 (28).

------- de fonte de fer, 15 9 3  (26) —  16 0 0  —  97 (23) —
17 6 2  (7).

—  et grils à rougir les boulets, 16 0 6  (26) — 86 (6 )— .
17 4 0 ( 13 ) .

F ourniture du salpêtre (mode et produits) : en France, 
1547 (2) — 82 (3)— 1601 — 28 (4) — 34— 35 (5*) —  
40— 64 — 1706(4) — 35*— 53(22); en Suède, 1520
(3) — 81 — 1635 (3) — 42 — 1723 (2).V. Nitrières ar­
tificielles

F rézier , a , 17 0 6  (7).
F rise, 1 7 1 3  (2 1). ,
F roid (produit p a r la  dissolution du salpêtre), 15 5 0 . ’
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F roissard, h , 1340 — 56 (2*)— 80 (4)— 82.
F rondes, 1365— 1572(8).
F ronsperger, a, 1536 (3)— 55 (1* à 40).
F ronteau de mire, 1606 (20)— 1713 (47).
F rottement (du boulet dans l’âine), 1537 (3).
F ulmination, 1684 (31).
F umée (de la poudre ou des artifices), 1445 (7)— 1522 (2)—  

1606 (9)—21 (18)— 49 (15)— 1713 (4). Y. Balles de 
puanteur, Épreuves.

F urtembach , a , 1629*— 32 (4*).
F usées volantes, de signaux, 846—1280*— 1465*—98 (4*) 

— 1540(9)— 55 (30)—61 (3*)—97 (24) — 1613 (13)— 
49 (7)— 56 (3, 16) — 66 — 78 (3)— 1707 (32)— 34
(15,16) — 50 (7*).

— de guerre, 880* — 1232 (2) — 49 — 80* — 1378 (5) —
80*— 1428 (2) — 49— 52*— 53 (6) — 1540(9)— 85 
(15*)— 1619— 29*— 30 (5*) — 41 — 49 (7) — 68 (4)
— 1707 (41)— 60 (11).

— de projectiles creux , 1522 (2) — 37 (7) — 42 (2)—55
(15)— 97 (24)— 1606(31) — 31 (4) — 49 (10) — 57
(3) — 77 (3) — 84 (21, 40) — 91 (6) — 93 (2) — 97 
(16, 57) — 1707 (24)— 13 (38, 40, 45) — 23 — 26 
(16, 36)— 34(10) — 45 (29*)— 56 (15)— 63 (2).

— d’amorce. V. Etoupilles.
F usetiers , 1469 )2).
F usils , 1515— 19 —  1604 (2)— 30 (2) —35 (4) —  43 (6)—  

45 (2)— 46(2)— 70 (3*)— 71 — 76— 81— 84 — 
86 (18) — 87 (2) — 88 (8) — 89 — 92 (5) — 99 (2)
— 1700 (13) — 4 (9) — 10 (7) — 21* — 46 (3*) — 62
(4,5) — 63 (9*).

— à plusieurs canons. V. Armes de luxe.
— à vent, 1560 (2)— 1706 (7).
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— de rempart. V. Arquebuses a croc.
-----mousquet, dit à la Vauban , 1666 (10) — 92 (5).
—> - obusier, 17 41 (9) — 48 (6*). Y. Tir des grenades avec 

le mousquet.
— sans baguette, 1745 (4*). Y. encore ci-après.
— se chargeant par la culasse, 1663 (2) — 1751 (9).

V. Armes de luxe.
F usiliers, 1671' — 72 (10) — 79 (5) — 86 (22) — 91 (16) 

— 93 (10)—.1712 (2).

G

G add , a -e  , 17 48  (9*) — 57 (15).
G a lilée , a - e ,  16 38 .
G aliottes a bombes, 1680 —  83(6) —  95 (3*).
G anibelli. Y. Jembelli.
G ardes-C otes (canonniers), 17 0 2  (13) —  59 (14).
G argousses, 15 5 5 ( 14 * )— 97(4)— 16 0 2  (7 )— 6 ( 15 , 22)— 1 3  

( 15  c)— 2 1  (20) —.2 4  —  59 (2) — 84 (12 ) —  86 (7) —  
97 (9) — 99 (4) — 17 0 7 ( 1 2 ) — 1 3  (2 1)—  26 (9) — 44 
(2*)— 47 —  56 (13). Y. Sachets.

G arnitures de fusils  , 16 9 2  (8) —  17 3 8 ( 3 ) —  46(3*) — 54 
( 1 1 )  — 63 (9*).

G asperonj , h ., 17 6 3  (11*) .
G assendi, l i , 1506* —  9 7*— 98 (23*) —  1643* —  17 4 0  (7) 

—  4 5 (2 3 )—  46(3*) — 63 (4*).
G aubert, in g ., 12 0 3 .
G eissler , a - i , 16 6 7  (5) —  68 (2 à 4) —  72 (7) —  7 3  —  7 7  

(4) —  78 (3) —  88 (7) —  89 (7) —  97 —  98 —  99 (4)—  
17 0 7  (3 à 35 , 4 1).

G etkannt , i , 16 49  (13) —  59. •
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G enti N, 17 5 3 .
G erçures des bouches à  feu, 16 9 7  (49) — 17 4 3 (2 1* ) .
G ianetti , h , 1200  (2).
G iberne (et autres modes de porter les charges d ’arm es por­

tatives), 15 3 0  (4) — 67 — 16 2 0 (7 ) — U  (3) — 5 1 (2) 
_ _ 7 0  —  1700 (6) —  26 (22, 23) — 4 1( 13 ) .

G lace (V . Canons de —  e t  Jtuptures de ta — ).
G lauber , a , 16 5 3  (4).

G lobe de c o m pr es sio n , 17 3 2  ( 12 ) —  53 (10 ) — 54(4*) —  
62 (1 1 )

G omer, e-n, 1 7 6 1  (15). Y .  Chambres des mortiers.
G omme arabique, 1 6 3 0 ( 5 ) —  17 56 (4 ).

G or , fd , 17 3 5  (2 ‘ ) — 36.

G oudron , 17 0 4  (6).
G raduation des fusées (d e  bombes et obus) 16 84  (40) —  

17 2 6  (16).
G rains de lum ières des lioucbes à  feu : vissés , 15 8 5  (1 1 ) —  

93(8*) — 98 ( 1 1 * ) —  16 02(6 ) — 6 (15 )  — 67(4) — 83 
(2*) —  9 1 (10) —  1 7 1 0  (5) —  18* —  36 -  6 1  (7) —  63
(8) ; coulés, 15 8 5  ( 1 1 )  —  1606 (4*, 15 )  —  83  (2*) — 86
(8 ) —  97 (21) —  17 6 1  (18 ); mis dans les moules. 
Y .  Masses de lumière.

—  des armes portatives , 1729(7).

G raissage des ro u e s , 17 0 7  (17).

G rammius , h , 12 3 8 .
G ranulation  , G renage de la pondre , 15 4 5  (5, 6 , 8) —  15 0 6  

—  2 5  (2) —  40 (7, 8)—  46 —  55  ( 1 1 ,  2 3 , 34 , 35) —  
93 (17*, 18*) — 97 (8 , 15 )  — 98 (5*. 6 , 17  g )— 1606 
( 8 , 17 )  — 30 (5, 6) —  32  (5) —  49 (4) —  56 (8 , 9) — 80
(7) —  85 (2) —  86 —  97 (26) —  1 7 1 3  (25) —  60 (12).

G rapins (employéscomme armes), 156 6  (3).
ta ble  di: m. 7
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G rappes de raisin, 15 9 7  (23) —  16 0 6  (27) — 97 10  —

17 2 4 .
G renades (grosses ou de fossé). V . B o m b e s , O b u s .

—  àp erdreaux , 1 6 9 3 — 17 0 0  ( 1 ,  U )  — 2 ( 2 ,  1 1 ) — 8 .
—  dem ain , en fer, ou supposées telles, 1 5 2 3  (3*) —  36 (2)

62 —  93 (25) —  94 —  98 ( 16 , 1 7  h) —  16 0 2  (3*) —  6
(2) — 1 3 ( 1 4 * ) — 34 ( 1 1 , 1 2 ) —  37  —  49 (8) — 5 6 ( 12 ,  
17 )  — 57 — 6 7(2 *)— 68(2) — 69 ( 1 ,  3) — 76 ( 1 ,  2) —  
8 3 ( 1 3 ) —  8 4 (3 5 , 44) — 17 0 2  (3)— 4 (2)— 7 (2 7 ,2 8 )
—  8(2) —  1 3 ( 1 3 , 1 5 ,  29 , 3 1 )  —  26 (36)— 34  (10 )— 47
(3) . V. M u n i t i o n s .

— e n  b o is ,  b r o n z e  ou m é t a l  d e  c lo c h e ,  c a r t o n , t e r r e ,  v e r r e ,

14 2 0  (2) —  27  (3)’ — 15 9 3  (25) — 98 ( 17  h) — 16 6 9  (3)
—  1 7 13 ( 2 9 )  — 26 (20).

G renadiers, 16 3 4 ( 12 )  —  6 7(2*)— 72(9*)— 7 6 (2 )— 8 3 ( 13 )
—  84 (44)—  17 0 8  (2) —  26 (23).
G renage. V . G r a n u l a t i o n .

G rideauval, a-e-n -r, 17 4 9  ( 1 ,  2 ) — .54 (6) —*6 2  — 6 3  (6*). 
G riffon (le), 15 2 9  (3*)—  78*.
G rils à rougir les boulets. V . F o u r n e a u x .

G ruber , a , 16 9 7  (40 à 62).
G uichardin, h ,  14 9 4 ( 1  à 8).
G uidons, 14 7 7 (4 )— 15 8 5  (20) — 16 0 0  (9) — 2 2 ( 6) —  17 0 4

(9) — 1 3  (47) — 32 .
G unther (archev.), 14 3 9 , —  (général, e.) 17 2 8  (3). 
G u T E R .i, 156 0 (2 ).

H

Hacquebutte. V. Arquebuses. 
H alles, i ,  1741 (10)— 54 (10). 
Ualley, a , 1686 (20).
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H amilton , a ,  1631 (3).
H ampe d ’écouvillon, etc., 1555(14, 36)— 93 (29) — 98(13) 

— 1679 (2) — 1713(5). .
H ansch (G odefroy) ,  i, 1704(8).
Hanzelet, a , 1619* — 30 (5*)
H arscher , p , 14 3 5 .
H artmann , i , 1540 (2).
H aubitze. Y. O b u s ie r s  et ci-après, ainsi que H u f f n i t z e  et 

H u s n i c z e .

H axjffnitze, 156 6 * .
H ausses, 1597 (19) — 98 (17 d) —  1689 (8)— 1726 (10) — 

34(9) — 49 (2).
H auts-F ourneaux. Y. F o u r n e a u x .

H awksbée, e , 17 0 2  (6).
Hedio (G aspard), h , 13 2 0 .
H EiN sius,a, 17 34 (6 ) .
H érissons, 1 5 5 5 .
Hérold, f d , 16 8 4  (8).
H ervé , a ,  1 7 5 2  (2).
H esse (landgrave de) , i , 16 0 6  (15) — 1 7 1 0  (5).
H illiger (M ichel), f d , 15 4 2  (4)—  43*.
HoLST,i, 1668— 74.
HoLZMANN.n, 17 4 0  (5) — 58 (3).
H ooke, a ,  1664 (4).
HoYER,h, 17 54 .
H uffnitze, 14 3 8 (5 ) .
H uile de l i n , 1280 —  1555 (25) — 1606 (6)— 13 (15) — 

84 (24, 33)— 97 (51)— 1713 (26) — 26 (18).
—  de so u fre , 16 49 .
H umectation (dans le battage). V . A r r o s a g e .

H umidité de la poudre , 1537 (2)—  1743 (7, 9) —  44 (13) — 
45 (19).
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— de l’air. V. Hygrométrique.
H üsnicze, 1434 (2).
H uygens, a-e, 1675 (5) — 90 (8).
H ygrométrique (État — de l’air), 1731 — 43(8) — 44(13**) 

— 52(7).

Imperméables (tissus), 1 5 6 1 ( 3 ) —  16 9 9 — 1 7 5 1  (2). 
Importation. V. E x p o r t a t i o n .

Incendiaires. V. P r o je c t i l e s  et C o m p o s i t io n s  i n c e n ­
d ia i r e s .

I ncombustibles (P apier, T issus, etc.) , 16 84  (12) —  99 —  
1 7 5 1  (2).

I nfiltration d u  m é t a l  d a n s  le s  m o u le s  , 16 9 7  (30).
Inflammabilité, Inflammation de la poudre, 15 3 7  (3, 4)__

16 8 4  (34 )—  1 7 1 3 ( 2 5 ,  39) —  43 (2)—  45 (18) — 5 1
(7) — 6 1 (20).

Inflammation par le  choc, 1 6 1 3  (10*).

—  spontanée des charges, 14 7 8 * —  15 5 5  (24)—  16 2 5  (4)
—  3 1 — 79 (2)— 17 0 7 (2 4 )—  1 3 ( 3 4 ) - -  40(4).

Inscriptions des bouches à feu , 14 9 0  —  15 0 7  — 29 (3*)__
3 5  ( 1 ,5 )  — 1 6 1 7  —  19  ( 3 ,5 )  —  25  (7) —  5 1  (5) —  69
(6) — 7 5  ( 3 )— 96(5).

Insolation des poudres hum ides , 17 0 6  (4) —  1 3  (26) —  38  
(2) — 43 (7).

Instruction. Y. E c o l e s ,  E x e t x i c e s .

Instruments pour la mesure des distances, 16 9 7 ,6 1) .
— vérificateurs des bouches à feu , 15 3 7  (6) — 1 6 14  (4) —

2 1  (18) —  97(20) —  17 3 2  (7**).
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J

Jacobi, f d . , 17 3 4  (7).
Jantes, 16 97(6).
Japin , fin. , 16 28 (4 ) — 34.
Jean (de C haligny) , 13 9 8  (18*).
Jedinarocks, 17 4 4 (7 ).
Jembelli , in g . , 1585*.
J et  des bombes , V . Tables de tir.
— des grenades de m ain. V . Grenades, Grenadiers. 
Johnson (T homas) , f d . , 159 6  (6).
Joinville , b . , 1249 .
Justesse de tir , 1 4 10  (2) —  27  —  28 (4) —  29 (4) — 69 —  

76* —  15 0 0  (2) —  85 (12*) —  87 (4) —  95 (2) — 98 (18)
—  16 0 2 (2 ) — 20 ( 1 1 )  — 2 1  ( 19 ) —  26 (21 —  34 (9) —  
37 (2) —  39 (7) —  7 1  (3) —  82 (6) —  84 (41) —  86 ( 1 1 )
—  17 0 2  (10) —  10  (8) —  1 3  (12) —  43 (5 , 1 1 )  —  5 1  
(10 *)— 62 (2).

K

Karthaune , 1741 (14). V. C a n o n s  d ’s i l l e m a g n e .  
Keller, fd. , 1679 — 83(7) — 1720(5).
Kotter, i. , 1630(3).
K ühfuss , a r t . , 1600 (6).

L

L a C haumette (de) , a . , 1 7 1 5 '2 ) — 5 1  (9). 
L a C haussade, a. , 1744(4) —  45(5).
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L a F réselière , a —  e . , 16 8 S  ( 1 * , 2) —  86 —  88* —  97 (7) 

—  17 0 0  (3).
L a H ire , a . , 17 0 2  (7*).
L aiton , 15 3 0  (5) —  85 (20) —  16 2 2  (6) —  17 2 6  (16 ) — 29

(7) —  38 (3) —  48 (3). V . A l l i a g e .
L a M artilliêre , a. , 1 3 0 1*  — 1478 *.
L ances (arme blanche), 16 20 (4 ).
—  à  fe u , 1 5 2 1  ( 2 , 5 ) —  16 3 4  (3).
L angrenus (M ichel) , i . , 16 4 0  (9).
L anterne. V . C u i l le r .
L ara (Jean M auriquez DE)g-m., 1 5 3 5  (3).
L ard, 17 3 1 ( 6 ) .
L aurentius V ola , i . ,  14 2 0 .
L autmann , a . , 17 2 9  (4).
L avage des bouches à feu , 1 7 1 3  (5) —  44 (2) V. E c o u v i l -  

lo n  m o u i l l é , R a f r a î c h i r .  .,
L azarino , a r m ., 16 4 0  (7).
L e Blond, a — e . , 16 9 1*  —  17 0 9  (2*) —  40 ( 15 ) —  4 1 (9) —  

43 (23) —  44 ( 13 * )—  46 (4*) —  59 (5*) —  56  (4) —  6 1  
(2 à  8).

Le clerc, a r m ., 1 7 4 1  (12).
L e C omte , h. , 80.
L e D uc , e . , 17 4 9  (3*) —  5 1  (5*) —  63 (2*).
L efebvre , ing. — e —  h . , 17 54  (4*) —  62 (2*).
Légitimes , 1 5 7 2  (3) — 1 6 1 3  (6) —  1 7 1 3  (36).
L ehenberg, e . , 17 6 0  (4).
L émeri, a . ,  17 17 ( 8 ) .
Léon (em pereur), 880*.
L éonard, f d . , 16 4 1(4 ) .
Léonard V inci, a . , 15 0 0  (2).
Lessivage des m atériaux salpêtres, de la poudre. V . E x tra c ­

tion.
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L e w , f r . ,  1 7 1 3  (U *)-
L ichtenstein (prince d e), n . , 17 4 4  (8) —  45 ( 1 1 )  —  5 3  (7). 
L icornes , 17 44  (7) —  57  —  58 (2).
L igne de mire , 17 5 9  (18).
L ig uriu s, h . , 136 6 (4 ).
L imnæus , h . , 14 0 0  (6).
L im onières, 17 2 2  ( 4 )  ■—  43 ( 16 ) .  V . A ffû ts, A v a n t-  

train.
L issage de la po udre , 16 06 (8) — 84(34) — 97(26*)— 1 7 1 3  

(25) — 26  (27).
L oeffler, fd , 16 19  (5).
L oellich (E rasme), a , 1 667 (4).
L oewenhoeck , e ,  16 7 5  (5).
L ombard , a - e , 17 6 3  (7).
L ongueur des bouches à feu.
------ - (pièces des prem iers temps ju s q u ’en 15 7 2 ) , 13 8 0  (2)—

14 2 7 (2 )  — 4 1 (2) — 4 5 ( 3 ) — 7 1  (4) — 9 0 — 94(3)
—  15 15 (2 * )  — 2 1  (6 )— 3 5 ( 1 ,  3) — 44(2) — 46 (3)
—  5 1  — 5 5  ( 1 ,  3 , 5 , 9) — 6 5 ( 2 , 3) — 7 2  (3) — 81 
(2) — 1 7 1 7 .

-------( canons ) ,  15 7 2  (3) —  7 5  (2) —  78 (3) —  80 (3) —  8 1
(2) — 82 (2) — 97 (9)— 98(8*, 18*) —  16 0 6  (14) —  
7 — 13 ( 6 )  — 1 4 —  1 9 ( 3 , 5 ) — 20 — 2 1 ( 3 ,  6, 9)—  
24 —  26 —  29 (3) —  3 1  (3, 10) —  38 (3) — 50 (3)—  
56 —  64 (5)—  79 (2)—  88 (6)—  90 (5*)—  9 1 (5*)
—  97(5, 4 0 )— 1700 (16, 17) — 17 (2*) — 18(4) —  
21 (3 )— 31 (5) — 3 2 (1 ,9 )— 34(7) — 40(6) — 42
(2) — 43(18, 19) — 44(9) — 4 5 (1 2 à l5 ,  25*) — 47
(6) — 52(6) — 53(7,8) — 58 (3) — 63 (12).

-------(m o rtiers), 16 2 1  (10) — 83 (15).
-------(o busiers), 16 8 2 (7) — 83 —  17 0 4  (12) — 13 (6 )  — 44

(3) — 6 3 ( 1 1* ) .
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—  (des armes h feu portatives), 1364 — 1440 (4-)— 77  (4)—
96 (2)— 1 5 1 2 ( 6 ) -  30(4) — 43 (3) — 54— 5 5  (4) —  
7 1  — 78 (2) — 8 5 ( 1 8 )  — 96 (4) — 97 (28) — 1600(8)
—  1 3  (16) —  14  (3)—  16  —  60 (3) —  92 (8) — 174 6  
(3*) —  63 (9*)-
V. Relati n de la portée à la lon~gueur.

Lumière des bouches à feu , 14 2 7  (2) — 1 5 5 5  (12 ,  13) —  97 
(21) — 1606 ( 1 4 .  15 , 22) — 24 (4) — 2 6 —  41 (4) —  
49 (13) — 7 1  (4)— 83 (9)— 8 4 ( 1 3 , 1 4 )  — 9 0 (5)— 98 
— 174 4  (6)— 45 (18)— 53(2*,. V. Évasement,Grain s, 
Masses, Réparations.

—  des projectiles creux, 1684 (38)—  1 7 1 3  (30, 38) —  34
(10). Y .  Fusées vissées ou non vissées.

—  des armes à feu portatives, 1600 (4) —  3 2  (10 )— 170 4
(8)—  29 (7) — 60(6).

Lunette d’avant-train, 15 5 5 (3 9 ) .
L uther, e, 175 9 (10 ).
Lynar (comte de), e , 1 5 7 2  (4)—  1600 (10).

M

M achines à forer. Y .  Foreries, Allêseries.
—  à mesurer les vitesses initiales , 17 6 1  (16*). V. Pendule

balistique.
—  à pointer, 1 5 3 7  (8) — 97 (18, 19) — 160 3 —  10  (5) —

48 (5) —  67 (5) —  74  (5) —  89 (8) —  93 (3) —  9 7 (4 5 )
—  170 7  (3, 36)—  1 3  (18, 19) — 34  (5, 9) —  58.

—  de jet anciennes, 12 2 8  —  47 —  13 6 5  —  66 —  78  (8) —
9 5 — 14 0 5(2) — 2 2 ( 2 ) —  1 5 7 6  —  87(6*) — 1 7 5 3  (9). 
Y . Arbalètes, Arcs, Ralistes.

—  infernales, 1 5 8 5  —  16 2 7  (4*) —  88 (3*)— 94 (3)— 1 7 1 4
—  59 (7). Y .  Brûlots.
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M açonnerie, 16 06  (19) -  17 6 3  (14).

M ackay, i , 16 89  (9).

M agasins à foudre, 15 5 5  (16) —  97 (16) —  1689 (13) —  
19 2 4 (2 )— 26 (24). V . Explosions.

M aillo t , fm , 17 3 5 * .

M alatesta , i ,  1 3 9 9 — 14 3 3  (2).

M alice du diable. V . Diable.
M alleolus , h ,  12 5 0 .
M allet (M anesson) , a - i , 16 7 1  (2) —  84 (2*).

M althus, a ,  1 6 3 1  (4) — 3 4 (2 , 3 ,4 )  — 38 (3) — 42(4) —  
88  ( 2 ).

M anufactures d’armes à feu : en France, 146 9  (2)— 16 4 6 —  
88 (4) ; en Pologne, 16 6 1  (2); en Prusse, 1 5 6 3 — 17 2 2  ; 
en Suède, 16 18  —  26 (3).

M a rbre , 17 16 * — 54.

M arcaslite, 16 9 7  (46).

M arche de l’artillerie , 17 2 4  (2).

M archus græcus , a ,  846..

M arion , h , 12 2 8  (les renvois suivants sont tous dans le 
petit texte), 1449 (3)— 5 2 — 6 5 — 77 (3 )— 93 (2) — 
1500— 4— 5 2  (3) — 5 7 —  58 (2) —  60— 62 —  8 1 (3)—  
8 5 (17)— 87(6)— 9 2 (4 )— 99 (4)— 1602 (3)— 2 1  (26)—  
40 (6) —  60 —  66 (2) —  67 (2) —  70 (3)— 72 (2,9) —  
7 7  (8) —  79 (5) —  82 (3) —  83 (2)— 88 (1, 3) —  91 (16) 
—  92 (2, 9) —  93 (11) —  94 (7 à 9)—  97 (35) —  170 5
(12)— 20 (4)— 29 (10) — 43 (22)— 60 (14 )— 62 (3)— 
63 (6 ). ;

M aritz fd-fr-i , 1 7 1 3  (44*) —  29 —  3 4 — 35  (2*) — 40 (3)—  
45 (7*) —  48 (2, 3*) —  52  (4) —  54 (9*) —  55  (2 à 4)—  
6 1( 10 ,2 5 )  — 62 (6*).

TABLE DU M. 8
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M armites , 1683 (4) — 90 (4).
M asqtje. V. Paraballes.
Masses »e « jmière, 15 0 3  (8*)— 0 8 ( 1 1* )  — 16 0 6 ( 1 5 ) — 24

(4) — 84 (14) —  17 0 9 — 3 3  (3).

M asselottes, 16 9 7  (48) — 17 0 7  (4) —  1 3 .

M astic , 16 26 .

M a ttéi, i ,  1 7 6 1  (16).
M èches à canon et armes portatives , 1378 (9) — 1530 (4)

—  88 (2) — 93 (19) —  1 6 1 2  (2) — 20 (6) —  30 (7)—  
46 (2) — 49(6) — 69(3) — 17 0 0 (2 )— 2 6 ( 2 1 ,  2 3 , 24).

—  d’étoupilles ou de com m unication, 15 9 7  (24) — .16 8 3

(9)— 84(22).
M édecine (dans les fonderies de bronze), 1631 (7)— 90(14)

— 97 (46)— 17 6 0  ( 10 )— 6 1 (4).

M edrano, a , 1680 (7).
M egrini , e , 16 8 6  (19).
M elons, 1690 (4).
M ercure, 1320— 30 — 1555 (26) — 1621 (18)— 97(46) — 

1707 (30). V. Cinnabre, Sublimé coirt>sif.
M esures a rovdre, 1788* —  5 2  (5).
M étal des bouches à feu, 1598(10) — 1621 (11, 18)— 25 

(2)>— 48 (2) — 1732 (6) — 34(3) —  61 (18, 25). V. A l­
liage, Mupiurà . . . -

— de cloches, 1398(17 hï — 1625(2) — 61 (18). ‘‘
M étaux ( dans les villes prises ), 1593 (37).
MtCREuus, h, 13 6 6  (2). •.
M iethen, a - i ,  16 7 1  (2) — 7 8  —  84 (8 à  46). '
M ile- E nd (the), 14 7 1  (4).
M ines em ployées à la g u e rre , 12 0 0  —  13 5 0  — 14 0 0  (5) —  

1 1  (4) —  40 (2) —  4 1  —  49 (3) —  87 —  95 (3)— 15 0 0 *  
—  3 —  1 2  (4)— 54 (2)— 66*—  76 (Si — 16 06  ( 1 0 , 1 1 ) —



M ON 5t
43 (3)—48 (4)— 68 (5) — 77— 84 (6)— 86(12)—1747
(8) — 62 (il).

—  (théorie des), 1606 (10, 11, 35) — 28 (6*) —  72 (8*) —  
1704 (13) — 45 (33). V. Exercices, Expériences, Ven­
tilations, Boîte de boule.

M ineurs, 1673 (2*)— 77— 79 (5)— 95(6)— 1705 (12)— 
29(10)— 1758(20)—61 (22).

M ire (an g le , bouton , cran , ligne de). Y, Angles de tir, 
Guidon, Visière, Ligne de mire.

M itra ille , 1452 (6) — 5 7 —  1515 (2*. 4*) — 22 (2) —  55 
(1, 15, 1 7 )— 85 (15) —  97 (23)—  98 (17 c .)—  1602
(5) — 9 — 20(9) — 21(9 , 21)—  22(3) — 24— 29* —  
45 (3)—  72 (7)— 84(15) — 89 (4)— 97(10,16 , 40, 
44) — 1700 (17) — 7 (10, 12, 26, 29, 34)— 13 (7)—  
26 (9) —  43 (4) —  45 (25*) —  56 (9) —  57 (8) —  
59 (10).

Mobilité de l ’a rtille rie , 1646— 94—1512 (1*, 5)—13 (3)— 
44(4)— 89 (3) — 1631 (3, 9).

M odèles, M odelage des bouches à feu et pro jectiles, 1535 
— 1761(18)— 62(17).

M odèles de f u sils , 1688 (8)— 1746 (3*)— 54(11)— 62 
(5) — 63 (9*). Y. Poids, Longueur, Calibre.

M ontagnes. V . Artillerie de —  Passage des —•

M ontalembert, a - i-n , 1750*— 51 (9)— 52— 55 (7)— 59 (13) 
—61 (10).

M ontécuculli , a-n , 1666 (7) —  69 (2).
M ontgéry (de) , h , 14 9 8  (4) — 15 6 1  (3*)— 85 (15*) — 16 30  

(5*) — 17 0 7  (4 1). ■

M ontjory, e , 1760 (11).
M onture d'arm es à  feu p o rta t iv e s , 1440 (4) —  83 —  

1512 (6) — 21 (12) — 25 — 30 (5) — 73 — 79 (2) —



60 M OR
85 (18) —  16 4 6  (2) — 92 (8) -~ ;17 0 4  (9) —  2 5  (2) —  
63 (9).

M oor , n , 1 7 5 2  (4) —  62 (12) —  63 (15).
M oralec, a - n , 17 0 9  —  60 (18*).
M oretti (T omasso) , a - n , 16 7 2  (2). -
M orla, a - h , 17 2 8  (2) — 38(2*). ‘
M ortiers (bouche à feu), em ployés avant l’adoption du mot 

mortier), 1 3 4 6 —  62—  99 (2)—  1404 (2)—  2 2 — 26 —  
28 (3)— 29 (3)— 3 3 (2 )— 38(4)— 48— 52(2)— 6 7— 72 (4)

: — 7 8 — 80— 82. •
—  em ployés, depuis l ’adoption du mot mortier, dans les

sièges et les places, 14 5 6 — 8 0 —  9 5 — 15 2 2  —  38 —  
42 — 5 2 (3 )  — 85 ( 2 ;—  1 6 3 1  (10 ) — 34 (4 à 6 )— 42 
(3) — 43 (25— 6 9 (3 , 4)— 7 1  ( 1 ,  4) — 78(4) —  8 3 ( 12 )  
8 6 ( 14 )  — 8 8 ( 10 , 12 ) — 89 (4) — 9 1 ( 2 , 1 1 ) — 92 (2)—  
9 3 (4)— 9 5 — 97 (36 )— 170 2 (4 )—  3  (2)—  5 (5)— 6 (2, 9)
—  7 (2) — 1 7 ( 7 ) — 3 3 ( 1 * ,  3 )— 4 1 ( 1 ,  6) — 4 4 ( 10 ,14 )
— 45 (22) — 46 (5) — 48 (5) 53 (7) — 57 (5) — 58
.4 ) — 62(2*). . ! • . . ’

------ en cam pagne, 16 3 4  (7 )—  64 '(5 ) -^ : 89 (10) —  97
(39 , 5 4 , 55 ) — . 1 7 1 7  (6) — 35 (4) —  45 (25*) — 
57  —  6 1) .

-------sur les va isseau x , 1680* — 82 (2)— 8.3 (6) — 8 8 ( 1 1 )
—  17 18 * .  .

— cités comme existants, ou pour leurs propriétés (Matière,
Forme, Chargement, Pointage, Tir, etc,), 15 0 0 ( 2 ) 13  
(2)— 43 (2) — 55 ( 1 ,  28) —  84 —  87 (4) —  93 (25)— 97
(5) _  98 ( 16 , 1 7  h.) — 16 0 0  (10) — 6 (29, 30 , 34) — 
10  ( 1 , 5 ) - 1 9  —  2 1  (10) —  24 (5) —  34 (2*)—  42 (4) —  
48 (5)—  67 (5) —  70  (6) — 7 1  (2) —  77  (4) — 7 3  (2)—  
82 (3 )— 88*—  9 1*—  9 7 ( 12 ,2 0 ,4 5 )  —  99 (4)— 17 0 0  

•(7 , 1 2 ) — 3 (5 )— 5 (8) — 9 (6)—  1 3  (10  à 1 2 ,  1 4 , 1 9 ,



M O U  61
20,46) — 17 (2*. 3) — 18 (l*. 6) — 20 — 22 (7) —26 
(34,35)— 32 (4*) — 34 (4, 12)— 39 (4, 6)— 41* — 
46— 48 (2,6) — 51 (4, 5*) — 53(2, 7)— 55 (8)— 56
(7)— 59 (18).

—  m u ltip le s , de b rè c h e ,  à  tou rillo n s su r  les cô tés o u  à  la
cu lasse, en  f o n te ,  b o is ,  p lo m b , p a ille , e tc . Y . c i-  
dessus.

—• à b i lb o q u e t,  à  c ro c , à  la  C ohorn  , dé  m a in  , 1606 (34)
—  6 8 — 7 4 — 97 (43) — 1702 (4)—  9 (8) —  35 (4) — 51
(5*)— 5 7 ( 5 ) — 58 (2). .

—  à  g renades ou  à p e r d r e a u x ,  1 6 9 3 —  1700 (1, 14 )—  2
(2 ) — 1707 (2 8 )— 8 — 47.

-------ép ro u v e tte  : en  F ra n c e ,  1686  (2, 5) — 1720  (3) —  44
(13**);en  A n g le te rre , 1743 (14) ; en  R u ss ie , 1720 (7). 

M oschetto DA G idoco e t a B ra&a, 1597 (1 ,7 ,  18). 
M oulage des bouches à  fe u  : en  t e r r e , 1585 (9)— 93  (5*,32)

—  1621 (14)—  1761 (18) ; en  sab le , 1759 (13).
—  des pro jec tiles ', 1606 (28) —  97 (31 )—  1762 (17).
M oule à b a lle s , 1600 (8).

à  ch a rg e r  les fu s é e s , 1555 (30) —  1656 (16) —  78 (3). 
M oulins a çoudre, à  p ilons , 1435 —  98 (2) — 1598 (6) —  

169 7 (2 6 ) — 1 7 2 6 (2 6 )—  5 6 (3 )  —  60 (1 8 )— 62 (14)
—  6 3 (4 ). .

—  à  m eu le s , 1540 t f ) — 97 (15)—  1716*— 5 4 — 56 (2*, 3)—
63 (4*).

—  n o n  d és ig n és , 13 4 0 (5 )— 4 4 —  1 4 3 1 —  6 3 — 1525(6)—
36 — 93(23)—1613 (2)— 29 (2)—34 (13)— 37 (5)— 
90 (2). • '

M ousquet, M ousquetaires, 1378(10)— 1423 —  1520(2)—  
21(4)— 25 — 29(2)— 30 (4)— 47 (3) — 67(1,2) — 
85 (18) — 88 (2) — 92 (1, 2) — 97 (7)— 99 (2) — 1603 
(2) — 11 — 13 (16) — 20 (3, 6) -  21 (26) — 22(4)—28
—  31 (3 )—  36 (2* 4 )—  40 (8 ,1 1 )  — 46 (2)— 57 (5) —



62 NEW
61 (2 )— 66 (7, 8 )— 68 (2) —  70 (3, 3) — 8 9 (1 ,  11) —  
92  (5, 8). V. Moschetto.

—  de rem part, 1 6 6 6 (7 )—  1702(12 ).
M ousqueton, 1480  (2 )— 1 5 0 4 (2 )—  59 —  67 — 79 (2) —  

97  (28, 29) —  1600 (8)—  1 8 — 20  (4)— 22 (4 )— 170Q 
(10, 11) — 4(10) — 12 (3) — 42 (9).

M oyenne (bouche à  le u ) ,  1 5 7 2 (3 )— 93 (2*. 14) — 98(8* , 
17 a) —  1621 (3) —  29  (3) —  97 (5) —  1761 (5). 

M oyeux, 1697 (6).
M ulets, 1621 (25) —  90  (6*) — 91 (11).
M ullee, a -e ,  17 3 6 —  46 —  5 2  (5) —  53  (2‘).
M unich, fd ,  1748 (3*).
M unitions (poudres e t p rojectiles) em ployées, consom m ées, 

p erd u es, prises), 1427— 29 (4)— 53 (5)— 76— 8 7 (2 )
—  1 5 1 3 (2 ) — 1 5 ( 3 ) — 2 1 (1 ,5 )  —  22  ( 4 ) — 2 6 ( 3 ) —  
37 (9) —  49 —  72 (6*) —  87  (3) — 88 (2)— 1602(3) —  
22  (2 ,5 )— 34 (8) —  43 (3) — 45(5) —  48 (8) —  56  (17)
—  6 3 — 6 6 (5 )— 68 (6) — 6 9 (3 )  — 7 2 (3 ,  4) —  7 7  —  
83 (5,6) — 84 (5, 4 7 )— 86 (14) —  8 8  ( 1 0 ,1 2 )  —  8 9 (1 0 ) 
— 91 (2 ,13*) —  92  (2 à  4 )— 93 (4)— 97 (38 ,55 )— 17P4 
(3  à 5)—  5 (7 )— 6 (3)—  7 (2)— 9 (7) —  11 —  42 (7)—  
44 (1 0 ,  14) — 57 ( 5 ) —  58 (5 , 7, 8) — 59 — 6 2 (2 ) .

M urs a salpêtre  (naturels ou  artific ie ls), 1439 — • 1 7 4 8
(10*. 12).

N

Nafhte , 668—*880*— 1220.
— TONNANTE, 1342.
Naudé , h., 1637 (4).
Natarre (Pierre de), n., 1500* — 3 — 12.
N eu m a n n , a., 1732 (11).
Newton , a-e, 1687 — 1705 (6) — 10 (6) — 16 (3) — 23 (3)
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JNicÉTAs(de T h é o p h o n e s ) , h . ,  668.
N icolas, a r t .  1402.
—  d eR une, 1372.
N itae , N itrification. V . S a lp ê t r e  e t c i - a p r è s  

N itrières (n a tu re lle s  OU a r tif ic ie lle s ) , 1650  (4 )—  5 3 (4 )—  
1716*— 4 7 (1 0 ) —  48 (9 ‘ , 1 0 ‘ , 12 )— 5 3 (5 ) — 57(15).  

N oeuds d ’a r tif ic ie rs , 1713 (39).
N oisset , a . ,  16&1.
N o ix  d e  p la tin e  , 1669 (5)
N ollet, e .,  1760 (12).
N oms des bouches à  f e u , 1401 (2 ,5 )—  14* —  31 (3) — 52

—  1513 —  22 (6) — 2 7  (3) —  43* — 9 3 —  1619 —  25 
(7) —  31 (10) —  69 (3). V. Bouches à  f e u , Apôtres, 
Electeurs, Pairs.

N ostitz, i . , 1714.
N othsc«lange ( C ou lev rin e  de siège des a r tille r ie s  d ’Alle­

m agne  ), 1555 —  75 (2) — 1656 —  1741 (14).
N oyaux de bouches à feu  , p ro jec tiles  c re u x , 1713 (1, S) —*

—  61 (18). V . Coulage, Fabrication.
N oter, 1598 (4*) —  1763 (9).

O
O benaus , n . , 1730 (3) —  34 (5) —  37 (2).
O bizzi. î ., 1504.
O bus (ou G renades), s p h é r iq u e s , 1537  (10) —  62  ? —  1649 

10 à  12 , 14 ) —  6 8 ( 4 ) — 77 (3) — 84 (21, 48 ) — 86
(7) —  89 (4 ,5 )  —  97  (4 0 ,4 4 )  — 1703 (3) —  13 (7, 32)
—  20 (8) — 48 (7) —  56 (10). V . M u n i t i o n s .

—  non  sp h é r iq u e s , 1606  (31) — 2 7 (2 ) — 49 (11) — 9T
(U )  —  1713 (33) — 58 (2).
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— concentriques ou excentriques. V. Excentricité..
— à halles ou à mitraille , 16 0 9  — 29* — 7 2  (7) — 17 0 7

(26). .
— à dard, à percussion, double ou à chaîne, 1637 (4) —

49 ( 1 1 )  —  68 (-3) — 78 —  84 (35) —  1 7 1 3  (32); 
O jujsettf.s . V. Fusil-Obusier, Grenades.
O husiers, 14 3 4  (2) — 1504* —  16 0 2  (8) —  6 (32) — 18  (2)

—  2 2  (3) —  3 1  (8, 10) —  4 3  (5) —  49 ( 10  à 14 )  —  64)
(5) —  69 (3, 4) —  77 —  78 (4) —  82 (7) —  83  ( 1 ,9 , 12 )
—  84 (16  à 22) — 86 (14) — 8 9 ( 3 , 4 , 1 0 ) — 9 1 (6)
— 93 (5*) — 95 (3) — 97 (34, 44, 54) — 1704 (12) —
6 (2) — 7(13, 29) — 10 (9)— 13(6,7, 10, 43) — 17 
(2*, 4) — 22 (7) — 32 (5‘) — 43 (20) — 44 (3) — 45 
(3,25*) — 46 (5) — 48 (5,6)—49(4*) — 53(7) — 57 — 
58 (4) — 61 (17)— 62 (2*,3) — 63 (11). V, Cdnons à 
chambre, Licornes, Schuawlows, 7Yr des projectiles 
creux avec le canon. ,

—  m u ltip le s ,  16 6 8  (3). .

OEu fs , 16 06  (5).

Œ wen ( Jean), fd. 1 5 3 5  (7).

O ppeeman , n., 17 0 5  (10) — 10 .

O rganisation de l’artillerie, 1720 — 24 — 42—48 (4) — 55
(9) — 58 (19, 20)— 61 (21). V. Système de bouches 
ii f e u . Troupes d ’artillerie.

O rgues, 1 5 5 5  — 1 6 1 3  (4) — 37  (3). .

O rme, 15 9 3  (7) —  16 0 6  (23) —  97 (6).

O rnements des bouches à feu, 15 2 6  (2) —' 1 6 3 1  (10) —
—  54 — 79(2) — 84 ( 1 1 ,  4 6 )—  17 0 4  —  10  (9) —  3 4
(7) —  6 1 (18). V. Inscriptions. . .

O rpiment , 17 2 6  (19). ,

O rsay (d’) n., 16 6 0  (3). . .
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O sier, 1 5 9 1 .
O uvriers (d’artille rie , d ’etat ) , 14 5 4  (2) —  16 7 1*  —  17 2 9

( 10 ) — 34 (2 2 )— 60 (17) — 6 1  (24).

P

P airs de F rance (les douze) , 14 7 7  (3*) —  78*.
P aixhans, a — h — n ., 16 0 2 ( 7 ) — 2 7  (4*) —  76 (6*)— 88 

( 11* )  — 92 (6*)—  17 0 9  (4*) — 44 (12*) — 56 (6*)—  
58 (13*) —  60 (9*).

P alissades, 17 4 7  (9).
P aniers à pierriers , 16 9 7  (17*) —  17 3 4  (13) .
P apier, 15 5 5 ( 14 * )  — 97 (24) —  1 6 2 1  (20) —  59 (2) —  97

(9) — 1 7 1 3  (29) —  26 (9) —  34 (16) —  40 (4) —  56 (15).
—  incom bustible , 16 84  (12).
P apin, e., 17 0 6  (81.
P appendorf,  i . ,  15 4 4  (3).
P araballé, 17 2 6  (39).
P arabole. Y .  Balistique.
P archemin , 12 3 8  —  16 9 7  (9) —  1 7 1 3  (2 1).
P arcs d’ a rtillerie , 17 2 4  — 4 2 — 48 (4).
P assage de montagnes, 149 4  (9).
P assemur,  1 5 7 2  (3).
P assevolant, 15 2 4  (2) —  38 — 46 (3) —  97 ( 1 ,  18) —  1 6 2 1  

(3).
P âtés de grenades , 17 0 8  (4*).
P a u , 1 2 3 2 .
P aulus L angius , h. , 13 6 0  (4).
Peau (d’ag n ea u , c h èvre , m outon), 15 9 3  (30) —  98 (13 )  —  

1 6 1 3  ( 1 5 ,  b) —  56 (7) —  64 (3).
P einturage des affûts , 16 84  (24) —  1 7 1 3  (16) —  26  (7).
P élican , 1 5 7 2 ( 3 ) .  

ta ble  du m. 9
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P endule balistique , 1 7 4 3 ( 14 )  —  5 1  (7).
P énétration des p ro je c ti le s , 1594  (3) —  1606 ( 1 9 ) —  51 

(3) — 1 7 0 4 (3 )—  49 (2 , 7 , 8 )  — 4 5 ( 2 1 ) —  51 i7) —  
5 6  (6*) —  63 (2 , 14).

P ercussion des p ro je c tile s , 1342  —  1432 (2) —  36 —  3 2  
(2) —  95  —  1504 (4) —  3 7 (5 )  —  9 3  (3 4 , 3 5 )—  98  
(1 7 ,  e . ) —  1613 (10*) —  97  (36) — 1704 (3) —  2 9  (4)
— 40 ( 2 ,7 , 8)— 43 (3) — 48 — 56 (6) — 61 (13). Y. 
Effets, Pénétration.

Perdreaux, 1598 (17, c.). V . Mortiers à — -, Grenades à —  
P eret, h. , 1707 (9).
P erinet d’O rval , a —  e. , 1745 (1*, 2).
P erriers (Canons — ) V. Bouches à feu a boîtes.
P errière (L a) , 1249 (2).
P e r s y , h .,  14 7 8 * —  15 3 5 *  — 70 (2).
P ertuisanneà pistolets, 16 2 0  (13 ) .
P esanteur (L o is  de la), 1638 —  41 —  1710 (6).
P esanteur spécifique de la p o u d re . V . Densité. 
pétard , 1570(2) — 7 9 !— SI (2) — 96 — 98 (15,13, g . , 

24) — 99 — 1605 (4) — 23 (4*) — 32 (12) — 41 (3) — 
59 — 61— 77(2) — 8 6 (14)— 89 (7) — 1702(12) — 
3 (30, 38) — 11.

P étrarque, h . , 13 6 6 .
P étri , n , , 1693.
Petriero P etriera , 15 9 7  ( 3 , 4 ,  18 ) —  16 2 1  (9),
P étriera a braga. V . Perriers.
P étrinal , 1480  (2) —  1 5 1 2  (6) —  43 (3) —  92 (4).
P hilibert , a r t . , 1239 (7).
P ièces. V . Bouches à feu, Canons.
P ierres e t boulets de pierre , 1290 (2) — 1331 ? —  4 6 ( 1 , 2 )

—  6 2(2 ) — 64 (2) — 7 2 (2) — 85— 14 0 1  (4) — 4 (2 ) —  
5 —  8 —  1 1  —  18  (2*) —  22  —  26 —  27  (2) —  2 9  (3 .
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4) —  31 w  — 35 (2) —  36 —  i l  (2) —  45 [3_, 4 ) —  
5 2 ( 3 , 5_, 6) —  53 —  60 (2) —  6 3  —  65 (3 )— 73 —  77
(3) _  7 8 1 =  8 6 ! —  87 (2) —  1500 (5) —  2 3  —  38 —  
4 4 (2 )  —  46 (3) —  5 5 ( 1 ,  17) — 49 —  66 (2) —  77 —  
7 8 ! — 97(4) —  9 8 (1 6 ) — 1621 (9) —  31 (10) —  40 (3)
—  42 ( 3 , 5} —  59 —  69 —  97 (41) —  1706 (9 )—  13 
(15) — 34 (13) — 58 (7 ).

—  b rû la n te s , 1290 (2) —  1577.
—  à  m o u s q u e t , à fu sil { p y r i t e s ,  s i l e x ) , 1517 (2) —  87 —

1649 (11) — 1716 (2) —  26  (22) —  27 —  45 (23). V . 
P l a t i n e s  à  r o u e t  e t  à  s i l e x .

P ierriers ( C anons —  ). V . B o m b a r d e s  , les c a n o n s  d e s  p r e ­
m ie r s  t e m p s , e t  P e t r i e r o .

—  (espèces de  m o r t ie rs ) , 1689 (4) —  9 1 (2 )  —  9 2 (2 )—  93
(4) — 97 (17) —  1606 (9) —  10 (8) —  11 —  1 3(49 ) —  
3 3 ( 3 ) —  ü  (14) —  45 (22) —  4 6 ( 5 ) —  1754 (8).

P ietsch , a . , 1748 (10*).
PlGAFETTA , II, , 1600 (4).
PlMENTELA (LA) , 1613 (4).
P ionniers , 1593 (31).
P iques , P iquiers , 1566 (3) —  6 8 ( 2 ) — 7 3 (3 )  —  9 6  (4) —  

1640(11 ) —  66 (6) —  7 9 (2) — 76 (2) —  80 (6) —  89
—  9 2 (5)— 1703— 8 ( 3 ) — 10(7) — 21 — 2 6 (2 4 )  — 35 
(3) — 40 (9).

P istolets, 1530 (4) —  44 ( Ü ,  6 )— 57*— 69 —  71 —  7 3  
(2) —  90  —  96  (4) —  97 (28) —  98  ( 2 0 ,2 2 ] —  1605(3)
—  7 (2 )  —  19 (2 )— 16 — 18 — 2 9 (5 )  — 2 2 (6 )— 2 5  
(6) —  49  (7) —  1700 (10 , 13). V . A r m e s  d e  l u x e .

P istoni , 1726 (37).
P lateau , 1555  (28) —  1666 (4) —  97 (M ) —  1 7 1 3 ( 1 5 .35)

—  2 6 (4 2 ) .
P lates- formes, 1555 (32) —  1697 (6) —  1 7 1 3 (12)— 26  (34).
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P latines à  m èche ou  à  s e rp e n tin  , 1378 (9)—  1440 (4)—  5 9
—  77 (4) —  96  (2) — 1512 (6) —  21 (12) —  8 5  ( 1 8 ,2 0 )
—  89  (11) — 98 (21 )— 1612 (2 )— 1 4 (2 ]  —  18 —  2 $  
(6 )— 22 —  40 (8) — 4 5 (2)— 46 (3 )— 66 (7) — 87 (2)
—  92 ( 5 ) —  1700 (2) — 2 2  (3).

—  à  ro u e t ,  1504 (2) — 1 7 (2 )— 19 —  30 (4) —  4 0 (1 0 ,  11)
—  7 3 = 1 9 ( 2 )  — 9 7 (2 9 )—  98(21) —  1600(8) — 4
—  18 —  20 (3) —  22  —  24 (3) —  25  (5^ 6] —  32* —  
4 0 ( 7 ) — 51 (5) —  57 (5) —  9 3 ( 9 ) —  1700 (1 1 )—  4
(10) —  l a  (3 )—  10(2 ),

—  à  ro u e t e t  à  m è c h e , 1592 (2)—  9 1 ( 3 0 ) —  1603 (2) —  6
(3)— 11-

—  espagno le  o u  d e m iq u e le t , 1517 (2, 3] —  1 9 —  1612 (2)
—  40 (8) —  46 (2) —  88  (8) —  1722 (3).

—  à  s i le x , 1598 — 1604 (2) — 20 (44) — 22 (6) — 30 (2) —
35 (4) — 40 (7)— 63  (2)— 66 (7, 8)— 69 (5)— 80 (5)—  
8 0  (2 2 )—  91 (9 )—  9 2 (5) — 94 (5) — 99 (2) —  1704
(9 )— 12 (2) — 22  (2)— 26 (25)— 27— 31 (4)— 32 (8)—  
4 0 (3*)— 63(9*).

—  h  silex  e t  à  m èche , 1666  (10) —  9 2  (5).
t— à  ch ien  , 1700  (10). V . PL à rouet e t à silex.
—  à  d é c l in , 1600 (9)—  08  (7).
—  à  do u b le  d é te n te  , 1497 (29) — 1614 (2) —  87 (2).
—  ad ap tée s  a u x  bouches à  feu  , 1696 ( 3 J  —  1728 —  03

(1 3 ) .
—  id e n t iq u e s , 1722 (2) —  32  (8).
-------- b o u te - fe u , 1751 (10),
P lathe, 1626— 1759 (10)— 61 (18).
P lomb, 1597 (13, 1 6 )—  1621 (11) —  4 8 (2)— 09 (3) — 8 0

(9)— 1713 (29)— 2 0 (2 2 , 35, 44] —  34 (12), V . Balles 
e t Boulets.

P oids des bouches à  f e u , 1362— 1408 (4)— 31 (4)—  38*—
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52 (6) —  33 —  61 ( 2 ] —  72  [3) —  90  — 94 (1 à  3) —  
1500 (5)—  35 —  4 3 —  44(2)—  46(31— 55 ( 1 , 6 ,101—  
65 (3) — 69 (3*)—  72  ( 3 ) — 7 8 — 80(31 — 85 (13) —
23  (2*) — 91  (6) — 98 (8*) —  1600 ( î l  —  6  (14) —  7
—  9  (2 )—  16  (5) — 13 (4, 6} — 20 —  21 (16, 24*) —
24 ( 1 ,4 ,  6) —  26  —  31 (2, 91 —  48 (6) —  50  (3) —
53 (2) — 54 —  6 0 1 =  £9  (2) — 8 0 (1 , 8) — 82 (71 —  
83  (91 —  90 (6*1— 91 —  93 (1% 61 —  97 (5, 23 , 361—  
1700 (171 —  4 (1, 121—  13 (14, 461 —  17(21 — 21 (31
—  32 (1,4*1 —  39(31 —  40(61 — 41 (81 —  42(21 —  43 
(18, 191— 44 (6, 8, 91— 45 (13 ,25*1 —  4 7 (61 —  48 
(1,41—  51 —  52 (4. 61—  5 3 (1 ,7 , 81— 56 (5 1 — 57 
(91— 58 (3, 91 —  59 (6) — 63(12).

—  des p ro jec tile s  , 1743 (2). V . Calibre.
—  des a ffû ts. V . A  fû ts .
—  des p é ta r d s , 1598 (17, g .).
—  des a rm es à fe u  p o r ta t iv e s ,  1477  (4) —  9 6  (2) — 1530

(4 1 —  55  (31—  99 (2) —  1646(21— 1754 (111— 62 (4)
—  63 (9*).

P ointage . 1525 (21 —  37 (1, 8 )—  98 (1 7 ,d . ) —  1656 (5 ,1 1 )
—  1707 (36) —  13 (8, 19) —  2 6  (10). V. A n gle , 
Coins, Hausses, Machines, Quart de cercle, Ta­
bles de tir.

P oire a poudre, 1 5 3 0 (4 )—  1616 —  71 (4) — 90 — 1726  
(221 —  45(8*).

P o ix ,  1 3 0 4 (2 ^ )—  1440 (2) — 1673 —  9 1  — 1704 (6 )— 13 
(351 —  26 (9).

P o u ,  1̂  1702 . •
POLTDORUS VlRGILIUS, h^, 1380  (3).
P ommes de p in , 1606  (27) — 91  (10) — 1724.
P ompes à p ro je te r  des l iq u id e s  en flam m és, 8 80*—• 904 . 

V . Syphons.
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P onsigmone, e ., 17 5 0  (3).
P onts (Destruction des). V. Démolitions , Machines in­

fernales.
P ortes (enfoncées ou résistantes) , 1 5 1 3  (V) —  2 5  (5) —  29  

(3*)— 77 (4) —  97 t24) —  17 0 2  (12) —  7 (38 )—  1 1 ,  
V. Pétard.

P orte- corps, 1494  —  15 5 5  (6)—  16 2 1  (25) —  56  (6) —  
S I  (53).

P orte-feu (chambre-). V. Chambre.
P orte- mèche. V. Boutefeu.
P ortées des bouches à feu , 1 3 8 5— 1429 (3, 4) — 33 (2) — 

6 5 (3*)— 78  — 8 5 (2) — 1 6 0 6 (1 8 , 30) —  1 6 (3 )— 13
(4) — 24 (4 )—  29 (3) —  31 —  80 —  83 (14) —  97 
(8 ^  —  1703 (6) —  I  (37) —  13 (15) — 4 6 — 62 (8) —  
63(1 0 ).

—  des arm es à feu portatives , 1 4 7 1  (2)— 15 2 5  —»55 (3) —
17 4 0  (15*).

—  du m ortier-éprouvette, 16 8 6  (2) —  17 2 0  (3) —  29  (2)—
3 1  —  44 (13) —  45 (24)— 52  (7) —  63 (7).
V. Bouchons , Expériences , Refoulement , Belar 
lion , etc.

P osition (pièces ou batteries de). V . Batterie.
P ots a fe u , 1 5 2 1 ( 2 ,  5) —  3 1  (10) —  55  ( 3 1 ) — 3 3 (2 5 ) . 
P ots de puanteur. V. Balles
P oudre a t ir e r : prem ières mentions , i "  incertaines, 40—  

80* — 2 1 5  —  550  —  12 0 0  ( i ,  2 ) —  14 0 0  (6)j 2° cer­
taines , 846 —  10 7 3  —  85 —  1 1 4 7  —  12 20 *  —  86 ! —  
13 3 0  —  38 —  4 2  —  44 —  50 .—> 66 (2) —  6 1  (2)— 1 2  
( 1 , 7 1 —  86 (3) — 9 3 ( 2 ) -  14 0 0  ( 1 ,  2} —  1  (3 , 5) —  
§ (3) —  63; 3° relatives à  l ’année et au mode d ’in ­
vention  , 86 —  660 —  12 0 0  ( 2 1— 56 —  13 0 6  —  26  
—  36  —  54 (2) — 60 (4) — 80 (3) — 80 —  S S  (3) —
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1420 —  24. V . les premières bouches à feu  
données.

—  d e  g u e rre  : 1° en général, 1427  (2 )  —  1546 —  55 [35]
—  77 ( 3 1 =  0 1  [15] —  1606 (5.8) —  43  (2.5) —  80  
(7) —  M  (27) —  85  (1*,2*) —  8 6 —  1726 [5] —  4 3
(13) —  45 (24) —  61 (3) —  63 (7) ; 22 à canon, 1427
[2] —  1546 —  55 (35) —  77  [3] —  22  (13M 7») —  9 1  
(1 5 )— 98 (5*)—  1606 (10,17) — 32 (5 ,6)—  49 (2,4)—  
86  (7)—84 (27 )—85 (1,2) ; I l  à mousquet, 1546—77
(3) —  93  (14*,17*) —  97 (15) —  98 (5*) —  1606 (17)—  
32  (5,6)— 49 (2,4)—  86  (7)—  85  (2) —  86  ; 4° à  p é ta rd  
e t  projectiles creux, 1598 (17, g . ) — 1684 [39] — 
1713 [24] ; d’amorce, 1555 [35] —  93  (14*,17*,24)
—  1680 [7] —  1726 [9].

—  d e c h a s s e ,  1606 (5,8) —  32 (5,6) —  1713 (25) —  61 (3).
—  de m in e ,  1555 [23], — d e t r a i te ,  1743 [13],
—  so u rd e  , sy m p a th iq u e ,  c o lo rée , e t c . , 1555 (26,29) —

97 (31) —  1637 [4] —  84  [41] —  1706 [7] —  13 [27],
—  b risa n te s  , 1555 [26] —  1651 (4) —  84 (33,39) —  1713

(24).
— b in a ir e ,  1° sans charbon, 1649 [5]j 2° sans soufre,

16 49  [5] —  17 5 6  [4],
—  a v a rié e , 1726 (30). V . Détérioration, Extraction , In­

solation , Jladoubage.
—  fu lm in an te  à  b a se d e  p o ta s se , 1684 [31] — 1761 (20).
—  non  b r û lé e , p ro je tée  en  deh o rs  des p ièces , 1537 [3] —

1606 (14) —  13 (12*) —  84 (13) —  86  (2)—  1738 (4*) 
— 43 (2,10).

—  d u  p rin ce  R o b e rt  ,1 6 6 1  [3].
V . Conservation, Fabrication, Force, Munitions, 
Prix, V en te , etc.

P oudreries, P oudriers. 1 °  E n  A llem agn e, 13 4 6 [5 ]  — 4 4 — >
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1401 [3] —  8  (5) —  35  —  0 8 (2 )  —• 1525 (6) —  36
—  1629 (2 )—  43 (13) —  37 (5)— 1716*— 2 6 (27)— 40
(6); 2° en  A n g le te rre  , 1743 (1 3 ); 3 ” en  C h in e  , 16 1 3  
(2) ; 4* en  D a n e m a rc k , 1762 (14) ; 5° en  E s p a g n e ,  
1743  (1 3 ) ;  6° en  F ra n c e ,  1593  (23) — 98(6 ) — 16 9 0  
(2) —  97  (26) —  1754 —  56  (2 ,3) — 61 (2) —  63 (4) ; 
7° en  H o llande  , 1743  (13); 8° en  I ta l ie ,  1540 (7) —  
9 1  (151; 9« en  P o r tu g a l ,  1743 (1 3 h  10° en  S u èd e  , 
1431 —  63 —  1754.
V . M o u l in s  à  p o u d r e , F a b r i c a t io n .

P oudrières. V . M a g a s i n s  a  p o u d r e .

P ourfour du P etit , a ,  1760 (12).
P oussier de  p o u d re ,  1593 (17) —  1729 (9).
P récision e t  D éfaut de précision, 1555  (11,16) —  1654 —».

1752 (5) —  56 (9) —  61 (25).
P répondérance de  la  cu lasse , 1598  (10) —  1606 (12 ,22). 
P resses à  ch a rg e r  les fu sées , 1656  (16) —  68 (4).
P rix des bouches à  feu  , p o u d r e , s a lp ê tr e , e tc . , 1372

—  1401 (2 , 4) —  8  (4 ,5) —  1569 ( £ ]  —  82  (3) —  
g ! i  10!, 1 Ü , 1 5 !, 23) —  98 (8*,21) — 1628 (4) —  34 
1704 —  6  (4) —  16Î —  2 6  (26).

P rojectiles p le in s . Y . B a l l e s ,  B o u l e t s , M i t r a i l l e ,  
P ie r r e s .

—  creux  , 1232 (2) —  1342 —  61 (3) —  78  (7) —  88  (2)
—  1555 (15 ,31) —  1697 (57), V . B o m b e s ,  B o u l e t s  
c r e u x ,  G r e n a d e s ,  O b u s ,  P o t s  à  f e u .

-------- à  m itr a i l le , 1522 (2) —  55 (15) —  98 [17, c.) —  1 6 0 9
—  29  — 1 2 (7)—  9 1 (1 6 )  —  1707 (26),

-------- en  deu x  p a r t ie s ,  1420 (2?) —  33  —  1522 (2) —  9fi
( i L c ) .

—  in c e n d ia ire s , 690 —  904 —  2 6  —  38 —  49 (2) —  8 0 __
96 —  1 3 1 2 —  19 —  4 2 —  5 6 (2 )— 87 —  9 6 —  1465*

I



73P Y R
—  15 5 5  (3 1}  —  05 (4) —  85 (2) —  96 (2) —  99 (3*)
—  16 06  (33} —  1 3  (15) — 19  —  3 4 ( 5 }  —  43 (3>­
—  5 1  —  56 (12 ) —  7 2  —  7 3  —  77 —  84 (43) —  
86 ( 14 ) —  89 (4) —  97 (2) —  17 0 2  —  I  ( 1 1 ,2 4 )  —  
8 (4 ) — 1 3  (7 ,30,40 ) — 3 1  (6) —  39 (5) —  45 (2) —  
5 1  (8} — 58 ( 13 }  — 59 (4) — 60(2) — 63 (10 ) .V . A r­
tifices, Compositions incendiaires, Traits à fou, Bou­
lets rouges, Carcasses, Balles à fou , Bombes et 
Obus.

P rolonge , 15 2 5  (3} —  9 3  (28} —  16 8 3  (8) —  97 (33) —  
17 5 8  (10).

P roportion (les armes «à feu aux armes anciennes , 1494
(7)— 96— 1 5 2 1  (4 )—  30 (1_, 2} —  66 (3 )—  68 (21—  
7 2  (7) — 7 3  ,3) —  16 0 2  ( 1 1 )  — 66 (6) —  70 (2) — 76 
(2) — 8 0 (6 ) — 92(5).

—  de l’artillerie  aux tro u p es, 1 5 1 9  (6} — 27  —  56 —  69
(2} — 1 6 1 3 ( 8 }  — 36 —  3 2  (3) — 44 ! — 46 (3*) — 57  
(2) —  96 (9*) —  9 1  (15*) —  92 (9) —  9 3  ( 1 1 )  —  94 (8)
—  9 7 (5 4 , 5 a } —  17 0 0  ( 18 , 19 ) —  45 (22) — 59 (17) 
— 62 (3^ .

—  du poids des pièces et de la ch arge , au poids du projec­
tile. Y. P o id s, Charges.

—  des rebuts dans les fonderies. V . Rebuts.
P ulverin, 15 9 7  (20)—  1 6 1 3  (15 ) —  97 (60) —  17 0 0  (5}

—  7  (22} —  1 3  (4 1 — 26 (16 . 18 } —  56  ( 1 5 ) —  60

(
P ulvérisation. V . B attage , Trituration.
—  séparée (des éléments de la  p o udre), 15 9 3  ( 17 * ) — 98

(6 }— 17 6 3  (4),

P utaneus, a ., 17 3 4  (8).

P yrotechnie, 16 56  (12 }  —  97 (62). V . Jrtifices.
TABLE n u  M. 10
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Q

Q uart de cercle , 1537 (8) — 97 (18) — 98 [17 d . )  —  1621 
(10) — 48 (5) — 56 [5] — 1713 Q 9 J — 26 (10) — 
34 (9).

R

R achat des cloches, 1493(2) — 1593 (37) — 1694 (9). 
R adoubage des poudres avariées , 1706 ( 4 ). V. Inso­

lation.
R affinage du  sa lp être , 1439 — 1593 (16*) — 98 (2*) — 

1606 (5) — 1726 (6) — 46 (TJ.
R afraîchir les p ièces , 1550—93 (9)—1606 (16)—13(15 b .)

—1713(37).
R a is , 1697(6).
Ralph (Pierre), fd., 1540 (3).
R a pid ité  du t i r , 1249 (2) —  1370* — 1453 —  I l  (2 )—  l&L 

94 —  9 9  —  1509 —  22  (4) —  55 (7) —  65 —  7 2 (6) —  
74  (5) — 84 (4) — 87 (3) — 99  (3 ^  —  9 3 ( 1 3 ^  — 94
(4)— 9 8 (17 c.) — 1606 (21. 22) — 2 0 (1 1 ) — 31 (3)—  
3 6 ( 2 ) —  45 (3) — 74 (5) —  75 (3) — 83 (5, 6) — 91 (8) 
—  97— 9 8 — 9 9  (4 )—  1709 (2, 7) — 26  (9, 12) —  30 
(3, 4) — 32 (14) — 3 3 (2 )— 34 (5) — 37 (1, 2) —  40 
(1 ,3 )  —  4 3 (2 6 )  —  4 8 ( 8 ) — 51 —  56(71 . V . M u n i ­
tions consommées.

Ratés, 1598 (21J — 1622— 25 (5) — 40 (1 1 )— 1726
( m

Ratage , Rayures «les canons d’armes à feu , 1600 (4, 9) —
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à û ( 3 ) ^ 5 1  (5) — 61 (5) — 7 7  (7) — 96 ( 12 ) — 17 2 9
(8) —  46 (15).

R bad (W illiam ) , a . ,  1640 (11).
Réaumur , a ., 1762 (7).
Rebattage des boulets ,1 7 4 3  (15).
Rebuffos, 1535 (3).
Rebuts des bouches à  feu  e t  pro jectiles , 1680 (2) —  84 (7*) 

1744 (2).
Réception (Y . Épreuves de).
Rechanges, 1598 (6).
R ecknagel , n^j 1632*. *
Récolte du salpétbe. V . Extraction, Fourniture. 
Rectitude de l a m e , 1732 (7**). Y . Précision.
Recuit des m oules e t  n o y a u x , 1585 (9) —  93 (32) —  1621

(14) — 1713.
—  des bouches à  feu  d e  b ro n z e , 1606 (13).
—  des p ro jec tiles  , 1606 (28) —  9 7  (58).
Recul d ire c t,  1525 (2) —  55  (4 )—  9 3  (35) —* 1671 (2).
—  c ircu la ire , o b liq u e , 1433  (3^) — 1595 (2) —  1621 (19)

—  2 9 (2 ) .
Redusius, a , ,  1427 (2 ).
Refouler, Refouloir, 1555 (14)— 93 (29, 30) — 98(13)—  

1606(17) — 1726 (9) — 39 (2*) — 44 (2*) —  8 0 (4*) —  
56(12, 15) — £1 (23).

Relation d e  la p o rté e  à  la c h a rg e , 1537  (4)— 85 (7)— 1631
—  1739 (2) —  4 6  (2*) —  43 (3) —  46 (8) —  56  (3)—  53
(8) — 6 6 (1 5  ■

-------- à  l ’an g le  d e  t ir ,  1537 —  97 (1 8 )—  1606 (30) —  1760
(15) — 62  (8). V. Tables de tir.

-------- à  la  lo n g u e u r  d ’âm e , 1521 (1 0 )—  37 (3) —  55 ( 9 )—
7 2 (5)— 8 5  (6) — 9 8 (8 ,  18)— 1602 (9 )— 3 (11)—
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14 —  29 (31 —  34 (6, 8) —  1728 (3 )—  36 (2 )—  4 5
(14) — 51 (6) — 5 3 (8 ) —  60 (15).

__. __à la  fo rm e de la ch am b re  ou  d u  fond  d ’âm e , 1 6 0 6 (1 4 )
—  1679 (2)—  8 4  (18) —  1 1 4 6 =  53 (8).

---------a u  c a lib re , 1750 (3).
_____ à l’ensem ble de  la  co n s tru c tio n  , 1760 ( 15 ) —  6 2

(61).
-------- à  la p o sition  d e  l’o riûce  d e  la  lu m iè re , 1684 (13)

1753 (2*).
---------a u  m é ta l de la  bo u ch e  à feu  ,1 7 0 0  (13).
—  —  à  l ’é ta t  d e l’a ir ,  1731 —  4 3 (8)—  44 (13**).
-------- à  la  te m p é ra tu re  d e  la  b o u ch e  a  f e u , 1 537  —

1731.
---------au  po ids d u  b o u le t.  V . c i-ap rè s  : R e l a t i o n  d e  l a  v i ­

te s s e  i n i t i a l e ,  e tc .
-------- a u  m ode d e c h a rg e m e n t , 1753 (3]_.
—  d e  la  v itesse  in it ia le  à  la  c h a rg e , 1743 (2* 3).
—.— a u  po ids d u  b o u le t,  1743 (2).
-------- à  la  q u a lité  d e  la  p o u d re , 1743 (7, 9 , 131;
-------- à  l ’é ta t  de l’a ir ,  1743 (9].
---------à  la  te m p é ra tu re  de  la  bo u ch e  à  fe u , 1743 (6).
R enard, 1 5 9 7 (2 9 ). 1
R enaud , m_, 1680.
Renaud V ille, 1602 (8).
Renforcés (canons) , 1593 (2 )—  1613 (6) —  21 (15) — > 5 6  —  

1713(36 ).
Réparation des bouches à feu  dég radées o u  enc louées, 1 4 0 4  

—  1555 (13) — 8 5 (1 1 ) — 9 7 (2 0 )—  1602 (6 )— 6 (4 * ,  
15) —  39 —  83 (2*) —  84  (11) —  86  (8) —  9 7  (21) —  
1707 (35) —  34 (3} —  61 (18L V . G r a i n s .

—  des b a tte r ie s  , 1565 (3).
Répulsion des a rm es à feu , 1555 (4) —  1741 (9).
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Résine, 16 8 1 (4 3 ). V . Poix, Cire, Colophane, Goudron. 
Résistance des bouches a feu de b ronze  : 1 "coulées à noyau , 

1565* —  93  (1 3 ^  —  94 (4) — 1606 (15, 16) — 21 (7)
— 48 (2, 6] — 56 (5) — 72(5) — 79 — 80(3) — 92 
(47) — 1709 (2*) — 26 (32, 33) — 34 (3) — 37 — 44 
(2) — 48 (3)) — 51 ? V. Schweidnilz ; 2? coulées plei­
nes, 1735 (2*)— 40 (3) — 42 (21*) — 44(2) — 51? — 
52 (3, 4?)— 62 (6̂ ) — 63 (15*); 3» de fabrication in­
connue ou extraordinaire, 1751 — 52 (2, 4)— 54 (12)
— 56(7)— 58(6) — 59 (2)—60 (8) — 61 (11). Y. Rup­
ture.

—  de fon te  d e  fe r ; 1 coulées a noyau, 1467 — 1621 (12)
— 53 (2) — 1726 (3 5 )-  50 (5) — 61 (12?)— 2<>cou­
lées pleines, 1754 (9) — 55 (3) — 631,

—  d e fe r fo rg é ,  1684 (8) —  92 (24) — 1745  (3).
—  d e  m é ta l n o n  co n n u , 1718*. V . Rupture.
—  d e d iverses au tre s  m atiè re s . V . Bouches à feu  d e , etc.
—  des lu m iè re s . V . Évasement.
-  des a ffû ts, 1758 (6),

—  de l’a ir .  V . Balistique.
—  des p ro jec tiles c reux  à l ’exp lo sio n , 1739 (4) —  49 (7). 
RessÔns , ü zm , 1716 (3) — 20  (2).
Ressorts d ’arm es à feu  p o rta tiv e s  , 1459 —  1517 (2, 3 ) —  

29  (2). —  97  (29), V . Modèles , Platines. 
Réveille- matin, 15 7 2 (3 ) — 1656.
Revêtements, 1745 (27*).
Ribadoquin , 1572 (3),
Ricochet (tir a), 1672 (2)— 88*— 91 (6) — 92 (3)— 1712

—  23 —  3 9 (4 , 8 ) — 4 8 (7 ,  11) —  6 9 (20) — 61 (12) 
Robert (le prince) 1661 (3, 6).
R obins, a -e -h -n .,  1646 (4*)— 67 (3*)—  99 (T )  — 1703 (6)—



Roche a feu , 1684 (39, 4 2 )—  3 1  (16, 1 8 )—  1713 (41). 
Rodenborg, a r t . ,  1439 (3).
Roseaux, 1597 (2 4 )—  1759 (8 )—  £1 (6).
Rosettes de c u iv re , 1593 (7!}—  1745 (32).
— de boulons , 1555 (39).
Rossignol ( le ), 1 5 5 5 — 1656.
R ostaing , 1743 (15, 16).
Rotation des p ro je c tile s , 1743  (11 , 1 2 )—  45 (2 0 )—  5 5

m .
Roues, Roulettes, 1414*—  9 5 —  1527 (2 )—  55  (39} —  9 3  

(11*, 12*)—  1606 (231 —  84  (25) — 88 (6 )—  89 (6) —  
97 ( 6 ,7 ) —  1 7 0 7 (1 7 )— 13 (17) —  2 2  (4) — 60 (20) —  
6 2 (1 5 ) .

R ouet. Y . Platine à rouet.
Rouvroy,  a -h .,  1735  (4). -
R oyal- artillerie , Royal- bombARMER , 1693  (10} —  9 5 (5 ) . 
R uggieri, e .,  1 7 6 0 (11). .
R ugy, e=n^ 1754 (10).
R upture des bo u ch es à feu  de b ro n z e ,  1453  (2}— 78* —  

155 5 (1 1 ) — 65 (5) —  97(12) — 1606 (14)—  1621 (15) 
—  2 4 ( 7 } —  2 5  (2) — 84 (8. 9} —  3 4(3}  —  32(3}  —. 
58  (16).

------ de fonte de fer. V. R é s i s ta n c e .
-------- de fe r  fo rgé. V . R é s i s ta n c e .

-------- d e  m é ta l in c o n n u , 1422 (2} —  2 8 (3 }  —  48 —  5 2(2}
—  60 — ÜL

-------de fabrication extraordinaire, 1726*.
—  de la  g lace , 1758 (11).
—  de p ro jec tiles  c reu x  d an s  l ’âm e des boucbes à  f e u ,

1637 (5T} —  1731 (3!} —  4 1 ! —  45 (29*) —  61 (14*). 
V . E x p l o s i o n .

R uses de guerre , 1520 (5} —  1630 (7}.



R ymer, h., 1408(3).
SA I 79

S '

S abatier, f m . , 1 6 3 5 (5*).
S able à  m o u le r , à  ch a rg e r  les m o rtie rs . V . Moulage, 

Terre.
S abords , 1700 (16). V . Embrasures.
S abots, 1418 (2) —  1649 (12} —  68 (2) —  84 (1 7 )—  88 (7)

—  99 (4) —  1707 (25) —  9  —  63 (2). V . Tampons 
sur les charges.

S acs à balles ou à charges pour armes portatives. V . 
Giberne.

—  de la in e , 1538 (2).

—  d e p o u d re ,  1 5 2 5 (5) — 38 (2) —  1686 (13) — 1 7 1 0 (4 ) -
47 (5 ).

—  d e te r r e ,  1747 (5).
—  en  c u ir  ( ou  to u t a u tre  ), 1° p o u r  conserver la  p o u d re  ,

1463 —  1684 (16) — aa _  1704 (7) ; 2° pour garan­
tir les crosses e t les p latines des fusils , 1712 (2). 

S achets , 1607 (3)— 13(15, e.)— 21 (20) —1707 (13)—13 
(24) — âû (4j 5) — 51 (2) — 57 (10). Y. Cartouches. 

S acre, 1546 (3) —  72(3) — 93(2) —  97(1 , 18) —  1621 
(3L .

S afran , 1555 (25).
S aint-A uban, a . , 1743  (21) — 55 (4) — 61 (12), 
S aint-G ermain , n . , 1762  (15).
S aint-J ulien , a - h . , 1606 (4 à  35) —  34 (2^) —  5JLL 
S aint-R émy, h . ,  1598 (18^) —  1634 ( g )  —  83 (7 ) —  88  (6*)

—  9 0 ( 6 ^ 1 ^ 9 1 ( 4 ,  5*. 6) —  9 3 (1*. 5*, 6*) —  94  (6) —  
9 7  £5à  34) — 1707 (42) —  26* —  39 (2*) —  43 (23) 
— 45 (3 2 h 34) —  69 (18*).
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S ainte- C roix, n , 1 7 2 4 .
S alpêtre , S alpétreries , S alpétriers , 690 — 846 — 

1220* — 8 £  — 1320 — 36 — 1400 — 39 — 
1550 — 5 5 (23,24) — 61(2} — 72— 81 — 82 (3) — 
96 (5) — 93 (15*, 23) — 9B (2*) — 1602 (12) — 49 
(1,2) — 53 (4) — 56 (13,14) — 64 (4) — 69 (10) — 
82 — 84 (26, 27_, 30) — 87(3) — 96(2) 97 (26)
—  98 (3) —  17 0 3  (7) —  5  (6) —  1 3  (22) 1 6 1 =  
1 7  (8) —  26  (27) —  32  ( 1 1 )  —  42 (4) —  46 (7) —  
4 1  (10) —  48 (10*) —  56 —  6 1 ( 3 )  —  6 3 (5). V .  
Exportation , Extraction , Fourniture , Nitrières , 
R  affinage.

S al proticum, 16 49  —  1 7 1 3  (22).

S aluces (de), e , , 1 7 6 1  (20).
SANDOVAL,h.,1525(3).
S anese ( F rançois ), a . , 14 8 2 .

Santini , a. , 1400 (5).
S a p e u r s , 16 7 1*  —  17 5 8  (20) —  59 (16) —  6Q (Ü L  
S arti ( P ie r r e ' ,  a . , 1494  —  15 8 7  (4 ) — 16 2 1  (2  à 25), 

S aucisson ( de poudre ), 15 7 7  (4):
S aule , 1280 * —  14 2 7  (2) —  15 9 3  (23) —  98 (4!) —  

16 06  (7).

S aunay, fd. , 1 7 6 1  (M:
S axe ( maréchal de), n , , 17 4 3  (20) —  45 (4) —  5 3  (4L 

S caliger , 13 8 7  (2L
S charnhorst, a - h . , 17 40  (2) —  46 —  5 6 ( 3 ! ) — 5 9 ( 3 L  
S cheel, h  , 17 40  (3) —  412  —  43 (21*).
S chreiber , a - fd ., 1 6 19  (3 )—  56 j

S chuwalow, S chuwalows ( b o u c h e  à f e u  ), 17 5 6  (16 )

—  5 1  —  58 (2) —  60 (2 ,3 ) .

S ciure de bo is,  16 84  (43).
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S chweidnitz ( P ièce d e), 1431 (V) — 61 (3) — 68 — 88* —

i5oo(5) — u m  (i).
S échage de la poudre , 1555 (23) — 01 (15) —  08 (5)) — 

1623 (5) — 1706 (4) — 13 (26) — 38 (2).
S els ( ammoniacal, marin , de tartre ) , 1606 (5) —  13 (15)

— 40 — 1726 (29) — 29 (0).
S emelle d’affut. Y .  Affûts des mortiers ayant leurs touril­

lons a la culasse.
S enger , fd —  p , 1360 (2).

S enner, arm, 1746(9).
S erpenteaux , 1220 —  49.
S erpentin des platines à mèche, 1496 (2) — 1521 (12) — 30

(5) — 83 (20) — 1680 (11).
S erpentine (arme à l’eu), 1461 — 00 (2) — 08 (3)— 1555(3)

— 72 (3)— 1631 (10) — 05(4).
S ervants. V . ci-après.
S ervice de l’artillerie en général, 1494 (9)— 1515 (2) — 

1686(21) — 03(10)— 04(9)— 05(6)— 1722(8) — 
51 (14)— 59 (14, 15) — £1 (22).

— des bouches «à feu , 1370*— 1445 (1, 9) — 53 (U 3 )^  82 
(2)— 1523 (1\ 2*) — 55(11, IL  14, 40)— 90 (3*) — 
03 (31)— 08 (14) — 1637 (2) — 56 (11) — 68 —
(4) — 74 (5) — 84 (16, 17, 19, 22)— 86 (7) — 97 
9,55, 59) — 1703 (6) — 1 (9 à 16,25) — 13(21)— 26 
(9 à 18) — 40*— 56 (9 à 15) — 57 (7). Y. Amorces , 
Chargement, Êcouvillon, Étoupilles, Justesse, Poin­
tage, Rapidité, Rafraîchir, Refouler.

S hkega, h , 13 8 7 .
S ifflets (défaut de fab. des bouch. à feu), 1598 (10*). 
S imienowicz, a-n., 1649 (1 à 16) — 51=
S mola , h ., 17 5 4  (4).

TABLE 1)1' M. Il
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S oies de porc ou sanglier, 16 7 9  {2} —  97 (52) —  1 7 1 3  (5} 

— 2 6 (8 1.
S ouffle des charges , 15 8 2  (2 )— 16 8 2  (6) — 17 0 3  (6). 

S oufflures, 1 6 2 1  ( 1 4 . 15 ) .

SourRE, 8 4 6 —  1 2 2 0 —  8 l £ — 1320 —  3 0 —  1440 (2}— 45
—  15 5 5  (23, 341 — 93 ( 17 ^  23) —  98 (2*. 3*) —  16 0 6  
(61 —  4 9 — 56 (14) —  84 (30) — 17 0 5 (6 1  —  1 3  (22) 
— 16 *— 26  (27)— 6 0(19). Y .  Composition, Dosage.

S ouricière, 17 4 5  (16).

S parre , g. m .,  1654.
S patule , 1756 (15).
S pingabdes, S pingoles. V. Espingardes, Espingoles. 
S pinola, g. m .,  1624 (4).
S tahl , a . , 16 9 8  (3)— 17 4 8  (10*).

S TA R K ,n^  1 7 5 1  ( l à  3 1 —  6 1  (14).

S teüben , n ^  17 4 8  (8).

S to zzi, 1554 .
S tbuensêe, a .,  1760  (18, 19).
S ublimé corrosif, 17 2 6  (19) —  6 2 ( 12 ) .
S uffisant, 1572 (31,
S u if , 15 9 3  (6)) —  17 6 2  (12).
S ulfure de fe r , 1762 (12).
S ully, g . m ., 1599  (4)—  1605 — 6.
S urITÆDE d ’ARAGON, 11., 13 5 9 .
S yphon (à projeter des liquides enflam m és), 8 1 3 —  880*. 
—  (coulage a) , 16 8 3 (7 ) .
S ystèmes de bouches à fe u , 15 4 6  (3) —-55  —  7 2  (3) —  7 5

(2) — 9 3 (2 * )—  16 0 9 (2 )— 13 ( 6 ) — 2 0 — 2 1 (3, 6 , 1 6 )
—  2 9 (3)— 38 (3) — 5 9 (3 ) — 56  —  6 6(2) — 9 1  (5)—  
1 7 1 8 (4)—  32  —  4 2(2) — 5 3  (6. 7) — 56 (5. 9)—  58
(3) — 6 1 (5 )— 6 3 ( 12 ) .
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T ables de construction. V. Modèles, Systèmes.
—  de j e t , de tir , 15 9 7  (18 )— 16 0 6  (30) — 57 W  — 83 (10)

—  1 7 3 1  — 34 (9).
T ampons des boites à b a lles , 16 06  (27)—  97 (10).
—  sur les c h arges, 14 2 7  (2)—  4 5  (2, 10 ) —  7 8 — 8 2  (2) —

15 5 5  (28) — 97 (4)—  16 5 0 — 84 ( 17 , 19 )— 1 7 1 3  ( 1 5 ) .  
T a n , 15 5 5  (25) —  16 8 4 (4 3) — 17 13 ( 4 0 ) .
T argon, e . , 16 2 6  (2).
T artaglia , a . , 15 3 0  —  3 7  (1 à 8 )—  i f i  ( 1 ,  2 ],
T artre, 16 9 7  (46}—  17 2 6  (6) — 62 (12).
T emmler, ln_, 13 5 4  (2).
T empérature de la cou lée , 15 5 5  ( 1 1 )  —  93 (33).
—  de l ’a ir, des pièces. V. Thermométrique , Échauf- 

f ement.
T érébenthine, 16 4 9 —  9 7  (16).
T erre à mouler, 15 9 3  (5)) — 17 4 0  (14),
—  à charger les m o rtiers, 16 6 6  ( 14 )—  17 5 6  (15).
T êtes de chat. 1 7 1 3  (49).
T exier deN orbec , a-e-h., 15 4 4 (2 )— 95  (2)) —  16 3 4  (4) — 

94(2) — 17 4 5  (5)— 6 1 (20) — 6 2 (8 )— 6 3 (13) . 
T hermométrique (état— de l ’air), 1 7 3 1  — 44 (13**)— 52 (7). 
T homas, 17 0 4  (2).
T homsen, art. 1659*.
T ibourel , a ., 16 19 * .
T illeul, 14 4 5 (2 ) .
T imon, 17 2 2  (4) —  34 (5). V. A ffû ts , Avant-train.
T ir des projectiles c re u x , à un ou deux fe u x , 15 4 3  (2)— 55 
. ( 18 . 3 1 , 3 3 )— 16 0 6  (3 1) — 3 i ,(5)— 3 7  (2*) — 38 (2)
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—  4 3 ( 1 0 ,1 2 , 13)—  56(4) —  £6 (V)—  8 4  (1 9 ,2 -2 .36)
—  9 3 (2) —  99 (4) — 1707 (2 2 )—  13 (35)—  47 —  51
(5) — 3 6 (15)— 6 3(2* , 3).

-------- h o riz o n ta le m e n t, avec ca n o n s , o b u s ie rs , m o r tie rs ,
m o u sq u e ts , 1536 (5) —  99 (3*) —  1606 (31) —  49 
(1 2 ,1 3 )—  57 —  6 8 ( 2 ) —  8 8  (7 )— 02 (6*) —  97  (34)
— 1707 (15) — 9 (4)— 10 — 13(42) — 17(3) — 20 
(8) — 49(3*) — 56(6*) — 60(9*) — 61(14, 15) — 63 
(2*, 11*). V . O b u s ie r s .

—  de n u i t , 1555 (21) — 56 (11) — 1726 (14),
—  d e b r ic o le , d ’enfilade , 157 2 (4 ) —  1644 (2),
—  à bo u le ts  ro u g e s , à m itr a i l le , à rico ch e t, eu b rèch e , p a -

ra llc le m e n ta u  te rra in . V . B o u le t s  r o u g e s , M i t r a i l l e ,  ' 
R i c o c h e t , B r è c h e , B u t  e n  b la n c .

V . y i n g l e , E f f e t s  , E x e r c i c e s  , J u s te s s e  , R a p i d i t é  t 
T a b l e s , P o r té e s .

—  des a rm es à feu  p o r ta t iv e s , 1681 —  41 (3) —  4 5  (8).
V . C ib le  e t  q u e lq u e s-u n s  des m o ts  ci-dessus. 

T ire- fusées, 1750 (2), V . D é c h a r g e m e n t .

T ireurs, T irailleurs, 1 6 3 2 (2 ) —  7 4 (2 ) —  76.
T o il e , 1598 [17*g .)— 1613 (15, e .)  —  21 (20) —  26^ —  97

(9) — 1 7 1 3 (2 1 )— 4 0 ( 4 ) — 5 6 (1 5 ), Y . C h i f fo n s .
—  p e in te  ou  cirée , 1445 (4)— 1690 (4 )— 1797(13)— 40 (4).
—  so u fré e , 1708 (4).
T ôle, 1561 (3),
T olérances, 1 6 2 1 (1 8 )—  97  (20) -  1732 (7**).
T orricelli, a-e ., 1641 (2).
T ourillons , 1 4 8 3 — 9 0 —  94  — 1544 (3) — 55 (1 2 )—  9 8  

(10*. ü  h . ) —  1606 (12, 2 9 )— 21 (8)—  26*— 28  (3)
—  1713 (43)—  26  (3 5 )—  32,

T ournage, 1 7 1 3 (2 )— 35 (2*)— 59 (13) — 61 (10).
T ourteaux goudronnés, 1555 (31)—  63 (4).
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T raîneaux (affûts-) , 16 2 1  (25V 
T raits a feu , 1409  (2) —  22  —  3 1  (3) —  15 2 9  —  1600 (10] 

— 17 2 6  (43). .
T rajectoire, 15 3 7  —  1 6 2 1  (22], Y . Balistique.
T ranchées devant les p laces, 14 4 9  (3).~
—  laites au moyen de la po u d re , 1 7 5 3  (11)- 
T ransports , 14 9 4 — 15 12 *  — 19  [5] —  9 3  (14]] — 16 2 1  (25)

—  21 (3 ,91  —  50 (6)— 1724 —  41 (14) — 5 8 (1 8 ) —  
69. (13). V . Attelage, Bœufs, Chameaux, Chevaux, 
Mulets.

T remble , 17 5 4  (7],
T révisienne (la) ,  13 7 8  (4).
T riquetrac (le), 1 6 1 3  (4).
T rispiiærico, 16 4 0  (9).
T rituration sous 1 es m eules, 15 9 7  (15).
T romblons, 15 8 5  (19) — 17 6 0  (7). V . Espingoles. 
T rompette (pièce), 16 56 .
T roupes d’artillerie, 13 4 4  (2) —  7 3 —  8 1  —  14 0 8  (3) —  3 1

—  79 — 8 8 — 1 5 1 9  (3)— 55 (7) —  16 7 1* — 7 2 (10 )— 77 
C L 8 } — 84 (3)—  89 (15)—  9 1  (15) — 93 ( 10 )— 9 5 (6)
—  9 1  (35, 55) —  17 0 5  ( 12 )—  6 (13) —  20  (9) —  43 
(22 — 47 ( 1 D —  48 (13) —  55  (9) —  58 ( 19  à 2 1)  —  50 
(14 , 16 )—  00 (17) —  0 1  (22). Y  .Arquebusiers, ylrti- 
ficiers, Bombardiers, Canonniers, Fusiliers ^G re ­
nadiers, Mineurs, Mousquetaires, Ouvriers, Sapeurs, 
Tireurs.

T schinkes , 16 6 6  (9).
T urquoi, n ^  17 6 0  (9).

U

Ufano (Diego) , a., 1535 (3)—.99 (3*)— 1602 (9*) — 13 (2 
à 15*, c.).
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V

V alet , 1 7 5 6 ( 1 1 )  — 6 1(2 3 ) .
V allière (de) , a-e-n -r., 1 7 1 2 —  2 1  (8) —  3 2 — 40 (2, 7*, 14 )

—  49 (3) — 50(4).
V ALTURIO , h ., 14 33* .
V ariations du diam ètre de l ’âme , 1 6 2 1  ( 15 ) —  17 4 8  (2). 
V auban, a n . , 1688* — 89 (6) — 92 (5) —  17 0 3  —  4 (13 ) . 
V ent des projectiles , 14 4 5  (4)—  15 4 0  (2) —  98 (17  b . 23)

—  1 6 2 1  (2, 15 )  —  60 (3) —  64(3) — 17 0 6  ( 6) — 7 (25)
—  1 3  (3) —  20 (3) —  32* —  40 (12 ) —  45 (2 , 18 )
—  5 1  (4) —  52 (2*) —  59 (3) —  6 1 (14*).

—  ( air en m ouvem ent ) ,  16 9 7  (49).

V ente et A chat (d’objets d’artill.), 1338 — 60 (2) — 72 
(1, 7) — 78 (11) — 1461 — 63 — 1517 — 55 (23) —  
82 (3) — 85 (10) — 1601 — 95 (5) — 99 (3) — 1705
(9) — 31 (5) — 50 (5) — 55 (6). V. Prix. 

V érification des bouches à f e u , 1537 (6) — 1614 (4) —  
21 (17, 18) — 97 (20) — 1713 (4) — 32 (7**). V. 
Précision.

—  des projectiles. V. Calibrage , Précision.
V erre, 14 2 7  (3) —  5 2(6) — 1 7 1 3  (29).

V ersas , 15 2 4  (2).

V essie, 16 79  (2)— 17 2 6  (23) —  57 (10).

V euglaires , 14 3 9  (2).
V icenti, e ., 17 4 6  (8).

V ictoria (pièce), 1 6 1 3  (4).

V ide ( autour de la poudre dans les mines), 16 06  ( 1 1 )  —  2 8  
(6*)— 72(8 *) — 17 4 5 ( 3 3 ) .  .
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V idon, e ., 17 3 2 *  (13).
V igenère (de) ,  h ., 80*—  14 7 6  (2*) —  156 9  (3*) —  93 

(1 à 37).
VlLLAFRANCA ( BlASIOS), a ,  15 5 0 .
V illani, h ., 13 4 5  —  46**.
VlLLARET, h . , 13 0 1* .
V ille (de) , a. , 16 2 8  (6*) —  7 2  (8*).
V i n , V inaigre, 14 4 5  (7) —  1 5 5 5  ( 1 1 )  —  93 (9, 17 ,*  19 ) —  

98 (5*) — 16 0 6 (5) — 1 3  ( 15  b . ) — 32 (4)— 84 (8, 32 , 
39) — 97 (9) —  1 7 1 3  (24) —  26 (6, 29).

V is de pointage, 16 50  —  93 (3) —  1 7 1 3  (19) —  58 —  
62 (15).

V isières , 15 3 0  (5) —  85 (20) —  16 0 0  (9) —  2 2  (6) —  6 1
(5) — 17 0 4  (9) —  26 (10) —  32  (2) —  34 (9).

V itesse initiale des p ro jectiles, 16 84  (13) —  17 4 3  (2 , 
3 ,6  à 9) — 45 (18). V . Machine à mesurer la vitesse.

V itesse ou V ivacité do tir. V . Rapidité.
V itriol blanc, 17 2 6  (6). -
V olée des bouches à fe u , 1 6 2 1  (7) —  17 3 4  (3, 8).
V olgaires , 14 0 4  —  39 (2?).
V ossius, h .,  80 — 2 1 5  —  10 5 5 .

w

W a llis , a . , 16 6 7  (3).
W e id m a n n , n . , 17 3 0  —  44 (6) —  54 (5). 
W ill ia m s o n , e ., 17 4 5  (14) — 46. 
W lN T E R .i., 15 4 3  (2).
W o l f , a . ,  17 40  (12 ).
W urm brand , n . , 1626*.



88 ZUJ3

Z

Z ie g l e r , fd-fr., 17 5 8  (H) — 6 1 (18).
Z in c , 17 4 8  (3*) —  62 (12). V . Calamine, Laiton , Vitriol 

blanc.
Z oellner ( deVienne ), i. , 14 9 8 ; ( de Saltzbourg ), arm., 

16 7 7  (7).
Z ubler , a . , 1 6 14  (4).
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1764. Rupture, dans la marine française , d’un canon de 
8 de fonte de fer coulé plein; de là épreuve extraordinaire, 
à Toulon, de 52 pièces de même fabrication, sur lesquelles 
il en éclate encore trois. La direction des fonderies de ca­
nons de fer retirée à Maritz ; reprise du service par l’ad­
ministration de la marine (*). — (2) L’expérience de la 
guerre de 7 ans avait constaté l'insuffisance de l’allégement 
de l’artillerie française provoquée par De Broglie en 1756 
( voir aussi 1741 ); il existait d’ailleurs encore beaucoup de 
pièces lourdes. 'Les pièces à la suédoise avaient seules pu 
suivre les mouvemens des troupes, tandis que les parcs 
avaient souvent causé des obstacles à ces mouvemens, et 
donné lieu aux plaintes des maréchaux de France. Gribeau- 
val, qui avait appris à connaître à fond l’artillerie autri­
chienne pendant la guerre, est chargé de réorganiser l’artil­
lerie. Hfait faire àceteffetde grandes expériences à Strasbourg 
des pièces allégées ( Morla, I I , 73). Tous les officiers de la 
garnison (100 de l’artillerie seulement) assistent aux 
opérations, et chacun d’eux en tient un journal pour sa 
propre instruction. — (3) Le calibre de 16 est exclu du
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service de campagne. — (4) A l’instar de ce qui existe en 
Prusse et en Autriche, on distingue l’artillerie de siège de 
l’artillerie de campagne. — (6) On adopte pour cette der­
nière les calibres de 12, 8 et 4 , en y adjoignant la pièce de
1 livre de balle, à la Rostaing (Y . 1743)__ (6) On fixe à
500 toises la limite des bonnes portées des pièces de bataille 
dan3 le tir à boulet ( ce qui est moins qu’avec les pièces an­
ciennes ) ,  et à 2 ou 300 toises, celles du tir à balles, ce qui 
est davantage. — (7) Pour ne pas trop heurter l’opinion, 
Gribeauval conserve à ses pièces de bataille une longueur de 
18 calibres et un poids égal à 150 fois celui de leur 
boulet, quoique les rapports en question ne fussent res­
pectivement dans l’artillerie prussienne que de 14 et de 100, 
et dans l’artillerie autrichienne que de 16 et de 120. Lanou­
velle pièce de 4 se trouve par là raccourcie de 2 pieds 3 
pouces, celle de 8 de 2 pieds 5 pouces 1/2, celle de 12 de
2 pieds 4 pouces 1/2; leurs poids sont en même temps ré­
duits respectivement de 600, 916 et 1,350 livres. Toute­
fois la pièce de 4 et son affût pèsent encore 500 livres de 
plus que la pièce àla suédoise.'—(8)Ondiminue le vent pour 
la conservation des pièces. — (9) Les effets de la nouvelle 
artillerie sont trouvés satisfaisans dans les limites de distances 
adoptées. —■ (10) Pour constater sa résistance on éprouve 
deux pièces de chacun des 3 calibres, les 2 pièces de U ti­
rent chacune environ 900 coups, celles de 8, 1,000 coups; 
quantauxdeuxpiècesdel2 qui avaient des défauts de métal 
masqués avec des vis, l’une d’elles ne tire que ÛÛ2, l’autre 
que 700 coups (*).(ll)— Les affûts reçoivent des semelles et 
des vis de pointage en remplacement des coins de mire , des 
essieux de fer, des boites de roue en bronze, des encastre- 
mens de route ( à ceux de 12 seulement); on fait un délar- 
dement aux flasques pour loger le coffret, lequel contient 9
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coups pour la pièce de 12, 15 pour celle de 8, et 18 pour 
celle de 4. Ce coffret peut aussi être placé sur l’avant-train, 
tandis que jusqu’alors il fallait le porter à bras pendant les 
manœuvres. — (12) Adoption de la prolonge, — (13) et du 
caisson à munitions proposé dès 1745.—(l4)Toutesles roues 
d’avant-trains (dont la hauteur avait été réglée pour qu’elles 
pussent passer sous les voitures) sont remplacées par de 
nouvelles roues plus élevées. — (15) On substitue un obusier 
de 6 pouces à celui de 8 pouces pour les équipages de cam­
pagne. — (16) L’artillerie de siège reste telle qu’elle avait 
été réglée par l’ordonnance de 1732; — (17) seulement on 
supprime les petites chambres porte-feu des pièces de 24 
et de 16,devenues inutiles sous le rapport de la conservation 
des lumières depuis l’adoption des grains en cuivre, et qui 
d’ailleurs ont l’inconvénient de retenir du feu, et de rendre 
le chargement difficile dans Je tir à ricochet. — (18) Rien 
n’est changé aux affûts de siège. — (19) Pour l’armement 
des places, on conserve les calibres fie 24, 16, 12et 8, on 
supprime celui de 4. — (20) L’affût de rempart de Gribeau- 
val (V. 1749 et 1762) est adopté pour être employé concur­
remment avec les anciens.—(21) Pour la côte, on adopte un 
affût analogue, ajdutant seulement une roulette en arrière du 
châssis pour pouvoir donner plus facilement à la pièce toutes 
les directions dont elle peut avoir besoin. — (22) Dans les 
épreuves, les mortiers de l’ordonnance de 1732 montrent très 
peu de résistance. Ceux de 12 pouces à chambre cylindrique 
sont hors de service après 60 ou 70 coups à chambre 
pleine (5 livres 1/2) ; ceux de même calibre à chambre poiie 
cassent en outre un tiers et jusqu’à la moitié de leurs bom­
bes; l’uu de ces derniers présente, après 19 coups, une ca­
vité de 2 pouces 3 lignes de profondeur dans sa chambre ; 
un autre après 13 coups en a une de 14 lignes. Tous les



8 (1 7 6 4 ) .  HISTOIRE 1>E LA TECH.

moyens essayés pour remédier à ees défauts, soit en chan­
geant la construction, soit en modifiant l’alliage, restant in­
fructueux, l’on est forcé de renoncer aux mortiers de 12 
pouces, et de les remplacer par eeux de 10 pouces.— (23) 
Toutefois, on eonserve ceux de 12 pouces jusqu’à l’en­
tière consommation des bombes de ce calibre, et eeux 
pour n’ètre tirés qu’à faibles charges. — (24) Les mor­
tiers de 8 pouces sont conservés. Quant à eeux du nouveau 
calibre adopté, on en diminue le vent, leurs ehambres 
sont cylindriques ; leurs tourillons ont des embases et 
sont plaeés vers le milieu de la hauteur de la ehambre, ee 
qui en fait sous ee rapport une espèce intermédiaire entre 
les mortiers dont les tourillons sont à la culasse ( ste- 
hende) et eeux où ils répondent à peu près au eentre de 
gravité (hængende). —(25) On donne aux canons un guidon 
de mire et une visière ereusée sur le sommet d’une tige mo­
bile à crémaillère. — (26) Les saehets de serge employés 
dans la guerre de 7 ans, à la plaee de eeux de toile intro­
duits par Du Brocard avaient le défaut de s’élargir, on rem­
place la serge par l’étamine. Les boulets sont fixés aux sa­
bots au moyen de bandelettes de fer-blanc elouées. — (27) 
On conserve un vent plus considérable aux boulets de siège 
comme étant plus sujets à se salir et à s’oxider. —
(28) Les balles de plomb sont trouvées d ’un mauvais usage 
dans les eartouches à mitraille, on les remplace par des 
balles de fer, et les cartouches sont confectionnées dans des 
bottes de fer-blanc. — (29) Les tolérances dans les dimen­
sions des,bouches à feu donnaient lieu à des variations qui 
allaient jusqu’à 2 lignes dans le diamètre de l’àme des piè­
ces de même ealibre, et tellement considérables dans les 
tourillons, que l’on était souvent obligé de construire des af­
fûts exprès pour les pièees qui présentaient ces variations,
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— (30) Désormais des officiers sont chargés de suivre dans 
les fonderies tous les détails de la fabrication. Le tournage 
de la surface extérieure des pièces, introduit depuis quel­
que temps, est conservé parce qu’il fait reconnaitre les souf­
flures qui peuvent exister sous la surface brute. On ne to­
lère que 3 points de variation dans le calibre de l’àme, 2 
lignes sur la position des tourillons, 1/2 ligne sur les dimen­
sions parallèles à l’axe. On voulait d’abord supprimer les 
renforts, mais on les conserve en faveur des fondeurs 
dont ils facilitent le travail. — (31) On revient au coulage 
à noyau pour les mortiers , parce que, en les coulant 
pleins, la partie centrale est par trop remplie d’un 
alliage surchargé d’étain. — (32) Toutefois on diminue 
beaucoup le diamètre du noyau, de manière à avoir 1 pou­
ce de métal à enlever dans l’allesageau lieu d’une ligne seu­
lement qu’on enlevait autrefois. Dans le cas des canons, 
les grains de lumière (dits masses) mis dans les moules, 
avaient l’inconvénient de se déranger et on leur avait substi­
tué les grains taraudés mis à froid-, cette raison n’existant 
pas pour les mortiers, on conserve pour eux les grains mis à 
chaud, mais on les fait en cuivre coulé au lieu de cuivre 
corroyé. Tous les enjolivemens extérieurs des bouches à feu 
sont supprimés. — (33) Gribeauval invente l’étoile mobile, 
qui sert à vérifier le calibre de l’âme des pièces dans toute 
sa longueur. Cet instrument consiste en une plaque circu­
laire de métal maintenue perpendiculairement à l’axe par 3 
branches fixes, et portant une 4* branche mobile suscepti­
ble d’être poussée jusqu’au contact de la paroi de l’âme, au 
moyen d’une tige glissant dans la hampe de l'instrument, 
Un curseur indique sur cette hampe de combien la bran­
che ou pointe mobile a dû être poussée pour arriver à la 
position qu’elle a prise. — (34) Les anses ou oreilles dos
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bombes sont remplacées par des raentonnets dans lesquels 
des anneaux de fer sont pris mobiles. — (35) Les passe-bou­
lets le sont par de longs cylindres, qui résistent à la vérifi­
cation de 5,000 boulets avant d’être hors de service (c’est-à- 
dire avant que leur diamètre intérieur soit augmenté de 2 
lignes). — (35) Tous les arsenaux de construction sont as­
treints à se conformer rigoureusement pour tous les détails 
aux dimensions fixées; autrefois les dimensions variaient 
d’un arsenal à l ’autre; la voie même des voitures était diffé­
rente. — (36) On donne aux ouvriers des gabarits ou modè­
les qui leur servent de guide ; ils ont peine d’abord à s’ac­
coutumer à cette précision, et des pertes considérables en 
sont la conséquence ; mais bientôt ils dépassent même les 
espérances que l’on en avait conçues. — (37) Adoption de 3
modèles de roues et de 3 modèles d’essieux__(38) On ajoute
aux fusées de bombes des bouts de mèche d’éloupille pour 
mieux assurer la communication du feu. — (39) Les pro­
jectiles incendiaires consistent en sacs à feu, et carcasses avec 
cercles goudronnés.— (40)A la tête des adversaires de ce sys­
tème est De Vallière qui lui reproche, 1° le peu de longueur 
des canons, ce qui les empêche de tirer en embrasures; 
2° leur défaut de résistance; 3<> l’inexactitude du pointage, 
provenant de l’invariabilité des points qui servent à déter­
miner la ligne de mire, et notamment celle du cran de la 
hausse, invariabilité qui devient une cause d’erreur, toutes 
les fois que la pièce est inclinée transversalement; U° le plus 
haut prix des affûts ; 5» le peu de résistance des essieux de 
fer; 6° la diminution du vent qui force à mettre au rebut 
un grand nombre de boulets, devient cause que les boites 
à balles ne peuvent être employées lorsqu’elles sont faites 
d’un fer-blanc un peu trop épais, enfin qui empêche de ti­
rer à boulets rouges. — (ôl) De Vallière voudrait qu’une
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partie seulement des approvisionnemensen munitions fût en 
cartouches toutes faites, et que pour le reste on eût de la 
poudre nue , afin de ne pas faire perdre aux canonniers 
l’habitude de s’en servir sur les champs de bataille , oû l’on 
en remplirait des gargousses de papier au fur et & mesure des 
besoins. ■—(42) 11 pense encore, que c’est augmenter les dif­
ficultés de la fabrication des bouches à feu, que de placer 
l’axe des tourillons à hauteur de l’axe de la pièce. (Voir, 
sur le système de Gribeauval, les Mémoires de Schéel, et 
l’Aide-Mémoire de Gassendi). — (43) Il se trouve à l’arse­
nal de Paris un canon de 12 et deux de 8 , de fer forgé ; 
ces pièces, fabriquées sur broches ou noyaux, sont compo­
sées de barres longitudinales, recouvertes par des cercles, 
et le tout soudé à la forge ; leurs affûts sont en fer. — (44) 
De Mouy, en France , propose d’employer la serge au lieu 
du papier pour les gargousses des canons de siège, parce 
que depuis la suppression des petites chambres porte-feu, le 
culot reste toujours dans l’âme après le tir. — (45) Epreu­
ves comparatives à Strasbourg sur la longueur des pièces \ 
on y emploie 3 canons de 12 de longueurs différentes, et 2 
de 8 également de longueurs différentes (Gassendi, 801). 
— (46) Brander d’Augsbourg propose, le premier, pour me­
surer les distances à la guerre dans les batteries, d ’employer 
une lunette d’approche munie d’un verre à micromètre (*).

(i) Les faits rapportés dans cetto notice curent lieu en iy65 et 
non en 1764. En outre ce furent deux pièces de nouvelle fabrication 
et non pas seulement une, qui éclatèrent k bord de bâti meus dans 
des affaires de guerre. Le chef de brigade Missiessy, employé à 
Toulon, attribuait ces accidens, partie au nouveau procédé, partie 
au défaut de qualité de la matière. Il rappelle que dans une affaire 
récente, un bâtiment qu’on n’avait armé à dessein qu’avec des ca­
nons d’ancienne fabrication, en eut deux de simplement félc’s, tan­
dis que ceux de Maritz avaient sauté en éclats. Maritz au contraire
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cherche à prouver que les accidens arrivas h ses pièces sont le ré­
sultat de l’usage où l’on est dans la marine de tirer à plusieurs bou­
lets.

(3) Cette notice et les suivantes jusqu’à la 3g* inclusivement sont 
consacrées à rappeler les principaux changemens introduits par 
Gibreauval dans l'artillerie française, ainsi que les expériences sur 
lesquelles ils ont été fondés. Nous ferons observer que ces expé­
riences et ces changemens n’ont pas tous eu lieu en 1764. Ainsi, par 
exemple, les expériences sur la résistance des canons de bataille 
sont de 1765, celles qui sont relatives aux mortiers sont de 1766, 
etc. (V. pour les mortiers 1766 (3) et la note).

(10) Schéel (dont la présente notice est tirée) ne dit pas quel 
était le mode de chargement des canons dans les épreuves dont il 
s’agit. S’il faut en croire La Martillière, le tir aurait eu lieu à boulets 
roulans, « conformément à F usage d’alors ; # cependant on voit 
dans Schéel, page 145, qu’en 1764 les cartouches à canons se com­
posaient d’un sachet de serge et d’un sabot, elc. De plus aux épreu­
ves de 1785 sur des pièces de campagne coulées à Strasbourg d’après 
les indications des frères Poitevin, les généraux Gomer etDësalrnont 
ne jugèrent pas à propos de faire tirer comparativement des pièces 
prises parmi les produits ordinaires de la fonderie, s’en rapportant 
à cet égard aux épreuves de 1765.—Or, comme en 1785 l’épreuve eut 
lieu à boulets ensabotés, c’est une nouvelle raison de présumer qu’elle 
avait eu lieu de même en 1765.

(47) Wendel d’Hayange propose une machine pour tourner les 
boulets trop gros ou mal conformés ; on y emploie des râpes, et les 
boulets sont chauffés à blanc, une ou plusieurs fois selon la quantité 
de métal à enlever.—(48) Suppression d’une des brigades d’artillerie 
destinées au service de la marine, dans les ports de Brest, Rochefort 
et Toulon.— Réunion des 6 compagnies de mineurs, à Verdun.

1765. Publication de XExamen de la poudre, de Papa- 
cino d’Antoni. Suivant cet auteur l’inflammation de la pou­
dre à tirer se fait d’autant plus difficilement que l’air est plus 
dilaté; et quand la dilatation est portée à l’extrême, la pou­
dre fond d’abord et ne prend feu qu’à la température à la­
quelle le salpêtre se décompose*, il se produit un véritable

*8‘l
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gaz eu quantité proportionnelle à celle du salpêtre. Le rap­
port entre les 3 élémeus de la poudre est renfermé dans 
certaines limites. Les dosages présentement usités sont les 
suivans :

5: 1 : 1 ( poudre à mousquet ou à canon selon la gros­
seur du grain).

6: 1: 1 ( poudre de chasse ou de guerre également selon 
le grain).

7: 1: 1 ( poudre d’artifices).
Il observe que la combustion du soufre précède la défla­

gration de la poudre lorsque l’on chauffe celle-ci graduelle­
ment, et trouve que l’on peut même ainsi brûler la totalité 
du soufre, en opérant avec beaucoup de soin. Il distingue 
l’inflammation du grain de sa combustion, la i r'  est plus 
rapide que la 2e (*). La poudre s’enflamme plus difficile­
ment dans un air échauffé, parce qu’il est alors plus dilaté 
(*). — (2) L’amélioration que la poudre reçoit d’un mélange 
plus intime est due à la plus grande rapidité de la combus­
tion ; et non pas, comme bien des personnes le croient, 
à ce qu’alors une plus grande quantité d’air serait 
emprisonnée dans les porcs des grains. — (3) Choiseul or­
donne la réorganisation de l’artillerie française d’après les 
vues de Gribeauval. — (4) On coule, dans ce système, 25 
pièces de 12 ,50  de 8 et 75 de 4. — (5) Ces pièces ont un 
guidon saillant venu à la coulée, et des anses au lieu de dau­
phins. — (6) Les grains de lumière mis à froid sont en cui­
vre coulé; ils ne sont point taraudés jusqu’à la paroi de 
l’àme, mais se terminent de ce côté par un téton conique. 
—  (7) Les tourillons ont des embases. — (8) Avant d’être 
éprouvées par le tir, ces pièces sont vérifiées dans leurs di­
mensions, et l'âme est visitée une secoudc fois après l’é­
preuve ; on rebute toutes celles qui présentent une ou plu-



14 ( 1 7 6 5 .)  HISTOIRE DE LA TECH.

sieurs cavités de 18 points de profondeur dans la paroi de 
l’âme. — (9) L’affût de côte est construit de manière à ne 
pouvoir pointer la pièce sous un angle plus grand que 13* au 
dessus de l’horizon, afin d’empêcher de tirer à de trop 
grandes distances ; on lui donne des renforts mobiles d’en- 
castrcinens de tourillons , qui le rendent susceptible de re­
cevoir à volonté des pièces de fer ou des pièces de bronze 
(les premières étant plus grosses que les secondes). — (10) 
Les obusiers, dans l’artillerie française, reçoivent des cais­
sons particuliers. — (11) De Morognes essaie avec succès de 
tirer des obus avec le canon en leur adaptant des fusées mé­
talliques. — (12) Introduction dans l’artillerie saxonne de 
la machine à pointer à chaînes. ( V. sa description dans 
Rouvroy, I ). — (13) En Prusse, on se sert d’un mortier 
de bronze pour l’épreuve des poudres; le globe a 7 pouces 
7 lignes de diamètre, charge non connue. — (lû) Epreuves 
de mines à Mastricht ( Morla, I I , 520). — (15) Expérience 
en Prusse, sur la position de la lumière; on y emploie une 
pièce de 3, du poids de 2 quintaux 40 livres, et de 3 pieds 
3 pouces de longueur; elle a 3 lumières, une au fond, une 
au milieu de la charge, la 3* en avant ; celle du fond donne 
les plus grandes portées (la charge étant du 1/û du poids du 
boulet). — (16) Anciola fait fabriquer à Pagaloga en Espa­
gne, 3 pièces de fer forgé, une de 4 longue , une de U courte 
et une de 8 ; on y emploie du fer en barres de 6 lignes et 1 
pouce d’épaisseur; les pièces forgées massives, puis forées 
et tournées, soutiennent sans dégradation l’épreuve du tir 
avec des charges du poids du boulet, et des 2/3 de ce poids. 
Un ordre royal prescrit de fabriquer de la même manière, 2 
canons de 2û ( de 20 quintaux ), 2 de 16 ( de 19 quintaux), 
2 de 12 (de 16 quintaux). (Voir pour leurs dimensions 
Hoyer, W&rterbuch, I I ,  162). Une partie de ces pièces
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crèvent à l’épreuve; on remet à l’une d’elles une nouvelle
culasse et elle résiste. Elles avaient été forgées à bras._(17)
Adoption des manoeuvres à la bricole dans l’artillerie fran­
çaise. — (18) Pour remédier à l'inconvénient des bassinets 
tournans (V. 1756) qui occasionnent souvent des blessures 
aux doigts, on propose des bassinets dont la batterie à char- 
nre p eut être reculée ; cette proposition n’est pas adoptée.

(i)Suivant Antoni,i* la poudre n'est qu’imparfaitement coraburéc 
dans l’intérieur des bouches h feu ordinaires, lorsque les charges 
sont un peu fortes par rapport h la longueur de l’âme, ou que la ré­
sistance opposée à l’action des gaz est trop faible pour ralentir con­
venablement leur sortie. a0 La propagation de la flamme d’un grain 
à l’autre par les surfaces externes dépend de la grandeur des inter­
valles, et de l’état de tension de Pair qui les sépare; elle se fait 
toujours beaucoup plus rapidement que celle qui s’opère dans la 
masse propre du grain. 3° La combustion d’un même grain de pou­
dre s'opère toujours dans un temps fini d’autant plus appréciable 
que la grosseur du grain est plus forte, la composition restant la 
même. 4* L’état hygrométrique de l’air ambiant peut exercer une 
influence sensible sur la vitesse d’inflammation, sur la tension fi­
nale des gaz et sur les effets de la poudre dans l’intérieur des canons. 
5* La différence d’effets qu’on remarque dans chaque espèce de 
poudre, dépend non seulement de la grosseur des grains, de la 
proportion et de la qualité des matières qui y entrent, mais encore 
de la capacité dans laquelle s’opère la combustion, de l’état de l’at­
mosphère, et de la résistance plus ou moins grande opposée au dé­
veloppement des gaz. 6° Anton! trouve 1800 atmosphères pour la 
valeur du plus grand effort des gaz enflammés de la poudre 
renfermée dans un espace clos de toutes parts et qui ne commu­
nique avec l’air extérieur que par une lumière. 7° Il conclut d’un 
petit nombre d’expériences que la loi des pressions des gaz de la 
poudre sur les projectiles en fonction des chemins parcourus est 
celle des ordonnées et des abscisses d’une simple ligne droite, et il 
s’en sert pour régler les épaisseurs de métal en chaque point de 
l’âme des pièces. 8° Il regarde comme un fait d'expérience incod-
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testé que la portée des pièces échauffées par le soleil ou par le tir 
est moindre que celle des mômes pièces non échauffées.

(19) Suivant Schéel, l’épreuve des pièces nouvelles de bataille, 
coulées cette année en France, se fait en cinq coups , tirés'les 2 
premiers h la moitié du poids des boulets, et les 3 derniers au tiers 
de ce même poids ; pendant l’épreuve les pièces étaient montées sur 
des affûts de leurs calibres.—(20) Les frères Poitevin sont appelés à 
Vienne pour y établir une fonderie et foudre au compte du gouver­
nement : ils construisent deux fourneaux ainsi que toutes les ma­
chines et objets nécessaires h la fabrication.— (21) En France, un 
o(Scier d’artillerie propose des bombes dont la première moitié de 
l’hémisphère postérieure est cylindrique, et la calotte sphérique res­
tante de cette hémisphère coupée perpendiculairement h l’axe sui­
vant un cercle égal à celui de l’ouverture de la chambre. Le fond 
de l’âme du mortier est modifié de manière h recevoir le projectile 
ainsi figuré. Des expériences en petit faites par l’auteur paraissent 
avoir donné de bons résultats sous le rapport des portées.—(22) On 
éprouve h Strasbourg les affûts de fer coulé, proposés pour les 
mortiers en 1761 (V. 1761 (9) ) .- ( a 3) L’académie de Besançon pro­
pose pour sujet de prix de déterminer la manière la plus écono­
mique et la moins onéreuse pour la Franche-Comté de fabriquer le 
salpêtre en grand (V. 1775 (5) ) .- ( a 4) On refond h Douai la volée 
de lacoulevrine de Nancy (V. i 5g8 (18) ; elle pèse 4162 livres (la 
culasse, refondue en 1776, pesait 7242 livres, et un 5* tronçon re­
fondu l’année d’après 4302 Uvres. — (a5j Par une ordonnance du 
i3 août, les compagnies d’ouvriers en France, portées de six k 
neuf, sont distribuées en temps de paix dans les arsenaux de cons­
truction. Le corps royal lui-même se compose de 7 régimens dési­
gnés sous les noms de La Fère, Metz , Strasbourg , Besançon , 
Auxonne,Grenoble et Toul. Les 6 compagnies de mineurs forment^ 
corps des mineurs dont l’école est établie k Verdun ; la compagnie 
des élèves établie k La Fère, portée k 60 sous-lieutenans. Le corps 
se trouve être de 10*2 officiers et 7416 soldats, non compris les 
élèves.

1766. En France, adoption du rebattage des boulets (*); 
lés balles à mitraille s’y font en fer forgé. — (2) On y
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adopte également les bombes i  vide concentrique avec seg­
ment massif ou culot plat au fond, en remplacement des 
bombes à vide excentrique plus sujettes que les nouvelles à 
des irrégularités de fabrication. — (3) Dans le coulage des 
mortiers à noyau, la culasse en dessus, on essaie, dans ce 
même pays, de prévenir une trop grande accumulation d’é­
tain dans la culasse provenant de la masse considérable de 
métal qui la surmonte, en plaçant pareillement un noyau 
au milieu de la masselotte ; les mortiers ainsi obtenus sont 
remplis de soufflures, et l’on revient aux masselottes massi­
ves (*). — (4) En conséquence des essais divers entrepris 
dans ce même pays, touchant les différens procédés de cou­
lage (*) (Giessmethoden), défense est faite d’employer dans
les fonderies certaines espèces de cuivre de France, ainsi 
que les cuivres du Hartz et de la Norwége, parce qu’ils pro­
duisent un bronze spongieux ( Hervé , 83). On renouvelle 
en outre la défense d’ajouter du laiton dans l’alliage, 
les mortiers renfermant du zinc étant les premiers à se 
gercer, bien que le logement de la bombe s’y forme plus
tard que dans ceux qui n’ont point de ce métal. __(5) On
restitue à l’éprouvette le vent qui lui avait été affecté par 
l’ordonnance de 1686 (V. 1720), d’où l’on peut inférer que la . 
poudre avait acquis un accroissement de force. — (6) On 
augmente les épaisseurs des bouches à feu de fonte de fer, 
afin de pouvoir continuer à les couler massives, d’après le 
procédé de Maritz , parce que l’on croyait avoir remarqué 
que les canons coulés pleins résistaient généralement moins 
bien que ceux qui étaient coulés à noyau. — (7) Création 
d’une école d’artillerie en Saxe. — (8) On donne aux piè­
ces légères de l’artillerie saxonne, des machines à pointer 
d’une construction qui permet de placer ces pièces verticale­
ment la culasse en bas, ce qui facilite le chargement, sup- 

MANÜEL. 2
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primele réfouloir ét diminue les dttngers des inflammations 
spontanées. —Ces pièces 'tirent de 14 à 16 coups à mitraille 
par minute_*-(10) Réorganisation avec allégement de 'l'artil­
lerie saxonne ; elle 6e compose de :

Canons 'de 12 lourd, ’pesadt 2380 livres.
ia . 12 léger, id. 1685 id.
id. 8 loürd, id. 1684 id.
’id. 8 léger, 'id. 1121 id.
id. '4 de rég., id. 670 id.

Obusiers de 16 à ch. cyl. id. 1-404 id.
id. 8 id. ia . 707 ■id.

— ( il)  Le Vent est déterminé par la différence entre le 
diamètre du boulet de 9 et celui du boulet de'8. — ‘On 
éprouve dans ce pays des lumières dont le canal se rétrécit du 
côté de l’âme ; les résultats n’en sont point favorables ( dé­
tails inconnus ). — (12) Saint-Germain introduit en Dane­
mark des canons tellement allégés qu’ils ne soutiennent pas 
le tir; il cherche à remédier à cet inconvénient en couvrant 
ses boulets de peau; dans une épreuve que'l’on en fait en 
Frarice., où une de ces pièces avait été envoyée en présent 
aVec des boidets, elle est jugée tout-à-fait impropre au ser­
vice. — (13) On propose d’employer les fusils à veiit 4*1’u- 
sage de la guerre. — (!/{) Hyder Ali a 120 fuséains (*).
— (l6)’Des expériences faites en Prusse avecl3 petits mortiers 
surla’posilion de la lumière, prouvent que le meilleur em­
placement est au bout de la charge. — , (16) Bigot de IVloro- 
gue évalue l’expansion du.gaz produit par la combustion de 
la poudre entre 4,000 et 4,500 fois le volume de la poudre.
— (17) Etablissement de la poudrerie d’flaarbourg d'après 
de nouvelles dispositions ; elle a des pilons et des meules de 
marbre, et emploie le charbon de tllletil.



191)ES ARMES A FEU. (1 7 6 6 .)

(i) Le i;cbattage des boulets était employé en France avant ,1766 
(y. 1745.('5j ) ; Ü en est fait mention da îs le mémoire explicatif de 
la .machine k tppçner les bqulet3.$e Vendel (V. 1764 (47) ).

• (3) Les -mortiers sur lesquels on faisait ces essais, proposés par
Marilz, étaient,du calibre.de 10 po. Qn.essayait en .même temps 
l’emploi du laiton dans l’alliage de ces mortiers, ainsi que dans 
quelques canons de. campagne.

(4) Je ne sache pas qu’il ait été fait d’autres essais de procédés 
particuHfrs de,coulage .que celui des masselottes à, npy.au megtiqnné 
ci-dessus;les pssais dopt il s’agit ici portaient sur. lpcomposition de 
l’alliage (V. la note précédente). Le cuivre français qui fut trouvé 
mauvais est celui de Sainte-Marie aux Mjnes. ~

(14) Ces fuséains étaient.montés sur des chameaux.
(15) En .France, une instruction provisoire du 3i mars, fixe.les 

dimensions des pièces de canons de bronze, ainsi que les pré­
cautions k observer dans la visite et l’épreuve de Ces bouches k feu.
Il n’est rien.changé k-l’épreuve des canons de place et de siège.
1 Celle des cauops de,campagne de .nouvelle construction est. fixée k 
5 coups, dont lçsdeux premiers tirés k la charge de 5 livres pour la 
pjèce.de la, de 3,livres ,i[4 pour cejle de.S. pt de a livres pour celle 
de 4 ; j les trois, pu tçe.s javçc des charges moindres et Respectivement 
égales.» 4 ,a ip ,  1,11*.livres,—(tg)Règlement.dua5.oçtobre, sur le 
service des compagnies, d’ouvriers,.et dçs ouvriers d’état dans les 
arsenaux de construction.—(ao) Translation de l’école des élèves de 
La Fère k Bapaume. Création de 4 nouvelles compagnies de canon­
niers invalides.—(ai)Epreuve k Brest de 5 canons de foute.de fer, 
du calibre de 4 dont a coulés pleins aux forges deLaNouée et le
3* ç,9u)é k noyau dans la m^ne fpnderie, mais k une époque ante’-  * 
rieure. 4<es, deux, premières pièces résistent beaucoup mieux que la 
Jroisième.—(aa) Nouvelle modificationaumodèle de fusil français: 
canon plus léger; ressort de baguette tenant au tonnerre du canon ; 
baguette d’acier k tête de clou ; baïonnette k ressort ; poids g li­
bres 1 ;a ,-r-(a3). Lambert déd.uit des.expériences de.P’Arçy quelaloi 
dçs pressions du gaz.de la.poudre sur les projectiles, en fonction 
des chemins parcourus dans l’âine, est mieux représentée par une ' 
logarithmique que par une hyperbole équilatère (suivant l’opinion 
de D. Bernouilli, Robins; D’Arcy), en sorte que les tensions décroîs-
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sent eu réalité bien plus rapidement que les volumes n'augmeti- 
ient. En représentant par v la vitesse de la balle exprimée en pieds, 
et par .r la longueur du canop exprimée en parties dont 34 repré­
sentent la longueur de la charge,il trouve la formule empyrique,

’ V ,=~ 1216415 (1  —
e étant la base des logarithmes népériens (V. Ànmerknngen über 
die Gewalt und den Widerstand der Luft).

1767. Congrève propose une plate-forme à vis (Schrau- 
benbettung) qui peut se construire sans bruit (V. Volz, 
Milit. Rcisen). — (2) Posera, en Saxe, propose d’ajouter 
du fer au bronze; on n’en fait pas l’essai. — (3) Bouillet, à 
Saint-Etienne , construit un fusil à canon simple, qui tire 
24 coups sans être rechargé. — (ù) Nollet prouve qu’une 
poudre tombée en poussière par le seul effet du temps (durcit 
langes Liegcn) peut encore servir ( Bœhms Magaz, I , 350).

(5) En France, une ordonnance du y septembre prescrit d’éprou­
ver les canons de fonte de fer par deux coups tirés !t la moitié du 
poids du boulet, et avec a boulets.—(6) En Autriche, le prince Ven- 
zel de Lichtenstein (onde à Ebergassing une forerie verticale, des­
tinée au forage des canons coulés h Vienne, et des mortiers coulés à 
Marieuzell. C’est l’unique établissement de ce genre en Autriche.

1768. Publication du Trealise on artillery de John 
Muller; cet auteur pense que l’on peut alléger sensiblement 
les bouches à feu. — (2) On a tort, dit-il, de faire les ca­
nons de fonte de fer plus lourds que du temps de Charles II, 
où l’on coulait de fort bonnes pièces de 32 et de Ù2. Il ne 
veut mettre que 150 livres de matière par livre du poids du 
boulet, et règle la longueur des pièces des calibres infé­
rieurs sur celle des pièces de gros calibre. —(3) La charge 
du tiers du poids du boulet étant tout-à-fait suffisante, on ne 
devrait jamais en employer de plus fortes dans le service 
des canons de fonte de fer. — (U) Dans les sièges de la 
guerre de 7 ans, les canons de fer, plus légers de 400 livres
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que ceux de bronze, ont beaucoup mieux résisté qu’eux. —
(5) Il a vu deux canons de 3 du poids de 380 livres, coulés 
à la fonderie de Carron, résister à la charge du poids du 
boulet. Il ne regarde pas comme concluante contre son opi­
nion , une expérience faite à Woolwich avec un canon court 
de 24 qui brisa son affût, parce que la pièce dans cette ex­
périence était sur une plate-forme unie, de pierre, circons­
tance qui ne se présente jamais dans la pratique. — (6) Il 
donne aux canons de campagne lû  calibres de longueur, à 
ceux de la marine 15 , à ceux de siège 21 ; tous ces canons 
doivent être cylindriques jusqu'en avant de la charge-, à 
partir de ce point jusqu’au collet de la volée, le profil serait 
déterminé par une courbe continue se rapprochant graduel­
lement de l’axe. — (7) Il réduit le vent à Ij24 du calibre, 
au lieu de 1[20 qu’il est en Angleterre, et de l[2ô qu’il est 
en France. — (8) En Angleterre les grains de lumière en 
cuivre sont encore mis avant la coulée dans les moules ; 
il leur préfère des grains de fer ou d’acier, par la raison que 
des grains français de cette espèce ont bien résisté. — (9) La 
lumière doit être dirigée suivant l’axe de l’âme pour mieux 
chasser au dehors les culots des cartouches â balles. — (10) 
L’axe des tourillons doit couper l’axe de l’âme. — (11 )On 
doit employer des calibres plus forte que ceux de l’ennemi 
et les faire varier par degrés sensibles. — (12) Tous lesca- , 
libres supérieurs au 18 devraient avoir de petites chambres.
— (13) Il donne aux mortiers de l’artillerie de terre des 
chambres cylindriques, parce qu’il prétend avoir reconnu 
que les meilleures chambres sont celles qui sont plus étroites 
à l’entrée; et que les chambres poires qui seraient les meil­
leures & ce titre, seraient par trop étroites dans le cas des pe­
tites charges de l’artillerie de terre, et ne pourraient être 
hicn nettoyées. ( En Espagne on a des chambres sphériques,
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en Frànfeé’élïcs sont ert poiré,' eri Angleterre, côriiqùes). I l  
donne at> contraire des chambres pÿriftûmes aüV mbrâers 
dè la' m'armé parte qu’eïlei procurent de plus grandes' por­
tées, et qu’elles ont d’ailleurs assez cf ouverture pour pou­
voir ètrè bién Àettoyées à cause de la grandeur des charges 
qué l’on’ emploie dans ce service. Il nié que les mortiers il 
chambrts-ipoires aient plus de fecul, etc. — (14) Il prétend 
avoir trouvé qu’en réservant un espacé vide dans la chambre 
en arrière dé la charge, les'portées sontaccrués d’nrierria- 
nière notable. Partant dé l à , et dé te que le chargement des 
mortiers à poudré ritfe dè permet jamais de remplir entière- 
ment la chambré, i! propose d’employer à ce chârgemènt 
des garrgOùsses comme où le fait poiir les carions , cé modè 
de chafgémènt donnant la faculté dé laisser tm espacé Vidé 
au fond de la chambre, — (15 f II recdmmarride Je s obusiers 
contre IeS remparts comme plus faciles k  installèr qué IeS 
mortiers. — (10) En Arigleterré lès bombés ont des anses eii 
fer forgé ; tandis qu’eh France elles sont dé la triàtièfé même 
dé la bombé; — 11 pèéfôré lès bombés cdtaééritriqUes, ét ne 
croît pàfs du ttrfa-t qd’éHes séierit plus qiiè les autres Sujettes 
à Se casser daiis le riidrtiéè,' et 5 étbuffer lé feü dé là fusée 
cri tombant du côte de l’ceîl, — (18) I/épreuve des càrionS 
dé bronze se faisait àlors cri Àfigleterre à la chargé dés 7[8 
du poidS dii boület. Il dit de l’épreuve de l’étui qu’elle né 
vatit rien , attendu que Soilverit dès pièces qui lajSàçtit sinü- 
ter l’eati ÜO'nt ericolé dé bon service. ~  (19) Il Connaît le 
chat. — (20) OU n a pas èriedré d’erpérîèrices sur les triéit 
leùi-es chârgéS de potldrë dans lé lir à bàlles, ïii Sur lés eî* 
fets de ce tir 5 il né décrit que IeS cartoilchês à pommes dè 
pib ( Bcut'elkartætschën ). — (21) Là meilleure étoffe & sà- 
chets est, suivant lüi, la flàiiellè boüillie âvèc la cdllfc Üc 
pâte : le parchemin obstriic lès lumières. — (22) Pditf pou-
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yoir tirer plus, vivement, le boulet est attaché, au sabot, -r-
(23) Les, fuse es d’amorce sont, en étain \ le tube, ne contient 
qu’un brin. d’étoupiUe, le. petit godet est enduit de compo­
sition d’amorce , et recouvert cpun papier, ou,, depuis peu, 
de flanelle. — (24) En France, elles sont en roseau, et on 
les remplit de composition à, bravera laquelle on perce un 
trou suivant la longueur ; ces fusées ont plus de força que 
les fusées anglaises. •'-(25), L,es ajnpoulettes (bois de fusées 
à projectiles creux) sont tournées et séchées plusieurs an­
nées à l’avance^ malgré cela la composition s’en détache 
encore quand on transporte les fusées chargées dans des, 
climats chauds. — (26) On éprouve le* bombe* en y insuf­
flant de l’air après les avoir immergées dans l’eau. — (27) 
On avait trouvé, il y a quelques années, un moyen de faire 
éclater les bombes au moment de leur chute. —» (2.8) hes 
balles de fusil sont de 14 à la livre pour le tir ordinaire, et 
de 11 à la livre pour le* épreuves de réception, -r-, (29) ftra- 
kenhofer émet l’opinie» qu’il se forme en avant de 1a bou­
che des pièce* un cône ou secteur de matière gazeuse, et que 
lorsqu’un corps résistant vient mettre obstacle d’un côté 
seulemen t à l’expansi on de ce gaz, celui-ci réagi t sur le boulet et 
le porte du côté apposé t il explique de cette manière le# dévia­
tion* latérale*, elles variations de portée des canons tirant eh 
embrasures, (Gassendi, Introd. Secteur),—(30) On voit àWooJ- 
wich des modèles de cette année représentant des affûts pour ti­
rer à barbette sans exposer les servans au feu de l’ennemi .—(31) 
Le marquis de Sylva propose des baïonnettes de longueurs 
différentes pour les 3 rangs de l'infanterie j celles du 3” rang 
auraient a  pieds de longueur, -t- (32) En Suède, on 
adopte des culasses de fusil* trempées. —> (33) On propose , 
en France, de faire mouvoir les bouches à feu au moyen de 
machines à vapeur ; une de ces machines construite à cet ef-
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fet et éprouvée se trouvait en 1779 ( suivant le journal mi­
litaire de cette année), à l’arsenal de Paris : ce journal n’in- 
diquc pas quels furent les résultats de l’expérience, laquelle 
lui parait ridicule. —. (34) On observe à La Fère que les 
boulets éprouvent une double déviation, d’un côté d’abord , 
puis ensuite du côté opposé (*),— (35) Frédéric II, pour dé­
truire le préjugé contraire aux casemattes, fait tirer dans cel­
les de Schweidnitz ; la fumée ne gène pas.—(36) Tempelhof 
donne une solution du problème de la trajectoire.

(34) Je n’ai pas connaissance d’observations de ce genre, faites en 
1768, mais bien de celles qui eurent lieu en >771. Voir la note sur 
la notice (10) de ce paragraphe.

(37) Fourcroy fait & Calais des expériences sur la pénétration des 
balles de plomb tirées avec le fusil de munition contre différentes 
natures de terre, la brique, le bois (Méin. du Génie, N® 7).

(38) EnFrance, substitution delà baïonnette^ virole b la baïonnette 
h douille fendue.

1769. En France ,, nouveau règlement pour la réception 
des poudres; il Gxe la portée du mortier d’épreuve à 96 
toises (*) au lieu de 60; il est accompagné d’une instruction 
sur la vérification de ce mortier, qui prescrit de le mettre 
hors de service pour tout accroissement de calibre de h points. 
— (2) Explosion du magasin â poudre de Brescia produite 
par la chute du tonnerre ; il avait 80,(*) pieds de hauteur, 
des murs de 4 pieds 9 pouces d’épaisseur, 2 étages voûtés, 
et contenait 160,000 livres de poudre; l’explosion détruit 
190 maisons, en endommage 500 autres, tue 308 personnes, 
en blesse 500, porte une pierre du poids de 150 livres à la 
distance d’un mille d’Italie.— (3) La composition del’alliage 
des bouches à feu fixée, en France, à 11 parties d’étain 
pour 100 de cuivre ; en Hollande à 8 seulement du premier 
pour 100 du second; on propose en même temps d’adopter 
le rapport de 100 à 11 1/2 pour les canons de gros calibre,
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et celui de 100 à 11 pour les mortiers légers tandis que 
celui de 100 à 10 servirait pour les gros mortiers lourds. 
On prescrit, en France, de n’alléscr les canons avant l’é­
preuve qu’à 10 points au dessous du vrai calibre (*). — (4) 
L’épreuve elle-même consisté à tirer, savoir f pour les 
canons de place, U coups contre un but, les deux premiers à 
la charge du 1/3, les 2 autres aux 2/3 du poids du boulet; 

2“ pour les canons de bataille (*), 
de 12, 4 coups, les 2 l*rtà 4 liv., les 2 autres à 5 livres.

8 id. 21/2 id. 3 J/4 (*).
h id. 11/2 id. 1 (*).

On met un bouchon de foin que l’on refoule de û coups(*). 
3<> Pour les mortiers , U coups à chambre pleine, 2 sous 

l’angle de 30°, et 2 sous celui de 60*.
. Pour les obusiers 5 coups à chambre pleine.

Après l’épreuve du tir on procède à celle de l’eau.
(5) On prétendait que des globes de bois lancés au moyen 

de mortiers par un vent fort, éprouvaient une telle déviation 
par suite de leur mouvement de rotation qu’ils revenaient 
à la batterie; dans une expérience faite à ee sujet à Douai, 
ils reviennent en effet jusque sous le point culminant de 
la trajectoire. — (6) En Prusse on construit des affûts de 
siège qui permettent d’élever les canons jusqu’à 22® au-des­
sus de l’horizon. — (7) L’artillerie prussienne adopte pour 
les pièces de campagne le coin de mire à vis horizontale ; 
jusqu’alors l’appui du coin de mire portait deux tringles 
parallèles à crémaillère, et le dessous du coin deux dents qui 
s’engrenaient dans les dents de celle-ci pour pouvoir le fixer 
dans la position voulue.— (8) En Prusse, on a des mortiers 
légers (?) du calibre de 50, pour lesquels Holzmaun imagine 
des affûts à 2 roues. — (9) Les Turcs chargent â la cuiller, 
et tirent fréquemment des boulets de 12 avec des canons de
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2.4, eu les enveloppa u t de peau, de m outon. —  (10 ) Ils em ­
ploient des buffles au transport des p ièces ,  au m oyen d’un  
cordage fixé à l'avaut-train. —  ( 1 1 )  À Bcnder, ils o n t  80 
pièces Lourde»,. 200  p ièces légères, e t 120  pièces portées par 
des chameaux ( K am eelkaaonen )> —  (12 )' 11  y  avait à ceUe 
époque des fusils auxquels a adaptait un  couteau de chasse. 
—  (18) Les carabines butières ont des platines à déclin.

(i) Au lieu de 96 toises lisez 90.
(a) Suivant Gassendi (page y5a), ce magasin était une tour carrée 

de 18 pieds de côté intérieur et de 70 (et non 80 pieds de hauteur).
(3) «f (4) Les preacriptiona relatives au service des fonderies dont 

il est parlé dans la* notice» (3) et (4) font partie de tinstruction du 
5 i octobre sur la fonte et F épreuve des pièces de canons, mortiers, 
pierriers et obusiers destinés pour le service de Fartillerie de terre. 
Les canons de bataille' devaient être pointés de but en blanc ; et les 
charges des 2 derniers coups, pour les canons de 8 et de 4» au Reu 
de 3 livres r/4 et 1 livre, indiquées dans le texte, devaient être de 
S livres et 2 livres ; b l'égard du bouchon et de son refoulement, 
voici le texte même de l’instruction: comme les coups d’épreuve b 
grande charge dans les pièces de canon refouleront le métal beau­
coup au-dessus de l’emplacement que doit occuper le boulet dans 
les charges ordinaires ; et quraprès que le dernier foret aura nni 
l’âme, cette partie refoulée aura plus de consistance que les antres, 
il serait b craindre qua lorsque 1a pièce s’évaserait par l'effet du tir 
successif das charges ordinaires, la partie refoulée par les fortes 
charges, ne cédât moins que le reste, de l’âme, et ne formât un 
bourrelet qui, faisant bondir le boulet, occasionnerait des battemens 
qu’il est essentiel de prévenir ; c’est pourquoi en tirant les deux 
premiers coups d’épreuve b petites charger, on mettra un bouchon 
de corde# effilées*, bien refoulé sur la boulet, pour retarder son dé­
part, etbCcasiotinelr, s’il est possible, un refoulement dans le métal 
à ce premier’ logement; si le bouchon de cordes ne suffit pas pour 
opérer cet effet, on mettra sur le bonlet un cylindre de terre grasse 
suffisant pour le produire.

(i f)  Expériences de mines b Verdun, dans lesquelles on Elit ser­
vir la force explosive b projeter des bombes de 12 pouces , placées
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à lé surface du sol A diverses distanças du centre de l’entoAnoir. ■ 
La ligne de M R est de i5 pieds; les charges su ut d»6oa, 5i6, 45o, 
344 et 258 livres de poudre. En général, les bombes qui vont te 
plus loin soDt celles qui sont place'es à une distance du centre de 
l’entonnoir égale du 1 f i  de la profondeur déd pdudTeS. La bombe 
ainsi placée est portée fe 80 toises par la chargé de 6oof livres et à 
18 toises seulement par ceHo é e l 58 livres. Ces expériences confie- 
ment en outre celles de Touruay euf 1Ç9J (y. J691 (14) ).

(15) Epreuves h Roobelort d’une pièeede la, d’ane de6 et d’uDe 
de 1 livre présentées par le poète Feutry. Elles se chargeaient par 
la culasse, et paraissent avoir été composées d’une enveloppé de 
fonte sur' une âme de fer battu. La pièce de 6 crève i  fépreuve, 
les d atrtréé résistent, mais ont létars bouchons dé culasse endom­
magés (Voir Nouveaux Opuscules de Feutry, 1779).

1770. Wilkinson établit à Indret les premiers fourneaux 
à réverbère employés, en France, au coulage des bouches à 
feu de fonte de fer; il y introduit eu même temps le procédé 
de moulage en sable. — (2) La Prusse fait une commande 
de bouches à feu de foute de fer à Stafsjo en Suède. •*- (3) 
Elle adopte les lumières évasées pour le» fusils, -4-  (4) ainsi 
que le bois d orme dans la construction des affût». **- (5) 
A La Fère, on éprouve des projectiles cylindriques auxquels 
oti attribuait plus de jdstésSe qu’au* bOülcts'; ils sont con­
caves en arrière; toits cassent, souvent même a plusieurs 
centaines de pas de la pièce ; les pièces sont mises bon de 
service, »— (6) Expérience de mines à Brunswiok (Morla, II, 
521), — (7) Expériences d«i professeur Lehnbérg eit Suède 
sur la composition de la poudre (V. 1766,(4)). On adopte 
d’après ces expériences le dosage -de'75 salpêtre, 16 char­
bon', 9 soufre. — (8) A Tsehçsmé, deux brûlots produisent 
par leur explosion de très grands ravages. — (9) A l’occa­
sion d’un projet de descente en Angleterre, Gribcauval pro­
pose d’employer contre les vaisseaux des obus à plusieurs
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ouvertures remplis de roche à feu, ainsi que des bombes 
chargées avec moitié poudré, et moitié roche à feu.— (10) 
L’application des platines de fusil aux bouches à feu de la 
marine (V. 1763 (13)) est éprouvée dans tous les ports. 
— (11 L’artillerie prussienne a des bombes du calibre de 
15 (*) (15 pfûndige) pesant 183 livres. — (12) La fusée 
d’amorce prussienne est déjà fen fer-blanc , et chargée avec 
de la poudre égrenée. — (13) On connaît en Prusse cinq 
compositions différentes de lances à feu (contenant chacune 
les trois élémens de la poudre et de l’huile de lin). — (14) 
Les cartouches à halles de ce pays sont composées ainsi qu’il 
suit :

Celles des canons de 3 ont 23 balles de 2 onces.
id :’ ‘ 6 f  - 38 id.
id. 12 43 4 »

d e l’obusier de 7 -  12 8 »
id. 10 id. 8 à 1 livre.

'  des obusiersde 18, 26, 30 1 livre 1/2
• (15) Borda donne sa théorie balistique (*) ( V. Morla,

11, 587).

(u ) On pense qu'il faut lire 15 pouces, car une bombe de 15 livres 
stein ne saurait peser 183 livres; un boulet plein même de ce calibre 
ne pèserait pas tant. — {i5) Il l‘a donnée en 1769.

(16) Modification ad modèle de'fusil français: canon plus fort ; 
platine demi-ronde; anneaux, bondes, garnitures plus fortes; ta­
quet faisant partie de? la pièce de détente ; ressort de baguette te­
nant à la capucine x baïonnette à virole. . ,

1771. Des expériences comparatives, faites à Bucke- 
bourg, prouvent que les bôulcts de fer vont un peu jilus 
loin que ceux de’plomb, et beaucoup plus loin que ceux de 
pierre; les boulets de plomb dolincnt le plus d’uniformité 
dans les portées. — (2) Expériences en Danemark sur l’é-
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dissage «les bombes, La bombe de 150, éclissée,va jusqu’à 
2,810 pas, tandis que la même bombe, libre, s’arrête à 2,ù90 
pas. — (3) Elu France, on éproüve de nouveau les mortiers 
à chambre poire. — (4) Expériences à Turin sur des pièces 
de bronze zinquéi.Une pièce de32 d'un alliage de 100 cui­
vre, 12  étain, 6 laiton ,tire 800-ooups en 8 'jours, à 12  coups 
par heure, et à la charge de 10  livres 2tô$ sans prendre 
aucun évasement 5 une autre reste intacte, quoique chargée 
de 20 livres de poudre, et remplie d’argilè jusqu’à la bou­
che (*) (Hervé, 64). — (4) Expériences comparatives, à 
Douai, sur les portées de deux,canons de 4 , de 18 et 26 
calibres de longueur, dans lesquelles la plus grande portée 
est de 420 pieds {*) (vvo 420 ’dic grossie Scjbussweite gebeu) 
(V. le tableau des résultats dans Scharnhorst, Haudbueh 
II). Autres expériences à la même école sur des portées d’une 
pièce de 24 sous différentes élévation^, où la plus grande 
portée est donnée par l’angle de 46’ (*) (jMorla, II, 381). 
— (5) Epreuve de bouches à feu de carton-pierre ( Stein- 
pappe). «— (6) La France a 568,006 fusils en approvision­
nement. _  (7) Majow donne sa théorie de la combustion 
de la poudre fondée sur une combinaison du phlogistique 
avec l’acide du salpêtre. — (8) Expériences, en Danemark, 
sur la forme la plus avantageuse,à donuer,aux chambres 
des mortiers ; dans le cgs des fortes charges, l’influence de 
la grandeur de l’entrée de la chambre # évanouit ( pour les 
détails, voir Scharnhorst’, II )■. — (9) Dans une expérience 
comparative, faite tant à La Fère qu’àDonaï , sur l’ancienne 
et la nouvelle.artillerie, par des défenseurs de la première, 
pour mieux faire ressortir, la, différence du recul des deux 
systèmes de pièces, on tire sur plates-formes et l’on en dis­
pose les madriers dans le sens même du recul ; ces expé­
riences font paraître les pièces de 1732 sous un jour plus
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favorable que celles de 1764._ ( ,10) Expériences sqr ,lcs por­
tées faites àX*a Fère à.(a demande du mathématicien Bejiout 
(*) (V.. Scbarnhorst, I I I , tableau p° 21 ). —,(11 ) Epreuve à 
Postdam d’une pièce,de 3 placée dans un trumeau, $ur affût 
à limonière, et ,-qui pouvait tirer :sur son a,vaut-^aiu. Des 
marche-pieds disposés sur les côtés élevgiçut les servons. ..Ce 
système n’est pas .adopté. — (12) lia plate-forme à vis de 
Copgrève ( V. 1767 .) .employée avec succès b CharltQn- 
Comtnqp. -

(4) Voir le 2* alinéa de la note (2) du g 1759.
(4l) Dans ces expériences la moindre portée de la pièce courte a 

été de i44 toises ou 864 pieds; il y a donc une-faute d’impression 
dans.le texte. Voiei-au surplqsquelques détails sur.cet{e expérience : 
les deux piècesvtirèrent sur plates-fsrroes (voir.U qotice'(g) ) 5 coups 
sous chacun des angles, de q, 3, 6,.Jo et ifi degrés avec chacune 
des charges de I t/2, a, 2 ip , livres depoudre. Les .portées aug­
mentèrent constamment .avec les angles, mais pas toujours avec la 
charge, surtout avec la pièce courte. Dans le plus grand nombre des 
«as,'la.plèce longue a  donné les plus grandes portées.;Le yent des 

. .boulets était le jnême.et; l’ax edn . la pièce longue éUit.de 10 pouces 
plus .élevé, que celui de la pièce courte, au-dessus du sgi. 11 y a 
sans contredit aussi quelqu’inexactitude dans la notice relative à la 
pièce de 24> mais je n’ai pu remonter à la source. *

(lo) Dans ces expériences, on remarqua -plusieurs fois que des 
boulets de 24 tirés sous l’angle de 25®, après s’être déviés d ’un 
cité- de La pièce jusqu'à une planchette, mise à 5 toises en avaat, 
et qu’ils devaient,-/r«v«*ser, M trguyaieutte.nauite, ^jwr-jgoint ,|tlc 
chute, Avoir.une. déviation en sens contr/e.ire..deIla,première.

(i3) Granit en Suèdç, çt J. C.- Simon en Pologne, publient des 
dissertations, sur les moyens d’augmenter la fabrication du salpê­
tre par les nitrières artificielles. Granit n’est pas de'l’opinion que 
l’acide nitreux soit une modification de l'acide vitriolique. -Sirqon 

. met sa. méthode, en. pratique à Dresde (V. 1775 (5) ).
- (14) On fait, de, nouveaux cbangemens au-modèle de, fusil, fr»n-

çais. Le tenon déjà baïonnette, est en-dessous du canon ; le, canon
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est renforcé ainsi que les boucles ; .platine.ronde.; plus de taquet à 
-la pièce de déteste ; ressort dc baguetle mis au domino; monture 
en gigue; hauteur du buse supprimée (Gassendi 56a).

1772. Expériences en Danemark sur la pénétration des 
boulets dans le bais; celai de .24 s’enfonce de 53 pouces, 
celui de 6 de 16 pouces (*). — *(2) Les épreuves de tin à 
boulets rouges faites dans la même artillerie, sur File 
d’Artiak, prouvent que, même en chargeant à deux botilets, 
un simple bouebon de foin sec suffit toujours pour , préser­
ver la charge de l’inflammation.spontanée. — (3)En France 
on emploie des boites de tôle pour introduire des boulets 
rouges au fond des pièces (*). — (4) On y connaît'les sabots 
à boulets (Y. Gassendi, 477. (*) — (5) Le système Grîbeau- 
vàl est rejeté à la suite des épreuves de l’année précédente. 
— (6) Suivant les adversaires de ce système, les essieux de 
fer, éprouvés deux fois, : cassent néanmoi us dans un service 
prolongé sur chemin uni. —.(7) En outre am oanon.de .24 
de i 765 est mis hors de service après'6 coups. — (8) Pour 
écarter l’aflut de rempart Gribeauval, on propose un.aflut à 
cchanlignolles consistant en nn châssis monté en avant sur 
de hautes iroues ,et<un petit affût marin A roulettes,qu’une 
corde sans-fin Tait alternativement :monter et .descendre:sur 
ce châssis, -au moyen de deuxiroüleaux'(*).!( V .!lesIMé­
moires de Schéèl '). — (9)‘Epreuves défavorables fle pièces 
defonte.de fer à la Cavaida-en Espagne.; quatre pièces.cou- 
lées pleines résistent (seules à ces épreuves ([Morla, J , . a 7,7, 
et Texier de Norbek, Introdi).— MlO) En Saje ̂ commen­
cement "d’expériences sur'les*bois“dechêne ,‘érable, p in  et 
pinastre, que l’on expose àTaction de l’air.

(î)’Voir le'Journal des Sciences Militaires, 1,566.
(3) Voir'Gassendi, page 4:77.
(4) A l’endroit cité, Gassendi ne paHepas des sàbots à bonlets,
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mais, dans sa table des matières, il dit en effet que les sabots ne sont 
connus en France que depuis 1772 (Voir en opposition à cette as­
sertion Schéel, première partie, page l 45).

(8) Il y a eu méprise ou confusion dans la rédaction de cette no­
tice. Voici comment Schécl s’exprime : On propose un affût ordi­
naire a écbantignollcs monté sur le même châssis que l’affût Gri- 
beauval ; ou bien encore un petit affût marin h roulettes placé sur 
un châssis particulier, et le long duquel cet afTût descend par l’ef­
fet du tir. Un treuil transversal, placé à la tâte du châssis, et un 
rouleau en métal très pesaut, pouvant se mouvoir sur toute la lon­
gueur de ce même châssis, servent, au moyen de cordes qui s’atta­
chent h l’affût, h ramener facilement la pièce en batterie après 
qu’elle est chargée. Ajoutons toutefois que la proposition du second 
affût dont il est ici parlé n’a été faite qu’en 1775 à La Haye, par un 
nommé Redlichkeit.

(11) D’Arcy propose d’alléscr les pièces de fonte de fer classées 
hors de service, par suite de l’état d’oxidation de l’âine, att calibre 
immédiatement supérieur ; et de les charger dans cet état au quart 
du poids du nouveau boulet. — (12) Il rapporte à ce sujet que dans 
l’avant-dernière guerre, les pièces de 24 ne portant pas au tiers de 
la distance qu’elles devaient atteindre, un officier eut l’idée d’es­
sayer d’y tirer des boulets de 36 sans changer la charge de poudre, 
et qu’il obtint alors les portées que l’on devait atteindre. — (i5) 
Cette proposition donne lieu h une épreuve faite à la Rochelle : 
un canon de 6 de fonte de fer , après avoir tiré cinq coups hori­
zontalement avec des charges respectives de 2, 3, 2, 4 et 2 livres 
de poudre, qui donnent une portée moyenne de première chute de 
337 toises avec des différences de 9 à Io toises, est foré au calibre 
de 8 avec réduction du vent aux 2/3 du vent ordinaire ; ' pointé 
alors de la même manière au même endroit (bastion élevé de 3o 
pieds au-dessu3 de la plaine), il tire 8 coups dont 3 h 2 livres, 
2 h 3 livres, 2 h 4 livres et 1 à 6 livres. La portée moyenne est de 
444 toises. — (14) Feutry, en France, propose l’établissement d’un 
inusée d’artillerie et les moyens de l’organiser (V. ses nouveaux 
Opuscules, 1779). — (t 5) Il paraît plusieurs ordonnances concer­
nant le corps royal de l’artillerie française. L’une, du 23 août, at­
tache les compagnies de mineurs aux régimens et crée h cet effet 
une 7* compagnie. Elle réduit toutes ces compagnies h 5o hommes,
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et supprime leur état-major, ainsi que leur école. Elle supprime 
aussi l’école «les élèves de l’artillerie de Bapaume, etc. — (16) La 
2e, du i 5 décembre, règle le service de l’artillerie dans les places, 
aux écoles et aux armées. Il y est dit que toutes les bouches h feu 
de l’équipage de campagne seront réparties en divisions suivant 
leur espèce et leur calibre, mais sans prescrire le nombre de pièces 
dont chaque division doit se composer. Les pièces distribuées aux 
régimens d’infanterie, et dont le nombre n’est pas non plus indi­
qué ne devaient pas être servies par les troupes du corps royal.—  
(17) üne autre ordonnance du i 5 décembre règle la fonte, l’épreuve 
et la réception des bouches k feu. Elle revient pour les formes et 
dimensions des canons, mortiers et pierriers, au système de iy32 
(en supprimant toutefois les enjolivemens extérieurs) ; elle ne spé­
cifie rien pour les obusiers. Elle revient aussi pour les canons aux 
masses de lumières mises dans les moules. — (18) Les canons et 
obusiers se coulent pleins par la volée ; les mortiers de tous les ca­
libres, excepté l’éprouvette, se coulent k noyau.— (19) L ’éprouvette 
reçoit un grain de lumière k froid. — (20) L ’alliage des bouches k 
feu n’est point indiqué et semble par cela même être laissé k 
la volonté du fondeur. On donne la préféreuce au cuivre de 
Suède sur celui de Hongrie, et l’on recommande d’employer parmi 
les cuivres neufs, au moins un tiers de l’espèce dite monnaie de 
Suède, le reste étant en bonne rosette de ce pays. — (21) Avant 
l’épreuve, les canons doivent être forés au-dessous du calibre exact

de............................18 ,16 , l { ,  12 , 10 points,
pour les calibres de 24, 16, 12 , 8, 4- 

L ’épreuve se fait conformément k l’ordonnance du 1 1  mars 1744 > 
après l’allésage on ne tolère aucune chambre dans l ’âme depuis le 
fond jusqu’k la queue des anses (représentant des dauphins), et on 
n’en passe pas au-dessus de 6 points dans le reste. On ne passe dans 
toute la longueur de l’âme que 3 points de variation au-dessus du 
juste calibre et rien en-dessous. — (22) La partie cylindrique de 
l’âme des mortiers est allésée k son calibre, sauf la tolérance de 3 
points en plus; mais la partie sphérique ne doit être retouchée 
qu’autant qu’elle serait trop resserrée pour recevoir la bombe, de 
manière k former une retraite de 6 points au plus de saillie de 
chaque côté. La chambre aussi n’est allésée qu’autant qu’elle serait 
trop petite; on accorde 6 points de variation en plus sur son dia- 

MANUEL. 3
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mètic ci 1 ligne sur la profondeur.— fa3) L’épreuve des mortiers 
a lieu conformément à l’ordonnance de 173a. Après l’épreuve on 
rebute ceux qui ont, dans le logement de la poudre, une chambre 
de plus d’une ligne et demie de profondeur, ou de 3 lignes daus 
tonte autre partie. — (a4) Par une 3° ordonnance du i 5 décembre, 
la portée d’épreuve des poudres de guerre neuves, à l’éprouvette, 
est fixée a 80 toises, et celle des poudres radoubées à 70. Le 
mortier, le globe, etc., sont conformes è l’ordonnance de 1686. On 
en recommande la vérification avant chaque épreuve, sans toutefois 
fixer aucune limite précise pour leur mise hors de service. .

1773. Epreuve, en Hollande, de 2 canons de 3 coulés 
pleins. Chacun d'eux tire 1,635 coups en 11 jours, à raison 
de 60 à 300 coups pa* jour ; ils ne sont point endommagés 
quoiqu’échauffés par le tir, jusqu’à 80° R. (Bœhms Magaz., 
VI). — (2) Expériences, à Woolwich, sur des bombes in­
cendiaires du calibre de 13 pouces (Morla, H , 396). — (3) 
Épreuve comparative, à Bückebourg, sur le fauconneau et 
la carabine ( die Bücbse); à 200 pas les effets sont les mê­
mes. “  (4) Autre expérience, dans le même lieu, sur l’in­
fluence de la position de la lumière dans les pièces de 1  livre 
de balle dites amusettes ; on tire à 7 toises de distance contre 
des planches placées les unes derrière les autres; avee la charge 
de 4 onces 1/2, la balle traverse de 7 à 11 1/2 de ces plan­
ches lorsque la lumière est au bout de la charge, et 11  quand 
elle est au milieu. — (6) Dans une expérience de tir à rico­
chet sur la glace du lac de Steinhude, la portée de chaque 
bond de boulet approche toujours beaucoup d’être égale à 
la moitié de celle du bond précédent. — (6) En France, 
une pièce de 6 de fonte de fer forée au calibre de 8 supporte 
même la charge triple de la charge de g,uerre (*). ,

(6) Voir la note ( i3) du paragraphe précédent.
(7) Au modèle de fusil français, le ressort de baguette tient au

Canon, point de taquet ; le fusil pèse 9 livres 6 onces. .
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1774. En Prusse, le prince de Brunswick adopte les ba­
guettes de fusil cylindriques que l’on n’a pas besoin de re­
tourner. Plus tard Huttenius, en Hesse, propose et fait 
adopter une modification par laquelle, en les laissant minces 
au milieu j elles sont terminées aux deux bouts par des bou­
tons tronc-coniques. — (2) Gomer propose les mortiers à 
chambre conique. 1— (3) Coulage de la 1 "e carronade à la 
fonderie de Carron (d’où cette bouche à feu a pris son nom), 
d’après les données de Gascoigne (?), et allègement de l’ar­
tillerie de marine anglaise. — (4) Le système d’artillerie de 
Gribeauval et son affût de rempart sont de nouveau adoptés 
sous le ministère de De Mouy, d’après l’avis d’une commis­
sion de généraux. — (5) Les obusiers de 6 pouces, de 6 ca­
libres de longueur, sont destinés à l’artillerie de campagne 
(ceux de 8 pouces étant réservés pour les équipages de siège). 
— (6) Épreuve, à Gibraltar, d’un mortier creusé dans le roc, 
q u i, chargé de 8 et de 54 livres de poudre, projette 
1,340 livres de pierres aux distances respectives de 819 et 
1,090 aunes, ou le même poids de vieux fers aux distances 
de 1,200 et de 1,700 aunes. — (7) Les canons defer forgé 
fabriqués à Ocana en 1744, résistent bien aux épreuves 
qu’on leur fait subir ; ces canons se voient aujourd’hui 
(1832) au musée de Paris ; ils ont 3 pouces 4 lignes et 2 
pouces 6 lignes de calibre, 5 pieds 1 pouce de longueur; le 
2* pèse 210 livres. — (8) Expérience de tir à ricochet avec 
un mortier pointé sous 12 à 15° faite sur le lac de Steinhude 
(V. 1773). —. (9) En France, l’artillerie de terre a 8,683 
bouches à feu. — (10) Expériences d’Antoni sur différentes 
espèces de bronze : l’alliage contenant 12 parties d’étain 
l’emporte en ténacité sur celui qui en contient 16 ( dans 
le rapport de 45 à 39) ; ces mêmes alliages, chauffés jus­
qu’au degré de chaleur qui détermine l’inflammation de
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la poudre, perdent le premier 1/4, le second 1/3 de sa téna­
cité (V. De V Usage des armes à feu ,  261).— (10) Explo­
sion de la poudrerie à meules établie en 1766 à l’ile de 
France ; un dépôt de 25,000 livres de poudre qui se 
trouvait à proximité cause un dommage extrêmement consi­
dérable — (11) Expériences à Dresde sur l’influence de di­
verses substances employées à la clarification (Absclireken) 
du salpêtre (celui de Podolie ,1e seul dont on se servait à 
cette époque). Les substances éprouvées sont 1° une disso­
lution sulfureuse (Sch wefellauge) ; 2° l’eau pure; 3° le vi­
naigre de vin (méthode alors en usage); 40 l’ichtyocolle, et 
5° la colle-forte (V.Rouvroy,I). On y fait pareillement des 
expériences sur le meilleur dosage de la poudre.—(12) Intro­
duction dans l’infanterie suédoise des examens sur la con­
naissance du fusil pour l’admission au grade de sous-offi­
cier. — (13) En Prusse, le dosage de la poudre à tirer est 
de 74,4 salpêtre, 12,3 soufre, 13 charbon (*), pour la 
grosse poudre, et de 8 0 :1 0 :1 0  pour la poudre fine. — (14) 
Dans ce même pays la roche à feu est battue dans des mou­
les cylindriques. — (15l Dans quelques armées les cartou­
ches d’infanterie ne sont point remplies depoudre, une à une, 
mais en grand nombre à la fois; et l’on règle la hauteur de 
la charge avee un brin de bois. ■— (16) En Prusse, le fusil 
d’infanterie a de calibre 0 fxmce, 74; sa balle (de 17 à la 
livre), 0 pouee, 64 ; le pistolet a' 0 pouce, 64 , sa balle (de 
26 à livre) 0 pouce, 54 ; la charge de la cartouehe d’infan­
terie est de 1/2 onee, celle du pistolet de 2 1/2 gros. —
(17)L’artillerie prussienne tire avec les obusiers,à la charge 
de 2 3/4 liv. l’espèce de projectiles dite boulets foudroyons 
(Sprengkugeln) ; les petites balles (Kugeln) rendues libres 
par l’explosion de la grosse vont encore à 80 pas au delà où 
elles éelatent à leur tour.
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(i3) Il y a probablement une légère erreur d’ impression dans 
l’un des nombres du dosage de la grosse poudre, puisque leur 
somme ne fait que 9,97.

(18) En France, une ordonnance du 3 octobre, fixe la composi­
tion du corps royal de l’artillerie et règle son service dans lès pla­
ces, aux éeoles, en eampagne et dans les sièges. Chacun des sept 
régimcns se compose de 3 bataillons de eanonniers et de sapeurs, 
et de 4 compagnies de bombardiers. Les compagnies de mineurs 
et d’ouvriers (au nombre de 7 et de 9) ne sont plus attachées aux ré­
gime™ ; elles forment des corps séparés, faisant partie du corps 
royal. Eu eampagne, l’artillerie est divisée en deux parties, l’une 
distribuée k l’ infanterie a-raison de 3 pièees par bataillon; l’autre 
eu deux ou trois réserves placées k la droite, k la gauehe et au cen­
tre de la ligne d’infanterie. L ’artillerie de réserve est partagée par 
divisions de 8 pièees de même calibre; les obusiers sont placés k la 
réserve du eentre, s’ il doit y en avoir, sinon k l’une des ailes ; les 
pièees de bataillons sont servies par le eorps royal et non plus par 
l’infanterie. — (19) Une autre ordonnance du 3 octobre règle le 
serviee des g compagnies d’ouvriers d’artillerie dans les arsenaux 
de construction. — (30} Par une troisième ordonnance en date du 
36 décembre, on rétablit les compagnies de bombardiers elassés 
dans les ports de Brest, Rocbefort et Toulon. — (31) Quelques 
ehangemens au modèle de fusil français: trousse de batterie suppri­
mée ; ressort de baguette tenant k la capucine ; ressort k griffe, 
tenant au canon pour retenir la baïonnette qui porte un bourrelet; 
baguette d’acier k tête en poire, poids, 1 o livres. — (aa) Un metteur 
en œuvre du Hâvre travaillant k des pierres de composition, re­
trouve le sceret du feu grégeois. Il enfermait dans un eanon de 
bois qu’un seul homme pouvait porter, 700 flèches remplies de sa 
composition, lesquelles s’enflammeraient, éclateraient et mettraient 
le feu en tombant k 800 toises (Biog. univ.,. art. Marcus Græcus).

1775. Expérience, à La Fère, sur le Ur des obus attachés 
à la bouche des canons; le résultat est favorable (V. Paix- 
hans). — (2) Des épreuves faites à Douay avec la nouvelle 
artillerie Gribeauval sont moins avantageuses que celles de 
1764. Dans des mémoires lus devant l’académie des scien-
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ces, De Vallière fait ressortir l’avantage qu’ont les ancien­
nes pièces d’ètrc également bonnes en rase campagne et der­
rière des épaulemens. — (3) Les bouches à feu de Bucke- 
bourg (alliage composé de 100 parties de cuivre, 25 de 
laiton, 5 d’étain), résistent au serviee de guerre , même les 
gros mortiers qui résistent en outre à une longue immersion 
sous l’eau. — [fy Bérenger eoule à Douai des mortiers de 12 
pouces à chambre cylindrique avec raccordement eonique 
du côté de l’âme; ces mortiers , destinés à proeurcr de gran­
des portées de 3,000 pas avee des charges de 11 livres 1/2 
de poudre, pèsent 2,490 livres (*). — (5). En France, pour 
relever la fabrication du salpêtre, on renonce au système de 
la ferme générale des poudres, et on lui substitue l’admi­
nistration en régie, à la tète de laquelle on place Lavoisier; 
en outre un prix est annoncé en faveur du meilleur travail 
sur la production du salpêtre {*). — (6) Grignon propose 
d’adoucir (teinpiren) les canons de fonte de fer (V. Mé­
moires de physique, etc.) (*). (7) Du Coudray réfute, au
moyen d’expérieneqs , F assertion de Buffon que les boulets 
deviennent cassons par le rebattage— (8) De 1771 à 1778 
il a été coulé en Prusse 868 bouches à feu. — (9) Redlieh- 
keit propose sou affût de casemates (*). — (10) A Moldaut- 
heim, une batterie éloignée de 150 toises est complètement 
démontée en deux heures de temps par le feu de trois mor­
tiers. — (11) Il existe au musée de Paris (1830) un très 
beau mortier en fer forgé, du calibre de 6 pouces 6 lignes, 
pesant 220 livres, et exécuté cette année à Madrid par Or- 
tegà. — - (12 ) La eollection de Woolwieh renferme unepièee 
allemande en fer forgé de cette année. — (13) En Saxe ot\ 
tire avee différentes charges des cartouches à mitraille de 
plomb et de fer, avec des canons de 16 calibres de longueur, 
et des obusiers; dans les canons la charge du 1/3 du poids.
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du boulet est celle qui produit le meilleur effet. (V. Hoyer, 
Wœrterbuch, III, 43). -—(14) Les Turcs ne connaissent 
point encore les obusiers. — (15) Les pièces dont sont ar- 
me's les châteaux des Dardanelles sont en bronze et sans 
tourillons ; clics sont fixées sur des troncs d’arbres creusés 
pour les recevoir. — (16) Tott amène les Turcs â pouvoir 
tirer 15 coups â la minute ; il leur enseigne à jeter les bom­
bes ainsi que le tir à boulets rouges. — (17) Ils refusent d’a­
bord de se servir de l’écouvillon à brosse parce qu’il est 
fait avec des soies de pore ; toutefois ils s’y décident 
sur 1 observation que les pinceaux qui ont servi à pein­
dre les mosquées étaient pareillement composés de ces soies. 
—(18)Tott améliore leurs fonderies à canons de bronze, qui 
u avaient que des fourneaux â soufflets, où le métal fondu 
se solidifiait. — (19) Les Turcs ignorent la manière de 
charger les (usées de projectiles ereux. — (20) Tott tire la 
pièce coulée sous Amurath(V. 1442); elle est en deux par­
ties ( Stücken) et s’appuie par derrière contre un rocher II 
met dans la chambre 330 livres de poudre; le boulet de 
marbre du poids de 1,200 livres vole "en trois morceaux par­
dessus le canal ; le détroit tout entier en écume._(21) La
grande batterie renferme 18 canons de bronze à chambres 
cylindriques ; ils ont 10 pieds de long, 22 pouces de cali­
bre , et sont sur des plate-formes de pierre dans des case­
mates. Le Géant, la plus forte des pièces connues, a 28 pou­
ces de diamètre d’âme. —* (22) En France, les fondeurs de 
boulets sont autorisés à faire rougir jusqu’à deux fois ceux 
qui sont trop petits pour les porter au calibre de réception. 
— (23) La machine à alléser de Breslau, jusqu’alors mue à 
bras, est reconstruite et disposée en forerie verticale â ma­
nège pour pièces coulées pleines. Dans le forage c’est la 
pièce qui tourne.
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(4) Suivant le registre des foutes de la fonderie de Douai, il n’y 
a été could qu’un seul mortier du calibre de 12 pouces, en 1775, 
tandis qu’il en avait été coulé 6 en 1774* >2 en 1773,0 1 12 en 1772. 
L ’extrait de ce registre, d’où l’on tire ces données, ne parle pas de 
la forme des mortiers.

(5) Ces divers changemens sont dus au contrôleur des finances, 
Turgot; sur son invitation l’académie des sciences nomme des com­
missaires pour juger le concours (qui devait avoir lieu en 1778), et 
ceux-ci publient, en 1776, pour éclairer les concurrens, un Recueil 
de mémoires et de pièces sur la formation et la fabrication des sal­
pêtres ; on y trouve quelques notes remises par des personnes du 
temps et entre autres un mémoire de Lavoisier, touchant l’existence, 
dans l’acide nitreux, d’un air plus pur que celui de l’atmosphère, 
et où il prouve la possibilité de convertir la. totalité de cet acide en 
un fluide élastique d’une espèce particulière, et de le composer 
à volonté. (Voir cet ouvrage et le Traité de Bottée et Riffault.)

(6) Le procédé de Grignon consistait a couler les canons en 2* 
fusion, en y employant les produits de hauts-fourneaux conduits de 
manière 1» donner de la fonte grise très fu ide  sans limaille. Cette 
fonte ne devait pas être coulée en gueuses, mais en grosses gre­
nailles obtenues en versant la matière dans une cuve traversée par 
un courant d’eau. Le fourneau de 2* fusion (ou de macération, sui­
vant l’expression de Grignon) était une espèce de petit haut-four­
neau. Grignon proposait d’introduire du salpêtre dans le bain pour 
purifier la fonte du principe sulfureux, surabondant, qui la rend 
Ianalogoe a l’acier, et d’autres hétérogénéités.La pièce devait rester 
le plus long-temps possible dans la fosse, et être ensuite soumise 
pendant 12 heures à une chaleur rouge pour la recuire.

(9) Voir la note (8) du paragraphe 1772. *

(14) Premières expériences de Hutton sur les vitesses initiales , 
rn employant un pendule balistique plus long, plus pesant que ce* 
lui de Robins, et des canons de 1 è 3 livres de balle. Il trouve qu’il 
y a de l ’avantage à augmenter le poids des projectiles, et propose 
l’adoption de boulets alongés (V. 1776(6)).

(15) En France il paraît une instruction sur la réception des fers
et des projectiles. '
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1776. On remarque, en Hollande, que l’interposition 
d’un bouchon entre la poudre et le boulet dans le tir d’é­
preuve des canons, donne lieu à la formation d’un logement 
de boulet (Kngellager), et l’on interdit l’emploi d’un tel 
bouchon. — (2) Le procédé du couldge des canons de bronze 
à l’état massif donne lieu à une polémique dans laquelle les 
officiers connaisseurs se pronoucent pour le procédé 
(V. 1773). —(3) Adoption dans l’infanterie prussienne de 
garde-pluie ( Rcgcndeckcl ) fixes. — (4) Epreuve, en An­
gleterre, de canons de 1 et 2 livres de balle, à âme rayée; 
les déviations ne sont que de 2 pieds à la distance de 1,500 
pas. — (5) A la fonderie de Strasbourg, les pièces de bronze 
de cette année résistent moins bien que celles de 1732. —
(6) Épreuve de projectiles oblongs au fort Landguard; 
leurs portées sont moindres que celles des boulets ronds, 
mais ils paraissent mieux appropriés au tir en brèche sous 
le rapport de la force de percussion ( Douglas, Art. nav.,
US ). — (7) Montalcmbert propose un fusil qui se charge par 
la culasse, et dont le calibre du tonnerre est un peu plus 
fort que celui du canon, pour que la balle soit forcée en 
entrant dans ce dernier. — (8) Il propose aussi une espèce 
particulière d’affûts (A aiguille) pour tirer sur avant-train 
(V. Rouvroy, I). — (9) Il recommande pour l’armement des 
places de France, les canons de fonte de fer provenant des 
forges de l’Angoumois qu’il exploite ; il croit pouvoir préser­
ver ces pièces de la rouille au moyen d’un enduit graisseux. 
Saint-Auban s’oppose à une pareille idée»; il accorde que l’on 
peut tolérer l’usage des canons de fonte dans la marine, 
où les combats sont rares, et durent au plus quelques 
heures; il convient encore qu’il a fallu du temps à certaines 
puissances pour approvisionner leurs places en canons de 
bronze ; mais il fait observer que ceux de fonte de fer sont •
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facilement détruits par les boulets ennemis (V. 1761), qu’ils 
éclatent inopinément, et sont sous ce rapport plus dange­
reux pour les servans que les canons de bronze, enfin 
qu’une fois hors de service, ils sontsansaucunevaleur.il rap­
porte que, voulant empêcher une escadre ennemie 
de remonter le fleuve Saint-Laurent, les canons de fonte 
avaient éclaté en tuant un nombre incroyable de canonniers, 
et que les exemples de cette espèce ne sont pas rares.—(10) 
Buslinell fait dans la Delaware l’épreuve d’un bateau sous- 
marin employé comme machine infernale (*). — (1 1 ) On 
attache des armuriers à l’infanterie française pour les répa­
rations des armes. — (12)Pillon, en France, propose de 
maintenir la bombé dans l’axe du mortier au moyen de U 
petits coins plats (Schienen ) qui auraient en même temps 
pour effet de préserver les parois de l’âme ; ces coins ( éclis- 
scs) se mettent à chaque coup •, la partie cylindrique de 
l'âme doit être prolongée un peu dans la partie sphérique, 
pour leur donner un appui solide en arrière.

(lo) Il en avait déjà fait en 1771 (Paixhans).
(13) Epreuve à Brest de canons de fonte de fer, les uns venus 

d’Angleterre, où ils avaient été coulés en a» fusion, par Wilkinson, 
et les autres venus de Ruelle et de Begorry, où ils l’avaient été en 
1 ,e fusion. Plus tard, dans la même année, autre épreuve à Brest, de 
pièces de 1 ”  fusion, provenant des hauts-fourneaux de l’Angou- 
mois,et de pièces de ae fusion obtenues avec des fontes de la même 
origine. Les résultats sont favorables aux canons de a* fusion.

(14) Il parait plusieurs ordonnances concernant le corps de l’ar­
tillerie française. L ’une, du 3 juin, règle quelques objets relatifs à 
la troupe, à la visite des arsenaux, etc. Une autre, du 3 novembre, 
règle le service des ouvriers d’artillerie dans les arsenaux de cons­
truction. Une 3° de la même date est relative à la composition du 
corps en général et statue sur les diverses natures de ses services. 
Rite modifie l’état-major des régimciis, attache à chacun d’eux un

■ ■■ ,8 i-
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armurier; créé dix inspecteurs généraux, dont l’un sous le titre de 
I er inspecteur général du corps; réduit les compagnies de înî  
ncurs ii six ; supprime une des sept écoles régimentaires, etc. —
(i5) La fonderie de Vienne, régie depuis 1765 aux frais du gouver­
nement par les frères Poitevin, leur est donnée à l'entreprise; ils 
s’engagent à instruire les ouvriers sous leurs ordres dans tout ce 
qui concerne l’art du fondeur.

1777. Expériences, en France, sur le plus ou moins de 
répulsion du fusil pour différentes positions de la lumière; 
il ne se manifeste pas de différence. — (2) On arrête le mo­
dèle principal de fusil d’infanterie française (*). — (3) Ex­
périences , à Auxonne, pour comparer la poudre anguleuse 
française n la poudre ronde de Berne (Gassendi, 700); les pe­
santeurs spécifiques sont dans le rapport de 113: 100 ; 
l'absorption d’humidité dans celui de 4 : 7 ; les portées sont 
comme 101:122 au mortier d’épreuve, et comme 196:152 
au mortier de 8 pouces; en pulverin le rapport des portées 
est de 76 à 68 (*). — (4) Epreuve comparative, en Prusse, 
des balles à mitraille, de fer coulé et de fer battu. L ’avan­
tage est à ees dernières (V. Seharnhorst, III, tab. n° 56). 
—- (5) Lavoisier est cité comme ayant inventé une 
poudre ( contenant probablement du chlorate de po­
tasse) qui aurait porté le globe de l’éprouvette 30 toises 
plus loin que la poudre ordinaire. — (6) Feutry, dans ses 
Opuscules, propose des bouehes à feu à âme de fer, enve­
loppée d’abord de fer, puis de bronze coulé sur ce dernier 
(*). — (7) En Autriche, 3 pièces de 24 tirent chacune 2,076 
coups( à 120 par jour), et n’ont qu’une ligne d’évasement 
au fond de l'âme ; en outre 3 mortiers de 50, après avoir 
tiré plus de 2,000 coups, n’ont que h points d'évasement 
dans la chambre (Smola). — (8) Les Saxons ont le canon ^ 
grenades de lloycr, espèce d’obnsicr de 4, plus long et d’uu
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moindre vent que les obusiers ordinaires. — (9) L’artillerie 
de campagne saxonne, se compose dit-on, de canons des 
calibres de 12, 8 et 4, dont chacun des 2 premiers 
a deux variétés , le lourd pour les ailes , et le léger 
pour les intervalles. — (10) La fonderie de Ruelle, créée par 
Montalembert, peut fournir annuellement 600bouches à feu. 
— (11) La société des sciences de Copenhague propose un 
prix pour la meilleure théorie balistique. — (12) L’amiral 
Bushncll, en Angleterre, fait des épreuves de bateaux sous- 
marins pour faire sauter, les vaisseaux. —- (13) Expériences, 
à Woolwich, sur les portées et le recul de pièces de 6 et de 
12 ( Morla, II, 46).

(а) Suivant Gassendi ce modèle est de 1776, mais a été numéroté 
1777 Le canon et la platine comme au modèle précédent; bassinet 
de cuivre ; boucle à vis; ressort de baguette à l’embouchoir ; taquet 
à la pièce de détente ; poulet è bascule ; toutes les têtes de vis 
plates ; la crosse en gigue ; la plaque de couche plane par-dessous 
et ployée h angle droit; baïonnette à lente, à virole , à lame plus 
épaisse et moins large, pèse 9 livres 8 onces. On a fait, en 1777, un 
modèle de fusil pour l'artillerie (V. Gassendi, 567).

(3) Dans upe première expérience, les portées des 2 poudres à 
l'éprouvette lurent respectivement, savoir: en grains de lo i et 122 
toises, en pulverin de 101 et g5 toises. Dans une a® expérience 
faite le lendemain,on trouva pour les poudres en grains 109 et 12 1 
toises, et pour les mêmes poudres en pulverin 76 et 68 toises.

(б) Le livre intitulé Nouveaux Opuscules de Feutry, dans lequel 
Se trouve la proposition dont il s’agit, est de 1779. L ’âme était de 
fe r  forgé. Il, proposait aussi de charger la pièce par la culasse 
comme dans les canons éprouvés à Kocheforl en 1769, mais il n’in­
siste pas sur ccttc condition.

1778. Le poète Feutry dépense 10,000 francs pour pro­
curer à la marine des canons en fer de meilleur service. (Il 
11c réussit pas, son canon éclate à l’épreuve ) (*). _  (2) 11 
propose un canon de bronze composé de plusieurs parties
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assemblées (Gassendi, 533) (*). —- (3) La marine française a
6.000 bouches à feu depuis le calibre de 36 jusqu’à .relui 
de 6. *— (4) Explosion de la salle d’artifices de Vienne pen­
dant qu’on remplissait des gargousses. — (51 Les Prussiens 
renoncent aux canons de 12 légers. — (6) Adoption , en 
Suède, d’un modèle de fusil de dragons avec baïonnette 
(Enandcr). — (7) En Espagne, l’épreuve de réception des 
canons de bronze fixée à 5 coups dont 2 à la charge des 2/3, 
et 3 à celle de la moitié du poids du boulet*, pour les mor­
tiers on lire à chambre pleine sous l’angle de 45° (Morla , 
1,183). — (8) Établissement de la salle des modèles de 
Woolwich par Congrève le père. — (9) Grandes expérien­
ces, en France, pour la détermination des hausses ( der 
Elevationen) dans le tir des canons. — (10) L’artillerie 
saxonne obligée de diminuer la longueur de ses essieux en 
bois, construits pour une forte voie, afin de pouvoir tra­
verser les montagnes du Voigtland. — (1 1 ) L’armcc prus­
sienne a 595 canons (dont 80 de 12 lourd , 30 de 12 moyen, 
40 de 12 léger) et 216 obusiers (2 canons et 1 obusicr par 
bataillon) ; les Saxons ont 30 canons et 20 obusiers, sans 
compter un canon à grenade par bataillon de grenadiers 
(V. la description de cette bouche à feu dans Scharnhorst, 
Handbueh, II ). Les Autrichiens ont par bataillon (en outre 
de leur artillerie de position) 2 canons de 3 , 1  de 6 ,1  de 
12 et 1 obusier de 7. — (12) La Rochefoucault découvre la 
nitrière naturelle de la Roche-Guyon [*). — (13) Vers ce 
temps plusieurs pièces de fonte de fer de la fouderie de Car- 
ron , éclatent dans la marine anglaise. — (14) En Autriche,
2.000 tirailleurs reçoivent des carabines doubles; elles ont 
d’un côté un crochet pour les appuyer dans le tir.
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(i) Voir la note io du g 1769. Voir aussi les Nouveaux Opuscules 
de l’auteur. — (2) Voir la note (12) du g 1754 et la note (io) du g 
1^56.__(ia) Cette nitrière naturelle rftait connue depuis très long­
temps, mais elle était presque tombée dans l’oubli et était surtout 
fort mal exploitée. C’est vers 1776 que La Rocbefoucault la signala 
à l’attention lors de la nouvelle impulsion donnée par Turgot à la 
recherche du salpêtre, et dès 1777, Clouct, dans un mémoire lu à 
l’académie, sur les terres naturellement salpélrées existant en 
France, rendait compte des expériences qn’il avait faites sur la 
mine de la Roche-Guyon.

( l5) L ’ingénieur Lefebvre dit avoir éprouvé que la présence d’une 
certaine quantité d’air dans les fourneaux de mines, en augmente 
les effets (Essai sur les mines). — (16) Vers ce temps, Benjamin 
Thompson (depuis comte de Rumfort) perfeclionue la méthode du 
peudule balistique, et fait des expérieuces sur un canon de fusil 
tiré avec diverses charges, et des balles de differens poids. — (17) 
A l’attaque de Schweidelsdorff, la flamme et la finnée des obus tirés 
contre un blockhaus en bois produisent de grands résultats. — (18) 
Création de l’artillerie de cavalerie en Autriche, dans laquelle 5 
hommes sont transportés sur l’affût de la pièce, et 1 011 2 sur les 
sous-verges. — (19) Voir la note (1) du g 1787.

1779. H existe à Gibraltar 77 eanons de 33, 122 de 24, 
104 de 18, 70 de 12 , 79 de moindre calibre, 70 mortiers, 
31 obusiers, 91 pièces non montées. — (2) On augmente de 
nouveau, en France, l’épaisseur des canons de fonte de fer. 
Texier de Norbek ( dans ses Recherches sur T artillerie, 
1792) critique cette mesure en remarquant que la nouvelle 
fonte à canon est d’une nature plus résistante que celle que 
l’on employait précédemment. — (3) Adoption des earro- 
nades dans la marine anglaise. — (4) Bünau, dans son 
Grünàlicher Unterricht in der Artillerie, dédié à Frédéric 
II, parle encore decartaunes et de coulevrines *, il explique 
l’action de l’étain dans le bronze en disant que son mercure 
remplit les espaces vides du cuivre ; et répète l’ancienne 
opinion qu’une poudre préparée avec des liquides acides est
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brisante pour les bouches à feu. — 11 parle de fréquentes 
inflammations spontanées des charges, et recommande de 
cesser de tirer avec une pièce quand elle devient blanchâtre.
— (6) A l’entendre, les Français auraient enveloppé leurs 
bouches à feu de linges,non seulement dans la vue de ra­
fraîchir les pièces en les entretenant mouillées, mais encore 
pour arrêter la dispersion des éclats si elles venaient à se 
briser. — (7) Montalcmbert construit un fort en bois sur 
l’Ile d’Aix. On y tire 100 coups de canon de 36 sans l’é­
branler (V. 1781(13) ). — (8) Vers cette époque Lasccy 
propose l’adoption de baguettes-baïonnettes dans l'armée 
autrichienne. — (9) L’artillerie de réserve autrichienne con­
siste ( indépendamment des pièces de bataillon) en 150 ca­
nons de 3, 100 de 6, 80 de 1 2 ,6 4  obusiers de 7, plus 18 
canons de 6 et 16 obusiers de 7 d’artillerie de cavalerie.
— (10) On met un paratonnerre sur un magasin à poudre 
de Breslau ; le U décembre de la même année, il est frappé 
par la foudre sans qu’il en résulte aucun accident ; le maga­
sin contenait 2,000 quintaux de poudre.

(il) Expériences au Hâvre sur les effets des balles de fusil de mu­
nition; à 4o mètres de distance, la balle traverse 14 matelas de laine 
et une planche de chêne; les matelas faisaient une épaisseur de i 
m. la  environ. Deux grands sacs remplis, l’un de laine, l’autre de 
bourre, placés devant les matelas, n’amortissaient pas la balle 
(Angoyat). — (la) Voir la note (i5) du § 1781. — (13) Yoir la note 
(1) du g 1783. — (14) Gasperoni parle du tir horizontal des bombes 
avec le canon employé à la mer, voir la note (t 1) du g 1763. — (i5) 
Le prix de la poudre de chasse en France, est fixé à 3o sous pour 
les débitans, pour être revendue par eux 4o sous.— (16) Feutry, 
dans ses Nouveaux Opuscules, propose les batteries flottantes sous 
le nom de radeau portant une sorte de forteresse armée d’un grand 
nombre de canons et de mortiers, dont il avait déjà donné un mo­
dèle en 175g. Il parle d’une expérience de ce genre laite en 1773 
ou 74 h Toulon, et qui fut couronnée de succès. — (17) Le même
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propose pour la guerre de campagne des battericj/<^ènM et courantes 
qui sont des chariots armés de petites pièces de fer battu de i livre de 
bdlle en plomb, munies de platines de fusil, et se chargeant par la cu­
lasse, pourque la balle soit forcée dans le canon; elles ont 2oocoupsè 
tiier et peuvent, aumoyen de 4 chevaux, se transporter aisément sur 
tous les points avec leurs servans. — (î 8) Il propose un nouveau 
modèle de canon brisé. — (19) Une ordounance du 8 avril crée 
six places d’élèves dans chacune des écoles régimentaires et augmente 
le nombre des capitaines en second.

1780. On fait mage à Gibraltar de l'affût plongeant de 
Kœhler ( V. Scharnhorst, Handbuch ). — (2) Sur la propo­
sition de Mercier, on tire (dans cette même place) des obus 
de 7 avec des canons; ils réussissent très bien à faible 
charge sans bouchons , mais sont cassés dans les pièces 
quand on lés tire à forte charge. — (3) Neuf cent soixante- 
dix-neuf bombes de 13 pouces, qu’on avait percées de 
plusieurs trous et remplies de roclie-à-feu, font beaucoup 
de mal. — (4) Cossigny fait des recherches sur le ré­
sidu de la combustion de la poudre; il trouve que le 
poids de ce résidu est & celui des fluides élastiques dans 
le rapport de 69 à 59 ; qu’il consiste en un foie de sou­
fre non déliquescent, quand il se forme en petite quan­
tité dans des vases métalliques. — (5) 11 croit que l’in­
flammation de la poudre se fait en deux momens distincts. 
— (6) Il trouve que la meilleure durée du battage est de 
quatre heures, lorsque les matières premières sont pulvé­
risées préalablement. — (7) Suivant lui le meilleur procédé 
de raffinage du salpêtre consiste à le faire cristalliser en gros 
cristaux qu’on lave à l’eau froide (V. Recherches physiques 
sur la fabrication de la poudre). — (8) L’artillerie espa­
gnole reçoit une organisation analogue à celle de Gribeau- 
val. — (9) Etablissement d’une fonderie de canons à Hano­
vre. — (10) Explosion du magasin à poudre de Charleslown
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par suite d’imprévoyance. -  (1 1 ) Adoption delà platine de 
fusil pour mettre le feu aux pièces,dans la marine française 
et dans l’artillerie hanovrienne ; on est obligé d’y renoncer 
ensuite parce que le souffle de la lumière la met hors de ser­
vice en peu de temps (V. toutefois 1781). — (12 ; Forstner 
modifie la forerie horizontale, en faisant tourner à la fois la 
pièee et le foret. — (l3) Adoption, en Angleterre, du sé­
chage de la poudre à la vapeur, proposé par Gernodson. (*)
— (1 1 ) A Hanovre, des barils de poudre goudronnés restent 
pendant 24 jours immergés sous l’eau sans que la poudre en 
soit altérée. — (15) Bregeot, en Franee, eoule une pièce de 
4 avec un alliage où il avait mis 100 parties de cuivre, 01 de 
laiton et 14 de fer; le fer est resté non combiné dans le 
fourneau , en sorte que la pièce ne contenait réellement que 
du enivre et du zinc; elle tire 725 eoups et est fort endom­
magée ( Hervé, Document). -  (16) Norhek voit à Saint- 
Sebastien les eanons de fer forgé éprouvés dans cette place 
en 1765, et qui étaient restés depuis ce temps sous un hangar 
ouvert; ils sont peu attaqués par la rouille. - (1 7 )  Les In­
diens font usage de fusées eontre les Anglais (*). — (18' 
Baumé indique la méthode de raffinage du salpêtre à froid^
— (19) Il nie l’influence de la diversité des eliarbons.
— (20)11 indique le premier, un procédé d’analyse de la 
poudre : il obtient le salpêtrepar lavage, dessieation, pesée ; 
sépare le soufre du charbon par la combustion, pèse le résidu 
et en défalque 1/42 pour tenir compte d’un peu de soufre qui 
y reste adhérent.— (21) Expériences à Séville sur le tir des 
mortiers: elles donnent des portées un peu plus fortes pour 
les angles inférieurs à 45o que pour cet angle (Morla, II 
393). -  (22) Expérience avec l’obusier de campagne esba- 
gnol (Morla, 11,399). --(23) On voit (1830),à Woolwich 
un modèle de mortier américain de cette année, qui sé

(manuel). j
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pointe au moyen d’nne vis. — (2A) Vers ce temps, on s at­
tache beaucoup dans l'artillerie prussienne à tirer ra­
pidement; on tire jusqu’à 20 coups dans une minute, 
en n ccouvillonnant que tous les trois coups. Malgré 
cela les accidens sont rares. —  (25) La poudrerie de 
Berlin fabrique annuellement 6,000 quintaux de pondre 
(1  chef d’établissement, 2 maîtres poudrieis, 32 pou­
driers et greneurs, 14 palefreniers). La poudre est mise 
dans des sacs de coutil, puis renfermée dans un double 
baril. — (26) Mortière propose, dans la confection des 
cartouches de fusil, de rouler un premier tour de papier 
sur le mandrin avant de placer la balle, afin que celle-ci, 
il’étant recouverte que d’une seule épaisseur de papier, ait 
moins de peine à descendre au fond du canon, quand il est 
encrassé par le tir. — (27) L’académie des sciences de Ber­
lin propose pour sujet de prix la détermination de la trajec­
toire. — (28) A Gibraltar, on attache aux fascines goudron­
nées de petites caisses garnies de bouts de canon à mous­
quet ; clics ont 3 pieds de long et contiennent 6 petits ca­
nons dont les lumières communiquent par un fil soufré. —-
(29) Les bombes espagnoles renferment des morceaux de 
roche-à-feu. — (30) A 2,000 pas de distance, les boulets do 
24 s’enfoncent de 7 pouces dans des ouvrages construits en 
sacs de terre. — (31) Des bombes qui éclatent très haut au 
dessus du sol lancent leurs éclats jusqu’à 2,000 pas (♦). —
(32) En Saxe, on adopte pour l’artillerie régimentaire des 
coffrets d’avant-lrain, cl dc3 caissons à A roues en rempla­
cement des charrettes. — (33) Grandes expériences, en Au­
triche, dans la plaine de Simmering, pour l’établissement de 
tables de tir ; ces tables servent encore aujourd’hui. — (34) 
Le comte Lacy améliore l’artillerie espagnole. (35) En



DES ARMES A FEU. (1781.) 51
Prusse, tous lés magasins à poudre reçoivent des paraton­
nerres.

(i3)D’après Bottée et Ri£Fault(page?56), il faudrait lireGerhardson.
(17 Une de ces fusées atteint un caisson qui saute ainsi que trois 

autres, et jette le désordre dans l’armée anglaise.
(3i ) La distance est-elle comptée de la batterie ou du lieu d’ex­

plosion? Quelles étaient ces bombes? Quelle était leur ebarge? 
Quelle était celle du mortier ? (V. 1781 (5)).

(37) Interdiction, en Franee, de la sortie k l’étranger des cendres, 
salins et potasses, matières employées dans la fabrication du sal­
pêtre*

(38) Une ordonnance du 23 avril erée une a* division de canon­
niers gardes-côtes k Brest; et une seconde ordonnance du même 
jour règle le service des batteries, ete., de la eôte; on y voit que la 
charge des canons de 18 et au-dessus ne doit jamais dépasser le tiers 
du poids du boulet; mais qu’elle peut être portée jusqu’à 4 ij2, 
3 ij4, 2 3|4 et 2 livres pour les eanons de 12 ,8 , 6 et 4» que ces di­
verses eliarges propres aux pièecs de la longueur de eelles dont on 
se sert dans les armées pour leur proeurer la plus longue portée, 
doivent être diminuées quand on n’a pas besoin de tout leur effet ; 
qu’on doit aussi les diminuer si les pièces sont plus courtes ou trop 
faibles de métaU

1781. Cossigny, qui avait reconnu que le charbon est 
susceptible de produire du feu pendant la pulvérisation, in­
troduit à l’Ile de France lai trituration préalable des ma­
tières, ce qui prévient les explosions ; il substitue aussi l’em­
ploi des meules h celui des pilons pour opérer la trituration 
du soufre, et réduit par là cette matière à un état de ténuité 
plus parfaite. Les matières divisées sont mises dans des ton­
nes pour être mélangées, sans addition de gobilles; le mé­
lange se fait en une heure ; on porte alors la composition 
sous les pilons. Aux tamis de crin qui servaient au grenage 
il substitue des cribles formes de feuilles de cuivre percées 
de trous. — (5) Expériences, en Suède, sur lès charges et
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la longueur des pièces-, le tir a lieu sur la glace; on y em­
ploie des pièces de 16 et de 24 dont les longueurs varient 
de 16 à 20 calibres; les boulets étaient fort inégaux ce qui 
rend les résultats incertains; sous l’angle de 0°, ôn obtient 
les mêmes portées avec les charges du 1/3 et de la moitié du 
poids du boulet; mais sous 4* l’avantage est à la plus forte 
(Borkenstein). — (3) Au siège de Gibraltar les Espagnols 
servent encore les mortiers à deux feu x .  — (4) Dans la dé­
fense de cette place des canons de 24 coulés pleins tireut 
pendant un grand nombre de jours 60 coups par jour avec 
des charges de 12  à 16 livres de poudre sous des angles de 10 
à 12 degrés au dessus de l’horizon •(*). — (5) Les mortiers 
de 13 supportent jusqu’à des charges de 80 livres de pou­
dre; les bombes vont à 5,400 pas. — (6) Toutes les plate­
formes à mortiers se brisent, excepté la plate-forme à cor­
dages (Strickbettung ) de Stevens ( V. la fig. dans Volz. ).
_(7) Il y a dans Gibraltar 77 canons de 32 ,122  de 24 ,
100 de 18 ,7 0  de 12, 79 de moindres calibres, 60 mor­
tiers.— (8)et devant la place 170 canons de 24, 60 mortieis , 
1 million de livres de poudre. Beaucoup de pièces des as- 
siégeans sont mises hors de service au moyen de bombes 
suspendues entre les flasques. — (9) On se sert, au lieu de 
mèche à canon, de papier roulé imprégné de salpêtre. —
(10) A Mahon l’artillerie est démontée sur tous les fronts à 
la fois. — (11) Les Saxons font usage de la prolonge. — (12) 
Épreuve, en Prusse, de culots en fer pour cartouches à 
balles ( V. Scbarnhorst, III ). — (13) A l’ile d’Aix, dans 
un fort construit en bois par Monialembert, et entièrement 
couvert, on tire en deux heures de temps 523 coups de ca­
non,avec 56 pièces de 36 et 11 de 12, distribuées dans deux 
étages; ni le fort, ni les embrasures ne sont endommagés, 
la fumée n’est point incommode. — (14) Les platines des
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l>uuclies à feu de la marine.frauçaisc (V. 1763 e t 1760) sont 
trouvées d’un bon usage dans un combat naval. — (15) A 
Gibraltar les assiégés tirent 6,843 boulets, 3,163 bombes, 
750 grappes de raisin, 274 boîtes à balles (Kartætsclien); les 
assiégeans 45,062 boulets, 9,165 bombes. — (16) Dans la 
plaec on évite les boulets en les observant venir. _  (17) Les 
pièces de bronze sbnt fortement endommagées etdoivent être 
souvent remplacées. — (18) Les plus fortes bombes ( 212 
livres) roulent au bas du magasin à poudre voûté sans ren­
foncer, même quand la voûte n’est pas chargée de terre —
(19)68,000 bombes ne tuent que-trois hommes (*),_(20)
Romberg,à la suite d’expériences étendues faites à Hanovre 
sur la position de la lumière dans le fusil d’infanterie, 
trouve que les différences sont sans influence sur les efTets. 
— (21) La fonderie de Vienne cesse d’être à l’entreprise (*). 
Il existe à Ebergassing une forerie horizontale pour le.ser­
vice de cette fonderie- — (22) Régnier imagine pour rem­
placer les bassinets de sûreté tournans, une espèce de bassi­
net composé de deux cylindres concentriques dont l’axe est 
horizontal; le cylindre extérieur ou creux est fixe et ouvert 
en dessus, l ’intérieur mobile sur lui-même a une cavité la­
térale qui reçoit la poudre d’amorce, par l’ouverture du 
premier cylindre ; quand on ne veut pas tirer, on tourne 
cette cavité en dessous avec la poudre qu’elle contient.

(4).Voicî comment s’exprime Morla sur le sujet dont il s’agit dans 
la notice (4). « Au bloeus et au siège de Gibraltar, on a vu plusieurs 
canons dea£ coulés pleins tirer, pendant u» grand nombre de jours 
consécutifs, 6o coups et plus par jour contre la place. Ceux qui 
étaient dans les forts et les batteries des lignes étaient chargés à rai­
son de la et quelquefois de 16 livres de poudre, et tiraient sous 
des angles de îo, 12 et jusqu'à  19 degrés d’élévation ; ou n’a jamais 
songé kles rafraîchir. » — (19) D’où viendraient ces 68,000 bom- 
bess’il n’en a été tiré, d’après la notice ( i5), quc9, i65 de dehors et
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3,i 63 de la place? ( Voir toutefois 1782 (lo). — (21) I,es frères 
Poitevin ont eu l’entreprise de la fonderie de Vienne jasqu’en 1783, 
et ce n’est qu’k cette époque qu’elle a été mise en régie militaire.

(23} Le capitaine d’Autumc propose (suivant une idée qui lui fut 
suggérée en 177g par le capitaine Gassendi) de couler un canon de 
12 de campagne , en bronze, sur noyau de fonte douce, foré avant 
de le mettre dans le moule, a I ligne au-dessous du calibre exact, et 
devant avoir après l’allésagc 10 lignes d’épaisseur à la culasse et 7 
à la bouebe. Si le Gassendi dont il est ici parlé est le même qup 
l ’auteur de l’Aide-Méinoirc, l’idée d’une âme de 1er dans un canon 
de bronze, pourrait bien lui avoir été suggérée par la proposition 
de Fcutry (V. Gassendi, 533 et la notice (6) du g 1777).

(24) Expériences de Thompson (depuis comte de Rumlort) avec 
un fusil pendule (Trans. philos.).

(25) Voir la note (3) du paragraphe 1782.
(26) Il résulte des expériences de Pelletier à Paris que la pierre 

calcaire de la nitrière naturelle du Pulo près Molfetta, dans la 
Ponille , contiendrait de 4o h 42 pour ccnt de son poids de nitrate 
de potasse.

(27) Lebon et Cossigny, à l’Ilc de France, éprouvent des poudres 
de 4 k 10 heures de battage, an mortier éprouvette. Les portées ne 
suivent aucune loi (Voir Gassendi, 685).

1782. La Martillière propose d'imprégner la mèche- à 
eau011 de sucre de plomb(acétate neutre),à raison de 1 gros 
pour 100 livres de mèche ; il faut 1 heure pour brûler 
une longueur de 5 pouces. — (2) O11 s’intéresse beaucoup 
en France, aux pièces de fer forgé. Langevin en fabrique2 
du calibrç de 4 à la demande du maréchal de Castries; et 
Bradellc de Bordeaux en fait plusieurs pour les; armateurs à 
raison de 25 sous la livre. — (3) Expériences, à Séville, 
avec 2 canons de bronze de 24 dont l’un avait été Coulé 
à noyau,en 1774, et l’autre avait été coulé plein ,en 1778, 
le premier à un fourneau alimenté avec du bois, et le se­
cond à un fourneau chauffé à la houille 5 ces deux pièces 
tirent chacuuc 5,124 coups eu 61 jours (Morla, 1 , 207,
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219). Suivant une note officielle de M. Dussaussoy publiée 
en 1820, les observations mériteraient peu de confiance, 
non plus que les résultats annoncés par Morla ( V. Hervé, 
02) (*). — (4) Épreuves, en Allemagne, de bouches à feu 
à âmes elliptiques et évasées ( mit ovalcn und trichlerformi- 
gen Geschutzseelen). — (5) Batterie* flottantes construites 
par D’Arçon devant Gibraltar, et contre lesquelles on fait 
usage du tir à boulets rouges (sur la proposition de Boyd). 
— (6) Schwependik donne pour rougir les boulets un four­
neau construit eu maçonnerie, de forme carrée, et suscep­
tible de contenir 200 boulets $ deux heures suffisent pour les 
porter au rouge, avec du charbon de terre5 on emploie si­
multanément pour le même objet une forge portative, dont 
le modèle existe encore à Woolwicb. - - (7) Avant de met­
tre ce tir en pratique , on constate l’intensité de ses effets et 
la difficulté d’en arrêter le cours au moyeu de l’eau. Un 
boulet de 32 laissé pendant quatre minutes à l’air, et plongé 
trois fois dans l’eau froide, enflamme encore du bois de 
chêne frais. On fait usage de charges plus fortes que celles 
qui avaient été employées jusqu’alors dans celte espèce de 
tir, et l ’on y emploie aussi des boulets d’un mbindre vent. -­
(8) Dans la vue de préserver les servans de tout accident en 
cas d'inflammation spontanée des charges, deux cordages 
étaient attachés aux hampes des refouloirs, et deux hommes 
exécutaient par leur moyen la manœuvre du refoulement. 
On met d’abord deux bouchons sur la charge, l’un sec, 
l’autre mouillé, et l’on s’assure que de cette manière la pièce 
peut rester chargée. — (9),36 boulets rouges du calibre fie 
42 restent logés dans l’épaisseur des batteries flottantes, dont 
trois sont mises en feu et coulent bas avec 148 canons de 2& 
(*). — (10) La consommation en munitions devant Gibraltar 
s’élève à 175,741 boulets, 68,360 bombes et 140,000 (*)
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sans compter ce qui fut tiré de dessus les chaloupes, — (1 1 ) 
Établissement de la fonderie de canons de fer du Creuzot. 
— (12) Les deux derniers mortiers-comminges se trouvent à 
Metz (*). — (18) Découverte de la Salpêtrière naturelle de 
Pulo di Malfetta (*). — (lft)Ingenhouz, dans ses vermischten 
Schrifften, explique les effets de la poudre à tirer par la 
combinaison du charbon avec Foxigène. — (15) Napier, en 
Angleterre, trouve de la poudre fine fabriquée sous Charles 
I l  ; cette poudre,qui avait plus d’un siècle,est bien conservée 
et se montre dans les épreuves tout aussi bonne que la pou­
dre récente. — (16) Portées des canons prussiens (V. Scbarn- 
borst, III, 10e tableau). — (17) On fait, en Prusse, de la 
poudre sans soufre, qui produit avec la petite éprouvette les 
mêmes effets que la poudre ordinaire. — (18) Avant d’em­
ployer les boulets rouges contre les batteries flottantes,'à Gi­
braltar, on avait tiré contre elles des projectiles creux avec 
des canons; ils n’avaient produit que de faibles effets. Les 
Anglais jusque là attachaient peu de prix au tir à boulets 
rouges. — (19) Un magasin à poudre de Gibraltar, conte­
nant 97 quintaux de poudre, saute par l’effet d’une bombe 
qui y pénètre en roulant. —  (20) On a des fusils dont le 
canon se dévisse au tonnerre pour les charger.

(3) Il y a dans cette notice une grande confusion des laits. Les 
deux pièces de 24 qui tirèrent chacune 5, î 2< coups en 6i jours, 
avaient été coulées toutes deux pleines, et toutes deux au fourneau 
alimenté avec du bois, mais l’une d’elles avait été composée avec du 
cuivre affiné au charbon de bois ; et l’autre avec du cuivre affiné à 
la houille, ou donné pour tel. La cause de l’erreur dans laquelle 
l ’auteur est tombé, vient probablement de ce qu’indépendamment 
de l’expérience dont il est ici question et qui eut lieu en 1781 (et 
non pas en 1782), il en fut fait une autre dans la même ville en 
1783, pour comparer le métal de deux pièces hors de service dont 
l’une coulée pleine en 1778, et l’autre coulée à noyau en 1744 (et
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non pas en 1774). Dans cette dernière expérience, les pièces ne ti­
rèrent pas, et furent simplement trouçonnées (V. Morla, 364 et 
suiv., et Hoyer, Wœrterbueli, art. Giessen). Quant à la note de 
M. D***, (ondée uniquement sur le dire d’un ancien employé de la 
ionderie de Séville, elle ne saurait détruire les assertions contraires 
de Morla, ni surtout les détails circonstanciés du procès-verbal de 
l’épreuve, dont une traduction certifiée a été envoyée en France 
par le général Berge. D’après ce procès-verbal, le tir avait lieu à 
boulets roulans, on employait des bouchons ou valets de cordage , 
du diamètre de l’âme; le vent du boulet était de 3 lignes, les char­
ges ont varié de 8 à g livres, la poudre était dans des gargousses de 
papier ; on a dû renouveler deux fois les grains de lumière de 
chaque pièce, etc. Indépendamment des 5,124 coups tirés en 1781, 
les deux pièces ont été employées par les Français devant Cadix, 
du 6 février 1810 au i 5 inars 18 1 1 , et ont encore tiré à boulets rou­
lans h la charge de guerre, l’une 258, l’autre 274 coups, sans re­
cevoir aucune atteinte. Il est remarquable que ees pièces n’avaieut 
pas de fouilles sensibles après un tir aussi prolongé, il l’est aussi 
que d’après la note citée de M. D**’ , etd’après quelques indices du 
procès-verbal, ces pièces présentaient avant l’épreuve des traces de 
cavités intérieures que le dernier forêt n’avait pas entièrement fait 
disparaître.

(9) Voir sur la profondeur de pénétration de ces boulets rouges, 
le Mémorial du Génie, n° 7. — (10) Le nom du projectile qui s’ap­
plique k ce chiffre, manque dans l’original.—(12) Ils y furent refou- 
dus pendant le révolution.— ( i3) Voir 1781 (26) ). — (21) A partir 
du 23 novembre 1782 jusqu’au 5 octobre 1793, il a été presque 
constamment employé une certaine quantité de cuivre du Pérou 
non affiné, dans le chargement des fourneaux de la fonderie de 
Douai. — (22) Frédéric II, dans son Instruction pour CartiUerie de 
son armée, combat l’usage de diriger de préférence les feux d artille­
rie contre les batteries, et recommande de les diriger contre les 
lignes d’infanterie.

1783. En France, les salpètrcries se sont relevées et suf­
fisent aux besoins de la guerre d’Amérique (*). — (2) Des 
canons de fonte de fer coulés à noyau, en Silésie,résistent à 
quatre coups à la charge du poids du boulet.— (3) Sur 30 
canons de fonte de fer coulés à Couvin, en France, pour la
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marine hollandaise, trois seulement résistent à l’épreuve (*).
— (h) Les Anglais commencent à faire usage des bombes in­
cendiaires à plusieurs orifices. -*-(5) Explosion de la pou­
drière de Malaga occasionnée par la chute du tonnerre.
(6) A Saint-Etienne l’essai de fabrication des canons de fu­
sils au moyen de deux platines d’épaisseurs différentes, l’une 
pour le côté de la bouche, l’autre pour celui de la allasse, 
ne réussit pas (*). — (7) En Espagne, expérience pour 
véiifier si l’angle de ft5° donne les plus grandes portées avec 
les mortiers ; et fixation des dimensions des bouches à 
feu de fer ( V. Morla, I et II ). — (8) L’évêque Watson, 
en Angleterre, propose la carbonisation dans les Cylindres.
— (9) Deux canons, l’un de 8, l’autre de U, qui en 1781 
avaient communiqué à leurs boulets des vitesses initiales 
du 1 ,ôô.2 et 1,446 pieds par seconde, avec des charges 
respectives de 1/2 et 1 1/2 livres de poudre, ne leur com­
muniquent plus, cil 1783, avec les mêmes charges, que des 
vitesses de 1,190 et 1,328 pieds; ces pièces avaient servi 
pendant l’intervalle (Lombard, Traité du mouv. des proj., 
162). — (10) En Prusse, on fait usage de ballçs de fer forgé 
pour les cartouches à mitraille. — (11 ) Le comte Pinto pré­
sente au roi de Prusse une poudre sans soufre, qui avee les 
canons, donne les memes portées que la poudre ordinaire 
(V. 1782).— (12) Les Autrichiens ajoutent le 48 (*) 'à 
leurs calibres de campagne. — (13) La Suède eouledes bou­
ches à feu en fer pour le Portugal, la Hollande et Naples.

(i) La guerre d’Amérique finit en 1̂ 83. Ce doit donc être dès 
avant cette époque que les salpélrerics françaises s’étaient relevées; 
et en effet on voit dans le Traité de Bottée et Riffault (introduction) 
que déjà, en «779, la régie créée en 1775 avait obtenu de très beaux 
résultats, et fut pour cela prorogée de six années. En 1783, l’un 
des effets de l’amélioration du service fut la suppression delà vente 
de la poudre pliée en paquet, inode de vcnle qui produisait au fisc 
vin bénéfice particulier.

y*
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(3) Couvin est dans les Pays-Bas, qui n’appartenaient pas à la 

France en 1783. D’après Hasscnlratz, témoin du fait ici rapporté 
(Syderoteelinie, II, 323), il s’agissait de canons coulés à noyau; cet 
auteur ne dit pas que 3 pièces seulement sur 3o, résistaient à  té -  
preuve, mais que généralement sur 3o, trois seulement réussissaient. 
On sait que du temps du codage à noyau, beaucoup de pièces 
étaient rebutées pour des défauts de fabrication qui dispensaient de 
les éprouver. — (6) Gassendi (page 551) nous apprend que les 
épreuves faites en 1785 ou 17841 prouvèrent que les canons ainsi 
construits valaient ceux des autres manufactures, mais que la mé­
thode des lames est plus expéditive et moins pénible. 11 ajoute que 
des observations faites en 1812 prouvèrent que ce mode de fabrica­
tion augmente le nombre des canons rebutés aux épreuves dans une 
proportion considérable. — ( i3) C’est probablement 18 qu’il faut 
lire à la place de 48.

( 14) Dans sa traduction de U obi ns commenté par Euler , Lombard 
partage l’opinion du premier, sur la cause des déviations qui aug. 
mentent dans un plus grand rapport que la distance (V. 1743 (11), 
et 1745 (20) ); il cherche ensuite h expliquer la double déviation 
observée à LçFcro en 1771 (V. la notp (10) de çc g). P*r l’hypo­
thèse d’un mouvement de rotation du boulet autour d’un axe qui, 
d’abord horizonial en partant de son logement, devient oblique par 
l’efTet des chocs coutre la paroi de l’âme, et notamment du dernier, 
qui a déterminé la première déviation.

( i5) V oir la note (3) du paragraphe 1782.

1784. Expériences, à Auxonne, sur le tir de bombes de 8 
pouces, avec des canonsde24 réduits successivementà 81,76, 
49 et 30 pouces de longueur-, les bombes sont attachées à 
la bouche. Avec les petites charges, les canons courts don­
nent les plus grandes portées ; avec les grandes charges ce sont 
lescauons longs qui l’emportent. La plus grande portée, avec 
la charge du 1/3 dupoids du boulet estde 426 toises (Gassendi, 
800). —  (2) Fin des expériences sur la conservation des 
bois commencées , en Saxe, en 1772; le bois de pin est 
celui qui s’est le mieux conservé. (3) Aehard fait des ex­
périences sur les alliages du enivre et de l’étain; quatre par-
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tics du premier et une du second donnent un alliage qui ré­
siste à peu près de la même manièie aux efforts dirigés sui­
vant la longueur ou perpendiculairement à cette direction 
(beim Zerreisen und Zcrbrechcu); le rapport est en effet de 
•484 à 340. Mais l’alliage de 10 parties de cuivre et 1 d’étain 
résiste beaucoup mieux à l’effort transversal qu’à l’effort 
longitudinal (comme 1296: 576). Pour les détails voir l’ou­
vrage de l’auteur, intitulé: Sammlung. phys. und cbem, 
Abhandl (*). — (4) D’Aboville cherche à déterminer la ré­
sistance des charges des canons, due au frottement contre la 
paroi de l'âme j le 2* bouchon l’augmente sensiblement, 
il en est de même de l’emploi de l’écouvillon mouillé : 
le flambage l’augmente presque dans le rapport de 4 à 1 j 
ces observations s’appliquent aux bouchons du paille comme 
aux bouchons de foin j la résistance est inoiudrc dans les ca­
nons de fer que dans les eanons de bronze ( V. Hoycr, 
Wœrterbuch, 11,178). — (5) On construit à Nagibania, en 
Hongrie, un moulin à poudre, à pilons, dont presque toutes 
les parties sont eu fer. — (6) Expérience, à liarcelonue, 
pour comparer les portées d’une eoulcvrinc à celles d’un ca­
non plus court quelle de 2 1/3 pieds j les premières ii’ont 
qu’une faible supériorité sur les secondes. On éprouve aus­
si , dans celle ville, les portées de l’obusier ( V. Morla , I I , 
298). — (7) Nouvelles expériences, à Saint-Etienne, sur la 
fabrication des canons de fusils en 2 parties sur la longueur, 
on obtient plus de rebuts (*). — (8) On propose de rempla­
cer la mèche à canon par les baguettes combustibles de Ca­
det ( bois de tilleul bouilli dans du nitrate de plomb) (*).:—
(9) Ou connaît déjà, en Angleterre, l’emploi delà presse 
dans la fabrication de la poudre à tirer, ainsi que le lissage 
après le grenage (*). — (10) Epreuve comparative, à Hano­
vre, des portées du pulverin et de la poudre à mousquet, en
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employant un mortier de 30. A70°d'éIévaLoii avec la charge 
de 7 onces 1/2, la portée du pulverin est de 204 pieds, et 
celle de la poudre de 253. — (11) Expérience, près de Ber­
lin , sur le tir de cylindres de plomb et de bois auxquels 
sont attachés des cordages roulés près delà pièce.Le cor­
dage casse à chaque coup. —  (12) Après deux ans de con­
servation, la poudre sans soufre faite en Prusse, en 1782 , 
est devenue impropre au service. — (13) Par suite du peu de 
résistance des bouches à feu de bronze, en France, les frè­
res Poitevin, qui avaient été fondeurs à Vienne, sont en­
voyés à Strasbourg; ils trouvent la fonderie dans un mau­
vais état. — (14) On emploie avec succès un canon harpon- 
neur à la pèche de la baleine, ce qui en fait adopter l’usage. 
(Ce canon que l’on tire à faible charge lance un long har­
pon dont le câble est roulé sous la bouche; le harpon pé­
nètre de 8 pieds).

(3) Voir aussi sur ces expériences Uoyer, Vœrlerbuch, art. Legie- 
rung, et Scharnliorst, Handbuch, a i '  tabl. Dans la rupture transvei- 
sale, les petits cylindres sur lesquels Acliard opérait, étaient sup­
portés sur a appuis très rapprochés, la charge au milieu__ (7} V.
iy83 (6} et la note y relative. — (8) L ’auteur ne dit pas où et par qui 
la proposition fut faite; et laisse croire par cela même qu’il s’agirait 
de la France et de Cadet. Mais c’est en 1807 seulement que Cadet 
Gassicourt a lu à l’Institut son mémoire sur le3 baguettes d’arlillçrie 
usitées en Espagne, baguettes que Proust et Borda avaient déjà (ait 
connaître antérieurement et que Cadet a perfectionnées. — (9) Le 
lissage de la poudre est connu depuis trop long-temps pour suppo­
ser que l’Angleterre ne l’ait connu qu’eu 1784, mais il n’était géné­
ralement employé que pour les poudres de chasse ; il est probable 
d’après cela qu’il s’agit ici de l’application de cette opération h la 
poudre de guerre.

(15) Expériences sur les obusiers en Danemark (V. 1789). —
(16) Mémoire de D’Arçon, pour l’application de la pompe k fen à 

la détense des places.— (17) Création en France du corps royal de 
l’artillerie des colonies. Il est composé d’un régiment de 20 coinpa-
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gnies de canonniers bombardiers, sans compter deux compaguiés 
d’ouvriers. — (i8) Départ spontané d’un canon pendant qu’on le 
chargeait, dans une épreuve faite b Strosb urg ; ia canonniers y sont 
blessés ; l'accident est arrivé au a ' coup d’une reprise du tir après 
un intervalle de plusieurs heures pendant lesquelles on avait laissé 
de l’eau dans la pièce. Gassendi (816) attribue cct effet aux crasses 
détachées par l’eau, et accumulées au fond de l’âme par suite d’un 
écouvillonnage imparfait. — (19) Dans le Traité d'artillerie qu’il pu­
blie cette année, Morla propose de substituer b l’épreuve en usage 
des bouches b feu neuves, un moyen qui consisterait à s’assurer une 
fois pour toutes de la bonté des pièces faites avec un certain alliage 
normal, en le» poussant b bout, et de se borner ensuite b vérifier 
par tous les moyens que les sciences pourraient suggérer l’identité 
du métal des pièces b recevoir et du métal normal.

1785. Premiers essais, à Frammont, pour couler les  ̂
bouehes à feu de bronze au petit fourueau à réverbère (*). 
— (2) Le Tort fait des reeherehes pour déterminer l’espèce 
de bois dont le eliarbon convient le mieux à la fabrica­
tion de la poudre. Il trouve qu’entre les charbons de peu­
plier, saule, bourdaine , tilleul, maronnier, châtaignier, ce 
sont les deux premiers qui brûlent le plus vivement,le der­
nier le plus lentement, les 3 autres sont sur la même li­
gne (*). — (3) Commencement de nouveaux essais de fabri­
cation de platines identiques, en Franee. — (4) Meunier fait 
à Cherbourg des expériences de tir à boulets rouges : on y 
constate la possibilité d’employer à ce tir de forts boulets 
sans qu’il résulte d’ineonvénient de leur dilatation par la eha- 
leur; la force de percussion en est augmentée. Les grils sont 
trouvés d’un usage dangereux, peu économiques,insuffisans 
pour bien rougir les boulets. II faut deux heures pour rougir 
sur le gril un boulet de 36, tandis que 20 minutes suffisent 
avee une forge (*). — (5) A 120 toises de distance le boulet 
de 24 pénètre à 43 pouces de profondeur dans le bois, lors-

y*
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qu’il frappe de plein fouet; et il s’y enfonce encore de 2.1 
pouces lorsqu’il n’arrivé qu’après un ricochet (Gassendi, 
476)(*). — (6) Le fondeur Poitevin, envoyé à Strasbourg 
( V. 1784 ), réduit à 7 p. 0/0 la proportion de l’étain an 
cuivre dans l’alliage des mortiers; il en met 1 1 p. 0/0 dans 
les canons de 18 (*), Ses pièces résistent trois fois mieux 
que celles de 1765 (*), toutefois elles ne furent éprouvées 
qu’à boulets ensabotés. — (7) Les mortiers à la Gomèr, on 
à chambre tronc-conique rejoignant la paroi de l’âme, pro­
curent de bouncs portées, quoique chargés seulement aux 
2/3 de la capacité de la chambre, lorsqu’on remplit le vide 
supérieur avec de la terre. Le mortier de .10 pouces pesait 
1890 livres ; celui de 12 pouces 2668 livres (*). — (8) Ex­
périences à Toulon sur la pénétration des boulets et des obus 
dans la muraille des vaisseaux; il suffît de charges du 1/4 
et même du 1/8 du poids du boulet ; les faibles charges ont 
plus d’effet destructeur que les grandes ( V. Texier de Nor- 
bek, 365) (*).— (9) Expériences du général Trcw, à Hano­
vre, sur les charges cl les longueurs des bouches à feu ; on y 
emploie de très-longs canons que l’on raccourcit successi­
vement ; à la charge de la moitié du poids du boulet, 1» 
longueur de 18 calibres est plus avantageuse que celle de 24 
calibres ; du moins l’excès des portées dans ce dernier cas 
est-il insignifiant (V. Scharnhorst, ï ï ,  7 ) ;  la longueur de 
16 calibres est trop faiblp. — (10) On construit près de Pa­
ris des moulins à vent pour la pulvérisation des matériaux 
salpètrés (*). — (11) Fin des expériences du Hntton sur le 
pendule balistique (*). — (12) Explosion du magasin à pou­
dre de Tanger produite par la chute du tonnerre. — (13) 
Don Barcelo trouve une poudre d’une force double de celle 
de la poudre ordinaire. —■ (14) Expériences sur la durée de 
la trajectoire et l’étendue des portées du canon de 1  livre de
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balle (Vr. Iloyer, Wœrterbncli, 1 ,213).— (15) A Strasbourg 
plusieurs canons de bronze éclatent à l’épreuve de récep­
tion et tuent 3 canonniers (*). — .(16) Un canon de bronze 
éclate à Turin (*). — (17) En Prusse on a pour le mortier 
de 1,0, outre des bombes de fer pesant 2U livres, des bombes 
de bronze qui n’en pèsent que 14. —(18) Dans une épreuve 
comparative de mortiers à chambres conique et cylindrique 
faite près de Berlin, ces derniers donnent avec les petites 
charges de bien plus grandes portées que les premiers.

(i) Il s’agit ici des fourneaux longs employés à la fusion de la 
fonte de fer et qui sont chauffés 'a la houille. Les pièces coulées à 
Frammonl sont 4 canons de 4 de bataille ; l’alliage est au titre de 6 
à y d’ctaiii o/o de cuivre, d'après les procédés des fvères Poitevin ; 
on n’y emploie que des métaux neufs de bonne qualité. Les 4 pièces 
tirentd’abord chacune i ,5oocoups à la charge de guerre, boulets en* 
sabotés; puis en eu pousse deux jusqu’il 3ooo coups; et enfin l’une de cel­
les-ci (celle qui paraissait moinsbien conservée) jusqu’à 5ooocoups. 
A cette époque, elle n’était point encore hors de service (V. note (6) ).

(a) Voir Bottée et Riffault.
(4) Ces expériences furent ordonnées par le duc d’Harcourt ; 

Meunier, alors lieutenant du génie, en était le rapporteur. On voit 
dans une copie de son rapport, qui existe à l’école de Vincennes, 
qu’il a fallu a h. i 5’ avec le gril pour porter un boulet de 33 au 
rouge décide, et qu’il n’a fallu que 19’ pour en rougir uu autre à 
blanc avec une forge.

(5) A l’endroit cité, Gassendi se borne h dire que les boulets froids 
et les boulets rouges (toutes choses d’ailleurs les mêmes),s’enfoncent 
dans le bois à des profondeurs égales. La partie du résultat numé­
rique rapportée dans le texte se trouve page 479 i 6 faut y ajouter 
qu’il s’agissait de bois de chêne; quant à la charge elle n’esLpas in­
diquée, mais on voit, dans la copie du rapport de Meunier (citée 
note (4) ), qu’elle était de 10 livres pour le boulet froid, et de 8 li­
vres pour le boulet rouge, et que c’est malgré la différence de a li­
vres que les cnfoncemens furent les mêmes; la distance était d’en­
viron aïo  toises, et non pas iao: l’expérience eut lieu sur terre (V. 
Mémorial dugénie, N° 7).
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(6) Il n’y avait pas alors plus qu’aujourd'faui de canons de bronze 
du calibre de 18 dans l’artillerie de terre française, la seule dont il 
semble qu’il puisse être question ici. De plus, il est positif que les 
Poitevin n’ont coulé b Strasbourg en 1784 que des canons de bataille 
et des mortiers, les uns et les autres au titre indiqué dans la note 
(l) ci-dessus. L ’auteur, en parlant d’un titre plus élevé employé par 
ces fondeurs pour le 18 , ferait-il allusion b cc qu’ils avaient anté­
rieurement l ’habitude de pratiquer b Vienne, où le 18 existe ? Mais 
ce qui porterait b croire qu’ils n’avaient, b cette époque, aucune 
idée bien arrêtée d’employer un alliage plus chargé d’étain pour les 
gros calibres, c’est qu’ils ne l’ont pas fait aux épretivcs compara­
tives qui eurent lieu l’année suivante b Douai. (V. 1786 (9). ) A la 
Vérité, ils ont coulé en 1787, b Strasbourg, des canons de 24 au titre 
d’environ i 3 d’étain p r jo de cuivre, mais c’était le titre ordinaire de 
la fonderie, et l’objet de l’expérience était plutôt relatif b l’enduitdes 
moules qu’a toute autre partie de là fabrication ; de plus alors l’o­
pinion s’était formée b la suite des épreuves de 1786.

D’après lcsdocumens existant aux archives du comité de l'artille­
rie, le procédé des Poitevin, en 1784, consistait principalement b 
employer beaucoup moins d’étain qu’il n’était d'usage en France, 
et b juger de la dose par la cassure de lingots d’essai pris dans le 
bain. Relativement b la résistance des produits de ces premières 
fontes, voici ce qui a été observé:

1* Deux pièces de 12, deux de 8, deux de 4> servies a boulets 
eusabotés (charges de guerre), tirent d’abord chacune 1331 coups, 
ce qu’on regarde comme suffisant pour constater leursupérioritésur 
les produits ordinaires de la fonderie desquels on juge par les épreu­
ves de 1765 (V. 1764 (10),et les notes (aelio) de ce même paragra­
phe). Les 6 pièces se trouvent alors encore dans le meilleur état. 
Plus tard, voulant comparer les produits des fourneaux ronds 
chauffés au bois b ceux des fourneaux longs chauffés b la bouille 
(V. note (1) ci-dessus) , on pousse les 2 canons de 4 jusqu’b 3ooo 
coups; puis encore celui des deux qui paraissait moins bien con­
servé jusqu’b 5ooo. Cette pièce, aussi bien que celle de Frarn- 
mont qu’on lui compare, tire alors encore avec une entière jus­
tesse, et le dernier de tous les coups tirés,, casse le blanc b la dis­
tance de 3oo toises ;

(MANDEE, 2« p a r t i e ) . 5
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2° Quant aux mortiers, il en fut éprouvé 8 de io pouces, les ufis 
coulés pleins, les autres coulés k noyau , sans compter 2 à la Go- 
mer, fondus aussi parles frères Poitevin (Y. note (7) ).

mode
jdc coulage. k noyau

|
à noyau k noyau massif massif massif

1 forme de 
la chamb. cylind. cjlind.j cylind. calotte cyl. cyl. cyl.

capac. de 
la chamb. T 8» 6> 10* Jo' I0M|2 6110* 6H0» 718» 3> 10» 3» 10°

| nomb. de 
Icoups tirés. 600 800 | 10 700 700 64 109 107

| bombes 
| cassées. ■ » 1 • » » » » 8

On avait tiré comparativement à ces mortiers, 2 mortiers sem­
blables, à chambre cylindrique de 6l io°, coulés k noyau, l’un par 
Dartein père, l’autre par Dartein fils. Le premier fut hors de ser­
vice après >54 coups, et avait cassé 10 bombes; le second alla jus­
qu’à 5oo coups, et ne cassa que 4 bombes.

(7) Les seuls mortiers k la Gomer éprouvés en 1785 (k ma con­
naissance), sont ceux qui furent coulés k Strasbourg pendant le sé­
jour des Poitevin, et avec leur alliage; ils étaient de 10 po. I lig. 
6 points. Len* 1 fut coulé plein, le n* 2, k noyau. Leur chambre 
contenait 7 liv. 8 onc. de poudre. Chacun d’eux, après avoir tiré 
y000coups avec bombes de calibre (pesant 106 liv.); savoir: le nu­
méro I , 5 io  coups k 7 liv. et demie, et 490 k 6 liv. et demie, le nu­
méro II, 36o a 7 liv. et demie, et 640 k 6 liv. et demie, étaient encore 
en fort bon état. Ils avaient été presque constamment pointés k 4o% 
de la verticale ; quelques coups seulement le furent k 45°. On leur 
fit en hutre tirer pour essai, sous l’angle de 45° 6 bombes de 8 po. 
a la charge de 2 liv., et 2 bombes de 12 po. k 1a charge de 7 liv. et 
demie. Les premières furent portées k 3o5 toises, les deuxièmes k 
190 toises.

(8) Texier deNorbek (auquel l’auteur renvoie), ne parle pas du 
tout d’obus k l’occasion de ces expériences, mais seulement de bou­
lets de 36.
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(10) On voit diras Bottde et RiiTault, qu’en i?85 les régisseurs des 

poudres firent exécuter à  Paris une espèce de moulin à manège, et 
il n’y est nullement question de moulins à  vent. Cette machine, qui 
avait quelque analogie avec les moulins h café, était depuis long­
temps employée par les salpétriers de la Touraine. Ceux de Paris 
n’en firent aucun cas, tenant 1  leur ancienne habitude, le battage h 
bras.

(11) Il s’agit ici delà série d’ expériences de Hutton, faites en 
1783, 84 et 85, tant sur le pendule balistique qu’avec le canon sus­
pendu en pendule. Ces expériences sont principalement relatives 
à l’influence qu’exercent sur la vitesse initiale le poids et la lon­
gueur des pièces, la charge, les bouchons, le degré de refoulement, 
le vent, la position de la lumière, Celle des tourillons , les cham­
bres, etc. Hutton a aussi observé les enfoncemens des boulets dans 
le bois, et comparé les portées avec les vitesses initiales. Les 
pièces employées sont du calibre de 1 livre. Le plus grand poids du 
pendule est de 846 livres (V. la traduction de son ouvrage par 
Villantroys.)

( 15) Ce fait n’est pas connu en France, ce qui, joint à son invrai­
semblance, doit faire douter de sa réalité. Ne serait-ce pas une al­
tération du fait rapporté dans la notice 1784 (18)?

(16) Ce canon était du calibre de 16 (ta français). Son alliage fut 
jugé contenir 18 à 19 d’étain pour cent de cuivre ; il éclata inopi<> 
nément après avoir supporté ch a campagnes d’épreuves 4*5 coups 
li la charge du quart du poids du boulet. Un autre canon sembla­
ble, d’un alliage un peu moins dur, après avoir tiré 460 coups à la 
même charge que ci-dessus, avait des fouilles très étendues. Poussé 
à bout, il soutint encore quatre coups k 6 liv. de poudre (4 et demie 
de France), et éclata au premier coup d’unechargeégale k la moitié 
du poids du boulet.

(ig) Manson fait faire h Strasbourg une pièce de 4 en bronze 
coulée sur âme de fonte, ayant la moitié de l'épaisseur totale ; la 
pièce subit l’épreuve ordinaire sans signe de dégradation; elle tire 
ensuite 5o coups k double charge, plus, un coup k charge triple et 
trois boulets: au coupsuivant, qui avait quadruple charge, la pièce 
éclate au 2e renfort. A. la suite de cet essai, on coule une autre 
pièce de 4 et une de 8 de la même manière, si cen’est qu’on donne 
k la surface extérieure du noyau de fonte, la forme même des piè-
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ces, et jusquà des tourillons, qui sout enveloppés de bronze 
avec le reste. A la sortie du moule, on trouve le bronze rempli de 
défauts en arrière des tourillons, et les pièces ne sont pas éprou­
vées.

(ao) En France, prorogation indéfinie de la Régie des poudres.
(ai) Ordonnance qui défend le porc d’armes aux chasseurs, hei- 

duques, nègres, et h tous autres gens de livrée et sans état.

1786 Deux canons de fonte de fer coulés pleins, en Si­
lésie, supportent 10 coups à 6 livres de poudre. —» (2) Gas- 
coigne remet à l’Amirauté anglaise ses notes sur les ca- 
ronades. — (3) La charge de combat des canons de la 
marine anglaise est, pour les 15 premiers coups de la moitié 
du poids de boulet, et pour les coups suivans du quart de 
ce poids. — (h) On conclut d’expériences faites dans l’artil­
lerie sarde, que la proportion de l'étain au cuivre dans l'al­
liage des bouche» à feu, doit augmenter à mesure que le 
cuivre employé est plus pur.On peut, sausinconvénienl, ajou­
ter 6 p. 0/0 de laiton ; ce métal devient nuisible quand il 
entre dans la proportion de 20 p. 0/0. — (5) Dans une 
épreuve de bouches à feu, à Hanovre, on observe que le 
boulet de 12 tiré avec des charges de la moitié aux 3(4 du 
poids du boulet, pénètre de 7 pieds dans la terre raffermie 
à 14 pas de distance, et que dans la même circonstance le 
boulet de 6 pénètre de 5 1/2 pieds avec des charges de la 
moitié et des 2/3 du poids du boulet. —- (6) On adopte de 
nouveaux modèles de canons de bronze dans la marine 
française; le poids de la pièce de 24 est fixé à 250 fois celui 
du boulet (*). —■ (7) En France, on revient pour les mor­
tiers au coulage massif, avec défense de placer des masses 
de lumière dans les moules (*).—(8) Première mention pu­
blique du muriate oxigène (chlorate) de potasse dont la dé­
couverte est duc à Berthollet (*). — (9) Grandes épreuves
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de bouches à feu de bronze, à Doua y, entreprises dans ia 
vue de constater le degré de résistance des produits de Bc- 
reagcr qui donnent lieu à des plaintes nombreuses, et de les 
comparer à ceux des frères Poitevin. On y consomme 29 
bouches à feu, 120,000 livres de poudre, 38,000 livres de 
fer coulé. La résistance est très variable, et nullement en 
rapport avec le titre du bronze, qui. varie de 5, 4 à 11 d’é­
tain p. 0/0 de cuivre ; en général elle diminue à mesure que 
le calibre augmente. Les mortiers à chambre cylindrique 
résistent moins bien que ceux qui ont une chambre tronc- 
conique, mais leurs portées sont plus grandes. Les Poitevin 
expliquent que les bouches à feu employées sous leur nom 
dans ces épreuves, ne sont pas réellement d’eux, mais sont 
celles de Dartein (*). Ils prétendent que les procédés suivis 
dans la fabrication sont vicieux, que la meilleure propor­
tion de l’étain au cuivre n’est point encore déterminée et 
qu’on a employé pour leurs pièces de gros calibres la même 
proportion qu’ils avaient indiquée pour celles de petit cali­
bre (Pour les détails circonstanciés de l’épreuve elle-même, 
voir : Réflexions sur la fabrication des bouches à feu  de 
La Martillière 1796, et le précis qu’en donne l’Aide-Mé­
moire de Gassendi) (*). — (10) Expériences , à Hanovre, 
sur la hauteur d’ascension des fusées volantes : la fusée du 
calibre de 1/2 livre s’élève moyennement à 3,900, et celle 
de 1 livre à 5,700 (*), —  (11) Heinsius, en Saxe, obtient 
des résultats satisfaisans d’uu alliage à canon composé 
de cuivre ,.zinc, fer, et antimoine (*). (12) Felcppo dé­
couvre une matière qu i, employée dans la fabrication de la 
poudre, diminue le crasscment des armes et permet de tirer 
50 coups avec le fusil sans le nettoyer (?) — (18) Expérien­
ces, en Suède, sur la charge des canons ; oe v emploie une
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pièce de 12 de 20 calibres de longueur tirée ayec des charges 
croissantes de 4 à 6 livres. Les résultats sont fort incertains 
(V. 1787). — (l4)Continualion des expériences d’Auxonne: 
on tire avec deux mortiers semblables de 10 pouces (*) ayant 
seulement des cbambres de capacités différentes. Les portées 
diminuent à mesure qu’il reste un espaee vide plus considé­
rable dans la chambre (V. 1784 et Gassendi 800). —- (15) 
Adoption du système Gribeauval dans l’artillerie napo­
litaine. — (16) En Franee, un règlement fixe l’épreuve de 
réception des bouches h, feu de fonte de fer, ainsi que le 
cliargement des fourneaux à réverbère ( 2/5 fonte neuve, 
2/5 fonte de vieilles pièces, 1/5 masselottes) (*). — (17) Les 
canons de fonte de fer du calibre de 12 , coulés en Prusse , 
ont peu de résistance ; presque tous eeux qui proviennent 
de minerais des prairies (donnant du fer cassant à froid ) 
éclatent dans le tir. —  (18) La Prusse fait couler eu Suède. 
— (19) Eu Prusse, le produit annuel de la fabrication du 
salpêtre augmente de 200 quintaux sous la direction de 
l’administration des mines qui avait sueeédé aux régies. — 
20) On fait usage, en Prusse, dumortier de 50 pour éprou-: 

ver différentes espèces de poudre. — (21) Dans les expérien­
ces d’artillerie, faites en Prusse, on tient note de l’état ba-, 
rométrique et thermométrique de l’air. —  (22) Défense, en 
France , de faire des jardins ou des herbages dans les 
cours des magasins à poudre. On en charge le sol de débris de 
briques et de gravier.

(6) L ’artillerie de bronze dont il est ici question, n’était destine’e 
qu’a l’attaque et k la défense des places dans les colonies, k l’excep­
tion toutefois du {nortier-éprouvette, du petit canon Perrier em­
ployé dans les liunes, passe-avants, etc., des vaisseaux, enfin , des 
gros mortiers servant k 1a défense des côtes et k l’armement des 
galiotcs k'boinbes.
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L ’ordounance qui fixe les diineusions de celte artillerie des colo­
nies et prescrit les détails de la foute, de l’épreuve et de la récep­
tion, est de 1787 (V. 1787 (12)), et non de 1786. Ce qui peutavoir 
donné lieu à la confusion que nous relevons, c’est qu’ il parut aussi 
en cette année (isc janvier) une ordonnance relative au corps de 
l’artillerie des colonies ; mais celle-ci se borne à régler la constitu­
tion du corps, son administration, sou ordre de service, ainsi que 
son service dans les places, les écoles et les colonies.

(7) Cette décision n’est pas venue k ma connaissance ; il est pro­
bable, d’après la note (12) du § 1787, qu’au moins elle n’était pas 
relative à l’artillerie de bronze de la marine; et l’on pourrait ajou­
ter, k l’égard de l’artillerie de terre , qu’elle ne se présente nulle­
ment comme une conséquence nécessaire des expériences rappor­
tées dans la note (6) du § 1785, du moins pour les mortiers de 
10 pouces.

Au reste, notre doute sur l’exactitude de la présente notice ac­
quiert plus de consistance par le passage suivant de Gassendi (Y. 
page 496) : « Les canons, les obusiers, les mortiers de 8 po., ceux 
» de 10 po. à petite portée, et l’éprouvette, sont coulés pleins et 
» forés ensuite. Les mortiers de 10 po. à G. P . , ceux de 12 po. et 
» les pierriers, seront coulés à noyaux. P ar décision du ministre, 
» du  25 mars 1791, ceux à la Gomer le sont aussi. »

(8) C’est aussi cette année, d’après Bottée et Riffault, que furent 
faits les premiers essais de fabrication de poudre muriatique k Es- 
sone. Il paraîtrait même que l’on essaya dès-lors d’en faire des amor­
ces k percussion.

(9) Nous ajouterons ici sur les épreuves de Douai en 1786, quel­
ques renseigneraens que l’on ne trouve dans aucun ouvrage im­
primé.

Dans les six coulées faites par les frères Poitevin , il ne fut jamais 
employé de cuivre du Pérou (V. 1782 (2 1)),cuivre reconnu comme 
le plus mauvais de tous ceux du commerce pour la fabrication des 
bouches k feu. — La proportion des métaux neufs ajoutés aux vieux 
métaux dans les cliargemens de fourneaux était d’environ 3o pour 
cent.—Aucune des pièces de la première coulée ne fit partie de l ’é­
preuve.—Dans chaque fonte, on employait comme vieux métaux les 
inasselottcs et canaux des fontes précédentes. — Enfin, la pièce de 
l6 qui tira 54oo coups, celle qui n’en tira comparativement que
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8a5, et les a pièces de a4 qui n’allèrent, l’une qu’à 37, l’autre qu’à 
175 coups, étaient de la cinquième coulée de ces fondeurs.

A l’égard des pièces de Bérenger, qui ne furent point coulées 
exprès, mais prises à l’arsenal parmi celles qui n’avaient point en­
core été mises en service, les deux du calibre de contenaient du 
cuivre du Pérou.

(10) L’unité de longueur à laquelle sont rapportées ces mesures, 
n’est point indiquée dans le texte; il est probable que c’est le pied 
que l’auteur a pour habitude d’indiquer par un accent Q.

(11) M. Hervé parle des essais de Heinsius moins favorablémcnt, 
sans toutefois indiquer d’une manière aussi explicite , la nature de 
l’alliage (Hervé, 99).

(l4) Ce n’est point en 1786, mais en 1788 qu’il a été tiré des 
bombes de 10 po. aux épreuves d’Auxonne; et ce n’est point avec 
des mortiers, mais avec des canons de divers calibres qu’on les a 
tirées (Y. Gassendi, 802).

(16) Le chargement des fourneaux indiqué, n’était ainsi fixé que 
pour les fonderies où on refondait de vieux fers; dans les autres, 
on pouvait employer i]4 de masselottes et coulées sur 3|4 de ma­
tière neuve. — Moulage en sable, coulage plein, embases aux tou­
rillons.—La nature de la lonte à employer indiquée seulement par 
la désignation vague de bonne qualité, laquelle se constatait par des 
expériences faites sur la résistance au choc du marteau , et à la ba­
lance hydrostatique, aiusi que par l’ inspection du grain , sans dire, 
du reste, quelle devait être la couleur de ce grain.—L’épreuve des 
canons consiste en deux coups à 0 boulets avec une charge de pou­
dre égale à la moitié du poids du boulet, un valet de corde ou un 
bouchon de foin sur la poudre, et un autre sur le deuxième boulet, 
refoulés tous les deux de quatre coups, etc., etc.

(a3) Adoption en France d’un modèle de mousqueton de cava­
lerie. Il pèse 0 liv. 8 onc. (Voir Gassendi, 567).

(a4) En fournissant les ustensiles pour le coulage des balles de 
plomb, on paie à Metz 18 sous de façon pour couler un quintal de 
balles de 18 à la livre, et l’on passe 3 p. ojo de déchet.

(a5) En France, une ordonnance du 1er août prescrit les précau­
tions à prendre dans les transports de poudre par terre et par eau.

(26) Création en Espagne d’un corps royal de fondeurs, dont
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Pé-de-Aroz (mis plus tard à la tête de la fonderie de Toulouse), 
est un des premiers élèves.

(aj) D’après le registre des délibérations du conseil d’état des 
Provinces-Unies de Hollande, pour cette année, sur 6t canons de 
fonte de fer, anglais,neuls, du calibre de 18, soumis k l’épreuve ordi­
naire ( laquelle se faisait par 5 coups ) , ao sont détruits , 
savoir: 7 en éclatant en morceaux, et i 3 par la simple séparation 
de leurs culasses qui sont projetées en arrière. Des 7 premiers, 
a éclatent au premier coup, a au deuxième, I au troisième, 1 au 
quatrième, 1 au cinquième; des t3 autres, a perdent leurs cu­
lasses au premier coup, 4 au deuxième, 5 au troisième, 1 au qua­
trième, 1 au cinquième. Huguenin pense que les canons dont il 
s’agit avaient çté coulés en première fusion.

1787. En France, ou exempte du droit de fouille, ceux 
qui établissent des nitrières artificielles (*)v — (2) On fixe 
un mode d’épreuve du salpêtre (brut) consistant à le traiter 
par l’alcool, et à précipiter le clilore de la dissolution par 
des sels de plomb. — (3) L’artillerie française a 113 obu- 
siers (*). —(4) Les tirailleurs autrichiens sont armés de fu­
sils doubles dont l’un des canons est rayé, et l’autre uni. 
— (5) Dans l’armée prussienne les chasseurs ont des cara­
bines à baïonnette. — (6) Les Prussiens trouvent dans Gor- 
.cum 30 canons de bronze, et 40 de fonte de fer; et à Dor- 
trecht 7 de bronze et 59 de fonte. — (7) Réorganisation des 
batteries prussiennes qui jusqu’alors étant composées de 10 
bouches h feu: celles de 6 ont 6 pièces, celles de 12 ont 6 
canons et 2 obusiers; les batteries de réserve consistent en 8 
obusiers de 7 ou de 10. — (8) En France , deux canons de 
4 coulés en bronze neuf au titre de 11 d’étain pour cent de 
cuivre, tirent chacun 4,000 coups, l’un à boulets roulans, 
l’autre à boulets ensabotés ; ils n’ont après l’épreuve que de 
faibles évasemens (Hervé , 63) (*). — (9)Epreuve, à Metz, 
d’un afl'ût à roues excentriques proposé par La Grange
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( V. Gassendi, 35). — (10) Hulton fait des expériences avec 
un pendule dont il porte le poids jusqu’à 790 livres (*). —
(ii)  A Utrecht un mortier de 50 en bronze crève sur tout 
le pourtour de la cliambre à la suite de quelques coups à 
forte charge.

(i) D’après Bottée et Riffault, c’est en 1778, et même dès 1777, 
que fut accordée la faculté de se rédimer du droit de fouille par la 
construction de nitrières artificielles.

(5) Il ne s’agit ici que des obusiers de campagne ou de 6 pouces.
(8) Ces deux canons de bataille avaient été coulés simultanément 

au fourneau de six milliers de Douay. Le chargement consistait en 
4o88 livres de cuivre chauflfé seul pendant 19 h. 35 m., et en 448 
livres d’étain ajoutés alors une demi-heure avant de couler. Les 
niasselottes pesaient 800 et 780 livres. Après 4000 coups tirés en 
14 jours, dont 1 à 4i 5, 2 h 4oo, etc., etc., I’évaseineut de l’âme à 
8 po. i p  du fond est de 16 points 3]4 sur la pièce servie a boulets 
ensabotés, et de 38 points tp  sur celle qui l’avait été à boulets rou- 
lans; du reste, aucun battement dans l’une ni l’autre pièce, mais 
à la deuxième , un égrainementde 3o lignes de long, et 4 lig- en­
viron de profondeur, au plus fort, situé vers la partie inférieure 
de l'âme en avant du logement du boulet.
(10) Il s’agit ici du commencement de la deuxième série des expé­

riences de Hutton terminées en 1791. Elles sont relatives h la dé-; 
termination de la force de la poudre, de la vitesse initiale des bou­
lets, des portées sous différentes élévations, de la résistance de 
l ’air, etc. Hutton y emploie h la fin jusqu’au calibre de 6 avec un 
pendule du poids de 2099 livres (V. la traduction de M. Ter- 
queml.

(12) En France, une ordonnance du 23 mai, règle les détails de 
la fonte de l’épreuve et de la réception des bouches k feu de bronze 
destinées au service des colonies.—Le titre de l’alliage y est laissé à 
la détermination du fondeur, auquel il est accordé nn déchet de 
3 pour cent. Les canons et pierriers sont coulés pleins par la volée, 
les mortiers et obusiers le sont par la culasse et k noyau, en lais­
sant 3 lig. de inétal k enlever k l’allésage. Les moules se font en terre; 
I enduit intérieur appliqué a chaud. On met des masses de lumiera
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dans les moules de 24 et de 18, et dans ceux des mortiers, obusiers 
et pierriers; on «net des grains à froid aux canons de 12, 8, 4* 
Avant l’épreuve, le diamètre de l’âme de toutes les bouches ht feu 
doit avoir environ 18 points de moins que le vrai calibre avec tolé­
rance de 3 points en-dessus ou en-dessous; et celui des chambres 
dps mortiers et obusiers doit être de 9 points au-dessons du dia­
mètre définitif. L’épreuve de réception des canons est fixée à quatre 
coups tirés sur aftûts avec uu seul boulet et des charges de 12, g, 
5 ,3  1/4,2,1 i|2 livres de poudre, pour les canons de 24 , >8, 
12, 8, 4> 1 (ouperricr). .

( i3) On fait, & Strasbourg, deux épreuves extraordinaires suc­
cessives dans chacune desquelles on compare les résistances de deux 
panons de 24 fondus par les Poitevin, à deux autres de la fabrica­
tion des Dartcin père et fils. Chacune des 8 pièces ainsi éprouvées 
tire 1200 coups à boulets roulans; aucune n’est hors de service (V. 
i785 (6) ). '

04) Publication de tables de tir à l’usage des canons et obu­
siers, par le professeur Lombard.— (i5jll y est parlé d’un triangle- 
équerre servant à la mesure des distances, perfectionné par La 
Grange (Y. la description dans Je Journal des Sciences militaires ,
octob. 1834)-

(16) Coulage de caronades à la fonderie de Douai(t6 du 16 nov. 
au Si décembre).

1788. Explosion, à Essone, causée par de la poudre mu­
riatique préparée par De Bullion. — (2) Goddolin fait voir 
que Ton peut débarrasser immédiatement .100 parties de sal­
pêtre de la matière extractive qu'elles contiennent par l’ad­
dition de 2 parties d’alun et de 5 de charbon. — (3) En 
Saxe, un essai d’application de grains de lumière à chaud 
à des pièces finies, n’a pas de bon résultat; au 2* coup le 
grain est projeté en partie au dehors. — (4) Berlhollet dé­
couvre le mercure fulminant (*). — (5) Les Autrichiens ont 
des fusils à vent de l’invention de Giraldini ; ces fusils tirent 
50 coups de suite à la distauce de 300 pas. —  (6) Fin des 
expériences d'Auxonne (V. 1784 , et les résultats dans Cas-
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scndi, 799 ).— (7) Meunier établit, à Chérbourg,un magasin 
à poudre d’une construction particulière; les fondations en 
sont plus solides, cc qui permet de supprimer les contre-forts 
qui entretiennent de l’humidité; l’intérieur est divisé en 
compartimens de manière à pouvoir engerber 9 barils l ’un 
au dessus de l’autre, Gassendi, 725). — (8) L’armée autri­
chienne traîne pour la première lois à sa suite des batteries 
de campagne de 18. —  (9) Elle adopte les baguettes de fu­
sils cylindriques. —r- (10) Elle met ( dans la campagne de 
Turquie) 6 canons de fer enbatterie dans un poste perdu.

(12) Les Turcs ont des arquebuses à croc sur affûts. —
(13) Vers cette époque Fergusson invente un fusil qui se 
charge par la culasse ; une vis que l’on ouvre à moitié laisse 
entrer la balle d’abord, puis la poudre; eu la refermant, 
elle fait sortir l’excédant de poudre. Ces carabines portent 
le nom deGeschwind-Stutzen ( carabines expéditives).

(4) Il s’agit ici du mercure fulminant produit par la réaction di­
recte de l'ammoniaque liquide sur l’oxide de mercure; la décou­
verte en est due à Fourcroy et Vauquelin, et non a Berthollet: 
celui-ci avait découvert en iy85 les ammoniures fulminans d’or et 
d’argent. Quant au mercure fulminant d’Howard, la découverte en 
est beaucoup plus récente.

(i4) On continue de couler des caronades de bronze à la fonderie 
de Douai (io3 du 1er janvier au 12 juillet).

1789. Pierre Miranda croit pouvoir supprimer le salpê­
tre dans la composition de la poudre, probablement eu lui 
substituant le chlorate dépotasse. — (2) L’artillerie de terre 
française a 10,007 bouches à feu; l’approvisionnement en 
fusils de ce pays est de 700,000. — (3) Introduction au Ri- 
pault de l’emploi des caisses pour le lessivage des matériaux 
salpètrés. >— (4) Expériences , à Woolwich, avec des mor­
tiers de 8 pouces auxquels on adapte successivement diver-
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scs chambres postiches (eingesetztcu), tronc-coniques ordi­
naires , tronc-coniques renversées , cylindriques à fond ar­
rondi, enfin sphériques. Ces dernières sont les meilleures 
avec les fortes charges ( V. le Pocket-Gunner de Adye, 80). 
—  (5) La marine russe a des caronades. — (6) En France, 
on commence une épreuve sur la résistance des fusils d’in­
fanterie. Quatre fusils, après avoir tiré 10,000 coups, sont 
encore de service (V. Gassendi, 589). ^  (7) On trouve à 
Belgrade 351 canons de bronze, 10 de fonte de fer, 34 mor­
tiers de bronze, 50 pièces désignées sous le nom de Tschai- 
ken {*) (petit bateau (Kahn)). Il y a devant la place 20 ca­
nons de 24 , 12 de 18,12 de 12 ,24  obusiers de 10 , et 10 
de 7, 4 mortiers de 100, 8 de 60 , 18 de 30, 6 de 10, 4 
pierriers. — (8) Les Danois ont à leurs fusils des baguettes 
baïonnettes. — (9) Épreuves d’obusiers, en Danemark (V. 
1784, et les résultats dans Sebarnborst, I I , 14e, tableau.)-
(10) Lavoisier observe les phénomènes de la décomposition 
du salpêtre par l’action du charbon. —  (11) Gluck rompt 
les glaces du Rhin au moyen de simples marrons d’artifices 
disposés sous les glaçons. Trois onces de poudre brisent des 
glaçons de 4 pieds d’épaisseur. — (12) Le capitaine saxon 
Luther dit (dans ses -dnfangsgrànden der Artillerie) que 
de bons canons de fonte de fer coûteraient plus cher que les 
eanons de bronze, par suite des affinages répétés qu’il fau­
drait exécuter pour les obtenir, et du travail considérable 
qui en résulterait; il ne connait ni le tournage, ni le forage 
des canons de fonte de fer. — (13) Il prétend que le bronze 
ne doit pas contenir plus de 5 d’étain pour cent de cuivre, 
si l’on veut éviter les défauts connus sous le nom de taches 
(tétain- — (11) Dans sa théorie de la trajectoire, il n’a pas 
égard h la résistance de l’air. — (15) Il attribue la pression
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exercée par la pièce sur la machine à pointer, dans l'instant du 
tir, & l’orifice de la lumière qui est situé en dessus, —- (16) 
II parle des obusiers comme d’une espèce de canons tirant 
des boulets creux. — (17)11 connait les grandes et les petites 
charges (la faible charge de l’obusier de 16 est de 1 livre, 
la forte charge de 3 livres). — (18) La machine à pointer 
anglaise consiste , d’après lu i, en une vis réunie en dessus à 
la pièce par une espèce de charnière, et traversant en des­
sous un écrou tournant sur son axe au moyen d une vis ho­
rizontale sans fin ( V. 1 , 258). — (19) Il dit que les bombes 
et les obus devraient être vérifiés sous le rapport de la po­
sition du centre de gravité J on met, pour cela, ccs projec­
tiles sur une plaque d’acier horizontale, en les abandonnant 
à eux-mèmes ; on place alors une lunette à calibrer à hauteur du 
grand cercle horziontal,et par conséquent parallèlement à la 
plaque; puis avecunecroixdefildeferfixéeaucadre(Quadran-> 
ten)delalunctte,on déterminel’extrémité supérieure du dia­
mètre passant par le centre de gravité; on marque ce point 
avec de la peinture à l’huile, et l’on en mesure la distance 
à l’œil du projectile. On classe les bombes entre elles d’a­
près cette distance ( I ,  299). — (20) Adoption, en France, 
d’un afïut de fer coulé pour les mortiers de côte ( Hoyer, 
supplém., 381). — (21) Les Autrichiens prennent dans 
Belgrade 351 canons des calibres de 1 à 178, 34 mortiers des 
calibres de 10 à 135. — (22) En Prusse, on tire avec des 
mortiers de 10 , des balles à mitraille de 3 onces à 1 livre; 
les portées sous T angle de 45° (bei 45<> Ladung.) s’étendent 
depuis 750 pas (portée de la balle la plus rapprochée) jus­
qu’à 950 pas ( portée de la plus éloignée).

(7) Les bouches h (eu dont il s’agit, sont désignées daus le tcxlc 
par le mot GabelgeichiUte, et l’on pense, d’après cela, qu’il s’agît
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de pièces montées sur a ffûts à  fourchette , comme ceux dont il est 
parlé dan* les notice* 1686 (10) et 1697 P»)» toutefois, on a craint 
de trop s’avancer en traduisant ainsi, parce que l'auteur emploie 
souvent le mot Gabellaffete pour désigner des affûts dont le pro­
longement des flasque* sert de bras de limonière (Y. 1710 {3) ,  
17 13  (43), etc.)

(a3) En France, une ordonnance du la  octobre, relative i  l’en­
tretien des armes de guerre dans les magasins, prescrit que les ar­
mes à feu ne doivent être nettoyées à fo n d  que tous les trois ans, et 
déclassées que tous les 6 ans.

(24) Mort de Gribeauval. L ’emploi de premier inspecteur géné­
ral de l’artillerie est supprimé. '

1790. — En France, changement dans les calibres et les 
dimensions des bouches à feu de fonte de fer : les canons 
sont réduits à ceux de 24, 16 et 12 ; les mortiers à ceux de 
11 po. et de 10 p o .«  Gazeran (*) introduit à la fonderie du 
Creuzot l’épreuve (de contrôle) des bouches à feu par rupture 
d’un barreau de la même fonte que les pièces, obtenu pen­
dant la coulée. — (2) On arrête en France que les grains
de lumières mis à froid seront en cuivre corroyé, _(jj
Dans une épreuve faite en Ilollande, de canons de fonte de 
fer coulés en Angleterre, le tiers de la fourniture éclate (sur 
61 pièces de 10, 7 éclatent et 13 ont leurs culasses déta­
chées et projetées en arrière) (*). —  (4) Création de l’école 
d'artillerie de Châlons-sur-Marne. —  (5) On construit en 
France des mortiers de 12 po. pour la côte avec affûts 
de fonte de fer. —  (6) Les Indiens tirent des fusées. — (7) 
On fait des modifications à Fallût Gribeauval (V. le dessin 
dans Hoyer, Wœrterbuch, 1,127) (*). — (8) Scharnhorst 
décrit la platine de fusil hanovricnne, sans vis, à goupilles. 
— (9) Composition des artifices de guerre en usage en Prusse :

Salp. Souf.PoIv. Pond.Poix. Etoup. Suif. Ant. Col, 
Balles à éclair.'—' 25 20 ?
Balles à feu. — » » >
Lances â feu. — 9 32 I

ÛO 15 11 (2 11
2 t
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— (10) Les Turcs font des épreuves de canons de 3 , por­
tés au nombre de 2 à dos de chameau. —  (11) Les Russes 
leur prennent à Isakost 80 canons, 10 mortiers, 1,000 bom­
bes, 10,000 grenades de main, 20,000boulets,1,000 fusées,
1 ,000 cartouches à mitraille, 100 boulets de pierre, 300 ba­
rils de poudre, 20,000 balles de fusils; et dans Ismaël 265 
eanons. — (12) En France, des officiers d'artillerie sont at­
tachés en qualité d’inspecteurs aux fonderies de canons de 
bronze. —  (13) On réussit en France à faire l'alliage ter­
naire de cuivre, étain et fer.

(i) Suivant Hassenfratz (Syderotechnie, I, 4")» Gazeran n’est nul­
lement l’inventeur de ce procédé d’épreuve; toutefois il en a pro­
pagé la connaissance en publiant dans les Annales de Chimie (t. VIT, 
pag. g j)  les expériences faites à la fonderie du Creuzot par Kamus, 
directeur de l’établissement.

(3) Les faits ici rapportés ont eu lieu en 1786 (V. pour plus de 
détails et d’exactitude la note 1786 (a4).

(7) La modification décrite dans Jioyer n’est relative qu’à la plate­
forme.

( i4) On propose, en France, d’employer au lieu de la cartouche 
ordinaire de fusil, une cartouche-grenade, ou obusette : la balle de 
plomb était remplacée par un petit cylindre creux de fer ou de cui­
vre, chargé de poudre ou de roehe à feu.

1791. — Feuillet simplifie la platiue du fusil, en rédui­
sant ses pièces de 20 à 12, et n’employant que 3 vis. — (2) 
On fabrique à Berlin des carabines à projectile quadrangu- 
laire. —  (3) Expériences en Danemark sur l’abaissement 
des boulets dans le tir (V. Scharnhorst DI, 32* tabl.).—  (1 ) 
Beckmann (dans ses Beitrctge zur Qeschichte den Erjindun- 
gen) rapporte qu’à cette époque les soldats dans les armées 
allemandes, étaient punis pour un raté de pierre dans les 
seize premiers coups d’une pierre neuve. —  (5) Continua­
tion des expériences de Wooîwich sur la détermination des
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Vitesses initiales, etc., par le pendule balistique (*}. — (6) 
Une partie de 1 armée française est armée de piques. — (7j
Bêlair et Ruggieri font des épreuves de fusées de guerre.__
(8) Les Français adoptent l’artillerie légère à caissons-vrurst; 
— (9) Sur la proposition de d’Orbay les caissons à muni­
tions français sont divisés en coinpartimcus pour prévenir le 
frottement des cartouches les unes contre les autres. — Le 
même officier, pour diminuer la consommation si dispen­
dieuse du bois dans la construction des affûts-Gribeauval, 
propose de transformer les affûts de siège en affûts de rem­
part, en changeant simplement les roues. — (10) Cossigny 
propose de livrer la fabrication de la pondre en France à 
l’industrie privée. Cette proposition est fortement combattue 
par la régie. — (11) L’importation du salpêtre étranger est 
autorisée en Franec. — (12) Andréossy essaie de tirer des 
obus avee des canons* en les attachant à la bouche; toutes les 
fusées prennent feu (*).— (13) La poudrerie d’Essone a six 
moulins, savoir : trois batteries à pilons, de 20 à 24 mor­
tiers chacune, deux usines à meules de pierre (dont une pour 
trituration de poudre royale) ; le sixième sert au lissage. Le 
battage sous les pilons dure 21 heures, et a lieu avee Une vi- 
tessede 52 coups parminute(en tout 65,000 coups); à l ’Ile 
deFranceûl ne dure que six heures, àraison de 54 coups par 
minute; on fait d’ailleurs des rechanges de temps à autre, et 
OU laisse refroidir la composition, en sorte que le nombre 
total des coups n’est que de l5,600. Le charbon se metau 
fond des mortiers, le salpêtre et le soufre mêlés ensemble 
sont en dessus. Les meules pèsent 13,000 livres chacune; 
elles font cinq rotations par minute ; 50 livres de poudre de- 
maudent 12 heures de travail; ces moulins à meules sautent 
fréquemment. La table ou meule gisante est en pierre ou en 
bronze dur. Le lissage se fait dans des tonnes garnies de 

(MANUEL, 2 e PARTIE.) 6
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tringles contre les parois intérieures; on y introduit la poudre 
encore humide. Le séchage se fait à l’air ; le grenage, au 
moyen de cribles. — (lû) Nouvel ordre en France de couler 
les mortiers à l’état massif. (V. 1786) (7)).

(5) Voir la note (»o) du paragraphe 1787. ï)ans les expériences 
de 1791. Hutton trouve entre autres que le boulet de 6 tiré avec un 
canon de 80 po. ip  h la charge de a livres de poudre, pénètre de 
4a pouces dans un blod de bois d’orme placé h la distance de 47 
toises (bois humide et de mauvaise qualité).

(12) L ’expérience dont il s’agit fut faite à Neuf-Brisack.
(14) Cette notice est inexacte ou pour le moins rédigée en ter­

mes trop généraux (V. Gassendi, 49® > e* 1® note de la notice 
1786 (7)).

(15) Par un règlement dli i*r avril, le corps royal de l’artillerie 
française est composé de 7 régimens de canonniers, six compagnies 
de mineurs, dix d’ouvriersj et de 1»5 officiers pour le service des 
places et des établissemens d’artillerie. Les régimens jusqu’alors 
désignés par des noms de ville, le sont par des numéros, d'après 
leur ordre d’ancienneté. Il en est de même des compagnies de mi­
neurs, qui portaient les noms de leurs capitaines. Une autre ordon­
nance (du ao septembre) prescrit la formation des régimens au 
grand complet.

(16) Un décret delà Convention nationale (du a3 septembre) sta­
tue en forme d’organisation, sur le service particulier des poudres 
et salpêtres. La Régie mise sous la surveillance du ministre des 
contributions publiques. Les poudres de guerre doivent, pour être 
reçues, donner b l’épreuve ordinaire au mortier cebt toises au lieu 
de 90. Ces poudres étaient payées par les ministres de la guerre 
et de la marine, à raison de »5 sols la livre. Il peut être vendu de 
la poudre de chasse de qualité superfine b 3 liv. la livre.

1792. Les Français enlèvent aux Piémontais de l’artil­
lerie de montagne et en organisent eux-mêmes une dans la- 
quelles ils adoptent d’abord des canons de 12 , 8, 1 , et des 
obusiers de 6 p. Les canons de 12 et de 8 transportes sur 
traiucaux, et pour le tir, montés sur affûts à roulettes. Les
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canons piémoutais de 3 étaieutd’un usage plus avantageux. 
La pièce pesait 160 livres, l’affût 120, et le tout était porté 
par deux mulets. Les fusils de rempart dont ils se servaient 
dans les montagnes avaient 6 pieds de longueur et tiraient 
des Balles de 10 à la livre. — (2) Les affûts de l’artillerie de 
montagne sont désignés sans les noms ; d'affûts portatifs à 
rouage, à roulettes, à traîneaux, porte-corps (V. Rou- 
Vroy>I). — (3) L'armée française a 72 canons de 12 , 176 
de 8, 96 de 4, plus 376 autres canons de 4 attachés aux ré- 
gimens, et 24 obusiers de 6 p. Chaque pièce est approvision­
née de 200 coups dont 1/5 à 1JU en cartouches à balles.— (ff) 
Les poids, charges, etc., de l’artillerie française réglés ainsi 
qu’il suit :

Il existe en outre sur les côtes des mortiers de 12 p. à ga- 
lioltcs qui reçoivent 30 livres de poudre et portent à 2,500
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toises.— (5)L’obusier de 8 p. est destiné aux équipages de 
siège ; celui de 6 p. pour la guerre de caotpagne. —  (&) 
Pour chargerunmorticr,onle dresse verticalement, on plaee 
la bombe, on l’éclisse, puis l’on abat le mortier. — (7) Les 
pierriers ont des chambres coniques, et une espèce de gorge 
cylindrique plate entre la chambre et l’ârac pour recevoir 
le plateau. — (8) La méthode de raffiuage du salpêtre à l ’eau 
froide proposée par Bautné, et négligée jusqu’alors, est sou­
mise à dc9 essais et adoptée (*). — (9) Suivant Cossigny la 
poudre sans soufre s’enflamme plus difficilement et laisse 
beaucoup plus de résidu—  (10) A l’égard du charbon, c’est 
moins la légèreté qu’il failt y rechercher que la moindre 
quantité de cendre qu’il produit (Cossiguy, Recherches). —
(11 ) La régie des poudres explique qu’elle est entravée, par 
les ordonnances de 1686, dans toutes les modifications quelle 
voudrait adopter pour améliorer la fabrication. — (12) Les 
Prussiens ont des batteries mobiles de mortiers, dont on sup­
pose que les projectiles produisent de meilleurs effets au point 
de chute que eeuxdes obusiers.— (13) Ils ont 120 bouches 
à feu formant 15 batteries sans pièces de régiment (*).—(14) 
Bombardement de Lille que 6,000 bombes et 30,000 boulets 
rouges ne forcent pas à capituler. — (15) Expériences à 
Berlin sur des obusiers avee et sans chambres. Les résultats 
ne diffèrent pas essentiellement (V. Schamhorst, II, 15* ta­
bleau). — (16) D’après des expériences faites en France, 
il faut 1067 heures pour fabriquer 37 platines identiques, et 
555 seulement pour un pareil nombre de platines ordinaires. 
Les premières reviennent beaucoup plus cher que Tes autres 
(Gassendi, 592).— (17) Une poudre de 15 minutes de hal­
lage (*) donnc(en France) de plus grandes portées au mor­
tier que la poudre ordinaire ; une livre de cette même pou­
dre fournit 72 cartouches de fusil, tandis qu’une .livre de
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poudre ordinaire n'en fournit que 45. La même poudre, bat­
tue quatre heures déplus, perd 1/4 de sa portée au mortier.

(18) Barthélemy présente à l’assemblée nationale une 
poudre économique (peut-être celle dont on vient de par­
ler (*)?),— (19) On fait en Franee des eours publics, ainsi 
que des essais en grand sur la fabrication du salpêtre. —
(20) On adopte pour la fabrication de la poudre la méthode 
de Camy et Cbaptal, au moyen de tambours et de balles 
pour la trituration et le mélange des matières, de meules et 
de presses pour convertir les mélanges en galettes. — (21) 
On devait faire des expériences sur l’emploi du ehlorate de 
potasse, maïs elles n’ont pas lieu. — (22) Pour accélérer la 
fabrication de la poudre, on prescrit d’éteindre le eharbon 
avec de l’eau. — (23) On diminue le calibre des balles de 
fusils, en adoptant eelui de 20 balles à la livre, au lieu de 18, 
parce que les fusils s’encrassent en peu de temps au point de 
rendre le chargement difficile (Gassendi, 45 (*)).— (24) On 
emploie dans la défense, des eartouehes à balles faites avec 
des boites de carton que l’on remplît de balles de plomb. —< 
(25) Lariboissière propose des fusées volantes sous le nom 
de fougaettes (*). — (26) Foureroy fait connaître une mé­
thode pour retirer par la fusion et l’oxidalion une partie de 
l’étain au métal des doehes, de manière à convertir celui-ci 
en métal à canons (*). — ( 27 ) Expériences de Rumfort à 
Munich sur la force absolue de la poudre (V. 1797 (18 à 
21) ) (*). — (28) Le même fait couler des canons dont le 
profil extérieur au premier renfort est en ligne eourbe (V. 
Seharnhorst, II, 33)— (29) Découverte d’unecarrière de sal­
pêtre natif dans le pays de Würtzbourg, par Pickcl. — (30) 
Organisation d’une artillerie à cheval en Suède (*). — (31) 
Le bronze russe, composé sur 100 parties de euivre, de 10 
d’étain et Iode zinc. (32) Le livre intitulé : Handb.uch
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der praktischen Artillerie renferme les notions suivantes : 
Le salpêtre diffère du sel en ce qu'il contient beaucoup d’air 
subtil (viel dünne Luft) qui se dissipe avec l’eau pendant 
l ’ébullition. — Le soufre est une huile mélangée avec une 
grande proportion de sel; s’il n’était composé que.d’huile, 
il produiraifavec le salpêtre une llamme blanche légère; le
sel diminue sa volatilité._Quant au charbon, son rôle dans
la poudre se borne à empêcher la flamme de s’éteindre, 
tandis que le soufre met en liberté l’air subtil du salpêtre.—»
(33) Les sous-bandes s’appliquent à chaud , de même que 
les handes de roues ; on connaît les coins de mire à vis; il y 
a des affûts de place en fer ; les affûts de fer à mortiers sont 
supprimés, — (34) Dans le service des pièces de siège on se 
sert de la cuiller ; et pour accélérer le chargement, on em* 
ploie l’écouvillon à hampe courbe. — (35) Les fusées d’a­
morce sont rarement employées dans le service des pièces 
de place, qni s’amorcent généralement avec de la poudre. H 
y a des fusées d’amorce en fer-blanc, d’autres en papier ; on 
connaît aussi les étoupilles.— (36) Indépendamment des car  ̂
touches à mitraille, dites grappes de raisin, pommes de pin,, 
boîtes à balles., il en existe encore une autre espèce à l’usage 
des obu6Îers (Klemmkartælschen), lesquelles sont formées 
d’un cylindre de bois percé de trous cylindriques dans cha­
cun desquels les balles sont superposées en colopues._(37)
On a des grenades pour les pierriers qui portent le nom de 
perdreaux.— (38) Les ballons de tranchée (Transcheekugel) 
qui étaient des cylindres creux de bois remplis de bouts de 
canons & mousquet, sont supprimés__(39) L’armée prus­
sienne en France a 8 batteries de 6 à pied composées de 2 
canons et de 2 obusiers, et 3. à cheval de 8 canons et 2 obu- 
siers, 1 de 12 de 6 canons et 2 obusiers, 2 de mortiers de 1Q 
composées chacune de 8 mortiers, plus 18 canons de batail-
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Ion de 6 et 6 de 3.— (40) A Valmyuu obus fait saulcrdeux cais­
sons dans l’armée française et y cause un grand désordre.—
(41) De 9 heures du matin jusqu'au soir, le feu réuni des 
deux artilleries tue environ 500 hommes. — (42) À Verdun 
on fait usage des boulets incendiaires de Rielkescli. —  (43) 
Il est question d'essais d'affûts à flèche faits celte année dans 
le nord de l’Allemagne. — (44) Les Tyroliens ont des fusils 
à vent portant 20 balles et chargés de manière à ce que les 
10 premières balles percent à 300 pas de distance une plan­
che de sapin d’un pouce d’épaisseur.— (45) Jean Javelle, en 
France, invente une machine à tourner les canons de fusil, 
le support montant se meut le long d’un arbre conducteur; 
après le tournage, on failles pans à l’aide de limes circulaires.

(4) D’après Gassendi (pag. 5o6), les portées sous l’angle de 45°
des mortiers de. . la po.— îo po. P P .— to po. G P__8 po.
sont, en toises, de. iaoo. — fioo . — ia à i 4oq. — 58o. 

ce qui est beaucoup plus que les nombres indiqués dans le texte.
(8) Baumé avait proposé de rafHner le salpêtre brut en le lavant à 

froid avec de Veau saturée de salpêtre pur. C’est Lavoisier qui in­
diqua ensuite l’emploi de Veau pure, et Carny fit adopter ce dernier 
procédé dans les établisscineus révolutionnaires.

( i3) Ce dire n’est pas d’accord avec la notice (5g) du même 
paragraphe.

(17) Cette notice paraît tirée de Gassendi, page 686. D’après 
cet auteur, il faudrait employer le mot trituration à la place du mot 
battage, ce qui indique que la poudre n’avait pas été laite sous les 
pilons, mais par un autre procédé (Voir h ce sujet la note 7 du pa­
ragraphe 1794.)

(18) Voir 1794 (7), et la note y relative.
(23) Il n’est nullement quesliou de balles de fusil dans l’endroit 

cité de Gassendi ; mais voici ce qu’on lit à la page 54> : ■  Dès le 
» commencement des guerres de 1792, la maladresse des faiseurs 
» de cartouches, l’impéritie des surveillans, les dénonciations des 
u canaillarques, voyant toujours un crime de haute trahison dans
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» «ne cartouche mal faite, obligèrent de n’employer que les balles 
a de 20 à la livre. La canaillardise qui, à cette époque, s’empara de 
» tout, fit fabriquer des fusils sans justesse qui nécessitèrent aussi 
w l’emploi de ces balles- » Il résulterait de la que l’on n’avait pas 
attribué dans le temps à pn défaut de qualité de la poudre les diffi­
cultés de chargement qui ont provoqué la mesure ; toutefois, les. 
faits rapportés dans Gassendi immédiatement après le passage pré­
cité, autorisent à penser, conformément au texte de la notice, que 
le trop fort encrassement de l’arme peut bien avoir été la prin­
cipale cause de cette difficulté.

(a5) Lariboissière avait proposé ses fouguettes avant 1791 ; mais, 
c’est ij cette époque seulement qu’il en lut lait mention dans la for­
tification de Julienne de Bclair.' '

(26) Le Mémoire de Fonrcroy a paru dans les Annales de Chi~
mie, au commencement de 1791. On y voit que d’autres savans 
aussi, et notamment Pelletier, Auguste et Dizé s’étaient, de leur 
côté, livrés avec succès à là môme recherche, signalée à l’attention 
publique par les besoins du temps (V. Ann. de Ch., tom. IX  et X , 
et l’Instruction publiée en l’an II (1793), par ordre du comité de 
salut public), '

(27) Les expériences de Rumfort, sur la poudre, ont eu lieu en 
1792 et 1793; elles sont de deux espèces. Dans les unes, il démon­
tre la non instantanéité de la combustion de la poudre par des 
moyens analogues à ceux dont s’était déjà servi Antoni, et qui 
consistent principalement à lancer avec des armes à feu des grains 
de poudre d’un diamètre plus ou moins grand, et qui tantôt sortent 
sans être enflammés, et tantôt s’éteignent en parcourant leurs tra­
jectoires dans l’air. Dans les autres, Rumfort cherche à déterminer 
la tension des gaz de la poudre dans un espace clos de toutes parts, 
qu’elle remplit à des degrés variables (V. 1797 (18 à 21) et la note 
y relative).

(3o) C’est aussi de cette année que date l’ introduction de l’artil-, 
jerie à cheval dans l’armée française (Y. 5i).

(46) Séguin trouve qu’il sc forme du nitrate de potasse lorsqu’on 
fbit séjourner un mélange en proportion convenable de gaz azote 
et de ga'zoxigènesurde la potasse caustique; la réaction a lieuaveele 
temps, et sans concours nécessaire de l’étincelle électrique.

(47) Dans une expérience de tir de grenades aveç les canons do.
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bataille, faites a Schelcstadt, Andrëossy trouve que la grenade de 
4, chassée avec 3 ija onces de poudre, pénètre do 12 centimètre» 
dans le bois sain d’qn saule éloigné de 8o mètres. La sphère d’ac­
tivité des éclats des grenades est d’environ lo mètres de rayon. Une 
grenade du calibre de 4 fournit lo à 12 éclats.

(48) Le même tire des bombes à riçoehet avec le canon a Sche­
lcstadt (Joum . des Sc. m ilit., II, 246).

(4g) Dans ses Elémens de Fortification, Julienne de Belair avance 
que l’on peut employer contre les vaisseaux les bombes grosses et 
moyennes d’une manière tellement sûre que ces vaisseaux seraient 
touchés presque a tous coups, a Nous laissons à penser (ajoute-t-il) 
» ce que deviendrait un vaisseau qui (de 2 nu 3ooo toises de dis­
» tance) sçrait frappé dans son bordage par des bombes de 5 ou 
» 600 livres, auxquelles on aurait procuré des vitesses initiales pres- 
» que aussi considérables que celles des gros boulets. »

(50) En France un reglement du i ”  janvier fixe les règles de 
l’administration et delà comptabilité du corps de l’artillerie; et une 
suite de règlemeus datés du 1 "  avril, règlent les différentes bran­
ches du service de cette arme. Il y a cinq arsenaux de construction 
(Strasbourg, Metz, Auxonne, Douai, La Fèrc) ; l’artillerie de cam­
pagne est distinguée en canon de réserve et canon de régiment ; 
l’artillerie de réserve sc compose de canons de 12, 8, 4> et d’obu- 
siers de 6 pouces ; celle de régiment, de canons de 4 ; les bouches à 
feu sont formées en divisions de 8, canons ou obusiers, d’un méinç 
calibre ; les divisions de réserve partagées sur Iç front et derrière 
la deuxième ligne; celles de régiment suivent l’infanterie à raison 
d’une division par brigade ou de 2 pièces par bntaillon.

(51) Formation de 9 compagnies d’artillerie à cheval, par décret 
du 29 avril; elles sont attachées aux 7 régimens d’artillerie h pied, 
savoir- 2 à çhacuu dos deux premiers, et 1 à chacun des 5 autres.

(52) L'assemblée nationale prescrit l’établissement d’un règle­
ment pour la détermination du degré de force du salpêtre livré par 
les salpétricrs, et de celle de la potasse qui leur est fournie par I9 
Régie.

(53) Un autre décret augmente le prix des poudres vendues par 
la Régie, révoque l’introduction du salpêtre étranger, etc,

(54) Des poudres fabriquées eu 1718 donnent cette année des
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portées de 120 toises au mortier d'épreuve (Lombard, ÂJouv. des 
Projectiles, i 55).

(55) En France, création de 12 compagnies de canonniers vété­
rans dans lesquelles sont fondues les 8 anciennes compagnies de ca­
nonniers invalides.

(57) Suivant Cotty (Supp. 221), on exportait de France antérieu­
rement à 1792, pour environ 2 millions d’armes du commerce; de­
puis cette époque, la valeur de cette exportation a été annuelle­
ment en diminuant.

1793. En Franee, Dorsner introduit des canons de 24 
légers, de 12 ealibres de longueur et du poids de 2,700 li­
vres (Dessin dans Hoyer, Wœrterbueh, I I, 205) (*). — (2) 
Au siège de Mastriebt plusieurs canons de bronze, hollan­
dais, tirent 1,000 coups et sont encore de parfait serviee; 
on ne dit pas de combien l’Ame s’est évasée. — (3) En 
France, le moulage en sable, jusqu’alors uniquement em­
ployé dans la fabrication des projectiles, est appliqué â celle 
des bouches à feu (*). Mougq en donne la première descrip­
tion. — (4) On essaie aussi dans ce pays de composer des 
moules de bouehes à feu de deux parties, suivant la lon­
gueur, en forme de coquilles ; on remplit à cet effet des cais­
ses d’argile, et l’on y enfonce le modèle métallique de la 
pièee à grand effort; le moule est ensuite recuit. Ce pro­
cédé n’est trouvé praticable que pour les petits calibres (*). 
— (5) On renouvelle les essais pour fondre et couler le 
bronze au moyen des fourneaux à réverbère employés pour 
la fonte de fer. — (6) On simplifie la forcric horizontale 
dans laquelle la pièce tourne, et l’on réunit plusieurs banes 
les uns auprès des autres. On modifie en oulrela foreric ver-' 
tieale en faisant tourner la pièce autour de son axe. — (7) 
Monge attache un grand prix aux canons de fer forgé. — (&) 
Epreuves extraordinaires de canons de bronze, en Russie;
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un canon de 18 dre 2,097 coups et un de 12 3,026 sans 
être poussés à bout. — (9) Un vai$;eau anglais est percé 
jusqu’à la quille par une bombe qui tombe dessus (*). —
(10) Andréossi tire des grenades avec des canons (Gassendi, 
105); il obtient une grande justesse et propose d’adopter ce 
tir dans l’artillerie de campagne (*). — (11) Expériences, 
au Cap de Bonne-Espérance , pour reconnaître s i , dans le 
tir à boulets rouges , l'inflammation de la charge par le 
devant, produite par la chaleur du boulet, occasionne des 
effets nuisibles sur la pièce; il ne se manifeste aucune dé­
gradation. — (12) L’artillerie prussienne a des projectiles 
incendiaires désignes tantôt sous le nom de projectiles se­
crets, tantôt sous celui de Rilkesches, du nom de l’inven­
teur ; ce sont des bombes à 3 ouvertures d’où s’échappe un 
feu produisant beaucoup d’étincelles. Peu de personnes en 
connaissent la préparation ; la matière incendiaire consistait, 
dit-on, en pulverin et térébenthine. — (13) Nouveaux es­
sais, à Roanne, pour la fabrication de platines identiques; 
ils coûtent 60,000 écus, et ne donnent aucun résultat. —
(14) Leroux prétend avoir trouvé un moyen de prévenir les 
explosions des magasins à poudre, — (15) A Famars, l’armée 
française de la république emploie en guise de bouches à feu 
des tuyaux minces en fer, fermés à l’un des bouts et inser­
rés dans des pièces de bois ; ces tuyaux se creusent sur place. 
Ces espèces de cauons soutiennent8à lOcoups, après quoi il est 
nécessaire de les examiner (V, Zeitschrifft für Kunst, etc., 
des Krieges, 1825).— (16) Dans cette bataille des pièces 
hanovriennes sont mises hors de service par l’évasement de 
leurs lumières. — (17) Au siège de Valenciennes trois ma­
chines son ̂ employées sans interruption à remettre des grains 
de lumière aux bouches à feu des assiégeans. — (18) Des 
bombes de 60 et 75 détruisent des maisons entières (*). —
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(19) Il y a en ballerie 168 canons, 50 obusiers, 126 mor­
tiers. — La consommation en munitions est de 84,088 bou­
lets (dont 7,07 0 rouges), 120,800 obus, 47,800 bombes, 4,080 
jets de pierres, 553 jets de grenades-perdreaux, 811,1^0 livres 
de poudre, dont 16,500 pour 3 mines. Les batteries de brè­
che composées de 24 pièces de ï k  sont établies à 500 et 800 
pas. Dans la place, il y a 129 canons, 11 obusiers, 35 mor­
tiers. — (20) La composition dite de Valenciennes (roebe a 
feu faite avec du salpêtre, du soufre, et de la poudre) doit 
son nom à l’emploi qu’on en a fait dans ce siège. — (21) 
On tire quelques coups avec les morliers-Comminges.— (22) 
On emploie dans les sièges des sachets de toile sans aucun 
inconvénient.—-(23) A Mayence, les assiégeans jettent 6,000 
grenades de main, et tirent des obus avec des canons (*).—
(24) En France, les salpêtriers sont autorisés à faire des 
fouilles, même dans les maisons particulières, pendant la du­
rée de la guerre (*). Établissement d’une grande salpètrerie 
dans le cloître Sainte-Germain des Prés (*). — (25) A Gre-. 
noble (*), on organise une poudrerie d’après les procédés 
révolutionnaires consistant dans l’emploi des tonnes et des 
presses. — (26) Établissement de grands fourneaux de car­
bonisation aux environs de Paris ; les eharbons étaient pul­
vérisés au moulin de Charenton et à deux moulins à vent. 
—(27) Création auxThernes, près Paris,de grandsateliers pour 
la pulvérisation du soufre, et la eonstruetion d’appareils 
nécessaires à la fabrication de la poudre. — (28) On avait 
voulu d’abord réformer tous les moulins à pilons , mais Rif- 
fault ayant prouvé que 3 heures de battage suffisent pour 
faire de bonne poudre, on les conserve accessoirement (*). 
—  (29) On adopte, au Ripault, le proeédé du séchage de 
la poudre à l’air (*) (Lufitrocknung). — (30) Épreuve de 
poudre muriatique; elle donne à l’éprouvette Regnier, et à-
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l'éprouvette ordinaire, des effets qui surpassent des 2/3 ceux 
de la poudre nitrique. — (31) Cossigny propose de fabri­
quer la poudre par la voie humide. — (32) Chasseloup pro­
pose de réunir deux à deux les affûts dans les casemattes de 
manière- que le recul de l’un ramène l’autre en bat­
terie ; cette proposition n’est point soumise à l'épreuve. - - ­
(33) Dans l’artillerie saxonne, des affûts d’obusiers cons­
truits en bois de pin résistent bien. — (34) L’artillerie fran­
çaise adopte les coffrets d’avant-trains, en remplacement 
des coffrets d’affûts. — (35) Les obusiers hanovriens de 7 
(poids 650 livres, charge 2 livres) cassent souvent leurs af­
fûts du poids de 126 livres) (*), à hauteur du cintre de 
mire, près l’entretoise de support; les obusiers eux-mêmes 
résistent bien ; sur seize, aucun n’est hors de service après 
trois campagnes. — (36) L’attelage de 1 artillerie hano- 
vrienne de cette époque décrit dans Scharnhorst ( I I , 48* 
tableau). — (37) Bélair tire des fusées horizontalement, et 
les propose pour armes de guerre. — (38) Lariboissière dé­
sire un plus grand nombre d’obus et de cartouches à mi­
traille dans les approvisionnemens de l’artillerie fiançaise. 
— (39) A Mayence, dans une sortie, l’assiégé s’empare 
d’une batterie construite sur le Mont-Gustave, en y péné­
trant par les embrasures avant que les canonniers aient eu le 
temps d’allumer leurs lances et de faire feu.—(40) Le nom­
bre des bouches à feu de fonte de fer coulées à Petrosawodsk 
( V. 1703), s’élève k 2,700; on y introduit l’épreuve des 
fontes par la rupture de barreaux à chaque coulée. Les ca­
nons ont 210 livres de matière par livre du poids du boulet. 
L’épreuve de réception des pièces consiste en 3 coups tirés, 
le premier à la charge de la moitié du poids du boulet ; le se­
cond à deux boulets avec une charge égale aux deux tiers du 
poids du boulet;le troisième à un seul boulet, mais avec une
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charge égale au poids du boulet. — (41) A Mayence, un 
boulet de 24 'prussien entre dans l’âme d'une pièce fran­
çaise chargée, fait partir le coup, et les deux boulets vien­
nent meure le feu à quatre caisses de poudre placées der­
rière la batterie prussienne. — (42) Explosion de la salle 
d’artifices pendant le siège. —(43) Il y avait devant la place 
145 canons (de 24 ,1 2 , et 6), 65 mortiers, 13 obusiers. — > 
(44) Les habitans de la Lozère remportent l'avantage sur les 
républicains dans un combat où ils font usage de canorts de 
bois avec cercles de fer. — (45) On organise, en Irlande * 
une batterie avec avant-trains à coffre et à limonière, en 
remplacement des anciens avant-trains à timon, innovation 
qui fut le germe du système des affûts à flèche. Un grand 
nombre de projets étaient alors présentés pour l’améliora-* 
tiôn des affûts dont on se plaignait beaucoup. Il y avait un 
conducteur pour 3 chevaux. — (46) Adoption de l’artillerie 
à cheval, en Angleterre; elle a des canons de 3 et de 6 , e t 
des obusiers de 5 pouces 1/2.

(i) Ces canons courts devaient servir à tirer des obus. Les Fran­
çais assiégés dans Mayè'nce avaient pris k l'ennemi un canon k gre­
nades savon, ou obusief long de 4 liv. slein (o rn. 126), et ils l'a­
vaient envoyé k Strasbourg pouf que l’on en coulât d’analogues. 
En outre, dès le 3 mars, ils avaient déjà envoyé dans la même ville 
un projet d’obusier de 6 po., à plus lougue portée que celui de Gri- 
beauval, dont la portée n'était pas aussi étendue que celle des obu­
siers ennemis.

(3) Pouf l’entièfe exactitude de cette notice, il faut eu reitrein- 
dre l’énoncé k l’artillerie de terre et âux bouches k feu de bronae. 
Cela est d’autant plus nécessaire que dans les nouvelles fonderies de 
la marine, que les besoins du temps firent créer, l’on adopta d’abord 
le moulage en terre au lieu du moulage en sable en usage dans les 
ancien» étàblissemens, jusqu'à cc que l’on pût sc procurer les caisses 
et modèles métalliques que ce dernier procédé de moulage exige.

(4) La description ici donnée du moulage en terre en deux par-
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tics, essayé pendant la révolution, est cbmplèlCinent inexhcte (Voir 
l’ouvrage cité de Monge, et celui de M. Serres).

(9) Ce fait est arrivé devant la batterie de Saint-Florent 4 èh 
Corse.

(10) Cette notice rend assez bien ce que l’on voit dans Gassendi 
{page et non pas 4o5) ; mais d’après un mémoire d ’ÀndréoSsy, 
inséré dans le Journal des Sciences militaires (II, 34a), les expé­
riences dont il est question auraient eu lieu en 179a (V. 179a (4a)).

(18) La notice n’exprime pas assez ce qui rend le fait Rapporté 
particulièrement remarquable, et qui consiste en ce que l ’effet in­
diqué était produit par une seule bombe. :

(a3) Voir plus bas la note (48).
(a4) Un décret du 5 juin n’avait d’abord étendu le droit de fouille 

qu’à tous les lieux couverts autres que les habitations personnelles- 
mais un deuxième décret (du a8 août), supprima mémè cette res- 
friction pour toute la durée de la guerre (Voir la note (53) ci-des­
sous).

(a5) Il n’a pas été établi de poudrerie à Grenoble, mais bien à 
Grenelle , près Paris (V. la note (53).

(26 et 27). Voir plus bas la note (53).
(28) Les trois heures déballage ne suffisaient que moyennant la 

pulvérisation préalable et séparée des matières (Voir plus bas la 
note (55) et plus loin 1794 (26)).

(29) Le procédé de séchage établi à la poudrerie du Ripiult eb 
i ; g 3j consistait à chauffer la pièce où était la poudre jusqu’à 70® 
centigrades au moyen d’air chaud qu’on y faisait affluer par diffé­
rentes ouvertures à travers des conduits pratiqués sous le sol et 
dans l’cpaisseur des murs.

(35) Il y a certainement une erreur dans le chiffre de j 26.
(47) La direction de3 travaux de la fonderie de Barcelone en Es­

pagne, confiée à quatre commissaires tirés du corps des fondeurs 
au nombre desquels se trouve Pe-dc-Aroz (V. 1786 (26)). '

(48) Aux sièges de Valenciennes et de Mayence, les assiégeau* 
emploient avec succès le tir des mortiers et des obusiers sous des 
angles de 10 à i5 degrés pour détruire les parapets (Mouté, 1 15).

(49) Én France, le prix du salpêtre brut aux salpêiriers, est fixé 
à 13 sols 1(2 la livre, par décret du 9 février; mais le décret du 28 
août porte ensuite cc prix à 24 sols par suite de l’adoption des as-
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signats. Le même décret du 9 février fixait le prix des poudres dé 
guerre b 24 sols la livre pour les ministres de la guerre et de la ma­
nne, etk 21 sols pour le service des gardes nationales; et l’adop­
tion des assignats fit ensuite porter ce prix à 55 sols pour tous lc's 
services dans la même année.

(50) Formation de onze nouvelles compagnies d’artillerie !i che­
val,ce qui en porte le nombre à 20; trois sont attachées k chacun des 
six premiers régimens, et deux seulement au 7*.

(51) Décret relatif au transport des munitions de guerre.
(5a) L ’introduction des poudres étrangères pennise avec exemp­

tion de tous droits ; la vente des poudres de chasse et de traite sus­
pendue. Règlement du ministre de la guerre relatif aux abus dans 
l’emploi de la poudre aux armées.

(53) Appel aux particuliers (par la loi du 4 décembre), pour les 
engager k lessiver eux-mêmes le sol de leurs Caves, écuries, berge­
ries, pressoirs, celliers, remises, étables, ainsi que les décombres 
de leurs bàtimens ; les municipalités invitées à former des établissc- 
mens communs de fabrication du salpêtre ; mise en réquisition de 
tous les ouvriers travaillant aux salpêtres et poudres, etc. L ’impul­
sion donnée par ces mesures et d'autres, fut alors appelée Action 
révolutionnaire. C’est elle qui donne lieu k la création de tous les 
vastes établissemens faits en 1794 k Paris et environs, tels que le 
grand atelier de fabrication et de raffinerie du salpêtre dans les 
bàtimens et l’église de Saint-Germain-des-P rés , la poudrerie de 
Grenelle, où tout le travail s’effectuait k bras ou par des manèges, 
l’établissement des Thcrnes, près Paris, pour la pulvérisation du 
soufre et la construction des machines, outils et ustensiles servaiit 
k la confection de la poudre et du salpêtre; la fabrication et la tri­
turation du charbon en grand, etc.

(54) Les bataillons de pionniers fondus dans les 12 bataillons de 
sapeurs créés par décret du i5 décembre,qui les attache définitive­
ment au corps du génie.

1794. Grande pénurie de salpêtre en France. On veut 
établir des nitrières artificielles ; les salpétriers réclament en 
disant que sur 150 entreprises de ce genre, pas une n’a 
réussi. — (2) Incendie de la raffinerie de Saint-Germain (*),
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— (3) Explosion de la poudrerie de Grenelle, où l'on fabri­
quait journellement 3Q,Ç0Q livres de poudre quoiqu'elle ne. 
fût établie que pour une fabrication de 3,000 livres seule­
ment; 1,800 ouvriers y étaient employés; déjà elle avait 
produit2,000,000liv. depoudre. Il y avait des forges dans l’in­
térieur de l’établissement; les chemins en étaient pavés.On 
a attribué l’accident air feu d’une pipe, qu’un ouvrier aurait 
mise encore allumée dans sa poche. — (ù) Suivant Chaptal 
vers cette époque 1[6 des moulins à pilons sautait annuelle­
ment. — (5) Ces faits déterminent à adopter, même pour 
ces poudreries, le procédé de la pulvérisation préalable des 
matières (*). —(0) On établit de nouvelles poudreries à Vin- 
cennes, aux Loges et àEssone, avec 1 attention d’enrépar- 
tir les bàtimens dans les bois, pour que l’explosion de l’un 
ne se communique pas aux autres (*}. — (7) Une poudrerie 
devait aussi être établie à Senars, dans laquelle on devait 
suivre le procédé de Barthélemy, consistant dans l’emploi 
de petites meules de cuivre tournant dans une ange (*). —
(8) On adopte au Ripault le procédé de triage du charbon 
en le jetant contre le vent (*). — (9) Nouvelles expériences, 
à Essone, sur la durée du battage et sur le meilleur dosage 
de la poudre. On trouve que le dosage de 76 parties de sal­
pêtre , 15 de charbon, 9 de soufre, indiqué par Guyton Mor- 
veau, et celui de Bâle (7 6 :  I l  : 10 ) sont plus avantageux 
que celui de Grenelle (76; 12: 12), et que celui du Ripault 
(77; 5: 15, 0 : 7, 5) (*). — (10) Deux heures de battage 
donnent une aussi bonne poudre que 21 heures ( Gassendi, 
685). On essaie l’emploi du salpêtre humide (ibid., 707). -­
(11) On fait,en France, dans quatre places fortes, l’épreuve 
du tir en casemates ; il résulte de celles qui ont lieu sous 
les voûtes étroites de. Nenf-Brisach, que l’on ne doit point 
employer les lances à feu pour ce tir. — (12) Andréossi es- 

(manüel, 2 k partie ). 7
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saie de nouveau ( V. 1793 (10) ) de tirer des obus attaches 
à la bouche de canons de campagne ; aucune fusée ne man­
que (*). — (13) En Italie, deux canons français que l’on 
avait cncloués, et où l’on avait mis un boulet et de l’argile 
(*),ne peuvent être déscncloués par le moyen de fortes char­
ges , et l’une des pièces ayant éclate dans l’opération, le bou­
let ne peut être retiré de sou logement qu’à coups de masse 
de fer.— (14) Sur la proposition de Meunier on construit sur 
les côtes de la Méditerranée des fours à rougir les boulets; 
ceux-ci parcouraient la longueur du four dans des rigoles de 
fer (*) ( Gassendi, 476). — (15) A Varsovie, l’on n’obtient 
que de faibles efTets du tir à boulets rouges, faute de pouvoir 
en élever suffisamment la température.—.(16) Rupture d’un 
canonde fonte de fer devant Nimègue. —(17) Grobert propose 
un affùt-wucst particulier sans avant-train. — (18) Meunier 
construit pour Cherbourg un aflùtde côtes particulier à dou­
ble châssis ( Gassendi, 29). — (19) Les Anglais adoptent la 
carabine rayée, et un nouveau modèle de fusil (c’est le 
Easl India company's Pateli n encore en usage aujourd’hui. 
—  (20) Aux épreuves de Neuhagen, en Prusse, les lumiè­
res percées dans le métal n’ont qu’une faible résistance. De­
puis lors toutes les bouches à feu prussiennes reçoivent des 
grains de lumière en cuivre que Ton met à froid avant le fo­
rage. — (21) Deux vaisseaux de guerre anglais battent pen­
dant 2 1/2 heures une tour (Martelloothurm) de l'île de 
Corse sans l’endommager, et souffrent eux-mêmes beau­
coup du tir à boulets rouges de 2 canons de 16. — (22) Au 
bombardement de Sluis, 4 canons de 42 en bronze, fondus 
à la Haye eu 1792 , crèvent au 2e et au l»r renfort, de ma­
nière à laisser passer la fumée •, on les tirait à la charge or­
dinaire. — (23) D’après un calcul général il n’y aurait eu 
qu’un seul coup de fusil portant sur 10,000 coups tirés^
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dans les batailles de cette époque. —“ (24) Au siège de Lan- 
drecies 46 canons et 18 mortiers tirent en 3jours 9,620 bou­
lets et 4,027 bombes. — (25) On fait à Saint-Omer des 
épreuves de batteries blindées en charpente, dont les résul­
tats sont très favot ables.

(3) Il s’agit ici de la raffinerie créée dans les bâti mens de l’abbaye 
Saint-Germain-dcs-Prés, à Paris (Y. 1793 (24) et la note (53) ). 
Le feu avait pris à l’étuve de dessication du salpêtre raffiné.

(5) La principale raison qui 6t alors adopter la pulvérisation 
préalable dans les poudreries à pilons, fut la grande accélération 
du travail qui en résultait, parce qu’il suffisait dans ce cas de trois 
heures de battage pour obtenir Une bonne poudre (du moins à em­
ployer de suite).

(6) Ces trois poudreries travaillaient d’après lès mêmes procédés 
que celle de Grenelle , qui venait d’être détruite. En quelques mois 
elles furent en pleine activité. Le travail y était monté pour fabriquer 
1200 livres par jour. De ces 3 poudreries, celles des Minimes à Yin- 
cennes et des Logés à Saint-Germain-en-Laye, ne durèrent que 3 
ans, celle de Saint-Jean en l’île, près d’Essone, a seule été conservée 
(jusqu’à la suppression de l’ancienne poudrerie de eette ville £ la­
quelle elle avait été annexée).

(7) Le procédé de Barthélemy consistait à triturer préalablement 
les matières, et à les convertir en galéttes en très peu de temps, sous 
une paire de petites meules d’un alliage de plomb, zinc, étain, du 
poids de 1200 livres les deux ; ees meules se mouvaient dans une 
auge circulaire de bois. On n’obtenait ainsi qu’une pondre sans 
aucune densité, et le procédé ne fut pas adopté (Y. Bottée et Rif- 
fanlt; et les notices (17) et (18) du§ 1792)*

(8) L ’opération se faisait sur une plate-forme inclinée en tous sens, 
elle avait pour objet l’accélération du travail (V. Bottée et Riifault).

(9) Les expériences ne furent faites qu’au mortier d’épreuve* 
ajoutons aussi que ces deux dosages ont été abandonnés depuis, 
parce que l’on a reconnu qUe la poudre qui en provenait, se conser­
vait moins bien que celle qui provenait de Fancien dosage (75: 12* 
5 : i 2 , 5) (V. le Traité de Bottée et Riffault, page J99).

(12) Je  ne sache pas que dans se* expériences, Andréossy ait ja-«
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mais attaché les grenades ou obus h la bouche des canons. De plus, 
il n’a pas fait d’expériences en 1794, mais il a présenté, en cette 
année, un mémoire sur le tir des corps creux qu’il proposait de 
substituer au tir à boulets rouges dans les combats de mer. Il vou­
lait armer les batteries basses des vaisseaux de pièces de 36, tirant 
h obus de 6 pouces (Voir le Journal desScieoces Militaires, II, 24a) 
(Voir aussi la note (10) du g 1796).

(i3) Le bouletétait par-dessus la terre glaise.—Pouraugmcnter l’ac­
tion des fortes charges, on le retenait par des cylindres de bois. Les 
canons étaient de 3 lourd (Gassendi, 480), et, par conséquent pas 
d’origine française.

04) D’après Gassendi, les fours de la coustruction de Meunier, 
avaient leurs rigoles en briques; c’est postérieurement qu’on en a 
fait d’autres avec des rigoles de fer.

(26) En France, l’Action révolutionnaire (V. 1793 (53)) donne lieu 
h uue foule de mesures en partie signalées dans le texte; en voici 
eucore quelques autres. Création d’une Commission des armes et 
poudres avec attributions très étendues et sous l’autorité de laquelle 
se trouve la Régie des poudres. Elle-même est sous la surveillance 
immédiate du Comité de salut public dans le sein duquel est créée 
une Section des armes et poudres. P lus tard on crée h côté de la 
régie des poudres une nouvelle administration désignée sous le nom 
cP Agence révolutionnaire des poudres et salpêtres, tout-h-fait indé­
pendante de la première, qui reçoit alors la dénomination d?Agence 
nationale. C’est l’agence révolutionnaire qui, par les résultats tout- 
à-fait extraordinaires qu’elle obtint, en vint h demander et obtenir la 
suppression de tous les moulins h pilons (V. la notice (28) du g 1793). 
Plus tard encore, mais dans la même année, les deux agences révo­
lutionnaire et nationale des poudres sont supprimées et remplacées 
par uue agence unique, sous le nom d‘Agence des salpêtres et 
poudres.

(27) En France, il parait un arrêté portant règlement sur les for­
ges d’artillerie.

(28) Les Russes organisent une artillerie h cheval (Marion).

(29) A Graves, on voit plusieurs fois une seule bombe boulever­
ser une maison tout entière de fond en comble.
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(3o) Création, en France, de VEcole centrale des travaux publics, 
devenue depuis VEcole polytechnique. Elle avait pour but, entre 
autres, de former des ingénieurs de tout genre. Le service de l ’ar­
tillerie n’était point nommé ; il ne lut ajouté k ceux auxquels l’école 
devait fournir des sujets qu’en 1796.

1795. Expériences, à Nice, sur le tir à boulets rouges. 
Les boulets de 36 atteignent le ronge cerise en 30 minutes 
(Gassendi, li77)(*). —“ (2) On fait usage de boulets rouges 
an siège de Mantouc. — (3) Épreuves comparatives, à Man- 
licim, sur des mortiers autrichiens de différentes formes de 
chambre et des mortiers à chambre conique proposés par 
Véga. Ces derniers donnent de plus grandes portées ( ils 
étaient un peu plus longs et pointés avec plus de justesse). 
En remplissant le vide qui restait au-dessus de la poudre 
■dans les chambres, les portées n’en étaient pas augmentées 
(V. Scharnhorst, I, et pour la machine à pointer des mortiers 
Véga, Hoyer (Wcerterbucli, III, 213)). Ces mortiers ne 
sont point adoptés (*). — (4) Une poudre faite par la voie 
humide, par Cossigny, puis soumise à un battage de 70 mi­
nutes, donne à Essone des résultats très satisfaisans.— (5) 
On commence à renoncer aux procédés révolutionnaires 
dans la fabrication de la poudre ; on adopte des meules de 
cuivre (Kupferne Mahlblœcke). — (6) Forfait éprouve l’em­
ploi de bombes elliptiques contre les vaisseaux (*). — (7) 
Épreuves, à Hanovre, sur la meilleure espèce de fusées 
d’amorce. — (8) Epreuves, à Neunliagen sur les effets du 
tir à balles,du tir à boulet sous les petits angles (Rollschuss), 
sur la pénétration des boulets, la rapidité du tir(Scharnborst, 
III, tabl. n" 13 à 18 et 33 à 39). — (9) L’artillerie bano- 
vrienne renonce aux gargousses de parchemin qu’elle avait 
employées jusqu’alors, même en campagne.—(10) Epreuves,
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à Toulon, sur l’effet des obus tirés contre les vaisseaux ; on 
obtient de fort bons résultats: l’un des obus met le feu (*) 
(Paixhans). — (11) Dans la même ville ainsi qu’à Strasbourg 
(*), on éprouve le mortier-bilboquet de La Martillière de 1/2 
calibre de longueur d’àmc,chambre cylindrique, contenants 
livres 4 onces de poudre, lumière débouchant au 1/3 de la pro- 
fondeurdelachambrc;bombede 8 pouces 9 lignes de diamètre 
pesant 60 livres : sa portée est de 1,000 pas. Ce mortier était pré­
senté comme moins dispendieux, plus léger, plus résistant, que 
les mortiers ordinaires, r -  (123 Expériences, en Danemark, sur 
la rupture de la glace. Une bombe de 50, chargée de trois li­
vres de poudre, fait en éclatant un trou de 13 pieds de dia­
mètre*, une autre du calibre de 100 en produit un de 22 
pieds; une 3* de 150 en fait un de 15 pieds; un baril con­
tenant 20 livres de poudre en fait un de 27 pieds. —(13) 
Epreuves, dans le même pays , sur les effets du tir à balles 
avec des pièces de 22 calibres de longueur. Les résultats sont 
plus avantageux avec les cartouches à boites qu’avec les 
grappes de raisin (V. Scharnhorst, I II , tableaux n0» h3 à 46, 
et pour les effets de percussion le tableau n« 62). Pour la 
comparaison des balles de plomb et de fer qui donnent les 
mêmes résultats, V, le tableau n* 61 . — (15) Vers ce temps, 
la quantité de fer coulé achetée par le gouvernement anglais 
en bouches à feu et projectiles s’élève par an à 11,000 ton­
neaux (de 20 quintaux l’un). La compagnie des Indes en 
achète 5,000 tonneaux et la marine marchande 1,000.—
(16) Adoption, en Suède, d’une artillerie de bronze allé­
gée, d’après le système du général Ilcllwig. — (17) Dans 
un essai de fabrication de poudre à Vincennes(*), Champy, 
à la vue d’uu mélange humide se formant en grains par le 
seul effet de l’agitation, conçoit l’idée de sa méthode de gre-. 
page au tambour. — (18) Aux sièges de Saint-Elme et de
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Roses les canons français ne montrent aucune résistance (*). 
—  (19) Bolton imagine une platine de fusil plus sim­
ple et plus sûre que la platine en usage ( construction 
non indiquée ). — (20) Monge (*) décrit la 1" machine à 
tourner les tourillons ; jusqu’alors cette partie des pièees n’a­
vait été terminée qu’à la lime. L’outil porte-lame tourne sur 
lui-même au moyen d’un moulinet mu à bras ; il est monté 
sur un arbre à vis qu’un poids fait avancer pendant que le 
mouvement de rotation a lieu. Cet auteur décrit aussi de 
nouvellesforeries, entre autres celle de Cliaillot mise en mou­
vement par une machine à vapeur, et où le foret est poussé 
par une crémaillère engrenant avec une grande roue qu’un 
poids tend constamment à faire tourner en agissant au bout 
d’un balancier; telle est eneore celle de Couvin dont le foret 
est poussé par un chariot que deux chaînes enroulées autour 
d’un treuil horizontal font avancer. — (21) Dans un com­
bat naval, un boulet anglais de 27 frappe dans l’àme d’un 
canon de Û2 français, et y pénètre jusqu’à 10 pouces du 
fond. — (22) Devant Manlieim un canon de 12 frappé d’un 
coup de boulet à la bouche éclate en deux suivant la lon­
gueur, et tue un capitaine et 5 canonniers. — (23) Il paraî­
trait que l’artillerie anglaise approvisionnée eette année à 
Brèmes avait déjà des affûts à flèche. — (24) A Fontarabie , 
une mine que l ’on fait jouer sous une longue eourtine la 
soulève de quelques pieds sans la renverser. — (25) A Man- 
lieim un magasin à poudre atteint par une bombe saute et 
ouvre une brèche dans une courtine sur laquelle il était 
construit. — (26) Deux mortiers de 12 pouces en bronze 
eoulés à Paris éclatent dans une redoute devant Manheim 
et tuent 8 hommes. — (27) Les Autrichiens trouvent 383 
bouches à feu et 300 fusils. Les assiégeans avaient tiré 
21,100 eoups.
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(l) Ils étaient chauffés au four h réverbère, alimenté avec du bois.

(3) D’après Scharnhorst, il n’y avait à cette épreuve qu’une seule 
espèce de mortier autrichien, à chambre cylindrique, et un seûl 
mortier Yega h chambre tronc-conique se raccordant avec là paroi 
de l’àme, comme les mortiers Gomer. Scharnhorst ne donne pas la 
capacité des chambres.

(6) Forfait a proposé (en 1798), mais je ne sache pas qu’il ait 
éprouvé l’espèce de projectiles creux oblongs dont il s’agit ici. Ces 
projectiles devaient se tirer avec le canon, et se composaient en ar­
rière d’une partie sphérique creuse, et en avant d’une partie alongée 
qui était pleine, afin demieux résister au choc, etc.

•(10) Cette épreuve fut faite à l’invitation d’Andréossy. Le tir avait 
lieu avec des canons et des caronades; il fut reconnu indispensable 
de tirer les obus avec des sabots pour qu’ils ne se cassent pas dans 
la pièce. —Dans la même année, Andréossy emploie avec succès lç 
tir des ohus de 6 pouces ensabotés, avec un canon de 36, faisant 
partie de l’armement de la ligne de Borghetto.

(n ) Suivant le général Marion, les épreuves faites à Strasbourg, 
sur le mortier-bilboquet ont eu lieu en 1796 ; et suivant Gassendi 
(XCVÜ) ce mortier n’aurait été proposé qu’en 1797.

(17) Il s’agissait de l’épreuve du procédé Barthélemy (Voir 1794 
(note 7) ) à laquelle Champy lie père) assistait comme commissaire.

(18) Au siège du fortSaint-Elme, en l’an III de la république, La 
Rlartillière, qui commande l ’artillerie,rend lui-même témoignage de 
l ’impuissance de ses bouches à feu. Au siège de Roses, en l’an IY , 
toutes les pièces de 34 sont mises hors de service en moins de 100 
coups. Une pièce toute neuve est détruite après une cinquantaine 
de coups.

(ao) L ’ouvrage de Monge , où sont toutes ces descriptions, est de 
1793.

(a8) Dans une épreuve, l’obusier de 8 pouces espagnol, chargé de 
7 à 8 livres de poudre, lance son obus à la distance de 1000 à 1200 
toiSes en le tirant h la manière des canons, et à 16 à 1800 toiScs en 
le tirant comme un mortier (Paixhans)t — (39) En France, le 'prix;
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du salpêtre brut est fix’é & 6 fr. la livre, et ce prix est élevé î» plus 
de 8fr.ptrr 3o p.o/o de de'cbet que l'on est terni d ’ajouter. Le prix du 
salpêtre raffiné est de io fr. la livre à l’arsenal de Paris, et la vente 
est restreinte aux fournitures de salpêtre autorisées.

1796. Construction de fours'à rougir les boulets à Lord 
des vaisseaux (*). — (2) Epreuves comparatives, à La Fère, 
sur la poudre grenée et la poudre non grenée. Dans les ca­
nons les effets sont les mêmes, mais ils diffèrent beaucoup 
au mortier d’épreuve et au fusil d’infanterie. On éprouve 
aussi comparativement la poudre ronde de Chauipy et la 
poudre anguleuse (Voir Gassendi). La première donne par-, 
tout de plus grandes portées et une plus grande force de 
percussion. La différence à l’égard de cette dernière est plus 
sensible au fusil qu’au pistolet ; celle des portées ressort da­
vantage dans les armes courtes-, ou , les armes étant les mê­
mes, dans le cas des fortes charges (*). — (3)Chaptal, dans 
sa C/nVm'eprétend que l’on peut supprimer le soufre dans la 
composition de la poudre, sans lui rien ôter de sa force. —
(4) Il propose d’employer les meules au lieu de la presse 
pour convertir le mélange en galette. —(5) La pulvérisation 
préalable de chacune des trois matières est adoptée même 
dans les poudreries travaillant suivant les procédés révolution­
naires ; en même temps la durée du mélange dans les tonnes 
est réduite de 12 heures à 4 (*).— (6) Cliampy propose son 
nouveau procédé de fabrication de la poudre : la pulvérisa­
tion s’opère dans un tambour où la matière à pulvériser est 
amenée par une espèce de trémie analogue à celle des mou­
lins à café; elle est d’abord concassée en menus morceaux 
dans cette trémie, et des balles contenues dans le tambour 
achèvent de la diviser; en même temps un courant d’air 
excité par un ventilateur l’entraîne au dehors, à mesure
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qu’elle arrive à l’état de poussière suffisamment ténue. On 
pulvérise ainsi par heure 60 kil. de salpêtre ou 45 kil. de 
soufre ou 20 kil. de charbon. Les tonnes à mélanger sont 
garnies intérieurement de palettes pour faeiliter le mélange ; 
on opère sur 200 livres de matières à la fois, en y ajoutant 
un poids égal degobilles; en deux heures le mélange est ter­
miné. Le grenage s’exéeute dans un tambour tournant con­
tinuellement sur son axe; on y introduit de petits grains de 
poudre humides avee une certaine quantité de matière mé­
langée. On obtient par ce moyen 100 livres de grain par 
heure. On sèehe, au moyen d’un eourant d’air chaufl'é à 
50° R. et poussé par un ventilateur sous la poudre étendue 
en couehe minee sur une toile fixée à la partie supérieure 
d’une caisse de dessication. — (7) En France l’artillerie de 
bronze se montre de nouveau d’une bien faible résistance. 
La Martillièreeroit qu’à la paix il n’y aura pas moins de 1410 
bouches à feu à refondre eomme complètement hors de ser­
vice. Il propose de faire en fer forgé les petites pièces àeham- 
bre employées à la mer, et qui se chargent par la eulasse (ea- 
nons pierriers).— (8) Chapman, en Suède, insiste sur une 
réduction du vent des canons. — (9) En Angleterre on 
éprouve avec sueeès le tir des obus avee le canon. — (10) 
Premier emploi de l’éeouvillon à hampe eourbe dans l’ar­
tillerie hanovrienne. — (11) Au siège de Kelil, sur 12 pièees 
de 18 autrichiennes, de eampagne, pas une n’est mise hors 
de serviee, tandis que sur 6 de siège du même calibre, 5 
crèvent au bourrelet par suite des battemens des boulets 
dans l’âme, et que sur 29 canons de 12 également de siège 
19 sont dans le même eas. — (12) A Berlin, pour reconnaî­
tre si la compression de l’air oeeasionnée par le passage des 
boulets peut nuire à la vie, on tire à plusieurs reprises d’une 
batterie à rieoehet de siège, en dirigeant les coups le plus
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près possible au dessus de la tête d’un agneau vivant ; l’ani­
mal n’en souffre aucunement.

(i) A quelle nation la présente notice s’applique-t-elle?

(a) Les épreuves de poudre faites en 1796 (du 19 thermidor au 24 
fructidor an IV) étaient à la fois relatives au dosage et h la granula­
tion. Il y avait 108 numéros distincts de grains anguleux de chacun 
des dosages A (76 salp. i5 ch. 9 so.), B (77, 17 ,7), C (80, i5, 5) ; 
a0 deux poudres de guerre auguleuses prises dans le magasin de 
LaFère, dosage A ,l ’uneà canon, l’autre plus fine; 3°  deux poudres 
de guerre rondes de chacune des dosages A, B, G, l'une à canon, 
l ’autre fine ; 4P une poudre ronde de guerre dite 10 et 14 ; 5°  une 
poudre dite cartouche essone. On a essayé de la poudre réduite en 
pulvérin ainsi qu’un mélange an môme dosage. Voici le ré­
sultat de cette dernière épreuve qui n’est pas dans Gassendi. On 
verra qu’il n’y a été employé ni éprouvette ni fusil, contrairement à 
la notice du texte.

BOUCHES XXCLES Mode de
roaiéss EN TOISES AVEC

à feu.
CmiBGM

de tir. CHARGEMENT. POUDRE POUDRE ûmple

canon de 24. . . 8» ‘/s poudre nue 2,210 2,177 1,887

id . de 12 court 4
42° boulets

ensabotés 2,072 1,680 1,549

m ortiers de 10
à G.P. 8 43°

*
1,340 » 211

Un des coups tirés avec le simple mélange dans la pièce de 24 a 
fusé pendant une minute avant de partir, la flamme sortait par la 
lumière. — Dans ces épreuves, ayant tiré le canon de 24 sous l’angle 
de 4*° avec diverses charges de poudre jusqu’à 12 livres, les portées 
ont été tantôt plus grandes avec 8 livres \ht, tantôt avec it , tantôt 
avec 12 livres do poudre [J. des Armes Spéciales, 1836,283).
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(5) Cette rédaction de la durée du mélange fut principalement la 
suite de la substitution de petites gobilles de bronze aux balles de 
cuivre que l’on employait d’abord; on augmenta en outre le poids 
des gobilles employées par rapport h celui des matières k mélanger.

,(i3) Pour prévenir les battemens dans l’âme des canons, Delcassan 
propose l’emploi d’un coin circulaire de bois que l’on refbule par 
dessus le boulet. Il propose aussi le sabot conique, qui se met entre 
la charge et le boulet.

(14) Après des épreuves faites k Saint-Omer en 1795 et 1796, sur 
des batteries blindées, on recherche la pénétration des boulets dans 
les masses de fortification où ils avaient pénétré (Y. Mémorial du 
Génie, n° 7).

(15) A Berlin, épreuves de pénétration des boulets de 12 tirés k 
800 pas de distance contre un épaulement de sable ferme avec re­
vêtement. On tirait comparativement afec une pièce ordinaire de 
18 calibres de longueur, chargée de 4 livres de poudre, et avec une 
autre de 22 calibres de longueur chargée de 5 livres. Les diffé­
rences de pénétration sont insensibles (V. Scharnhorst, III, tabl.64).

(16) En France, le prix du salpêtre brut aux salpêtriers, est fixé 
k 1 1  sous la livre.

(17) Dans ce même pays, on paie 36 sous aux fondeurs des fonde­
ries pour couler un quintal de balles de plomb, et on leur passe 6 
pour cent de déchet pour les plombs neufs, et 12 pour cent pour les 
vieilles balles. En Italie, dans le même temps, on paie lo francs (par 
marché) et l’on passe 8 pour cent de déchet. — (18) En Angleterre, 
suivant Braddok, l’emploi du charbon des cylindres aurait augmenté 
la force de la poudre k telpoint qu’on aurait été ohligé de réduire celte 
annéeles charges aux 2/3deeequ'elles étaient avant.—D’aprèsles cal­
culs de Congrèvc, il serait résulté decette diminution, une économie 
de 619,800 livres sterlings de 1797 k 1810.—(19) En France, a l’ave­
nir, les élèves des poudres et salpêtres doivent être choisis parmi 
les jeunes gens qui auront fait au moins un an d’études k l ’école 
polytechnique.

1797. Epreuves, à Cherbourg, sur la pénétration des 
obus dans la muraille des vaisseaux ; les obus de 2& font des.
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trous de 8 à 12 pouces de diamètre, pénètrent à 2Q pouces, 
et font des fentes de 12 pouces de longueur (Paixhans) (*),.
— (2) A Spezzia , des obus tirés par les Français contre des 
vaisseaux anglais produisent de grands eflets (Paixhans) (*). 
—(3) Regnier propose une éprouvette portative basée sur la 
répulsion d’un petit mortier agissant sur l’une des branches 
d’un peson à ressort qui lui sert d’obturateur. L’épreuve 
s’opère sur 18 grains de poudre $ la pression du ressort sur 
l’orifîee du petit mortier équivaut à 8 livres^*). (V. Gilbert’s 
Aunalen, IV). — (4) Il est de nouveau question de cons­
truire des nitrières artificielles en France (V. 1794) ; on ob- 
jeetc çontre ce projet que Macquer, Saye, Baumé, etc., ont 
fait près de 4000 essais de mélanges terreux, qui. ont coûté 
jusqu’à 20,000 franessans conduire à aucun résultat.—(5) 
De 1775 à 1797 le déchet sur le salpêtre brut, en France, a 
varié entre 29 et 32 et 1/2 pour cent-, et le produit annuel 
entre 728,000 et 3 millions et demi de livres j ce dernier 
nombre a clé obtenu en 1794. — (6) On adopte le mode 
d'essai des salpêtres bruts proposé par Rifiault, et qui con­
siste à le laver avee une dissolutionsaturée desalpêtre pur (*).
— (7) Pélissier propose l’emploi du sulfate de potasse , au 
lieu de la potasse du commerce, pour décomposer les sels ter­
reux contenus dans le salpêtre brut (*). — (8) La poudre 
fabriquée avee le charbon éteint par l’eau (ordre de 1792) 
se montre de très mauvaise qualité. — (9) En Franee, une 
commission consultée sur l’amélioration des bouches à feu 
de bronze, émet l’avis que de nouveanx essais sont néeessai-

■* res. — (10) Dans ee même pays on adopte également pour 
les mortiers les grains de lumière en cuivre. Les petits 
mortiers sont coulés pleins, les gros seuls doivent l’être à 
noyau (Gassendi, 496 ) (*).—(1 l)On fait en Suède des épreu­
ves sur le tir à mitraille avec balles de plomb et balles de
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fer; on en fait aussi sur un canon de 6 de bronze, allégé 
suivant le système de Cardell. — (12) Dans ce même pays 
on renonce à l'artillerie à cheval par raison d’économie. —
(13) Lombard (*) regarde la position de la lumière au milieu 
delà longueur de la charge comme la plus avantageuse.— (14) 
Il admet en principe que les portées des canons correspon­
dantes à des poudres différentes sont entre elles comme les 
racines carrées des portées du mortier d’épreuve avec les 
mêmes poudres. —* (15) Macdonald propose de charger les 
fusées de projectiles creux au mouton. — (16) En Angle­
terre , adoption de nouvelles épreuves plus fortes pour la 
réception des bouches à feu de fonte de fer ; elles donnent un 
rebut de 12 pour cent sur un total de 1,614 bouches à fetï 
présentées. La fonderie de Carron en Ecosse cesse d’être 
admiseàfairedesfournitures. — (17)Ftillonfait des épreuves 
de bateaux sous-marins destinés à faire sauter les vaisseaûx. 
— . (18) Rumford publie ses expériences sur la force abso-* 
luede la poudre(V. 1792),qu’il évalue à 54,000 fois la pres­
sion de l’atmosphère, en prenant dans son calcul pour coef­
ficient de la ténacité du fer forgé dontétait composé un petit 
mortier qu’il fit crever le coefficient de la ténacité du fil de 
fer. — Il trouve qu’il se développe dans la combustion de 
la poudre un gaz permanent qui n’a plus qu’une force élas­
tique peu considérable quand il est refroidi. Quant au résidu 
qui se présente sous forme de masse solide, il le regarde 
comme inexplicable ; et les gaz, suivant lui, sont des vapeurs 
d’eau. Il fonde cette dernière opinion sur les expériences 
de Bétaucourt relatives à l’accroissement de la force élastique
de cette vapeur à mesure que la température s’élève._(19) Il
fait voir qu’une grande partie de la force de la poudre est 
perdue par l’effet du vent des boulets.— (20) Que les grains 
de poudre projetés en dehors d’une boucheàfeu, ont éprouvé
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Une diminution de volume. — (21) Que les portées aug­
mentent à mesure que les canons s'échauffent (pour plus de 
détails, voir Gilbert s dnnalen, IV, 257) (*)—  (22) Reve- 
roni fait l’essai d'une machine infernale qui s’enfonce sous 
l’eau, et qui, par le moyen d’une caronade disposée vertica­
lement, perce les vaisseaux de bas en haut ^*). — (23) Dans 
le Magasin hanovrien de cette année, on trouve la propo­
sition de donner à tous les fusils d’infanterie une rayureplatc 
faisant un tour sur la longueur du canon ; la balle devaitêtre 
mise sans calepin, à la manière ordinaire, le papier de la car­
touche suffisant pour prendre l’empreinte des rayures. 
Le canon ne devait pas recevoir de surcroît d’épaisseur. —  
(24) Dansdes épreuves faites à Hanovre,on trouve quelesballes 
lirées'avec des fusils unis contre une suite d’écrans en papier 
décrivent des courbes vers le haut et latéralement (nachoben 
und den Seiten)et qu’elles ricochent pareillement suivanldes 
courbes, à la surface de l’eau: la même chose n’avait pas lieu 
en tirant avec des carabines rayées. — ( 25 ) Pinelli de Merci 
montre à Berlin ün fusil qui se décharge tout seul et au 
commandement, sans qu’on ait besoin d’y toucher extérieu­
rement. — (26) On adopte en Saxe des canons de 4 de 21 cali­
bres de longueur, sans supprimer ceux de 16 calibres de lon­
gueur qui existent déjà. — (27) Dans un cas d’inflammation 
spontanée d’une charge refoulée avec un écouvillon brisé, 
le coup part sans blesser le servant—  (28) Marescot éprouve 
à Mayence le tir des grenades de main mises dans des paniers -, 
il trouve que le plateau n’a pas besoin d’être percé. Une des 
grenades .résiste à la charge explosive, et revient, par l’effet 
de celte charge, jusqu’à 20 toises en arrière de la batterie, 
après être tombée d’abord à 80 toises en avant (*). — (29) 
On coule en France des caronai'cs de bronze très courtes et 
presque cylindriques. — (30) A Douai des canons de 4 ,
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provenant d’un mélange de métal de cloches et de vieux ca­
nons éclatent à l’épreuve de réception.

(1) Yoici les résultats tels qu’ils sont rapportés dans l’ouvrage cité :
un obus de a4 pénètre de 20 pouces dans le bois d’un navire, y 
éclate en 8 ou 10 morceaux, et produit la rupture de deux bor- 
dages, et leur séparation des membrures ; l’un des bordages sur une 
longueur de 9 pieds et l’autre sur une longueur de 12 pieds. Un 3* 
bordage souffle. -

(2) Yoici le fait réel d’après P ai xbans. Dans un Combat à-hauteur 
de l’île de Corse, un seul vaisseau en faisant usage de boulets creux 
démembre 3 vaisseaux anglais et les lorce de se retirer dans le golfe 
de Spezzia.

(3) En mesures françaises, la charge est de 1 gramme, et la force 
du ressort de 3kilogr. (Voir Bottée et Riffault).

(6) Ce procédé, proposé dès 1789, n’avait pu être mis à exé­
cution, par suite des circonstances survenues; il le fut en 1797 en 
conséquence de la mesure indiquée dans la note (3i) ci-dessqus.

(7) Ce n’est point dans le salpêtre brut, mais bien dans les eaux
provenant du lessivage des matières salpêtrées que l’on convertit 
les nitrates terreux en nitrate de potasse. Suivant bottée et Riffault, 
le mémoire rclatii à la proposition dont il s’agit, a été présenté con­
jointement par MM.Pelissier et Pleuvinet. *

(10) On voit dans l’endroit cité de Gassendi, que les mortiers 
de 10 po. à petite portée étaient aussi coulés pleins; on y voit aussi 
que les grains de lumière étaient mis h froid et faits de cuivre cor­
royé au martinet.

(i3) et (14) Les deux opinions de Lombard ici rapportées se 
trouvent dans son Traité du Mouvement des projectiles qui fut pu­
blié cette année.

(18) à (21) Voir aussi la Bibliothèque britannique (tomes X  et X I)y 
et les Transactions philosophiques de la Société royale de Londres 
pour 1797, l’estimation de la force absolue de la poudre à 5474® 
atmosphériques faite par Rumford , et le résultat d’une expérience 
faite en 1792, expérience où le petit mortier sur lequel il opérait
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s’est crevé. En iy g î, Ruinford arrive par une autre voie à une éva­
luation de 2giy8 atmosphères. En général, il trouve qu’en dési­
gnant par x  le rapport du volume occupé par la poudre à celui de 
Ja capacité qui le contient, la tension y ,  mesurée au moyen d’un 
poids légèrement soulevé par l’action des gaz est exprimée par la 
formule y  =  1,84» ar’ +#’w,<*. Rumford trouve aussi qu’un canon 
de fusil s’échauffe beaucoup plus par l’explosion d’une charge, 
quand il n’y a pas de halle devant, que quand une ou plusieurs 
balles sont chassées par elle. Il explique ce fait en supposant que 
réchauffement d’une arme par le tir est moins l’effet de la commu­
nication de la chaleur de la flamme que celui du coup sec que pro­
duit l’expansion subite des gaz ; et en admettant en outre que le 
coup est plus sec quand rien ne s’oppose à l’expansion.

(22) Suivant Paixhans, Révéroni aurait publié le prbjet de cette 
machine ; mais il ne dit pas qu’elle ait été essayée.

(28) C’est à Landau que Marescot fait cette expérience. Il se 
propose de déterminer les charges de poudre les plus convena­
bles pour jeter h-la-fois avec un mortier ou avec un pierrier, i 5 a 
20 grenades du poids de I liv. ij2, de manière à les répandre sur 
un espace de 3o à 4o mètres de rayon, à une distance de la batte­
rie telle que les éclats ne puissent y revenir. Il trouve les résultats 
suivans:

PIERRIER MORTIER MORTIER DE 10 p ° . |

15 p °  5 '. 12 p ° ordin. GOMBR.

Angles de projectiles. . . 45° 41° 45° 44°

Charges de poudre (liv .). . 15 20 25 20

Portées m oyennes (to ises.). 95 154 120 240

(MANUEL, 2e PA R TIE.)
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Une grenade , après avoir touché terre à 180 toises ( et non p as 
80), revient jusqu’il i5 ou 20 toises en arrière du pierrier, sans avoir 
éclaté. L ’œil en était grand et les parois environnantes plus épaisses 
qu’aillcurs.

(3i) En France, le service des poudres et salpêtres est réorga­
nisé sur les mêmes bases qu’avant l’action révolutionnaire. Toute­
fois le salpêtre brut ne doit plus être payé qu’en raison de la 
quantité de salpêtre réel qu’ il contient. — (3a) Le prix ne doit 
pas être moindre que aa sols par livre de salpêtre pur. Celui de la 
poudre de guerre livrée aux ministres delà guerre et de la marine 
est fixé à a5 sols la livre. — (33) L ’introduction de toute poudre 
étrangère est de nouveau défendue , ainsi que l'importation et 
l’exportation des salpêtres. Il paraît une loi relative k la vente de 
la poudre dans les entrepôts maritimes des contributions indi­
rectes pour l’armement des navires marchands , corsaires, etc.
— (34) Le nombre des compagnies de canonniers vétérans est porté
k i8 (V . 179a (56) ) .

1798. On propose à Portsmoutli de tirer des boulets à 
chaîne avec deux pièces distantes de 13 pieds l’une de l’au­
tre. — (2) Rupture à Carlskrona, en Suède , d’une pièce de 
fonte de fer à la Chapman (à renfort très chargé de métal, 
fond d’àmc sphérique , parties saillantes, extérieures, épais­
ses). — (3) A la suite de cet accident, tout officier de la ma­
rine suédoise est autorisé à faire couler d’après ses propres 
idées une pièce de 36 et une de 24, pour être éprou­
vées. — (4) Épreuves, en Suède, aveedes boulets creux de 
fe r  (*) (Eiserne). — (5) Epreuves, en Espagne , de pou­
dres avec et sans soufre. La première paraît être inférieure 
dans lecasdes petites charges, et la seconde dans les grandes.
— (6) On obtient de grands effets, à M eudou, en tirant des 
obus contre des murailles de charpente ; les obus pénètrent 
de 18 à 2 k  pouces; on regarde ce tir comme plus avanta­
geux que celui des boulets incendiaires (*) ( Brandbom ben)
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(V. Gassendi, 476). — (7) On éprouve, dans le même lieu, 
les boulets incendiaires(*) de Bietry (Gassendi, 478). — (8) 
A Hanovre, dans une épreuve comparative, les obus excen­
triques éprouvent des déviations 3 fois plus considérables que 
les obus concentriques. — (9) Epreuves d’obusiers, à Lan- 
genhagen (*) (V. Scharnhorst, H , tableaux n°* 49,50, 51).

(10) Leduc de Weimar a des amusettes montées sur des 
chevalets (Schiessgestelle) à 4 roues, et pouvant tourner 
autour d’une cheville qui permet de les diriger dans tous 
les sens. — (11) Chevalier construit des fusées phosphori- 
ques destinées à être employées contre les voilures des vais­
seaux. — (12) En France, Robin fait des épreuves sur le 
charbon éteint par l’eau ; il trouve que ce charbon se dété­
riore avec le temps, et que la poudre que l’on en fabrique 
donne un résidu charbonneux très considérable. Ces mo­
tifs font défendre d’éteindre à l’avenir le charbon par l’eau 
(*). — (13) Chasseloup propose un affût à mortier à rou­
leaux ; un cordage qui dans le recul s’enroule sur le rou­
leau de devant et est attaché par son autre extrémité à l’anse 
du mortier, sert à dresser naturellement celui-ci pour le 
charger. — (14) Il combat l’opinion que les projectiles creux 
tirés par dessus des troupes amies pourraient leur être dan­
gereux en éclatant au dessus d’elles, parce que les éclats, 
dit-il, seraient tous portés en avant. — (15) En France, 
une commission éprouve comparativement la poudre ronde 
de Champy, et la poudre anguleuse. Avec les petites char­
ges (canons de 4 et petits mortiers), la poudre ronde a l’avan­
tage; avec les grandes charges, il y a parité (*). — (16) On 
fait, en Angleterre, des épreuves de caronades et d’autres 
sur les effets explosifs de bombes (*) (Granaten)concentriques 
et excentriques (les premières donnent 1/3 plus d’éclats); 
un bout de cordage attaché dans les anses suffit pour main-
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tenir la fusée en dessus. — (17) Vers celte époque, la ma­
rine française adopte les caronades (*). — (18) Chapman 
prétend démontrer mathématiquement que pour obtenir des 
vitesses initiales égales dans des âmes à fond plat ou hémi­
sphérique il ne faut avec ces dernières qucles 2/3 de la pou­
dre nécessaire pour les premières. — (19) On coule, en 
Suède, un grand nombre de très petits canons de fer dont 
le calibre descend jusqu’à 1/2 once. — (20) L’artillerie à 
cheval anglaise a par batterie 2 canons de 3 ou de 6, plus 2 
canons de 12 (*) et 2 obusiers de 5 pouces l/2. — (21) 
On trouve 6,000 bouches à feu dans Venise.

(4) L ’auteur, employant fréquemment le mot Eisen  (fer) pour dé­
signer la fonte  de ee métal, on peut croire que c’est de cette ma­
tière qu’étaient les boulets creux dont il parle, vu surtout la diffi­
culté (pour ne pas dire l’impossibilité) d’en fabriquer en fe r  forgé 
pour les besoins des armées. Toutefois en admettant ee raisonne* 
ment, il faut supposer en outre que l'épithète E isem e  aura éehappé 
à l’auteur dans la rapidité de la rédaction, car elle n’apprendrait 
rien que tout le monde ne sache, puisque la fonte de fer est la 
seule matière aujourd’hui employée dans la fabrication des projec­
tiles des bouches a feu.

(6) et (7) Le mot Brandbombe signifie bombe incendiaire, et l’au­
teur s’en sert souvent pour désigner l’espèee de bombes (en usage 
ehez certaines puissances), qui ont plusieurs orifices autour da 
celle de la fusée, pour donner issue k la flamme. Nous avons pré­
féré le mot boulet incendiaire, d’abord paree que e’est celui qu’em­
ploient les auteurs français qui parlent des expériences de Meudon, 
et en outre parce que les projectiles dont il s’agit n’avaient pas de 
vide intérieur, et qu’ils se tiraient avec le canon. C’est aussi avee le 
eanou que les obus ont été tirés à Meudon. Ces obus étaient du ca­
libre de 34.

(9) On tire un obusier de 7 liv. stein (24 de fer), i °  avec obus 
excentrique, 3°  avec obus concentrique; 5° avec boulets pleins 
de 34. Les déviations sont beaucoup plu» considérables dans les
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deux premiers cas que dans le troisième, et dans le premier que 
dans le deuxième. Sous l’angle de 3° le rapport pour les obus 
excentriques et concentriques est comme 445 k gi i avec la charge 
de l livre, et comme 407 à 1245 avec la charge de 1 liv. i\2.

(12) D’après Bottée et Riflault, les expériences faites par Robin
Essone pour constater l’influence du mode d’extinction des char­

bons sur la qualité de la poudre sont de 1799. Pour ces expériences, 
il a été fait des poudres de guerre et de chasse, i°  avec du charbon 
étoufle; 2* avec du charbon éteint à l’eau, de fabrication récente ; 
3° avec d’anciens charbons éteints k l’eau pendant l’urgence des 
besoins en 1794. Les trois poudres de guerre donnent respective­
ment des portées de 1 17 , 1 15 e t ii2  toises au mortier d’épreuve. 
Les trois poudres correspondantes de chasse donnent k l’éprouvette 
Regnier, 38», 37», 26*.

(15) Sur ces épreuves qui ont été faites k Vincennes , et dont 
les résultats ne paraissent pas bien résumés ic i, voir Gassendi (698).

(16) Le mot Granaten désigne ordinairement les obus; mais 
comme les obus n’ont pas d’anses, on a pensé qu’il était question de 
bombes.

(17) Voir, au sujet de l’usage des caronadesenFrance, les notices
1797 (22), 1796(10), 1788 (14), 1787 (i4)-

(20) Une telle disparité de calibres dans une même batterie n’est 
pas probable ; on pense qu’au lieu de canons de 12 et,il faut lires 
obusiers de 12 ou. '

(22) Voir la note (6) du paragraphe 1795.

(23) Luiscins trouve qu’au nombre des produits de la putréfac­
tion de matières animales et végétales , quand elle a lieu sous l’in­
fluence de l’air et de l’eau, il y a beaucoup d’acide nitrique et peu 
d’ammoniaque.

(24) L ’artificier Ruggieri construit des fusées de guerre pour un 
armateur de corsaire a Bordeaux.

(26) La portée des poudres neuves au mortier éprouvette fixée 
en France k 100 toises (Gassendi, cxxm (V. aussi 1799 (1) , et la 
note y relative).
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1799. Nouvel arrêté, en France, concernant l’épreuve 
clés poudres (*). H porte que tous les mortiers-éprouvettes 
seront fabriqués à Paris; que dans l’épreuve on observera 
l’état du baromètre et du thermomètre, et que la portée de 
réception sera de 100 toises. Des primes sont accordées pour 
les poudres qui dépasseront cette portée. Le mortier-éprou­
vette devait recevoir un grain de lumière de platine, mais 
cette disposition ne fu* pas exécutée ; à la place on prescrit 
un grain de cuivre susceptible de se dévisser pour être net­
toyé après chaque coup, mais on y a pareillement renoncé. 
L’arrêté observe qu’on avait voulu d’abord adopter l’épreuve 
au fusil-pendule de D’Arcy, mais qu’on en a été détourné 
par le haut prix de l’appareil, les soins et les calculs que 
chaque épreuve exige (Gassendi). —  (2) La poudre fabri­
quée par les procédés révolutionnaires est tellement mau­
vaise que deux frégates espagnoles qui devaient prendre à 
Toulon des poudres françaises n’en trouvent nulle part dans 
les dépôts de celte ville, qui soutienne l’épreuve. On est 
obligé de faire subir un nouveau battage à toutes les poudres 
existantes à Toulon. — (S) En France, les barils à poudre 
doivent avoir des cercles de cuivre, mais cette disposition trop 
dispendieuse n’a pas de suite—  (4) Tihavsky, en Autriche, 
introduit l’épreuve du salpêtre hrut par le nitrate d’argent. 
- -  (5) Sur la proposition de Chanderlos Laclos on éprouve 
à Vincennes le tir des obus avec des canons de 24 contre une 
batterie; neuf obus détruisent la batterie: l’un d’eux pro­
jette , en éclatant dans le massif, 30 pieds cubes de terre 
(Paixhans). — (6) Au siège de Seringapatam, les Anglais 
souffrent beaucoup des fusées de guerre que Tippo-Saëb 
fait tirer par 5,000 fuséains. Les fusées ont 8 pouces de lon­
gueur et 1 pouce 1/2 de diamètre; la partie antérieure du 
cartouche gst armée de pointes, la baguette de bambou a 8
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à 10 pieds de longueur. — (7) Epreuve, à Carlskrona sur 
la meilleure charge à employer dans les canons. Pour une 
Longueur d’àme de 16 calibres, la charge la plus avanta­
geuse est celle du tiers du poids du boulet (Borkensteîn 
Lehrbuch). On trouve aussi que la longueur de 20 calibres .  
ne procure pas de plus grandes portées que celle de 16 ca­
libres sous l’angle de 10° (Isander, I , lftO).— (8) Epreuves, 
ô Hanovre, sur les chambres des mortiers. La chambre- 
poire parait meilleure que les chambres cylindrique et co­
nique. Les portées sont d’autant plus faibles, à charges éga­
les , que la capacité de la chambre est plus considérable ; on 
peut remédier à cet inconvénient en achevant de remplir 
la chambre avec du sable ou de l’argile. — (9) Expériences,
& Hanovre,sur le tir contre des objets verticaux (V. Scbarn- 
horst, III, 31» tableau). — (10) Adoption, en France, de 
la cisaille à balles, à lames sphériques, du général Eblé (V. le 
dessin dans Volz, milit. Roisen). — (11) On éprouve, à 
Dunkerque, une pièce de 3 légère, montée sur un cheval, 
le bouton de culasse du côté de la tête -, à la charge de 1 li­
vre, le cheval tombe mort sur le coup. — (12) Les armées 
françaises ont à leur suite 693 canons, 173 obusiers, 2,262 
caissons à munitions, 147,879 boulets, Û6,912 cartouches 
à halles, 36,478 obus, 23 millions de livres de poudre. 11 
existe en outre, en France, 13,799 pièces de bronze, 5 
millions de boulets, un demi million de bombes, un tiers 
de million d’obus, 68 millions de cartouches d’infanterie, 
et 14 raillions de kilogrammes de poudre. — (13) On 
adopte de nouveau pour les mortiers, en France, des grains 
de lumière de cuivre corroyé, mis à froid (*). — (14) Eblé 
propose un affût pour eanon de troupes légères. Les flasques 
droits tenaient lieu de limonière, et devaient recevoir le 
cheval ; deux caisses portées en dehors des flasques conte-
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naient 98 coups ; la pièce pesait 220 livres , le boulet 1 livre 
3/4 (Gassendi, 25). — (15) La Combe Saint-Michel modifie 
l’aflut de place et lui donne des roulettes (Gassendi, 27). —  
(16) Suppression du canon de régiment, en France. — (17) 
Expériences, à Hanovre, sur les portées des canons de 24, 
1 2 ,6 , à la charge du tiers du poids du boulet, et sur l’obu- 
sier de 7 qui casse deux fois son aflut ( Scharnhorst, I I , ta­
bleaux no» 4 , 5 ,7 ,  8, 9). —- (18) Au siège d’Alexandrie, il 
y a 20 canons de 24 » U de 18, 18 de 1 2 ,6  de 6, 10 obu- 
siers de 10, 10, mortiers de 60, 8 de 30, 4 de 10, h pier- 
riers. — (19) Deux cent vingt livres de poudre placées près 
d’un mur de 2 pieds d’épaisseur sur 10 d’élévation, y ou­
vrent une brèche de 8 pieds d’étendue. — (20) Daubach 
imagine un canon décuple, du calibre de 1 livre, avec une 
seule platine pour mettre le feu aux dix charges à la fois. 
Cette arme ne devait servir qu’à lancer de la mitraille. —
(21) Boreux propose de tirer avec le fusil de très petites gre­
nades de 1 ligne d’épaisseur aux parois, pour faire sauteries 
caissons. — (22) Le colonel Halloway tire de nouveau avec 
la pièce turque que Tott avait tirée ( V. 1775 (20)), et dans 
les mêmes circonstances. Le boulet traverse encore le canal ; 
il tue une famille de 3 personnes.— (23) Les Turcs établis­
sent une poudrerie à Constantinople; ils faisaient venir jus­
qu’alors leur poudre de l’étranger. — (2Û) Ils font de nou­
velles épreuves de tir à boulets rouges. — (25) Les Autri­
chiens trouvent,à Ancône,322 quintaux de poudre, 80,000 
cartouches de fusils, 3,000 gargousses. — (26) Eblé pro­
pose un affût de rempart en fer forgé, et une pièce tirant sur 
son avant-train dont les modèles sont au musée d’artillerie de 
Paris.—(27) On trouve aussi dans ce musée, quelques affûts à 
flèche en fer de la même époque dont l’un à voie variable, et 
un chariot portant un four à rougir les boulets proposé par 
le général Eblé.
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(l) Cet arrête statuait pareillement sur l’emmagasinoment et le 
transport des poudres (V. le Traité de Bottée et RifFault, ainsi que 
l’Aide-Mémoire de Gassendi, page 710). Par suite de la fixation en 
nombres ronds des dimensions de l’éprouvette exprimées dans le 
système métrique, le vent légal se trouve réduit de 9 points k 8 ; 
la charge augmentée de 4 grains ; la portée exigible fixée k 200 
ni. (102 t. 6). La substitution du grain de cuivre au grain de pla­
tine est du 22 fructidor an X (1802).

( i3) Cette notice paraît avoir été placée ici par erreur (Y. 1797 
(10) et la note y relative).

(28) Après l’incendie et la submersion du vaisseau Le J 4 Juillet, 
dans le port de Lorient,28canons d e36 de fonte de fer,qui étaient 
k bord de ce bâtiment, sont retirés delà mer et éprouvés; quatre 
éclateut k l’épreuve, et la rupture a lieu suivant un plan parallèle k 
la culasse et passant par la lumière.

(29) Expériences k St.-Omer sur la pénétration des boulets de 
24, 16, 12 ,  8 et 4 dans trois sortes de terre (Y . 1Vient, du Gé­
nie, n* 7).

(30) Au siège de la citadelle d’Alexandrie, les batteries établies 
k la deuxième parallèle, tirant k ricochet tendu dans le prolonge­
ment des fossés de la demi-lune , font une brèche k la face d’un 
bastion qu’elles ne découvraient pas. Cette brèche, quoique non 
praticable, bâte la reddition de la place.

(31) Yoir 1798(12 et la note).

(32) En France, la commission centrale du comité de l’artillerie 
décide provisoirement (faute d’expériences assez concluantes pour 
prononcer d’une manière définitive) qu’on doit mettre k la refonte 
les canons de 24, k 27 points de logement, ceux de 16 k 24 points, 
de 12 k 22 points , de 8 k 18 points, de 4 k >6 points, et ceux qui 
auraient 2 3j4 points de moins, lorsqu’outre ce logement il y aurait 
plus de 4 battemens bien distincts, un évasement k la bouche de 
2 lig. 3 points, une lumière parvenue k 4 lig- 5 points.

(33) A Saint-Jean-d’Acrc, les Français, dont le matériel de siège 
est tombé au pouvoir des Anglais, font brèche en 10 jours de feu 
avec l’artillerie de campagne, et peuvent donner l’assaut.



1 2 2  ( 1 8 0 0 .)  IIISTOIIIE DE fcA TECH.

(34) Réduction des compagnies de canonniers vétérans a treize 
(V. 1797(34)).

1800. En France , institution de fusils d’honneur, 
ayant des bassinets à cylindres. — (2) Incendie spontané du 
moulin d’Essone, et explosion de batteries de pilons {*) — 
(3) La régie des poitdres passe dans les attributions du mi­
nistre de la guerre.— (4) Neumann , en Suède, propose des 
obus remplis de balles de plomb.— (5) Epreuves à Carlskrona 
de canons à embouchure évasée du général Helwig; ees ea- 
nons, d’après Borkenstein, paraisscnldouncr de plus grandes 
portées. — (6) A Hanovre, épreuves relatives aux portées 
correspondantes à différentes charges; on y emploie une 
pièce de 6 et une pièce de 12, l’une et l’autre de 18 calibres 
de longueur, et une pièce de 3 de 21 calibres. Les charges 
augmentent par 1/12 du poids du boulet depuis 2 jusqu’à 6 
douzièmes. Jusqu’à 4/12 les portées de première ehute (sous 
les angles de 1 et 4°) vont en augmentant d’une manière 
sensible ; elles augmentent encore au-delà , mais moins ra­
pidement, et depuis la charge du 1/3 jusqu’à celle delà 
moitié du poids du boulet, l'accroissement n’est pas aussi 
considérable que celui qui a lieu depuis celle du quart jusqu’à 
eellc du tiers. (Scharnhorst, H , 9). — (7) La qualité de la 
poudre exerce sur les portées des canons une influence d'au­
tant plus sensible que le vent des boulets est plus grand (ibid. 
6 4 , tabl. n. 10, 11,12).— (8) Ibid. Expériences sur la ré­
sistance de diverses espèces de bronze (*) ; avec métaux neufs 
l’alliage de 100 de euivre et 12 d’étain se montre le plus 
avantageux. — (9) Ibid, Expérience sur l’influence de l’hu­
midité de la poudre sur ses effets; elle est sensible au mor­
tier d’épreuve, l’est encore, mais d’une manière moins pronon­
cée , avee le pistolet, et disparaît avee le fusil d’infanterie. — 
(lO)Ibid. Expériences sur l’influence de la position de la lu-
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mière, par rapport au recul ; le recul est un tant soit peu plus 
fort,lorsque la lumière est au milieu de la charge que lors­
qu’elle est aufond.— (11) A Woolwich on tire des caronades 
chargées avec de la poudre fulminante de mercure ; les boulets 
sont brisés dans l’âme. — (12) Abolition de la taxe du sal­
pêtre en Suède. — (13) La poudre française donne au mor­
tier d’épreuve des portées de 135 toises au lieu de 100 toises 
qui sont exigées. — (14) La poudre anglaise, autrefois infé­
rieure à la poudre française , s’est tellement améliorée par 
l’emploi du nouveau procédé de carbonisation, qu’elle est 
maintenant sensiblement meilleure (*). — (15) De 1775 à 
1800, la quantité totale de poudre fabriquée en Frances’élève 
à 72 1/2 millions de livres, savoir : Guerre, 48 1/4 ; citasse 
ordinaire, 13 1/2; chasse fin e , 1/4 -,traite et mine 10 1/2. La 
France et Berne ontlcmêmc dosage (76 salp., 1U ch., 10so.). 
— (16) Le comité d’artillerie de France regarde l’obusier 
français comme une mauvaise bouche à feu. — (17) A Pes- 
chiéra, on tire des obus avec des canons de 24 légers pour 
détruire des remparts en terre (*). — (18) En France , le 
déchet accordé aux fondeurs, dans les fonderies de bronze, 
réduit à moitié lorsque le calibre des pièces à recevoir ex­
cède de 4 points le calibre des tables, et supprimé en entier, 
lorsque l’excès du calibre est de 5 points. A 6 points la pièce 
est rebutée.—(19) La fonderie de Carron, en Ecosse,soumet 
ses bouches à feu à de très-fortes épreuves, et est de nou­
veau admise à faire des fournitures. — (20) Gill éprouve 
des fusils à chambre parabolique et en obtient de bons ré ­
sultats. — (21) Au passage du mont St-Gothard (*) par l’ar­
tillerie française, on trouve, suivant Gassendi, une différence 
considérable entre les affûts construits avec précision dans 
les ateliers de l’artillerie, et ceux qui l’avaient été dans les 
ateliers du commerce, sous le rapport de la facilité quepré-



12 4 (1 8 0 0 ) .  HISTOIRE DE LA TECI1.

sentent les premiers comparativement aux seconds dans le 
réassemblage de leurs parties qu’on avait été obligé de d é ­
monter pour la commodité du transport (V. Gassendi, 265). 
— (22) En France, dans un nouvel essai de tir à boulets 
rouges mis dans des boîtes de tôle, on trouve que ces boîtes 
n’empêchent pas la poudre de s’enflammer, et n ’ajoutent 
par conséquent que peu de chose à la sécurité des servans. —
(23) Alix organise à Turin un parc de 250 bouches à feu 
où il n’emploie qu’un calibre de canons et qu’un calibre d’o- 
busicrs(*), pour obtenir plus de légèreté et de simplicité (Il 
y avaitàl’armée d’Italie 5 à 6 calibres différens, sans compter 
le canon de 12 français que l’on trouvait trop lourd). —
(24) Epreuve à Berlin de mortiers à chambres cylindrique 
et conique ; les premiers ont l’avantage dans le cas des pe­
tites charges ; avec les grandes charges qui remplissent mieux 
les chambres, il y a parité.— (25) Marescot fait des épreuves 
de mines dans lesquelles il laisse un espace vide au-dessus 
de la charge de poudre, et obtient des entonnoirs un peu plus 
grands, tant que le vide ne dépasse pas une certaine limite; 
au-delà ils sont plus petits (*). Marescot dit avoir pareil­
lement reconnu qu’un vide au-dessus de la charge d’un canon 
de 24 augmente un peu la force dn coup. — (26) Nothard, 
en Prusse, invente un fusild’un vent moindre, avec coupure 
au calibre (mit AusschnittamKaliber), canon de ôpo. moins 
long, garde-pluie ; 3 salves tirées avec 300 fusils donnent 4 ra­
tés.— (27) Eton voit dans les châteaux des Dardanelles des 
canons de 22 pi. de long et 28po. de calibre;ils sont au ni­
veau de l’eau, couchés à terre, appuyés en arrière contre 
un mur, et ne pouvant pas recevoir de direction latérale. 
— (28) L’artillerie hessoisc a une hausse analogue à la hausse 
prussienne actuelle qui traverse la culasse.
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(a) Suivant Bottée et RiSault, il y eut en 1800, b Essone, deux 
inflammations spontanées de eharbon pulvérisé et tamisé qui n’eu­
rent d’autre conséquence funeste que la perte de 3oo kil. environ 
de eharbon. Ces auteurs ne parlent pas du tout de l’ineendie de la 
poudrerie, ni de l’explosion des pilons.

(8) Ces expériences ont eu lieu de 1800 à 1802 ; commencées en 
petit sur un grand nombre d’alliages différens, faits tautôt avce des 
métaux neufs, tantôt avec de vieux métaux, tantôt avce un mélange 
de métaux neufs et de vieux bronzes , elles ont été terminées sur 
des pièeed de 6 et de 12. Leurs résultats, consignés avee de grands 
détails dans l’ouvrage de Seharnhorst, méritent une étude atten­
tive (V. le tome i ,x et les tableaux n°* 16, 17 , 18 et 19 y annexés).

(t4) Voir la note 1796 (18).

(17) Suivant le général G. de Vaudoneourt, on obtint des pro­
jectiles ereux ainsi employés, de bons effets, alors même qu’on u’a- 
vait pas de bouehe h feu correspondante à leur ealibre et qu’on 
était obligé de les tirer en les attachant à la bouche des pièees du 
ealibre inférieur (J. des Sc. mil. , I I , 255).

(21) C’est probablement par inadvertance que l’auteur a mis 
Saint-Gothard  ; tout le monde sait que le passage eut lieu par le 
Grand-Saint-Bemard.

(a3) Canou de 6 et obusicr de 24. On prétend que le succès de 
la eainpagne de 1801, faite avec eette artillerie, fut ce qui en déter­
mina l’adoption géuérale en i 8o3.

(a5) Cette expérience se fait aux environs de Mayence. La ligne 
de M. R. est de 10 pieds, la charge de 100 liv.|, la forme du four­
neau cubique. Le fourneau dans lequel le vide est de 16 fois le vo­
lume de la poudre, produit un plus grand effet que eeux où le vide 
est moindre ou plus grand. Il fournit la même explosion qu’un 
fourneau sans vide de i 3 pieds de ligne de M. R . ehargé de 208 liv. 
de poudre.

(29) Le commissaire des fontes Pe-de-Avoz, en Espagne, est 
ehargé de la direction exclusive de la fonderie de Barcelonne.

(30) Rittiez, en Franee, propose de substituer un bout de lanee 
1» feu au rouleau de inèehe ( employé sous le nom de souris ) pour
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porter le feu aux mines à travers le bourrage. L’épreuve que l’on en 
fait k Metz réussit complètement.

(3i) A l’ouverture de la campagne, l’armée impériale d'Allema­
gne, partagée en quatre corps, et forte d’environ 140,000 hommes, 
dont a5,ooo de cavalerie, avait iao pièces de canon (Joum. des 
Sciences milit., juin i835).

(3a) En France, le prix du salpêtre brut acheté des salpétriers, 
sc compose d’une partie fixe, et d’une partie variable selon la 

quantité de potasse employée dans les diverses localités. — Le prix 
de la poudre de guerre est fixé à a fr. 8o le kilogr.

(33) Villantroys, pour concilier la portée de lao toises fournie en 
iyga par la poudre de 1718, avec l’idée régnante que les poudres 
d’alors étaient inférieures aux poudres d’aujourd’hui, émet l’opi­
nion que cette poudre avait pu acquérir spontanément de la force 
dans le magasin (Joum. des arm. spéc., i836, a84).— (34) Le même 
propose d’avoir, pour les sièges en règle, des mortiers dont l’âme 
n’aurait que la profondeur du rayon de la bombe. (Ibid., 097).

(35) A Vincennes, épreuves sur le tir d’obus de a4 avec 3 canons, 
de 14 calibres de longueur, charge des pièces a,a ig kilo; poids 
des obus chargés de o,55 kilo, 8,73 kilo. Le but est une bat­
terie éloignée de 487 mètres en terrain à peu près de niveau. Sur 
3o coups, 9 seulement frappent le but; l’un d’eux fait un entonnoir 
de 1 ,iag mètres (Gassendi).—(36) De Manson introduit, en Bavière, 
un nouveau système d’artillerie qui est une modification du système 
Gribeauval.—(37) En France, rétablissement de la place de pre­
mier inspecteur-général d’artillerie ; aux anciennes attributions s’a­
joute la présidence du comité central de l’artillerie.

1801. — Dans des épreuves faites à Hanovre, quatre sortes 
différentes de poudre produisent les mêmes effets dans lesca* 
nons, quoique donnant à l'éprouvette des différences dans 
le rapport de 1 à 6 (*). — (2) Dans le même lieu, on fait des 
expériences relatives aux angles de ehute et de relevée des 
boulets (V. Scliarnhorst).— (3) Cossigny essaie d’ajouter du
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chlorate de potasse à la poudre à tirer (V. Cossigny, Recher­
ches). — (U) On fait, en France, des expériences sur les al­
liages métalliques qui ne conduisent à aucun résultat nou­
veau. — (5) Fourcroy dit que le salpêtre obtenu en gros 
cristaux ne donne pas d’aussi bonne poudre que celui que 
l’on obtient en menus cristaux. — (6) Expériences en Da­
nemark sur l’angle de ebute et la justesse du tir sons dif- 
férens angles et dans le tir rasant (*) ( Scharnhorst, III, tabl. 
27 et 28). — (7) Deux vaisseaux détruits par deux bombes 
tirées par l’amiral Nelson (Paixhans). — (8) De cette année 
jusqu’à 1812, le produit annuel delà fabrication de la pou­
dre en Angleterre se serait élevé jusqu’à 8 millions delivres 
pesant. — (9) La quantité totale de fonte de fer en bouches à 
feu et projectiles achetée cette année en Angleterre, tant par 
le gouvernement que par la compagnie des Indes et par la 
marine marchande, s’élève à 510,000 quintaux, à quoi il 
convient d’ajouter, d’après l’expérience, 10 pour cent de dé­
chet et de buchilles. — (10) Gassendi propose dans Y Aide- 
Mémoire de percer la lumière des canons à travers le cul-de- 
lampe , pour la faire aboutir à l’axe de l’âme dans la vue 
d’empêcher la formation du logement du boulet (*). — 
( 11 ) A Woolwich, des épreuves faites, tant avec des poudres 
fabriquées au charbon des cylindres qu’avec de bonnes pou­
dres ordinaires de guerre, donnent pour leurs eflets compa­
ratifs le rapport de 4 à 3 1/2 . — (12) Dans l’Inde, on 
chauffe de la poudre jusqu’à 500° F . (260° C.), point voi­
sin de celui qui produit l’explosion; cette poudre, était, dit- 
on, devenue complètement inaltérable à l’air par l’effet de la 
fusion du soufre. — (13) Dans ce même pays , pour obtenir, 
dans l’épreuve des poudres, des effets analogues à ceux du 
tir à la guerre , on adopte comme éprouvette un mortier de 
10 pouces projetant un boulet (Kugel) de 96 livres avec une 
charge de 2 livres (*).— (14) On éprouve en France des canons
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de8,forés au calibre de 12 , et des canons de U forés à celui 
de 6, les uns et lcsautres montés sur des affûts et des essieux de 
leurs calibres primitifs. A l’affût de 8 , deux essieux cassent 
au premier coup qu’ils supportent; un autre se rompt au 
deuxième coup, un autre après 3, un après 6, un après 163, 
un après 175 coups. L’affût de 4 a un essieu cassé au 7* 
coup, un au 9e, un au 19e, un au 43e, un au 99*, unau 126* 
(*) .—  (15) Le nouveau modèle demousqueton français a 28 
pouces de longueur (V. 1786) et pèse 7 1/4 livres (*).— ( 16) 
Mouzéfait des éprenves de mines, desquelles il résulte qu’en 
augmentant la charge dans le rapport de 1  à 2 1/2 on peut, sans 
inconvénient, supprimer le bourrage (*). — (17) En Angle* 
terre,pour ménager l’àmedes pièces, on prescrit l’emploi de 
sabots de longueurs différentes.

(i) Les ctQons employés sont des calibres de 12 et de 3;  ils 
ont respectivement 18 et 21 calibres de longueur. L ’éprouvette 
banovrienne est un petit mortier dont le globe de bronze pèse 2 
livres, et dont la chambre cylindrique, de i 3 ip  lig.de diamètre 
sur 16 de profondeur, contient environ 3 gros de poudre (Scharn- 
horst, I.tabl. 8 et 9). On a aussi éprouvé comparativement sept es­
pèces de poudre dans la petite éprouvette et dans un mortier de 3o 
(V. ibid., tabl. 7).

(6) On a tiré à différentes distances sous des angles qui ont va­
rié de i°  3]4 è6 °.

(10) La proposition dont il s’agit est imprimée dans VAide-M é­
moire de 1801, mais elle paraît avoir été laite dès 1799 (Y. Y Aide- 
Mémoire de 1819, 791).

(t3) Un globe en fonte grise du calibre et du poids indiqués doit 
avoir un vide intérieur égal h peu près au volume du boulet de 
24 français.
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((4) L ’épreuve dont, il s’agit fut laite k Vincennes sur quatre 
pièces de campagne, savoir: deux de 8 forées au 19, et deux de 
4 forées au 6. A  la charge de guerre du nouveau calibre, la pièce A 
de 8 est hors de service après 417 coups, et commence à s’ouvrir h 
la tulipe au 424'  i l ’autre pièce B a des gerçures et des crevasses k 
la tulipe et i» la partie inférieure de lame au 700® coup; elle casse 
son boulet au 706e, etc. Ces 2 pièces sont d’un bronze pâle. Les 2 
pièces de 4 forées au 6 ne tirent qu'enviton 200 Coups chacune, 
faute de munitions appropriées au nouveau calibre. Les affûts em­
ployés dans ces épreuves étaient ceux des calibres primitifs. La 
pièce A casse ou fausse trois essieux, casse une cheville à raentou- 
net, 4 sus-bandes, un auneau de pointage , une charnière de se­
melle, un moyeu, une vis dç pointage, une roue, cinq flasques. La 
pièce B, de son côté, casse deux essieux, deux sous-bandes, une vis 
de pointage, deux flasques. Ainsi, il y a en tout cinq essieux de 8 
mis hors de service par les deux pièces j les deux pièces de 4 cas­
sent six essieux sur les 4 »  coups qu’elles tirent ensemble : le plus 
résistant de ces six essieux supporte ia 5 coups.

(15) Il a une baïonnette de 18 pouces. — Le modèle de fusil 
d’infanterie reçoit aussi quelques corrections , ainsi que le 
fusil de dragon et les pistolets. Voir Gassendi (56a k 565) ; voir 
aussi le règlement de cette année sur les manufactures d’armes k 
feu. Il parait également un règlement sur la manufacture d’armes 
blanches de Klingenthal.

(16) Les expériences de Mouzé sur la diminution du bourrage ont 
eu lieu k Metz. On en a déduit la règle suivante : en représentant 
par t la charge nécessaire pour un bourrage entier, une charge de 
5|4 produit le même effet avec un bourrage aux ai3; une charge de 
2]3 avec un bourrage de 1(3 j enfin une charge double sans aucun 
bourrage.

(18) Régnier, en France, imagine un mécanisme qui met l’amorce 
des fusils k l’abri de l’humidité.

(19) Les administrateurs des poudres etsalpêtres, en France, pu­
blient un procédé d’analyse des potasses du commerce au moyen 
du nitrate de strontiane.

(MANUEL, 2« P A R T IE .) 9
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1802. Inflammation spontanée de charbon à Essone (*) 
( Y. Gassendi, 059). — (2) Champy imagine son appareil de 
séchage àPair chand poussé par des ventilateurs (*)— (3)Coll- 
mann décrit le procédé de carbonisation en cylindres, qui 
était jusqu’alors tenu secret en Angleterre (*)---- (4) Inven­
tion d’un fusil à platine invisible. — (5) Des épreuves faites 
à Madras prouvent, suivant Braddok, que la poudre fabri­
quée avec du charbon trop calciné, donne de moindres 
portées (au mortier) que la poudre faite avec du charbon 
peu calciné. — (6) Le même auteur dit qu’il résulte d’expé­
riences, faites en Angleterre, que la poudre fabriquée avec 
du soufre trituré dans l’eau est de mauvaise qualité. — (7) 
Dans des épreuves fai tes à Carlskrona, rapportées par 
Borkenstein , les boulets tirés sans sabots vont plus loin que 
les boulets ensabotés. — (8) Dans ces mêmes épreuves, les 
pièces dont l’axe des tourillons éstleplus bas, par rapport à ce­
lui de l’âme, ont moins de recul et de moindres oscillations.—
(9) De plus une pièce de 18 tirée successivement avec des 
boulets de 18, de 1 2 , de 8, de 4et de 2 , donne des portées 
respectives de 2 ,000,1,400, 740, 400 et 400 pas. Deux bou­
lets tirés à la fois de cette même pièce à la charge de 7 li­
vres 1/2 de poudre vont à 1,700 pas (tandis qu’un seul va 
jusqu’à 2,000 pas). — (10) Suivant le Pocket-Gunner, les 
canons de fonte de fer doivent avoir 1/3 de plus d’épaisseur 
que ceux de bronze, et ne peuvent supporter que les 2/3 
des charges de ces derniers. — (1 1 ) Grobert essaie de me­
surer la vitesse initiale des balles au moyen d’un cylindre 
creux horizontal à bases de papier, tournant autour de son 
axe avec une vitesse connue. — (12) La Clos, en France, 
propose un aflütde côte perfectionné (Y. Gassendi, 30).— 
(13) D’après de nouvelles épreuves faites en France, deux 
heures de battage suffisent dans la fabrication de la poudre.
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■— (lZj) Sur Z|92 platines identiques faite# avec tout le 6oin 
possible, 152 seulement sont susceptibles de pouvoir ètff 
employées immédiatement sans être retouchées. — (15) A la 
suite de nouvelles observations faites à Turin , le déchet 
accordé aux fondeurs dans les fonderies à canons de France, 
est réduit de 1Q à 4 pour cent. — (16) Coulage d’un canon 
de bronze avec âme de fer (eiserne), à la fonderie de Stras­
bourg *, le cylindre d’âme avait été étamé, le bronze parait 
y adhérer intimement (*). — (17) Les expériences d’Hano­
vre sur l’alliage des bouches à feu semblent prouver que le 
meilleur titre de cet alliage est celui de 11  à 12 d’étain pour 
eent de cuivre (*). — (18) Griffiths prétend qu’on augmente 
les effets de la poudre dans les mim s en y ajoutant de la 
chaux, — (19) Eckartshausen propose un salpêtre oxigcné 
(oxydirtcn salpeter ). — (20) En Suède, on adopte des ba­
guettes de fer pour les pistolets. —(21) Épreuves, en prusse, 
sur la pénétration des boulets et des obus aux distances de 4, 
6 et 800 pas (V. Seliamhorst, I I I , tableaux 63, 65) (*).—
(22) Expériences sur la résistance des canons de bropze, â 
Hanovre; les résultats en sont favorables (Scharnhorst, I ,  
295, tableau 19) (*)■— (23) Explosion d’un séchoir artificiel, 
à la poudrerie de Berlin, sans qu’on ait pu remonter à la 
cause première. — (2 4) On éprouve, à Strasbourg, une pe­
tite pièce de bronze avec âme de fer (*) (Hervé, 107). —
(25) William Congrève propose vers cette époque l’affût à 
fièche, en usage en Angleterre. — (26) Incendie de la gale* 
rie des modèles, à Woolwich (V. 1778); peu d’objets sont 
sauvés. —(27) L’Angleterre n’a que 177,000 fusils en ap­
provisionnement.—(28) On substitue dans ce pays des char­
rettes à deux roues aux chariots à munitions. Ces charrettes, 
de même que les avant-trains des pièces, sont disposées pour 
recevoir des canonniers. Les chevaux peuvent s’atteler à vo-
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lonté, défilé ou par couples. *— (29) Dans le chargement des 
munitions, les boulets sont libres, et chaque gavgousse est 
enveloppée dans une feuille de papier.

(l)Ce charbon était pulvérisé. Gassendi ne dit pas que le fait ait 
eu lieu en i8oa, et il y a lieu de croire, d’après ses expressions, 
que c’est le même que nous avons rapporté dans la note (a) du 
paragraphe 1800 ; toutefois Cotty (supp. a66) parle positivement 
d’une inflammation spontanée arrivée le a4 mai i8oa.

(a) Yoir 1808 (8) et 1809 (fo).

(3) D’après Bottée et Riffault, le mémoire de Coleman sur la  
poudre de guerre, fut lu en 1801 k la société Bakcricnne, donné par 
extrait en 180a, dans les Annales des A rts et Manufactures, et tra­
duit de l’anglais en entier, en i8o3, par le colonel d’artillerie Vil* 
lantroys.

(16) Je ne connais pas ce fait. Voir 1785 (19) et ci-dessous (3 1).
(17) Voir 1800 (8) et la note y relative.
(ai) Le tir avait lieu contre un épaulcinent de terre de construc­

tion récente, et revêtu avec de vieux fascinages.
(aa) V . 1800 (8) et la note y relative. Le plus fort calibre em­

ployé fut le la (lourd et léger)’; le titre du bronze était d’environ 
i 3 d’étain pour 100 de cuivre. On a tiré a4o coups en deux jours, 
mais très rapidement : l’une des pièces de ia lourd fut jugée hors 
de service pour un refoulement de l’âme de i 5 points k l’emplace­
ment de la charge et du boulet, et pour des fouilles très éten­
dues, etc.

(a4) Voir plus bas la notice (3i).
(30) Nelson , à l’attaque de ta rade de Boulogne, place en réserve 

derrière sa ligue une division de bateaux uniquement armés d’obu- 
siers, devant servir à détruire la flottille française, s’il avait réussi 
h l’agglomérer dans le fond de la rade (Paixbans).

(31) Epreuve à Strasbourg d’une pièce de 3 bavaroise coulée en 
bronze sur âme de fer battu, pesant 37a livres. Elle n’avait pas de 
tourillons ; un boulon de fer, traversant un support de même mé­
tal fixé par des clous rivés, ' en tenait lieu ; le bouton de culasse 
était pareillement de 1er. L’âme avait des refoulemens qui s’éle-
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vaicnt jusqu'» 1 1  poiuts !» l’emplacement du boulet. Ou lui (ait ti­
rer a Li charge de guerre, boulets ensabotés, d’abord ta coups en 
9 minutes, puis 5o en 3a minutes, puis une autre fois encore loo 
coups en 5o minutes. Elle avait cassé son boulon de support dès 
le commencement de l’épreuve ; h la fin le support lui-même (qui 
enveloppait la pièce en forma de manchon), remuait un peu, sans 
que toutefois l ’on vît rien de cassé. •

(за) Thénard trouve dans le prodait de la distillation de la chair 
musculaire, une substance qu i, délayée dans l'eau, et chauffée au 
contact de l’air, donne lieu subitement à beaucoup d’acide ni­
trique..

(33) Coulage à Douai d’obusiers de a4 et de canons de 6 (les pre. 
miers pour la première fois le lo vendémiaire an X I ; les deuxièmes 
pour la première fois le a3 germinal an X).

(34) En France, une décision fixe k aa5 mètres la portée d’épreuve 
des poudres neuves, et prescrit de les rebuter quand la portée n’est 
que de aoo mètres.

(35) Dans ce même pays, le conseil extraordinaire chargé du 
perfectionnement de l’artillerie, demande k éprouver quatre mor­
tiers k semelle', le premier k chambre sphérique , le- deuxième à 
chambre cylindrique, le troisième k. cône tronqué, le quatrième k 
chambre poire ; et d’essayer en outre pour chacun d’eux, trois po­
sitions différentes de la lumière : la première au fond de la cham­
bre , la deuxième au tiers de la longueur, la troisième k la moitié. 
Ou ignore les suites de cette proposition.

(зб) Dans ce môme pays il'faut une délibération en forme du co­
mité d’artillerie pour empêcher l’usage encore subsistant de char­
ger les obus avec un mélange de terre et de poudre.

(37) Réanion k Metz des deux écoles de l’artillerie et du génie, 
t e  nouvel établissement devait aussi fournir des officiers d’artillerie 
kla marine.

1803. Expériences, à Strasbourg et à Douai, sur la lon­
gueur la plus avantageuse à donner aux canons ; elles prou­
vent que celle de 18 calibres est la plus convenable pour le*
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"rations de campagne (*). — (2) Lariboissière éprouve le tir 
à obus avec des canons de 2û courts contre des massifs de- 
charpente *, les obus pénètrent à 4 pieds de profondeur et 
mettent le feu, quoique chargés seulement à poudre (sans 
roche à feu) (*). >— (3) Des mortiers à  plaque , 4 la Mar- 
mont, donnent des portées de 1,800 toises $ des bombes de 
12 pouces chargées de 13 livres de poudre, et enterrées pro­
fondément, produisent des entonnoirs de &OÔ pieds cubes.— 
(4) On éprouve, en Italie, l’affût de place proposé par 
Chasseloup pour tirer à barbette (*), (V. son Essai sur quel­
ques parties âe tartillerie) ; c’est un affût marin monté sur 
un aflût de place ordinaire, portant un châssis incliné. Les 
deux affûts sont liés par une chaîne dont un des bouts s’en­
roule autour du moyeu de l’affût inférieur, tandis que l’au­
tre est fixé à un boulon de l’affût supérieur. Par l’effet du 
tir ce dernier affût descend au bas de l’affût inférieur et 
l’entraîne arec lui en arrière, à  mesure que la'ehalne se dé­
roule de dessus le moyeu. Par ce moyen l’affût supérieur se 
trouve couvert par l’épaulemcnt pendant qu’on charge la 
pièce. On ramène alors l’affût inférieur en batterie, ce qui 
élève en même temps de nouveau l'affût supérieur au-dessUs 
de la plongée. Il faut une minute en employant 6 hommes 
pour effectuer cette manœuvre avec uue pièce de 24. — (5) 
Adoption, en France, d’un nouveau système d’artillerie 
( voir l’exposition dans 1*Aide-Mémoire de Gassendi). Les- 
canons de 4 et de 8 de campagne sont supprimés et seront 
refondus aussitôt qu’il aura été coulé 800 pièces du nou­
veau système (il existait alors 2,700 canons de 4 et 900 de- 
8); on supprime pareillement les canons longs de 4 et de 8, 
celui de 16, les obusiers de 6 et 8 pouces, et le mortier de 
10 pouces. A la place des bouches à feu supprimées on 
adopte, pour l’artillerie de campagne, des canons de 12 et de
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6 de 17 calibres de longueur (*) pesant 1,530 cl 790 livres 
(130 fois le poids des boulets), et un obusierde 5 pouces 7 
lignes 7 points du poids de 600 livres, ayant 5 calibres de 
longueur d’âme. L’artillerie de montagne sc compose de 
l’obusicr ci-dessus et de canons de 6 et de 3 pesant respec­
tivement 360 et 160 livres. L’artillerie de siège consiste en 
canons longs de 24 ,12  et 6, en mortiers à la Gomer des ca­
libres de 5 pouces 1 /2 , 8 pouces et 12 pouces (ces derniers 
à semelle) et en pierriers des calibres de 15 pouces. Il y a en 
outre à la suite des armées des pièces de 24 , de 16 calibres 
de longueur, qui ne pèsent que 120 fois le poids du bou­
let. Les côtes sont armées de canons de fonte de fer de 36 
et de 24. — (6) Les grains de lumière devaient se terminer 
en godet du côté extérieur , mais cette disposition n’est pas 
exécutée ; les moulures sont supprimées.—(7) On adopte 
des boulets creux de 36 et de 24 pour être tirés par les ca­
nons de ccs calibres •, et l’on augmente l ’épaisseur des bom­
bes autour de l’œil. — (8) On adopte aussi le sabot conique 
pour toute espèce de canons. —  (9) Le vent est fixé à 1 li­

- gne, — (10) Les flasques des affûts sont droits; le coffret à 
munitions est mis sur l’essieu d’avant-train. — (11) On 
adopte un nouveau modèle de caisson à munitions, suscep­
tible de recevoir deux voies différentes. — (12) On réduit 
I  3 les differentes espèces d’essieux et de roues.—(13) Dans 
les fonderies, on rebute les canons de bronze pour toute 
cavité dans l’âme en arrière des tourillons/— (14) Un nou­
vel affût de place et côte adopté vers le même temps reçoit 
par dérision le nom d’affât-chameau (Gassendi, 131 ). —
(15) Première épreuve, À Mounts-Bay,des obus à la Shrap- 
nel (qui outre la poudre destinée à les faire éclater contien­
nent des balles de plomb). — (16) On supprime, à Hano­
vre , le mortier-éprouvette h bilboquet (dont la profondeur
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d’àmc n’élait que d’un rayon du globe). (17) En Suède, 
uu essai fait pour couler des bouches à feu avec un alliage de 
cuivre et de fonte de fer donne des résultats qui ne sont 
point défavorables. — (18) Dans le même pays, on éprouve 
le tir d’un canou de 18 avec 2 boulets : à la charge de 7 li­
vres 1/2 , et sous l’angle de 3° 1/2 , la portée moyenne, 
qui était de 2,076 aunes de Suède (1,232 mètres),avecup 
seul boulet, n est plus que de 1,729 aunes ( 1,026 mètres) 
avec deux. (19) En France, suivant Gassendi, on pro­
pose un canon de siège à parasoujfle. C’était une pièce de 
21 n’ayant que 8 pieds 1/2 de longueur d’âme, se terminant 
en avant de la bouche par un cylindre mince d’un calibre 
plus grand, et de 11 pouces 1/3 de longueur : ce prolonge­
ment servait à protéger les embrasures contre l’action du 
souffle de la pièce. — (20) La Prusse abolit le droit de fouille 
pour la récolte du salpêtre.— i (21) Explosion, près de 
Berlin , d’une voiture chargée de poudre et de munitions de 
fer. — (2,2) Jessop trouve qu’il suffit, pour faire sauter les 
rocs, au moyen de la poudre, de remplir avec du sable le 
trou au fond duquel on introduit la charge (Journal de Ni- 
cliolson, IX),—(23) A Strasbourg, des pièces de 6 tirées,100 
coups à la moitié, 100 coups au tiers, 100 coups au quart 
du poids du boulet, so.us l’angle de 3°, donnent exacte­
ment la même portée moyenne (Journal des Sciences Mili­
taires , mai 1835) (*). — (24) Heury Smith propose des ba­
rils à poudre (fulvertonnen) en cuivre; ils ont des.poignces 
pourles passer de main enmain au lieu de les rouler.

(i) Dans les expériences faites k Strasbourg sur le calibre de a<,on 
a éprouvécomparativement io  longueurs différentes depuis 1 1  jus­
qu’à ao calibres. Pour chacune iL a été tiré io coups sous chacun 
des anglesde o° i°  3 °.... Jo° k la charge de 8 livres de poudre. On 
observait les portées de première chute elles portées totales. Les
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moyennes generales de ces dernières pour les 110  coups tirés avec 
chaque longueur ont été, savoir : .

' LONGUE» Eli CÂLIMBf.
?0 —  «  — 48 —  47 — 46 —  45 —  44 —  43 —  42 —  11 

poariE g  totales en toises .
4375—4398—4445—4590-4367— 4353—4a86—4294—4224—4200

On a aussi tiré avec 6 et la livres "de poudre, mais seulement ho 
coups sous l’angle, de 3°.

(a) La distance du but était de i 5o toises et la charge de 6 li­
vres.

(4) , Voir aussi 1809 (3o).
(5) Il s’agit ici de la longueur d’âme et non de la longueur comptée 

à. partir du derrière de la plate-bande de culasse.

(a3) D’après Coste, les portées moyennes ont été respectivement 
4e 56o, 557 et 543 toises.

(a5) Expériences à Berlin sur des blindages construits avec des 
poutrelles inclinées b i 5° à l’horizon. Le boulet de la tiré b aa5 
mètres de distance, ricoche sur les poutrelles en y creusant des 
ovales de 5 centimètres au plus de profondeur.

(a6) Suppression de la fonderie de Barcelonne en Espagne, et 
envoi du directeur Pe-de-Aroz b la fonderie do Séville pour l’or­
ganiser comme il avait fait, la première.

(37) En France, règlement sur l’instruction dans les écoles d’ar­
tillerie. — (a8) Organisation de canonniers garde-côtes. — (ag) Un 
arrêté, calqué sur celui de 1709, réserve la coupe des bois de bour­
daine pour la fabrication des poudres, et lève les entraves qui for­
çaient quelquefois b avoir recours b l’emploi des bois blancs. Les 
bottes ou bourrées de bourdaine, destinées b la carbonisation, doi­
vent avoir a mètres de long sur I m. 5 de tour ; leur prix est fixé 
b a5 centimes la botte, non compris la façon et le transport (pour 
lesquels il est alloué 5 ceutimes), non plus que le droit d’assistance 
des gardes-forestiers fixés b 5 centimes pour 100 bottes.

(3o) Aux épreuves de Strasbourg, dont il est parlé dans les no­
tices (1) et (a3), on essaie comparativement des pièces de 16 , b 
fond d’âme ordinaire et b fond d’âme tronc-conique.
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(3i) ConUge, à Douai, de mortier*de i* pouces * pbtjue (33 du 
ta thermidor an XI au 26 pluviôse an XIII).

1804. Premières épreuves des fusées de guerre de Con- 
grève , à Woolwicb» — (2) Etablissement d'une grande ma­
nufacture <T armes, à la Tour de Londres. Jusqu'alors les fu­
sils de l'armée anglaise étaient confectionnés dans les ate­
liers du commerce. — (3) Hoer, en France, présente une 
éprouvette qui ressemble à une espèce de pince dont les 
deux courtes branches sont terminées par de petits mortiers, 
l'un pour être chargé, l'autre servant d’obturateur au pre­
mier*, à l’extrémité de» 8 longues branches sont des boulets 
qui s’écartent l’un de l’autre par l’effet de la décharge ; un 
arc gradué sert à mesurer l’écartement.— (4) On construit, 
en France, des pièces de fer forgé. —(5) L’on y confectionne 
aussi des canons de fusil avec un fer de qualité supérieure; 
sur 60/t de ces cauons h crèvent à F épreuve (*). —  (6) 
Dans ce même pays, une décision prescrit de faire l’épreuve 
des canons de bronze, sous l’angle de 45°. — (7) Grobert 
répète devant une commission ses expériences sur la vitesse 
initiale des balles (V. 1802). (8) Dodd, eu Angleterre,
reçoit un prix pour «ne platine de sûreté. (9) La Suède 
adopte les boulets creux. — (10) Le comte Biszari propose 
des fusées d’amorce, formées d’un tuyau de plume rempli 
d’une pâte de pulvérin, et auxquelles est adaptée une pe­
tite poche de peau contenaut quelques grains de poudre mu­
riatique, avec une petite bouteille de verre où se trouve de 
l’acide sulfurique. —  (11) Person propose une poudrerie 
ambulante à pilons, dont l’arbre tournant est mis en mou­
vement par un manège agissant par l’intermédiaire d’un le­
vier.
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(6) Voir Gassendi (5j 8) ; voir aussi la notice i 8o5 (iv) al la note 
y relative.

(îa) En France, le général Eblé tire des fusées de guerre sous des 
augles de l5 c td e a 5*. — ( i3) Merklciu propose le tire-fusée à  
pince (la pince se tient naturellement ouverte par un ressort, mais 
peut être serrée h volonté ii l'aide d ’une vis ; elle reçoit en outre un 
mouvement d’ascension, par le moyen d ’une manivelle, qui fait 
tourner une roue dentée dent le pignon engrène avec la tige à cré­
maillère delà pince). — (lé) Nouvelle organisation de l’école poly­
technique ; les élèves sont casernés au lieu de vivre librement dans 
Paris. — ( i5) Règlement snr l'entretien et le nettoiement des ar­
mes en France. L'errtretien est donné par entreprise aux gardes 
(V. Gassendi, 5f» )— ><(i6J On répète A Met* l ’expérience sur l’effet 
d’un vide laissé au-dessus des poudres dans les fourneaux de mines 
(V. 1800 (a5) et la note y relative). Les terres sont plus fortes que 
celles de Mayence dans le rapport de 5 a 3 ; on trouve que le vide 
augmente peu l’elfet des fourneaux surtout pour les fortes charges, 
et que même pour les petites les e t  an toges sont il minimes dans tes 
terrains un peu forts que l’on peut y  Renoncer.

1805. Les Anglais ont devant Boulogne des bateaux plon­
geurs destinés à faire sauter les vaisseaux ; ils ne produi­
sent aucun résultat, perce qu’ils manquent les vaisseaux. 
Ils ont pareillement des machines infernales avec lesquelles 
ils tentent sans succès de faire sauter le fort Rouge de Ca­
lais (*). — (2)Shrapnel fa it  voir (zeigt) ses projectiles creux 
(V. 1803), dans une grande épreuve exécutée en présence 
du roi d’Angleterre. — (3) Cougrève en lait autant de ses 
fusées de guerre devant l’amirauté. — (4) Villantroys pro­
pose des mortiers et des obusiers de fortes dimensions (*). 
— (5) Adoption, en France, de l’épreuve dilcù outrance 
pour la réception des {butes de fer destinées à la fabrication 
des bouches à feu ; elle consiste à couler avec ces fontes un 
canon de 8 que l’on pousse à bout (*). — (6) Sorbier, Hou- 
lard et Bourdin proposent pour la côte de Boulogne, où l’es-
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pace est très resserré, un affût particulier qui est décrit dans 
Y Aide-Mémoire de Gassendi (page 31). — (7) Napoléon re ­
jette les canons légers de 3 qui avaient été adoptés pour la 
guerre de montague (V. 1803 (5)). —  (8) Thirion indique 
une modification aux plates-formes à mortiers dont lebut est 
de faciliter la mise en batterie (Gassendi, 89) (*).—(9) On 
éprouve de nouveau deux des canons de fusils français, qui 
en 1789 avaient déjà tiré 10,000 coups (Gassendi, 589). 
L’un d’eux crève après 4,443 coups; dans cette épreuve la 
durée moyenne d’une pierre est de 28 coups; il y a un long- 
feu sur 16 à 17 coups,un raté sur 5 à 6 ; uue feuille d’acier 
de la batterie résiste à 2,186 coups. Le second fusil était en­
core de bon service après 15.000 coups (en tout) (*).Un ca­
non de fusil supporte, sans crèvcr, 4 onces de poudre et 5 
balles ; un autre soutient 13 coups à double charge (*); une 
pierre supporte jusqu’à 30 coups (*), une pierre noire en 
supporte 100. — (10) Dans une épreuve de 559 canons de 
fusils français fabriqués avec du fer de mauvaise qualité, il 
y en a 42 qui crèvent (*) (V. 1804). — (H) Création , en 
Suède, d’une artillerie légère roulante ( fahrende). (12)
On adopte, dans ce même pays, des canons de fonte de fer 
construits d’après le système d’Hclwig. Les pièces de 0 pè­
sent 865 livres, ont 19 calibres de longueur, et 21 de calibre 
d’épaisseur autour de la charge ; montées sur leurs affûts, 
elles supportentl’épreuvcde 2 coups à 2 livres3/4 de poudre 
avec un cylindre de fer de 4 calibres de longueur, 4 'coups 
à 1 livre 8/4 et 2 boulets , 2 coups à la même charge et un, 
seul boulet. — (13) Introduction de meules de fonte de fer 
dans les poudreries russes. —  (14) Humbold , en Prusse, 
éprouve des fougasses à cailloux; il ne réussit pas, la poudre 
produisant son effet en arrière. L’excavation avait été faite
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dans un sol de sable, charge 25 livres, poids des pierres à 
projeter 2,000 livres (Hoyer, Wœrtcibueh, Supplément, 
146). — (15) Epreuve d’un canon à vapeur construit par 
Watt j le résultat paraît n’avoir pas été favorable. — (16) Ou 
éprouve dans les Alpes le procédé Jessop (V. 1804) pour 
faire sauter les rochers; il réussit partout..— (17) On fait 
pareillement éclater des canons de fusil, en versant d’abord 
12 pouces de sable au fond , mettant par dessus 2 pouces de 
poudre, et recouvrant eelle-ei de 12 pouces de sable; le feu 
est mis à la poudre au moyen d’un tube mince de verre. ■— 
(18) Hoyer, dans son Dictionnaire d'artillerie , attribue à 
un officier saxon la méthode de graduer les fusées de projec­
tiles creux, en retirant une partie de la composition ait 
moyen d’une vrille ( durcli therlweises Ausbohren). — (19) 
A Trafalgar, deux canons de fonte de fer éclatent à bord de 
la frégate française la Redoutable. *•* (20) Russel fait à Jer­
sey des épreuves sur la rapidité du tir avec le fusil anglais; 
on peut tirer 3 coups par minute. -- (21) Deux canons de fu­
sils français diminués de 1 ligne d’épaisseur au tonnerre, 
supportent 600 coups sans dégradation; puis encore 100 
après une nouvelle diminution de 9 points. On double alors 
la charge; l’un des canons crève après 13 coups, l’autre en 
tire encore 100, puis 25 â triple charge. L’un des canons, 
après 15 coups tirés en 8 minutes, était échauffé à 40° R, et 
jusqu’à 64° R après 44 coups en 15 minutes. — (22) A Ber­
lin , des mortiers de 10 à chambre cylindrique ont dans le 
tir à petites charges , de plus grandes portées que des mor­
tiers de même calibre à chambre conique; les différences 
diminuent de plus en plus à mesure que les charges se rap­
prochent de celles qui remplissent les chambres. - - (23) On 
adopte, en Suède , la méthode de tourner la surface exté­
rieure des canons de fonte de fer.
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(i) Voir dans le Précis des B attem ent militaires de Mathieu Du­
mas (campagnes de j8o5), la description d’un brûlot anglais trouvé, 
h cette époque, sur la laisse de basse mer au nord du port de W i- 
roereux.

(4) Les canons-obusiers de bronze du colonel Villantroys étaient 
des calibres de g et II pouces. Ceux de g pouces étaient de a Ion- 
gueurs différentes, l’un pesant 6710 livres, l’autre 8i58. Celdi ém 
1 1 pouces pesait »a348 livres (V. Gassendi, 5 3o).—• II en a été coulé 
à Douai 6 de 1 1 pouces, savoir *.4 en 1804 (ag floréal et i3 messidor 
an XII),1 le 16 juillet 1811 et 1 le ta janvier 18135 et a de g pouces, 
l’unie 13 brumaire an XIII (i8o4) et l’autre le 09 avril 1811.

(5) Le canon d’essai est le 8 long delà marine. Le tir h outrance 
consistait dans l’origine en »o coups )i a livres 10 onces de poudre 
et 1 boulet, ao coups h 4 livres et a boulets, lo coups h 4 livres et 
3 boulets, le reste h la charge de 8 livres de poudre et 6 boulets. On 
mettait de plus, chaque fois, un valet sur la poudre et un second sur 
le dernier boulet. Quand la pièce supportait, sans éclater, un coup 
de la dernière charge indiquée, les fontes étaient réputées bonnes. 
Aujourd'hui (et depuis 18 11 ou 181a, à ce que je crois), 011 exige que 
le canon résiste à 5 coups de la dernière charge précitée, et h au 
moins un d’une charge a 16 lïv. de poudre, 18 boulets, 3 valets.

(8) Il n’est pas question dans Gassendi que Thirion (alors colonel) 
ait modifié les plates-formes de mortiers, mais bien le dessous de 
l’affût. Gassendi parle bien d’une certaine inclinaison qu’on donne 
è la partie postérieure des plates-formes de mortiers de 1 1  pouce* à 
semelle, dans la vue de diminuer le recul excessif de ces mortiers, 
mais il ne l’ attribue pas à Thirion et u’iudiquç nullement l’époque 
où elle fut employée pour la première fois.

(g) D’après Gassendi, le second fusil tira 12381 Coups, ce qui fait 
en tout 33381, et neu pas l 5ooo ; il était d’ailleurs encore en bon 
état. Quant au premier, la manière dont il a sreve fit présumer 
qu’il y avait eu par mégarde une charge mal mise pu redoublée. 
C’est dans le tir du second fusil que la durée moyenne d’une pierrç 
fut trouvée de 3o coups (ou plutôt de ag à 3o). On trouve dans cct 
auteur d’autres observations intéressantes auxquelles ces épreuves 
donnèrent lieu. Les épreuves h charges renforcées, mêlées ici dans 
la même notice, et reproduites plu* loin dans la notice (ai), ont été 
faites un peu plus tard dans la même année, sur d’autres canons
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qui avaient été diminués progressivement de près d’une ligne 
sur leur épaisseur au tonnerre, et qui avaient tiré à charges ordi­
naires avant de tirer h fortes charges.

(10) L ’épreuve des 55g canons de mauvais fer était la suite immé­
diate de celle des 6®4 canons de bon fer dont il est question dans 
la notice i 8o4(5) ; elles ont eu lieu l’une et l’autre en i8o4(la pre­
mière le a6 fructidor an X II, la deuxième le 8 brumaire an XIII).

(a4) Dans l’armée française, indépendamment des pièces régimen­
taires, chaque division d’infauterie a une batterie de lo pièces. La 
division de cavalerie d’avant-garde de chaque corps d'armée en a 
une de 6 pièces. La réserve de chaque corps d’armée est de 8 piè­
ces de ta (Joum . des Sc . mil., juin i 835).*—(35) En France, inter­
diction de la vente de toute poudre de guerre, excepté aux artifi­
ciers patentés. — (?6) Le droit de coupe du bois bourdaine, qur 
était restreint au rayon de 6 myriamètres ( i3 lieues) autour des 
poudreries, est porté à i5 myriamètres. — (a8) Règlement concer­
nant les demandes et l’enti-etien des armes portatives, et les muni­
tions à délivrer aux troupes.

1806.— Les Anglais tirent 200 fusées sur Boulogne; elles 
y produisent peu d’effet; 3 maisons seulement en sont in ­
cendiées. Les matelots français les retirent avec leurs crochets 
malgréletorrentdefeuquis’enéchappe.—(2) Fulton fait sau­
ter un vaisseau à Walmen, au moyen de sa torpille (*}. — 
(3) Epreuves de pénétration des obus de C pouces dans la 
terre à Fontainebleau (21 po. à 1800 pas) (*). — (4) La 
poudrerie d’Essone renonce à la fabrication par le procédé 
des meules.— (5) Napoléon estime que 16,000,000 de livres 
de poudre sont nécessaires à la défense de la France (*). — 
(6) En France, les salpètriers sont autorisés à Utiliser le sel 
marin contenu dans le salpêtre brut, en en payant le droit sur 
le pied de 15 parties de ce sel pour 100 de salpêtre raffiné (*). 
Il existe 1500 salpètriers. — (7) On se plaint en France que 
les caissons à munitions sont trop versans, qu’ils ont trop
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peu de tournant, que les ealiots y sont trop forts et font ta­
miser la poudre à travers les saeliets (voir dans Gassendi, 
page 109 , les essais entrepris pour y remédier). — (8).Lè 
Gendre propose de substituer aux magasins et aùx barils 
pour la conservation des poudres de grands réripiens en ma­
çonnerie, d’où on la tirerait au moyen de robinets {*).— (9) 
Deux échantillons de poudre, l’un de 6 , l’autre de 14 heu­
res de battage, sont transportés à plusieurs reprises d'Essone 
à Metz et de Metz à Essone ; tous deux se comportent de la 
même manière. On trouve pareillement que des poudres de 
différentes durées de battage donnent la même force au fusil- 
pendule de D’Arcy (Gassendi, 686 ). — (11) A Vienne , on 
refond une ancienne pièee turque du calibre de 10 pouces 
et de 22 pi. 9 po, de longueur; on y refond pareillement 
deux anciennes bombardes sans tourillons, l’une de 12  pi. 
7 po. 1/2 de longueur, ehainbre de 57 po. 1/2, calibre de 
22 po. 1/2; l’autre de 13 pi. 3 po. de long, ebambre de 6 
pieds, calibrede 18 po. 1/4. On coule, en Autriche, 40 ea- 
nons de bronze par semaine. — (12) Emploi de boulets rou­
ges contre Breslau. — (13) Première description des obus à 
la Shrapnel (V. 1803) dans le Gunners-Guide (on y em­
ploie des balles de plomb de 22 à la livre) ; les premiers 
obus de ee genre étaient excentriques pour mieux résister 
â la pression (voir leurs dimensions dans Hanovr. mïlit. 
Blœltcr, I, Heft). L’œil était taraudé ; la eharge de la pièee 
était de 1/6 du poids du boulet. — (14) La cavalerie sué­
doise prend, au lieu de mousquetons, des pistolets suscepti­
bles de recevoir une crosse (Kolben). — (15) On constate de 
nouveau la bonne résistance des aflûts saxons construits en 
bois de pin. — (16) Beaucoup de voitures sont brisées dans 
les montagnes de l’Erzgebirge en Saxe, parce qu’elles ont 
trop de voie. — (1 7 ) Rapports des poids , longueurs
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Ct charges des différons systèmes d'artillerie de campagne de 
l’époque (dans Scliarnhorst, II, tabl. 17).— (18) On pro­
pose en France de brunir les canons de fusil (non exécuté). 
- -  (19) Les Autrichiens renoncent aux lumières de fusils 
qui s’amorcent d’elles-mêmes,

(t) Ces premières (usées de Congrève n’étaient garnies que de 
matières incendiaires sans projectiles creux explosifs.

(а) Ce (ait, suivant Faixhans, aurait eu lieu en i 8o5, en présence 
des ministres et amiraux anglais.

(3) Paixhans, qui parle de ces épreuves de Fontainebleau d’après 
une copie du procès-verbal, dit qu’elle eut lieu en i 8o5, que la dis­
tance était de 6o toises, et la pénétration de ao è {o pouces. — On 
a fait, dans la même année et dans le même lieu, quelques expé­
riences sur la pénétration des boulets de ta, de 8 et de 4 dans le 
bois de chêne (V. Mémorial du Génie, n. 7, Leclerc, Bousmard).

(5) Suivant Cotty, Napoléon regardait cette quantité comme plus 
que suffisante.

(б) Le décret sur cette matière est du 16 janvier 1807. Il fixait 
la quotité du sel à payer par les salpétriers a a ip  pour cent du 
salpêtre bru t, et celle du sel provenant du raffinage de ce salpêtre 
par l’administration à i 5 pour ceut du salpêtre raffiné.

(8) La proposition est de 1803; l ’essai en fut demandé par une 
Commission en 1806; il n’a pas eu lieu (V. Gassendi, 726, 727).

(ao) Au siège de Gaëte , suivant le général Corda, le tir en brè­
che à plus de i5o toises de distance, montre que les effets produits 
par les pièces de 36 sont au moins doubles de ceux des pièces 
de a4; et c’est surtout dans le tir des boulets creux, è l’aide du 
sabot conique, que les premières ont sur les secondes des avan­
tages décisifs (Précis des épreuves de L a Fère en 1820 et 182 1).— 
(ai) Règlement d’organisation et de manœuvres del’artilleriei cheval 
adopté en Italie pour l’armée française. On y trouve le principe de 
rendre chaque caisson inséparable de la pièce sans avoir égard aux 
fréquens traverseraens de lignes. Il n’y a plus de train séparé. Les.. 

(ïIAXUEL, 2e PAR TIE.) 10
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canonniers conducteurs fout partio des escadrons. Il n’y a qu'une 
seule espèce d’officiers et de sous-officiers (Journal des Sc. m i l . ,11* 
série, I, 45)). — (aa) Le royaume de Naples adopte le nouveau sys­
tème de l’artillerie française, dit de l’an XI. — (a3) En Fran ce, un 
décret prescrit l’exécution de la déclaration de 17:18, relatif au port 
des armes secrètes et cachées.—(»4) Deux canons de la , prussiens, 
en fonte de fer, coulés cette année h Gleiwitz, supportent 5 coups 
à 5 livres, et 5 coups k 10 livres de poudre et un boulet.

1807__ Rupture de canons de fer à Çolbcrg. — (2) En
France, un essai de coulage de canons de bronze a noyau, 
fait sur la proposition de Bérenger, ne produit pas un bop ré­
sultat. La pièce avait des taches d’étain comme celle qui 
avait été coulée pleine-, elle fut mise hors de service après 
115 coups (*)..— Des mortiers coulés sur noyaux de sable 
sont pareillement sans résistance. — (3) Bourgeois fpt <Jes 
essais d’alliage du fer (*) avec le bronze pour métal à canon; 
les résultats ne sont pas connus. — (ù) Epreuve des canons 
de 3 de montagne français , du poids de 40 kil. (V. 1803); 
ils supportent jusqu’à la charge de la moitié du poids du 
boulet, mais ont un recul de 15 pieds» L’une des pièces est 
hors de service après 624 coups, elle éclate à 640 ; ces piè­
ces s’échauffent considérablement par le tir. — (5) Vers 
cette époque, les rebuts sur les canons de fonte de fer anglais 
aux épreuves de réception sont de 4 pour cçnt. — (6) Dans 
des épreuves de réception de canons de bronze hollandais, 
on remarque que le tir à boulets roulans sans bouebops u’oc- 
casionne que très peu de logement dé boulet, que le t ira  sa­
bots en donne un peu plus, que les bouchons de foin en pro­
duisent davantage, et que les plus considérables sont produits 
par l’emploi d’un double bouchon mis sur la poudre. (7) 
Établissement de la manufacture d’armes de Wollka en Rus­
sie. •— (8) Au siège de Neisse, les boulets de 24 s’enfoncent
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de 8 pouces dans la maçonnerie. — (9) De 1770 à 1807 il 
a été coulé à la Haye 3117 bouches à feu de bronze. — (10) 
Bombardement de Copcnhagne avec des fusées de guerre : 
eps fusées traversent plusieurs étages. — (11) Rupture d’un 
mortier de 13 po. dans l’escadre anglaise devant Copcnha­
gne. — (12) La marine française se plaint de la mauvaise 
qualité de la poudre; on revient par ce motif à l’ancienne 
durée du battage de 14 heures. — (13) En Prusse, on subs­
titue le chêne à l’orme dans la construction des flasques d’af­
fûts.— (14) Fullon fait l’épreuve de scs torpilles en Améri­
que. — (16) Adoption, en Suède, de fusils et de pistolets 
rayés. — (16) Première patente pour une platine à percus­
sion. L’inventeur Forsyth sacrifie 10,000 liv. sterl. pour la 
mettre en circulation; un seul chargement suffit à 40 coups.

(17) Explosion du magasin à poudre de Luxembourg 
causée par la chute du tonnerre. — (18) Epreuves de tir à 
boulets roüges, à Trieste; on y g des fours à réverbère à ri­
goles susceptibles de recevoir 120 boulets de 24 ou de 18; 
i  heure 1/2 suffit pour en porter la moitié au rouge ; en 
deux heures presque tous atteignent ce degré de chaleur. Un 
boulet rougi à blanc n’enflamme pas un bouchon de foin 
mouillé; un autre plongé jusqu’à 7 fois dans l’eau enflamme 
encore du bois. — (19) Établissement d’nne manufacture 
royale d’armes à Lewisham en Angleterre. — (20) Bain! 
avance que l’on augmente la force de la poudre par l’addition 
d’un 6® de chaux vive (*). — (21) L’armement de Constan­
tinople consiste en 917 canons et 196 mortiers. — (22) A 
Danzig, un boulet de 12 français entre dans l’âme d’un ca­
non prussien qui était chargé; il enflamme la charge qui 
chasse les 2 boulets. — (23) A Metz , on essaie le moulage 
en sable pour les bouches à feu de bronze. L’extérieur des 
pièces est spongieux et couvert de cavités (*).
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(a) L ’essai dont il s’agit a eu lieu à Douai en 1806; il a été .coulé" 
6 canons de 34 en trois fontes différentes, savoir : le 1,5 mars, deux, 
pièces longues faisant partie d’une fonte de 20,34o kilo, entière-, 
ment composée de vieux métaux ; le 19 avril, deux autres pièces 
longues, d’une coulée spéciale de 9378 kilo, où il 11’était entré que' 
des métaux neufs; enfin , le 10 mai, deux pièces courtes do l’an XI, 
en vieux métaux faisant partie d'une fonte de 8543 kilo. Les ca­
nons longs furent forés de môme que ces derniers au calibre de 
l’an X I (5 po. 7 lig 2 points); le métal pour les six pièces fut intro­
duit dans les moules au moyen d’un syphou. Trois des pièces lon­
gues restées neuves jusqu’en 1820, furent h cette époque poussées k 
bout à La Fère, et donnèrent les résultats suivons : Le Souverain, en 
vieux métaux, tiré à boulets roulans, fut jugé hor3 de service après 
204 coups ; il creva k la voléeau a i5' .  Le Conservateur, de la même 
fonte, tiré avec le grand sabot conique , était hors de service après 
600 coups ; toutefois, il fut pou ssé jusqu’à 2068 coups. VArchimède, 
en métaux neufs, servi aussi avec le grand sabot conique, ne fut 
jugé hors de service qu’après 1 100 coups.et fut pareillement poussé 
jusqu’à 2068. Ces épreuves furent faites comparativement avec des 
pièces de 24 coulées pleines , mais forées au calibre des tables de 
Gribcauvai. Quant aux taches d’étain , l’on n’en a pas aperçu k 
.a surface extérieure des 3 pièces coulées à noyau, mais lorsqu'on 
lésa tronçonnées, on a trouvé dans l’épaisseur de la niasse des ag­
glomérations d’alliage blanc comme dans les pièces coulées pleines, 
quoique en moindre abondance.

L ’essai des mortiers coulés en 1807 sur noyaux de sable a été fait 
à Metz. .

(3) Il paraîtrait, d’après la Chronologie du G . Marion, que c’est 
de la fonte de fer, et non dn fer forgé, qui était employée dans ces 
essais.

(io) Voir 18 11 (57). D’après cette uotice il faudrait lire Ii45« au 
lieu de Ii5e.

(23) La fonderie de Metz , qui moulait en sable et employait des 
fourneaux à réverbère longs accouplés, existait déjà en l8o4 (Voir 
Gassendi, 836), et probablement avant.

(24) En France, on propose d’armjr les mineurs avec 
à vent.

des fusils
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* f*5) A la fonderie de Nevers, un canon de fonte de fer du calibre 
de 36 (dans la fusion duquel un des fourneaux h réverbère s’était 
dégradé), éclate à l’épreuve de réception. La fonte en était grise, 
très carburée (Journaldes Sc. mil., X IV, 276).

(26) Epreuve à Turin sur 2 mortiers de 8 pouces à la Gomer, et 
2 de 12 pouces de même espèce, dont les lumières étaient pour 
chaque calibre dirigées, dans l’un des mortiers au centre de la 
charge, et dans l’autre à 3 lig. du fond. On tire quatre coups avec 
des charges de 02 onces pour le 8po., et de 1 1  liv. pour le ta p o .. 
aux mortiers de 8po-,l’avantage est à la lumière dirigée au centre de 
la charge ; le contraire a lieu avec les mortiers de ta po. — Dans 
cette expérience, le mortier de 12 po. à lumière au centre, dont la 
portée moyenne, sur quatre coups, avait été le malin de i4o4 toises, 
donne l'après-m idi, pour moyenne de ta coups, 1449 toises; la 
plus, grande était de i546 toises.

(27) Dans fa même année, le commissaire des fontes de Douai re­
çoit l’ordre de faire percer deux lumières h deux mortiers de 12 p . , 
et h a de 8 po. h la Gomer, pour renouveler, k.Boulogne-sur-Mer, 
les épreuves précitées de Turin. On n’a pu retrouver les résultats 
de ces nouvelles épreuves..

1808. —« H semble résulter d'expériences faites eu France 
que la meilleure position de la lumière dans les mortiers est 
au milieu de la longueur de la chambre, lorsqu’on tire à fai­
ble charge, tandis qu'elle serait au fond dans le eas des fortes 
charges(*) (Gassendi,791). Un officier français dit avoir trouvé 
que la lumière doit être en avant de la charge (*).— (2) Pre­
mier emploi des projectiles à la Shrapnel à Vimeira ; les bons 
effets qu ilsproduisentleur font attribuer Icgaîn de la bataille, 
et déterminent à en augmenter le nombre dans les approvi- 
sionnemens. — (3) Il paraît, en France, une instruction 
concernant l'établissement des paratonnerres sur les maga­
sins à poudre (V. Cotly, Dictionnaire). ■— (h) La portée 
d’épreuve des poudres françaises fixée à 115 toises.—(5) On
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cesse d'accorder des primes pour les poudres qui vôttt & 120 
toises, parce qu’on s’est aperçu que Ici poudriers font leurs 
poüdres moins denses pour leur faire produire ces grandes 
portées. — (6) On adopte l’usage de mouiller le charbon 
pendant le battage, pour prévenir son inflammation Sponta­
née (*). — (7) Expériences à Essone sur l’emploi du charbon 
de chcnevottes dans la fabrication de la poudre. Ce charbon 
donne plus de densité au grain et produit moins de poussier.

(8) Introduction à Essone du séchage à l’air chaud poussé 
pardes soufflets h pistons (procédé Champy),— (9) Epreuves, 
à Hanovre, de diverses espèces de poudre, sèches et humides, 
dans les armes portatives : l’effet d’un poids donné de poudre 
est d’autant moindre que le canon est plus court; ce n’est 
qu’avec les faibles charges (de 1/6 du poids de la balle) que. 
l’on aperçoit des différences dans les effets de poudres diver­
ses (Hoyer, Wœrterbuch, III ).— (10) BreVét d’iâvéntioh à 
Pauli, en France, pour une platine & percussion (*).— (H), 
Alix organise l’artillerie westpbalientie, et n’y admet qu'un 
seul calibre de canon, r— (12) A partir de cette année, la 
France fabrique annuellement 230,000 fusils. — (13) Les 
Russes adoptent le moulage en sable pour les bouches à feu 
de bronze. — (14) Explosion d’un convoi de munitions à 
Eisenaeh. — (15) Les Anglais adoptent le nouveau modèle 
de caisson à munitions. — (16) Napoléon prescrit l’adoption 
de mortiers de 6 pouces pour être employés comme mor­
tiers Cœhorn. On en coule à Toulouse, mais ils réussissent 
si mal, qu’il est impossible de les utiliser. Us avaient des 
chambres coniques pour pouvoir y employer aussi les bom-. 
bes de 5 po. 7 li. de 1803 (an XI). — (17) Bouquero, ré-, 
gissenr de la fonderie de Turin , prouve qu’une compagnie 
de fondeurs économiserait 48 pour cent sur les frais de cou­
lage. — (18) Suivant Guyton de Morvcau, la position supé-
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rîeure du point de première inflammation de la charge est la 
caüse des logemens de boulet. Il trouvedans ses expériences 
que la grosse poudre brûle plus rapidement que la poudre 
fine, et que la diminution du vent du mortier-éprouvette 
rend les portées moindres. — Des épreuves faites à Turin 
contredisent ee dernier résultat (*). — (19) Le même savant 
propose des projectiles cylindriques arrondis en hémisphère 
à la partie antérieure et entourés d’un anneau de plomb 
pour annihiler le vent. On ne les a point essayés. — (20) A 
la fonderie de Strasbourg, une coulée de bouches à feu man­
que par suite d’une projection trop précipitée des bachilles 
qui refroidit le bain, et fait figer le métal pendant qu’il s’é­
coule.— (21) En France, il est alloué aux fondeurs, pour 
tenir compte de l’absorption de métal tjui a lieu dans les 
fourneaux neufs, un demi pour cent du chargement total, 
Jors de la première coulée faite dans le fourneau (*). 
— (22) Organisation dn corps des fuséains danois par 
Schumacher, près de Copenhague. — (23) D’après Land- 
manti, le dosage de la poudre anglaise est de 75 salpêtre, 
15 charbon, 10 soufre. — (2û) Russig, à Cassel, fait des dis- 
tanciomètres consistant en une lunette d’approche dans l’in­
térieur de laquelle est une division gravée sur une plaque 
dé. verre. — (25) Il se trouve à Strasbourg 58 bouches â 
feu en bronze et 1.975 en fonte de fer (*) — (26) Rcgnier 
propose un instrument pour mesurer la force des ressorts 
des platines de fusil $ l’épreuve n’en réussit pas.

(î) Voici les .propres expressions de Gassendi, qui ont une toute 
autre signification que cçlles de la notice ; * Des épreuves faites en 
» 1808, semblent prouver que pour les petites chambres il est avan- 
» tageux de diriger la lumière vers le milieu dç la longueur de leur 
» axe, et vers le fond dans les chambres de grande capacité. »

Du reste, ces épreuves paraissent être celles qui furent faites , 
d’une part à Boulogne-sur-Mer (V. 1807 (27) k la suite de celles qui
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avaicut élc.foUes auparavant à Turin (V. 1807 (»6))j i «jf de l'autre». 
de nouvelles épreuves, fajtes à Tu^in en >808 sup, un .mortieKt à^in 
Gomer.de 6po . 1 lig. & pts.). XI lut tiré avec ce mortier, sous Mo»-} 
gle de 45v  tantôt des obus de 6 pouces avec la çba^ge de Saône., 
tantôt despbui.de. a4 -avec la charge deafi onces,. Dans, ces pou-* 
vpifos-éps^p% X’aflftPtage fut constamment p o u r l a  luœièp:perp5© 
au centre. . , r '

nuer la pression exercée ppr le boulet sur. la paroi inférieure de 
rÀmë/e*t'par^^ité.ia fôrmadmï iïù'Xogeittént difhoùlej. Il^n avait 
d’ailleurs fait aucune expérience U ce sujet : seulement h iiik avoir 
iÇftaî^nl ^ ^ 3 ,̂ ô»tionrindltfüée1dèi !â lWràièT%’i6faviit'pai influé 
sur le recul dans le cas'd*nné• piècfedé’fh.a3 ’ 1 * ' ''buses ,b 
; ^6).îtad;s'euiimthcon.naouil}erfoolforban> mai* oni tô  bat seul 
pendant>20 à $0 imputes.. » 1  :Q . l i r v  : J" *?r
, Xin>,P>rn»e«f chfrgepar,l» culasse,; la pression du pouce droit 
sur un ressor^qus la fait jouvri/, permet d’y introduire nue cartou­
che garnie'à sa base d’une risette en cuivre arrnee d’acier au milieu, 
ét d’ühe arôorce fulminante 'lenticulaire. La culasse se réferme avec 
rtncrOcfaWX"r%Aort; cri p risan t la détente, tm détermine la per- 
eassio« dinde tige! deifer sur la rosette de la  Cartouéhe, et le coup

-.1. <i f l  c - l i e ■■>e o b  ù  .o i ' . J i-  •
,(i8),Xoirsur ce ?ujet Gassendi, pag> 7 17 . ;

">^2t) Suivant Gassendi, la décision qui fixe l ’allocation pour I’a- 
breuvage des fourneaux est du 17 août 1809, etl’allocation elle-même 
est de t ip  pour cent au lieu de ip  seulement. Elle s’applique- 
d’ailleurs aux fourneaux refaits comme aux fourneaux neufs.

(25) Je ne saurais croire, sur la simple assertion de cette notice, 
qu’il y ait jamais eu h Strasbourg, ville de France, ni un aussi grand 
nombre de bouches h fou en fonte de fer, ni surtout un aussi petit 
nombre de bouches h feu en bronze y si donc il n’y a  pas IX uhc 
faute d’impression , il ne saurait être question, je crois , que de la 
petite ville de Strasbourg dans le pays de Brandebourg.

(27) Epreuve X Magdebourg d’un obusier de s4 fondu a Turin

»8 k
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en 1804, et qui, «près un petit nombre de coups s’était fortement 
dégradé. Tird h la charge de 24 onces de poudre avec obus du 
poids de 17 livres,-y compris deux livres de sable, les dégradations 
s’accroissent rapidement, et au 162“ coup, l’obusier s’ouvre dans la 
direction du plan vertical passant par l’axe. Cet obusicr avait beau­
coup de défauts de fonte, entre antres, des cavités remplies par 
des piècesd e rapport. '

(28) Introduction h la fonderie de canons de fer de Nevers, de 
l’usage de mettre un tampon de foin au fond du moule dans le col­
let du bouton de culasse.

{29) En France, fixation du dosage de la poudre de guerre par le 
decret du 18 août.

(3o) De nouveaux articles sont ajoutés au règlement de i8o5 sur 
les demandes et l’entretien des armes portatives.

1809. Congrève établit,à Woolwich, un atelier de fabrication 
de fusées de guerre. On les emploie contre Aix , Callao, 
Flessingue (*); dans celte dernière ville, elles mettent le feu à 
70 maisons et magasins; toutefois, au dire des Français, ces 
incendies auraient été causes par les projectiles creux qui 
furent employés en même temps (Paixhans). La composition 
incendiaire de ces fusées consistait, suivant Gay-Lussae, en 
75 parties de salpêtre, 23,5 de soufre, 1, 5 de cliarbou; 
la flamme en était vive. Quant à la composition motrice, 
Darcet l’a trouvée de 63 : lU: 23. Le calibre des fusées qui 
ont été ramassées était de 3, 5 et de 6 pouces; leur longueur 
de 3 pieds. Au dessus de la composition motrice était un 
plateau d'argile sur lequel une charge explosive, puis 
le pot avec la composition incendiaire; le chapiteau était 
armé de crochets et ficelé. On tirait ces fusées surdesimples 
supports ; la baguette directrice étaitaltachce sur lecôté.—(2) 
Rupture de quatre canons français de bronze du calibrede24 
court, arrivée en Espagne à la charge de 9 livres de poudre 
(*). -- (3) Des canons de fonte de fer éclatent dans la marine
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suédoise; isndis qu’aucun dteceux de l’armée deterre u’édate 
dans la cdmpagne d’hiver. —(4) En Hollande, il y a encore 
ceU é annéedes canons de hronze de 1575 q u i  sont en service,
— (5) Les .Anglais attaquent le port de Rocheforl avec des 
bi&lols.{Joui le fgu, s’aperçoit de 16 lieues de distance (*). — 
(6) Congrève l’aîné s’oppose, en Angleterre.* à l'adoption 
d’uue-poüdre muriatique qui. avait été recommandée comme 
poudre à canon.* — (7) A‘ Wagram, il se tire 82,000 coups 
de canon (*)..*-, (8) Paixhans essaie de tirer des projectiles 
creux avec le canon contre des vaisseaux. — (9) Une poudrç 
anglaise lissée, fabriquée en 1787, donne cette année la 
même portée h l’éprouveUc que lors de sa fabrication, -r- (10) 
La séchcrie,artificielle de Yonges reçoit des ventilateurs à 
la place de soufflets (*). — (11) Introduction ,en Saxe., du 
compas d’épaisseur des bouches à feu  (Stückprüfungsgabel ) 
(*) — (12) Les Français font usage de sachets de cotou et 
n ’en éprouvent aucun inconvénient. — (13)- On emploie, 
en Allemagne ■(?), des canons composés de douves de bois, 
pour projeter des pierres. — (14) Épreuve, A Metz, pour 
mettre le feu aux pièces par la percussion. — (15) A Cassel,. 
on adopte le modelage des bouches à feu en plâtre. — (16) 
Én Prusse, les essais faits pour subvenir aux besoins du pays eu 
salpêtre par la seule production indigène sont infructueux.
— (17) En Suède , les moulins à poudre, à pilons et à meu~ 
les , ne fournissant pas la quantité de poudre dout on a be­
soin , on crée une poudrerie travaillant d’après les procédés 
révolutionnaires. — (18) L’artillerie suédoise emploie avec 
succès les boulets creux dans le tir des canons (Zeitschrift 
für fcunst und Wissenscbaft 1829 8tes Heft). — (19) Il 
doit être fait , en Hollande, de grandes épreuves de canons 
de bronze. On coule à cct effet 25 pièces (de 18 et de 24). 
au titre de 11 3/4 à 12 1/2 d'étain pour ccut de cuivre. On
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n’épryfive en réalitéqüc deux canons de 24 & 1*2 tjk  d'étain; 
l'épreuve a lieu 6 raison!de 100 coups par jour à la Chargé 
du 4/3 dji poids du boulet. L’unè dès 2 pièces tire ! d'abord 
?00 coups sans bouchohs 5 son tir étant devenu très irréga- 
licr, oïl la charge alors comble la seconde pièfcèqui âwit 
eu des 'bouchons depuis le commencement de l’épreuve; 
Après 1 ,2 00 coups, cette dernière pièce avait dans l’âme UWê 
grande cavité située au dessus mèmè du boüéhoa, l’aütre 
n’eft avait pas de pareille, mais présentait une dépreBéiotti 
la paroi inférieure au déssolfe du boulet. Après 1 jâOO éofc)* 
Fûme âvait acquis moyennement unéccroîssemcnt de calibre 
de 1 ligue dans la pièce tirée:d'abord sas* botttban et de 
1/2 ligne dans l’autre (*). — (20) Les obus à balles de Shrap-t 
ncl produisent dé bons efifetA à TalaVera. -ü  1(21) A Geroba, 
un magasin à foudre éaute pertdànt le siège. £ (22) Les 
charrettes à munitions anglaises adoptées en 1802 étaient 
versantes, ruinaient les chevaux et fatiguaient les hommes 
qui y étaient assis; Millar propose à leur place'le caisson 
actuel qui porte * savoir ; ■ •-
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i l  m’emploie-plus qti’une seule espèce de roue et de Bèïüc 
(*), et remplace les obusicrs de 24 et de 12 alors eu psage 
par deux nouveaux obusiers de. 5 pouces 1/2, l’un lourd, 
l’autre léger, dont il augmente la longueur et diminue le 
vent. — (23)' Schill fait établir plusieurs ,cauons de fusils 
sur une charrette à deux roues, de façon à pouvoir les poin­
ter au moyen d’une vis de bois*, ce système devait remplacer 
les bouches àj feu.. -;— (24) L’armée française a 280 bouches a 
feu de campagne a v ec  (mit)'743 eoüps, et 18 millions 
,1/2 de cartouches de fusils.»—(25) Les» Danois-ont vers cette 
époque des hottes à mitraille (balles de plomb) sans charges, 
qu’ils,jneMenL par dessus* le boulet cbargé' à l’ordüiaire.

.(»). Le fort de Cellao fut attaqué avec des fusées en 1819, et non 
en 1809, par lord Cochrane , qui échoua dans,sonientreprise,— 
Des miHiers de (usées tirces sur n ie  «fAix( en 1^09, ne font aucun 
mal ; mai! une bombe*, eh tortibàht veriicaleinent sur un vais­
seau, perce jusqu’aux barriques, sans toutefois, enfoncer ni lé lest nï- 
la cale, e tl’on éteint le feu qu’elle allume. SuivantP aixhans, ce ne 
serait point du bombardement de Flessingue,,«sais de celui de Bou­
logne en 1806, qu’il a été dit, en Frauce,.quc les effets obtenus par 
les Anglais étaient dus à fours prqjçcjifos. creux plus qu’à fours fu­
sées. ,

(a). Dn canon français de bronze, de 3$ court, éclate a Almaraz 
en Espagne, au deuxième coup tiré b la charge de 8 livres. De là , 
épreuve extraordinaire, à Madrid, de onze autres pièces sembla­
bles provenant de la même fonderie. On tire à 9 livres de poudre, 
boulet roulant, bouchon de foin. Une des onze pièces éclate au 
deuxième coup sans avoir fait apercevoir aucune dégradation sen­
sible après le premier. Deux autres manifestent au troisième coup 
des crevasses plus ou moins longues et larges, autour de la charge, 

'• et qui pénètrent jusqu’à l’âme. Ou arrête l’expérience au troisième 
coup (Voir 1817). -

(5) Suivant Paixhans, les brûlots étaient en grand ndmbre, tt
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qqçlquc?*-uns étaient dcsbâtimeos de- première grandeur.* La dé- 
tonuation semble ébranler lcxJles voisines,;, la. lumière est aperçtié- 
k ï^'lîeucs; ces brûlots causent du désordre, mais ne font ̂ pareu*- 
mlêmes^qdê’jJeu'tiÆniai. ' , ’ > ^ ( lk ,

'\^y  Sùivint thambray, le pombre âe coups, tanj do.canons quÇj 
d’obuiiers, tifés k Wagiain, lie serait que de 71,000 (Marion). .

(là) La poudrerie de Yonges est la deqxièmc où ait été établie une 
sëcfaerie artificielle a laChaitipy1 (Vi’ ïSoo (a)<et'/Véo8(8). Les incon- 
véniens reconnus aux soufflets k pistobs employé^ à' Es&î^e'^'fitanf 
adopter le ventilateur à force1' eentrifitge; m  o " , !rqf*!e-) °t> n«»

(11) G’ett'un instruisent Servant a inesui'er et com pareras épais­
seurs des bouches.'a fen ebpnés l'entreie ’ jirtqu’aid fobd"de'I‘^ntéri( 
secompose.dp deux lçijgpes.bfsnjche» paratllales^u»* dùtrtfatda^s 
l'âme, l'autre restant en dehors; cette dernière est graduée ; elle 
est embrassée par unejpjèce îppbil.Çj-qui,. pftotrAirtrfiKée «O ori point 
quelconque desalongueur, et.cçttc pièce porteeK«Ht>ême une tige 
graduée dont une des extr^mités,peut être, amenée k\ volonté en 
contact avec la  surface extérieure 4fi,la bouche. à fieu (V. Rotavroy)i

(19) L ’éprenve dos deux piècts’de 'ô^'Vlontlrèst parU dans cette 
notice, a été faïte k LaH ayedu'fi'h 'àrifM brVW lS décembre 1810. 
Les deux pièces étàtabt d'une ùiéniè' iouîéë. aiititre de la ija d’é­
tain pour cent’de cufvrel On> bv1alt aioUté aux1 vieux métaux envi­
ron 8 pour ceut de cnivVe netaf. La ^ièce n° t 1 (tiî-ée pendant Ôoo 
coups sans bouchon sur la poudre), était forée au calibré exact, et 
avait, après l’épreuve ordinaire, une petite chambre de 1 lig.d e 
profondeur, k 6 pieds de la bouche; l’on y en découvrit en outre, 
après l’épreuve extraordinaire, 8 ou loautres do i[a ligne,situées 
entre 4 pieds 1 pouce et 6 pieds fi pouces de la bouche. Le n® a 
était foré k a points au-dessus du cabbre, l ’âme n’avait aucun dé­
faut visible après l’épreuve ordinaire ; .mais on y découvrit, après 
l’épreuve extraordinaire, une chambre de 1 lig. de profondeur k 3 
pieds 1 pouce de la bouche, et une autre très petite k 5 pieds 10 po. 
La pièce n* !,qui était devenue d'un mauvais service après 800coups, 
reprit un tir régulier quand elle fut servie avec un bouchon sur la 
poudre. Les affouillernens après les i ,5oo coups étaient peu pro­
tonds relativement au titre élevé-de l’alliage; la plus grande pro-
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fondeur a été trouvée' de s ligries fur U n<t i , et de 5 lig. igneui- 
le»,0?. r . • .■■■■>'. ■ U­

'  (au) Il y a plusieurs espèces d’essieux, même pour les affûts, triait 
tous ont la mime fusée.—(a6) Nouvelle épreuve à Magdebourg d’un 
obqsier do »4 français fondu à Turin en l 8o4 , et qui montrait des 
dégradations précoces (V. i8p8 (25)). Chargé de aa onces de pou­
dre^ iltirp 8j>o coups en 7 jours, à raison dé 100 par jour Bîl 
séances. Les dégradations font de rapides progrès, e| au $£§? coup 
oU yqit sortir fa fumée par les gerçure? Ffè? dp renfort.— (37)OSM 
un procès-verbal dressé k Yicnne.. eq Autriche (MC quelques 
pièces françaises mises hors de service après les journées des 5 et 
6 juillet, on constate l’existence de nombreux défauts de foute, et 
de pièces rapportées sur un canon de è fondu k Turin eu 1807. 
— (»8) Les Autrichiens emploient pour détruire les ponts jetés par 
les ‘PraneaissorMe Datiube k l’fle de Lobau, une nia chine infdrnalé 
kmàt ét'boite de Boule. — (09) Le gouvernement prissien fait faire 
h d é m ît* ', Malapane et Berlin des épreuves de canons de fonte de 
fer, dans le but de reconnaître s’il pourrait tirer du pays même les 
bouches k feu nécessaires b son armement. — (3o) Ou éprouve à 
Alexandrie l ’afiFût Çljasseloup, perfectionné par son auteur (V. if?o3 
(4) et le Journal des Sciences militaires, IJ? sérje, 8, a65). Les çop- 
cjusions sont défavorables sous tous les rapports. On J  éprouvé 
aussi une plate-forme mobile de haut eu bas et de bas en hau t, proj  
p 054e par le même auteur (/£/<(.). Les résultats sont également dé­
favorables. .

(3i) Paifhans propose pour la défense des places, des battçries 
de mortiers défilées et blindées, tirant d’cufiladç contre le? batte­
ries de b.rêçhp, des bombes, des- obus pu de grosse mitraille (Y , 
flouv. fo rœ  mari fi ) ,, . ■ , . .

‘1810. Oa coule , à Séville, de grands obusiers de 10 
pouces à la Ruty destinés à l'attaque de Cadix ; ils ont 7 ca-> 
libres de longueur, l’obus pèse 180 livres. Avec lu charge 
de 33 livres, la portée sous l’angle de 45* ç t̂ de 2,800 toises. 
Potir obtenir de plus grandes portées, on remplit une partie 
du-vide de l’obus avec “des balles de plomb (*). — (2) Pour 
la troisième fois on nomme, en France, une commission
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chargée de discuter les moyens d’améliorer les bouches à feu 
de hronïe ; clic attribue le peu de rési^pce des nouvelle* 
pièce? françaises, au défaut d’iuMpiiui d# im&hgÇ 
métaux , jet k la lenteur du refroidissement.. Daouda deseù 
ç6té prétend quelle n’a d’autre cause que l ’inexpérience des 
fondeurs. Suiyautlui, dix mortiers à plaque tout.neufs écla­
tent à l’épreuve. T- (3). Un Italien prpposepour ,trai ysformçr 
les affûts ordinaires en affûts de pla-çe,, dfi 
roues sur des espèces de sabots d’enrayage- t * (f4)J£m 4pUX> 
années , Birmingham a livré 575,780 canons;de !fustk-^ef 
470,018 platinés; dans le même espace de temps Lewisbam 
fV. 1808) u’en a fourni que 71,266 , et Saiuf-ppeuuCj e» 
France, 180,00Q, T—(5) Epreuves, eu France, pour la-dé­
termination dé jà . meilleure forum à donnera labatferie.de 
fusil; on tire.-avec 228 pièces différentes jusqu à 15^000 
coups ; ou trouve que la position dp la lumière n’a pas {Tjur 
fluence sur )a répoJsiqn, et ,qu,e(la.pe/ttQ ffq dç t̂
être peu considérable, Pap$ Ig,même pays, à,Ig. suitg 
plaintes nombreuses ?Ui> les ratés du fusil: d’infanterie, ou 
(entreprend des expériences générales ( une pieyre dure 30 
coups ; nettoyer Je canon.après 60 coups ; nettoyer et huileir 
la platine après 30Q. coups). Eé modèle.fragç?d* df 176$ 
donne 1 raté pour 121 coups; celui de 4777, 1 sur 15; fe 
modèleautricbien, 1 sur 62 ;le modèle anglais, 1 sur 44 ; le 
modèle espagnol, 1 sur 22; le modèle russe, 1 sur 28. On 
adopte une nouvelle platine proposée par Cotty, avec laquelle 
on n'a qu un raté sur 200 coups (*).<-»? (6) Des Anglais ont, 
en Espagne, desaffûtsde 3, qu’ils désignent sous le nom d'af­
fû ts  galoppeurs {fialloper-Laffeten), et que des mulets traîr 
nent ou portent suivant les circonstances. — (7) Expérien­
ces, à Kœnigsberg sur le plus ou moins de mobilité des bou­
ches a feu selon l’espèce de roues que l’on y adapte(V. Scbarn-
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horst, Ul). — (8) Les Saxons renoncent à leur canon-abu* 
sier de 4 (Granatstûck). — (9) Ils adoptent la hausse à ni» 
vean. — (10) Ils ajoutent à leur machine à pointer une vis 
indépendamment de la semelle mobile. — (11) Ils ne cota­
ient que des obusiers longs, et des canons de 18 calibres de 
longueur, au lien de 20 (V. Rouvroy, I). — (12) L ’artillerie 
française adopte le calibre de 6 (*). — (13) Pichat propose 
de conserver la poudre dans des caisses carrées doublées in» 
térieurement de métal (*). — (14) Expériences sur l’inflam­
mabilité de la poudre muriatique , faites par la société d’en­
couragement. On y voit que cette poudre mise dans un baril 
avec des balles de plomb peut être roulée sur le so l, et tom­
ber de 36 pieds de hauteur sans produire de détonation (Bul­
letin, 1810, 227).— (15) Regnier présente son éprouvette 
hydrostatique consistant en un appareil flottant construit en 
fer-blanc que la force répulsive de la poudre fait enfoncer 
plus ou moins dans l’eau. Bottée en avait conçu la première 
idée; mais il mettait la pondre sur une surface plane au som­
met de l'appareil, tandis que Regnier la dépose dans une 
petite chambre conique placée au même endroit. —  (16) 
Expérience de Morton et Bourne, àVincennes, sur les fusées 
de guerre ; les résultats sont peu favorables (*).— (17) Explo­
sion de la poudrière de Livourne causée par la chute du ton­
nerre (*). — (18) Expériences, à Glatz sur la pénétration 
des obus dans la terre et le bois et sur les effets de leur ex­
plosion (V. Scharnhorst, III , tableau 65 et page 367 ). — 
(19) Sur 5,109 canons anglais neufs de fonte de fer, le re­
but à l’épreuve n’est que de 4 pour cent.— (20) Muguet éta­
blit , à Saint-Omer, un appareil particulier de séchage à l’air
chand (*)----(21) Les Saxons adoptent des canons de 12 de
18 calibres de longueur et des obusiers de 8 (*) de 7 cali­
bres. — (22) Suivant Rouvioy, dans des expériences faite»,
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en Saxe, sur la pénétration des boulets dans la terre raffer­
mie, le'boulet de 12 tiré» 700 paST à là charge du’tiers de 
son poids s’enfonce de 3 pieds 3/4"; et le botiléf de fc dans ' 
lesmèmes circonstances dé 2 pieds 1/4. - - ”(23)̂  Fpreuvé 
comparàtive, à Neisse , surlarésistance à la imploré dé ca­
nons de bronze et de foûte dé fer , de même constrùctidn 
(on la trouve comme 11 : G (*)). —' (24) ÉW’l^rançàis trou­
vent, «ri Espagne, des pièces'de fer forgé 'qüé lés gens dû 
peuple diseut avoir servi dans la guerre contre1 W  Mà'ûresi
— (26) Une pièce de fontevde fer a’uglsisé éclàtë'l Wt-èfa 
en Espagne, pour avoir été chargéé avec nrf bouleteSfMgnbl

, trop gros. — (26) Suivant Roüvroy, W  âui4A ^Wttldsé j en 
France, des affûts à dôuble ëntretoise de crosse',!» roûéttédè 
cheville ouvrière étant percée dans celle dedèvant. —(2^) La 
quantité de poudre fabriquée en France, de ï80Cf à *1810, 
s’élève : pour la poudre de guerre à 9 millions 4/2 'de kilo­
grammes, pour Celle de-chassé 'prdinâire*À ^44/4,Lpour 
celle de chasse superfine à 36,000 kilogrammes enfin podn 
celles de mine et de traite ensemble à 2 millions 1/2 (*). —
(28) Parisot imagine une machine infernale qui s’enfonce 
sous l’eau, et produit son effet d’elle-même lorsqu’un gros 
bâtiment vient à- passer dessus* — (29) Des journaux an­
glais et français expriment>une opinion favorable''sur fes 
platines à percussion', et affirment Quelles communiquent 
le feu à la charge, alors même que lalümîeré est obstruée.
— (30) Platine à percussion dé Lepage : le bassinet a un cou­
vercle qui se rabat dessus ?âUa nia À i ère de la batterie des pla­
tines à pierre, et qui cblkieftt ttÀ .pis ton que le chien en s’a ­
battant chasse dans le bassinet où se trouve l’amorce ; le 
piston se relève de lui-mèpie quand on relève le chien (*).
— (31) Fox propose une platine à percussion où l’amorce 
contenue dans-un tuyau de-papier verni est introduite dans

( m a n u e l , 2 "  p a r t i e ) .  * <<• 1 1
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un bassinet cylindrique (Jahrbuch des polyt. Inst. V.). —’
(32) Platine à magasin de De l'Etang (ibid., VIII). —. (33) 
En France, il paraît un décret sur l’épreuve des fusils de 
cbasse et de luxe *) ( V. Cotty, Dict. Epreuves). — (34) En 
Prusse, on renonce aux visières à charnière sur les bou­
ches à feu. — (35) On éprouve, en Angleterre, un affût de 
fonte de fer pour la pièce de 18. Après avoir résisté au tir  à 
fortes charges et sous de grands angles, il casse sous de fai­
bles charges et de petits angles. — (36) Un canon de 18 en 
fonte de fer éprouvé sur un affût de cette matière a un tou­
rillon cassé après avoir tiré 26 coups le jour de l’accident.

(37) Les Français détruisent, en Portugal, une partie de 
leur matériel. Le plomb est fondu et conlé dans l’eau, les 
cordages goudronnés, puis brûlés; les voitures démontées et 
empilées pour mieux les biuler. — (38) Les affûts de campa­
gne turcs ont encore des fourchettes à pivot au lieu des flas­
ques pour supporter les tourillons ; le bois de ces affûts est en 
chêne à peine ébauché à la hache ; les essieux sont en fer, 
les roues pleines, les bouches à feu partie en fer, partie en 
bronze.—(39)Carnotproposel’emploi des fcuxverlicaux (*). 
— (40) Hellwig, en Suède, établit vers cette époque un obu- 
sier court de 8 (*), avec embouchure évasée sur un calibre 
de longueur; la chambre tronc-conique à sa petite base du 
côté de l’àme avec arrondissement de l’arête circulaire de 
joint ( die Kammer schliesst sich als Kegel, mit stunipfer, 
sphærisch abgerundeter Spitze an den Flug an) ; cet obusier 
a 3 charges et tire sous les angles de 3 à 29 degrés ; la fusée 
n’est mise en place et graduée qu’au moment du tir.

(î) Voir pour plus do détails , Gassendi, p. 53i. Suivant cet au­
teur, il n’a été coulé qu’un seul obusicr-canon de io pouces du gé­
néral Ruly, et ce fut en 18 11. Il a été éprouvé avec différons poids
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d’obus; le plus fort poids, y compris le plomb qu’on y mit, fut de 
181 liv.; la portée correspondante fut de 2790 toises; le recul sur 
plate-forme horizontale de y5 pieds.

(5) Voir, sur ces expériences, Gassendi, pag. 94 et suiv. Le 
nombre total des amorces brûlées est de 35,000 et non de i5,ooo; 
les essais ont eu lieu en 1810 et 18 11.

(ta) L ’adoption en principe du calibre de 6 dans l'artillerie 
française, date de l’au X I (V. i 8o3 (5)) ; et la preuve qu’il avaitété 
employé dans les armées avant 1810 se trouve dans la notice 1809 
(37). Il en avait d’ailleurs été coulé un trop grand nombre à Douai, 
seulement depuis 180a, pour qu’il n’en lût pas ainsi.

(i3) L’auteur de cette proposition , capitaine d’artillerie de ma­
rine, avait en vue la conservation des poudres apprêtées, h bord 
des bâtimens de guerre. Il évitait par son moyen la communication 
de l’air vicié des soutes dans les caissons.

(16) Voir, sur ces expériences, Gassendi et le Traité des fusées 
de guerre, de Montgery.

(17) Le tonnerre est tombé sur le magasin, qui était une tour, 
mais il n’en résulta aucun accident, parce que le magasin ne conte­
nait que 37 kilogr. de poudre (Gassendi, 733).

(20) Cet appareil n’est autre chose que celui de Champy avec 
quelques perfectionnemens. C’est à la poudrerie d’ Esquerdes et non 
à St.-Oiner qu’il fut établi (V- Bottée et RiiTauIt).

(21) Voir plus haut les notices (8 à 11). Le calibre de 8 liv. Stein. 
=  5 po. 74 de France. Dans ce nouveau système, toute moulure et 
tout ornement extérieur sont supprimés pour ne pas charger inuti­
lement les pièces. Le vent des canons est de 0,12 po., et celui des 
obusiers de ij48e de calibre.

(a3) Il s’agit de deux canons de 6 ; celui de fonte de fer avait 
été coulé exprès pour l’épreuve; il pesait 8 I [2 quintaux, et 
éclata h la charge de 6 livres de poudre et un boulet. Celui de 
bronze n’éclata qu’h 1 1  livres de poudre après s’être gercé.

(27) Dans ces évaluations, l’année 1810 est comprise, et l’on a 
compris aussi les produits des poudreries de Parme et Turin.
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(3o) Voici la description de cette platine, par M.Vergnaud : « La 
batterie et le bassinet sont remplacés par une pièce creuse ren­
fermant un ressort en spirale qui retient le marteau en l’air; le chien 
s’abat sur le marteau, le ressort cède, et l’amoree qu’il enveloppe 
communique en fulminant le feu a la charge.» Voir aussi le bulletin 
de la Société (TEncouragement, pour r8lo. Outre la platine dont il 
s’agit (page 227), on y voit (page 49) la description de celle que sia­
mois auparavant Prélat avait présentée comme une importation 
d’Angleterre, et pour laquelle il avait été fait un rapport satisfai­
sant.— (33) Ce déeret interdit la fabrication de certaines armes, au 
nombre desquelles ne sont pas les pistolets de poche interdits par 
la déclaration de 17 28— (3g) Le système de feux verticaux, propose' 
par Carnot pour la défense des places, consiste à tirer avec des mor­
tier» et des fusils, sous 45°, un nombre immense de petites balles 
pour en couvrir l’espace occnpé par l’attaque.—(4o) Probablement 
8 livres St., répondent à-peu-près au 24 français.

(40 Une grande, partie des projectiles qui servent au blocus de 
Cadix sont coulés dans des fourneaux h manche établis sur la côte 
et à Séville. «

(4a) A la fonderie deNevers, 2 canons de 36, n" 4  ̂et 4 7 , écla­
tent au deuxième conp de l’épreuve deréception. De là épreuve ex­
traordinaire de 6 autres eanons semblables provenant des mômes 
font es et coulés 3 immédiatement avant le n° 42 , etS immédiatement 
après le n° 47 ; charge de 18  liv. de poudie,3 boulets, un valet sur la 
poudre,un autre sur le dernier boulet. Les 6 canons éclatent, savoir: 
le n° 3g au quatrième coup, le n* 4o au deuxième , le n° 4i au troi­
sième, le n* 48 au troisième , le n* 49 au cinquième , le n* 5o au 
troisième. Plus tard un autre eanon de 36, n# 80, éclate au sixième 
eoup ; puis le n° 89 (pour lequel on avait chargé les fourneaux à ré­
verbère, Ij4 en fontes neuves (de la Gnerche), IJ2 en morceaux des 
canons éclatés de la môme fonte, et i |4 en masselottes de ees mômes 
eanons), éclate au onzième eoup. Les essais se continuent en 18 1 1  : 
un canon de 36, n° go, tire dix coups à 12  livres de poudre et un 
boulet, dix à 12  livres et deux boulets, dix à 12 livres et trois bou­
lets ; ehargé alors à 18 livres de poudre et trois boulets il éclate au 
troisième eoup. Le n° 92 , pour lequel le chargement des fourneaux 
avait été lait comme pour le n° 89 , éclate au trente-sixième eoup de 
la môme épreuve que le n° 90. EnGn, l’on coule deux canons de 8
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lougs ton juin s avec des fontes de la même origine, mais dont les 3(4 
proviennent des canons de 56 déjà coulés en troisième fusion , et 
i{4 seulement en fontes neuves. Ces deux canons, soumis h l’épreuve 
a outrance (V. i 8o5 (5) ) , éclatent, l’un au quarante-septième, l’au­
tre au cinquante-cinquième coup. Les fontes de la Guerche sont 
fortement carburées à larges facettes (Journ. des Sc. m ilit., X IV, 
276).

(43) Daus un procès-verbal do réception de gueuses h la fonde­
rie de Nevers, portant la date du 8 septembre i8io, les fontes de 
recettes sont qualifiées de grises et douces.

(44) Coulage à Douai d’obusiers de 6 po. à longue portée, dits 
obusiers prussiens.

(45) Un décret, en France, règle le partage entre les difiérens 
grades des troupes d’artillerie, du produit des cloches dans les villes 
prises après un siège où l’artillerie aura été employée.

1811.— Gassendi propose d’employer des boulets creux à 
la défense des côtes, au lieu de boulets rouges. — (2) Ou 
éprouve en Angleterre une espèce de balles à éclairer pro­
posées par Fane ; elles se tirent avec le canon, et consistent 
en un noyau de fer trempé dans la composition ordinaire des 
balles à éclairer; l’épreuve est défavorable. — (3)F,mploi de 
fusées de guerre à l’attaque et à  la défense de Cadix. Leur 
effet est nul — (4) Deux mille fusées de guerre, construites 
à Toulon, coûtent 30,000 francs. — (5) On fait pareillement 
on Prusse des épreuves de fusées de guerre. — (6) Premiè­
res épreuves, en Prusse, pour mettre le feu aux pièces avec 
la poudre muriatique. —(7) Congrève prouve que les amé­
liorations introduites dans la fabrication de la poudre, et 
notamment la carbonisation en cylindres, ont produit en 
Angleterre de 1797 à 1810 une économie de 620,000 1. st.
—  (8) Il résulte d’expériences faites en Angleterre que la 
poudre fabriquée avec le charbon des cylindres se conserve 
mieux que celle qui provient du charbon desfosses (Braddok),
—  (9)Paixhans fait à Boulogne l’essai de machines infer-
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nales(*). — (10) La Suède diminue le calibre de son fusil 
d’infanterie, cl adopte la méthode de brascr la feuille d’acier 
de la batterie au lieu de la souder. — ( il)  Mudge et Grc- 
gory font à Woolwich des expériences sur le pendule balis­
tique, en employant des canons dp gros calibres (V. Volz, 
milit. Reisen, 541).—(12) Coulage, à Douai, par Bérenger, 
des deux mortiers (*) à la Villantroys de 9 et 11 pouces, qui 
sont aujourd’hui à Berlin ; ils pèsent 2540 et 4080 kil. ; la 
bombe pèse 86 kil. Eprouvés à la Fère, ils portent à 2900 
toises, mais sont hors de service après une soixantaine de 
coups; celui de 9 pouces s’ouvre. La plus grande portée ré­
pond à l’angle de 42°; chaque jour on éprouve la poudre 
avec un canon de 24, à la charge de 9 livres sous l’angle de 
45<>, attendu que des poudres très différentes au mortier d’é­
preuve ont des portées égales dans les mortiers à la Yillan- 
troys. Toutefois, plus tard, à la suite d’une inondation du 
paysquirépand une extrême humidité dans l’air, les portées 
des poudres employées se trouvent beaucoup plus faibles 
qu’auparavant dans les grands mortiers, de même qu’à l’é­
prouvette et au canon de 24. — (13) Parisot présente une 
machine à tarauder les vis de pointage.— (14) On rapporte 
que de deux canons de fonte de fer retirés cette année de 
dessous l ’eau, l’un a éclaté au premier coup qu’on lui a fait 
tirer, tandis que l ’autre a pu résister, moyennant qu’on l’a­
vait plongé dans un bain de suif bouillant (durch Sieden in 
Talg). — (15) Nouvelles épreuves en France sur le nombre 
des ratés du fusil d’infanterie ; sur cent coups, on compte 
20,3 ratés de pierre, et 10 de canon; une pierre dure tou­
jours moyennement 30 coups. — (16) Un fusil qui avait au 
tonnerre une ligne de moins d’épaisseur que le fusil mo­
dèle tire 600 coups sans être endommagé, il éclate en- 
«uite au 13* coup d’une charge double. Un autre dans U
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même circonstance soutient 100 coups à double charge sans
êtic endommagé (*). _ (17) Dans une expérience faite à
Essone pour comparer des poudres à charbon de chenevot- 
tes et à charbon de bourdaine, la première porte le globe 
du mortier d’épreuve à 253 mètres, la deuxième à 288 ; les 
densités sont respectivement deO, 869 et 0,847 (V. Gassendi, 
657 ) (*). — (18) Les deux canons de bronze qui, en 1781, 
avaient tiré un si grand nombre de coups , servent encore 
dans les batteries élevées devant Cadix (*). — (19) Au pre­
mier siège de Badajoz, 10 canons de bronze portugais, em­
ployés par les Anglais, sont mis rapidement hors de service; on 
les tirait au tiers du poids du boulet à raison d’un coup par 
8 minutes. Les Anglais attribuent cet effet à la force de leur 
poudre et résolvent d’employer à l’avenir leurs canons de 
fonte de fer. — (20) On adopte en Prusse les fusées d’amorce 
formées de roseaux que l’on remplit de composition sans bat­
tage à la place de celles de fer-blanc dont la composition est 
battue. — (21) Expériences, en Prusse, sur le tir à mitraille 
avec balles d’une once et d’une once et demie (V. Seharn- 
horst, III, tabl. 40 et 42 ). — (22) Les canons de 12 et de 
24 français ont leur bouton de eulasse cylindrique avec pan 
coupé en dessus (*) —* (23) Deloubert imagine une platine à 
double chien pouvant servir à volonté comme platine per­
cutante, et comme platine n picrre(Jahrb. despolyt. Instit. f 
V). — (24) L’éprouvette à roue dentée décrite par St-Remy 
en 1697 est encore d’usage en France. — (25) Suivant Bot­
tée, on peut diminuer la charge du mortier d’épreuve sans 
préjudice pour la portée, lorsqu’onremplitlevide de la cham­
bre avec du papier (*).— (26) La Martillière regarde le soufre 
comme inutile dans la composition de la poudre. — (27) 
Cliasseloup se plaint beaucoup du peu de certitude des diffé- 
rens artifices en usage.—,(28) Il proposeune installation des bou-
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ches à feu sur les remparts, consistant à les suspendre avec 
leur plate-forme à l’un des bouts d’une poutre disposée en 
fléau de balance, et à les maintenir ainsi suspendues pour 
le tir à l’aide d’un contrepoids placé à l’autre bout. Par l’ef­
fet de la commotion du tir, la pièce descend à un étage infé­
rieur où on la charge ; elle est ensuite élevée de nouveau au 
moyen d’une pression exercée sur le bout libre de la poutre ; 
cinq hommes suffisent pour manœuvrer ainsi une pièce de 
12 : deux accompagnent la pièce dans sesmouvemens alter­
natifs (*). — (29) Epreuves du tir à obus et à boulets rouges 
contre des vaisseaux faites sur l’Escaut ; suivant Paixliaus, 
les obus produisent de plus grands effets (*).—(30) En Suède, 
on adopte dans les fonderies de canons de fer, la méthode 
de rompre àchaque coulée un barreau provenant de la même 
fonte que les pièces. — (31) En Prusse, Kosehitzky fait des 
épreuves de fougasses à cailloux; le terrain est argileux; 
1500 livres de pierres sont projetées à 120 pas (V. Hoyer, 
Wôrterb. Supp. 146). — (32) Expériences comparatives,en 
France, sur le chauffage des boulets au four à réverbère (que 
les boulets traversent dans des rigoles de fer), à lafoige fixe, 
et à la forge de campagne. Cette dernière peut à peine servir ; 
dans le four à réverbère, les boulets arrivent au rouge en 8 mi­
nutes.—(33) Dans des épreuves faites à Stockholm sur des ca- 
nonsde 12 à cornet d'Helwig, les déviations paraissent peu 
considérables. — (34) En Angleterre, Bradley reçoit une 
patente pour la fabrication des platines de fusil au moyen 
des cylindres, et Jones une autre pour la substitution dans 
ce même travail du four à reverbère au feu de forge. — (35) 
Les canons de fer espagnols proviennent des minerais de  
la Biscaye ; on les coule massifs avec de très hautes masse- 
lottes ; l’épreuve se fait à la charge du poids du boulet ; pres­
que tous résistent.— (36) On éprouve au fort de la Crèche,
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près Boulogne, le moyen proposé par Champy pour dessé­
cher les magasins par l’emploi de la chaux. On diriselc ma­
gasin en deux parties : l’une reste dans son état primitif, 
l’autre reçoit un doublage de feuilles de plomb appliqué avec 
des clous sur des bois imbibés de suif (in Talg gesottenes) 
de manière à ne pas toucher les murs ; les bords des feuilles 
de plomb se recouvrent et sont séparés par des tresses de 
chanvre imprégnées de poix ; l’air ne pouvaits’yrenouveler 
que par un canal pratiqué sous la porte et dans lequel était 
placée delà chaux vive. La poudreétait d’une nature partien- 
lièrementhygroscopique,et faîteau dosage de 76 salpêtre,14 
charbon, 10 soufre-, elle avait été bien séchée , et immédia­
tement aprèsranfermée hermétiquement. L’hygromètre, qui 
par un temps sec d’été marque 60o, en marquait 99 
dans le vieux magasin, et seulement 65 dans le nouveau après 
une première dessication ; plus tard il y descend jusqu’à 
58o. La poudre, après 24 heures de séjour dans le vieux 
magasin, absorbe 6 p. o/o d’humiditc. Mise en expérience 
dans cet état, on trouve après 9 jours que celle qui avait été 
placée dans le vieux magasin avait fait une nouvelle absorp­
tion de 14 pour cent, tandis que celle du nouveau magasin 
avait perdu 1 jlO de son poids en sus des 6 p. 0/0 d’humidité 
qu’elle avait pris. Les portées de ces différentes poudres sont 
trouvées ainsi qu'il suit : 1* Celle qui avait été mise dans le 
nouveau magasin , après avoir absorbé 6 p. 0/0 d’humidité, 
comme la poudre neuve; 2o celle qui y avait cté mise à l’état 
sec, mieux que la neuve dans le rapport de 263 à 259 ; 
3° celle du vieux magasin, après 9 jours, très mauvaise 
(:: 20 : 259) ; 4» enfin celle qui, après un jour d’exposition 
dans le magasin humide , avait absorbé 6 p. 0/0 comme 
206 : 254. Un simple séjour de 30 minutes dans le vieux 
magasin avait déjà suffi pour produire une absorption de 0,
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6 pour ceut. La commission propose de remplacer les barils- 
par des sacs pour conserver la poudre dans cette espèce de 
magasins. Dans toutes les expériences, la moindre absorp­
tion d’humidité produit une diminution de la portée de l’é­
prouvette. On a soumis le procédé à une nouvelle vérifica­
tion à Paris. La poudre qui, mise un mois entier sous un 
récipient de machine pneumatique avec du chlorure de cal­
cium n’avait perdu que 1 p. 0/0 de son poids, mise dans le 
magasin de nouvelle construction, en perdit 0,80p. 0/0. 
Cette même poudre gagne au contraire 18 p. 0/0 dans un ma­
gasin humide. 11 résulte des expériences de la commission 
qu’une poudre qui, toul-à-fait privée d’eau, porte le globe 
de l’éprouvette à 253 mètres, ne le porte plus qu’à 248 m. 
lorsqu’elle a absorbé 1,6 p. 0/0, qu’elle ne le porte plus 
qu’à 198 mètres quand l’absorption s’élève à 4,5 p. 0/0, et 
que la portée est réduite à 2 ou 3 mètres, quand l’absorp­
tion est de 14 pour cent. La poudre contenant 18 p. 0/0 
d’humidité devient complètement sèche dans le nouveau ma­
gasin, et donne alors à l’éprouvette la même portée que la 
poudre neuve, bien qu’elle ait perdu 4 pour cent de salpêtre. 
Lorsqu’on ouvie la porte du magasin, l ’hygromètre s’élève 
de 15 et 20 degrés (V. Le Mém. deChampy sous le titre : 
Expériences sur les mag. à poud.). — (37) On essaie à 
Anvers de mettre des roulettes soùs la partie postérieure des 
afiuts de mortiers pour pouvoir les diriger plus facilement, 
mais elles s’écrasent parce qu’elles sont en bois. Gassendi 
recommande fort ce procédé (V. page 108) (*).— (38) A La 
Fère on tire des obus avec des canons de 24 longs et courts 
pesant 5060 et 1449 kil. (*). A charges égales (6 et 6 livres) 
les portées sont pour les pièces longues de 1900 toises, pour 
les courtes de 17 et 1800 toises. Le nombre de fusées qui 
ne prenneut pas feu est de 32 sur 73 avec les premières, et
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de 34 sur 73 avec les deuxièmes. Le elioe des fusées cou Ire 
la paroi de l’âme produit une déviation considéiablc de l’o­
bus. — (39) Lariboissière éprouve des carouades de 36 et 
de 24 ; celles de 36 donnent, avec projectiles ereux, des por­
tées de 1750 toises. — (40) Napoléon a l’intention de faire 
faire de grandes expériences pour l’établissement de tables 
de tir pour tous les calibres et pour tous les angles d’éléva­
tion jusqu’à 40». — (41) On éprouve en France une poudre 
composée de 25 parties de salpêtre , 45 de chlorate de po- 

• tasse, 15 des oufre, 7,5 de eliarbonet 7,5 delyeopode, en em­
ployant un vieux mortier- éprouvette;elle porte le globe à 381 
mètres, tandis que la poudre ordinaire ne le porte qu’à 184 
(*)— (41 Les dépenses pour le matériel de l’artillerie française 
s’élèventeetteannée à 25millions de francs.—(43)LaFrance 
a une réserve de 600,000 fusils (*). — (44) De 1801 à 1811 
il a été fabriqué en France 2 millions de fusils , 1/4 de mil­
lion de mousquetons, 203,600 paires de pistolets, 2,000 ca­
rabines.— (45) Adoption en Prusse d’un mortier-éprouvette 
de fonte de fer disposé verticalement -, le globe a 3 po. 1/2 de 
diamètre, et n’entre dans le mortier que de la moitié de ce 
diamètre; il s’élève à la hauteur de 70 toises, la chainhro 
contient une once de poudre. — (46) Sur 12 canons de 24, 
4 de 16, 2 obusiers de 8po. et 2 mortiers à plaque de 10po. 
(toutes bouches à feu en bronze portugaises y, il ne reste en 
état de service après le premier siège de Badajoz que 12 ca­
nons. Il avait été tiré 14,364 boulets de 24, 641 boites à 
balles, 1,136 boulets de 16, 732 bombes et 2,079 obus. —
(47) Les cuirassiers français reçoivent des mousquetons à 
baïonnettes.

(9) L’expérience fut faite à la Villettc près Paris, et non pas à 
Boulogne. Il s’agissait de lancer des torpilles sur des vaisseaux en
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leur donnant la forme d’uu canot et les mettant en mouvement à 
l’aide de grosses fusées ; cette cxpéricuce, dit l’auteur, est restée 
incomplète.

(12) Le poids de ces bouches à feu , leur portée , et d’autres Cir­
constances énoncées dans le texte, indiquent assez qu’elles ont trop 
de longueur d’âme pour mériter le nom de mortiers. Selon toute 
apparence, ce sont des pièces de l’espèce de celles que Gassendi dé­
crit à la page 53o sous le nom de canons-obutiers, qui avaient 6 et 8 
calibres de longueur d’âme, et dont celle de 11  pouces se tirait 
même à sabots (Voir la note de la notice i8o5 (4) )•

(16) Les expériences dont il est ici question, sont celles dont ou e 
déjà parlé à la notice l 8o5 (9). Voir aussi Gassendi, p. 58g.

(17) Suivant Dotlée et RifTault (p. 147), l’expérience en question 
a été faite à Vonges et non Essone; elle est de Pélissier, et parait 
devoir être antérieure à 18 1 1 ,  puisque l’ouvrage précité qui la 
luentiouue a paru en cette même année.

(18) Voir la note relative à la notice 1782 (3).

(ig) Cette notice est modifiée très essentiellement par la notice 
(46), tirée du Supplément de l’auteur.

(22) Cette innovation était de l’an X I ( i8o3) , et n’avait lieu que 
pour les canons de sièges (24 et 12 longs) ; elle avait pour objet de 
faciliter le pointage à l’aide du quart de cercle.

(25) Bottée n’énonce pas cette opinion d’une manière absolue. II 
se borne à citer occasionnellement une expérience dans laquelle, eu 
introduisant au milieu de la charge du mortier d’épreuve un cône 
de papier qui tenait lieu d’une partie de la poudre, la portée s’est 
trouvée la même qu’avec la charge entière.

(28) La proposition de Chasseloup est de 180g (V. Joum. des Sc. 
mi lit., déc. 1834)-— (2g) Il s’agit de boulets et d’obus de 36.

(57) Le moyen essayé à Anvers ne consistait pas seulement à met­
tre des roulettes sous l'affût, mais à lui faire décrire un arc de cercle 
dans son recul. L ’objet de cette disposition était de faciliter la mise 
en batterie après le tir, et non d’aider à donner la direction. Gas­
sendi, qui l’avait proposée, voulait des rouleaux de fer légèrement 
tronc-coniques, et non pas des roulettes de bois. Il proposait pa-.
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reilleinent d’employer le recul circulaire pour les obnsiers courts 
de siège dont les larges embrasures exposent beaucoup les canon­
niers.

(38) Il y a évidemment erreur sur le poids des canons de 2+ 
longs. J ’ignore d’où l'auteur a tiré celte notice.

(4i) Il y a confusion des temps et des choses dans cette notice. 
La poudre nitro-muriatique dont il y est question avait cela de 
particulier, que tout en détonnant vivement par le choc (ce qui la 
rendait propre aux platines percutantes), elle ne produisait aucun 
effet è l’éprouvette, et était h peine inflammable par l’étincelle dans 
un bassinet de fusil où elle brûlait h la manière d’une amorce moud* 
lée. Quant à la portée de 381 mètres dont il est parlé, elle avait été 
obtenue dans les premiers temps de la découverte du chlorate de 
potasse(V. 1786) avec une poudre chlorique pure, et dont le do­
sage ne différait de celui de la poudre nitrique de guerre, que par 
un peu moins de soufre ; elle avait è peine reçu la forme de grains, 
et n’était pas complètement sèche. Il faut d’ailleurs lire 187 au lieu 
de 184 pour la portée de la poudre ordinaire à l’éprouvette em­
ployée (V. Bottée et RifTault, 33i).

(43) Gassendi dit 5 a 600,000, non compris les fusils étrangers.

(48) A  la fonderie deNevers, pour couler un canon de 36 ou deux 
de 18 en fonte de fer, l’entrepreneur employait trois fourneaux et 
chargeait le premier en masselotles, le deuxième en canaux de cou­
lée, le troisième en fonte neuve; en outre, il faisait la percée , et 
par conséquent le remplissage du moule, dans l’ordrcdes numéros. 
Vers cette époque, sans rien changer à la nature des fontes em­
ployées, on lui prescrit de répartir celles de deuxième fusion dans 
la totalité du coulage. Il réclame contre cette innovation comme 
étant contraire è la nature des fontes du pays (Voir 1810 (43) , et 
la notice ci-après ).

(4ç) Dans un procès-verbal de réception de fontes à canons fait 
à la fonderie de Nevers, le 25 juillet 1811 , les foutes de recette 
sont qualifiées de grises, et l’on ajoute que l’on a rebuté celles 
qui étaient blanches, de même que celles qui portaient une trop 
grande quantité d'écailles.

(5o) Coulage et épreuve è Séville d’un obusicr long de bronze du
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calibre de io po. 1 lig. 6 points proposé par le général Ruty (Voir 
Gassendi, 53»).

(50 On tire à Metz des obus de a4 avec des canons contre un 
épaulemenl construit en terre pour une batterie de trois pièces, et 
placé k la distance de 3oo toises. Trente obus qui frappent dans 
répaulcmcnt le bouleversent entièrement ; plusieurs s’étaient en­
foncés a 6 et 7 pieds dans les terres avant d’éclater. .

(5a) Epreuve k Metz de deux obiisîcrs russes du calibre de a£ 
(5 po. 8 lig. 6 k 8 pts.) pesant 1437 livres, longueur d’âinc, 36 po. 
i l  lig. 3 pts., chambre conique de 11 po. 6 lig. de longueur rejoi­
gnant la paroi de l’âme. Ou tire k la charge de lo i onces de pou­
dre de guerre (capacité de la chambre), cl sous des angles variant 
de 1 k 45°. Les portées sous les angles peu élevés sont assez régu­
lières; la poudre de la charge n’a pas toujours entièrement brûlé; 
les affûts, quoique vieux, n’ont souffert que sous les angles élevés 
k partir de 5o a 35 degrés. ,

(53) Un décret de Napoléon supprime les pièces régimentaires. 
Cependant, dans la campagne de Russie (en l8ta), presque tous 
les régimens français avaient, les uns quatre, et les autres deux piè­
ces ( de 4 ou de 3 ) servies par des canonniers et soldats du train 
lirés des régimens ety appartenant.

(54) En France, il parait une instruction ministérielle relative 
aux ateliers de réparations d’armes portatives de guerre.

(55) Vers ce temps, Régnier imagine des étoupilles fulminantes 
muriatiques recouvertes en plomb laminé , et dont le bout qui sort 
de la lumière sc rabat sur le métal delà pièce pour y être enflammé 
par le choc d’un marteau.

(56) Dans le Traité de Bottée etRiffault, il est parlé d’essais 
faits depuis peu k Essonc pour l’emploi du nitrate d’ammoniaque 
au lieu de nitrate de potasse dans la fabrication de la poudre, essais 
dont les résultats ont été très défavorables. Il y est parlé aussi, mais 
sans détails, d'essais infructueux faits avec le nitrate de soude.

(57) On y voit rapportés des essais faits tant k l’éprouvette Ré­
gnier qu’au mortier d’épreuve po.ur la vérification du moyen pro-
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posé par Baini, pour augmenter la force de la poudre par une 
addition de chaux vive (V. 1807 (ao)); a3 parties de chaux en 
poudre fine, ajoutées à 1000 parties de poudre, en ont diminué 
les effets, soit que la poudre fût sèche ou humide.

(58) On y trouve encore le détail d'une expérience faite h la raf­
finerie de salpêtre de Paris, sous l’empire, pour un essai de lissage 
de la poudre il la température du bain-marie, d’après une .propo­
sition de Cagniard Latour. Il en résulte qu’on peut ainsi lisser la 
poudre en dix-huit fois moins de temps que par le procédé ordi­
naire, et que le produit éprouvé au mortier d’épreuve n’est nulle­
ment inférieur h ceux de ce procédé.

(59) Epreuve d’un obusier de 6 pouces il grande portée de nou­
veau modèle, faite à Séville par le général Ruty. On tire successi­
vement dix coups sous différens angles depuis o jusqu’à 18 degrés 
avec une charge de 5 livres de poudre. La lumière était d’abord au 
centre de la charge ; l’affût ayant été brisé dès le deuxième coup de 
l’anglée de a*, on bouche cette lumière et l’on en perce une nou­
velle au fond pour continuer l’épreuve. Les portées totales dimi­
nuent, et sont encore moindres sous l’angle de 14 degrés que celles 
qu’on avait obtenues d’abord sous l’angle de a®.

(60) Voir la note (11) du paragraphe 181a.

(61) On éprouve dans l’Inde des poudres faites en 1789 avec une 
même pâte comprimée et non comprimée; la première fournit une 
portée de 4>93 yards, tandis que la deuxième n’en donne qu’une de 
36a8, bien que les poudres légères donnent généralement de plus 
grandes portées que les poudres denses peu de temps après leur fa- 
cation (Braddok). Dans cette épreuve, une bonne poudre anglaise 
de 1785 donne 43ip yards, une autre faite en 1809 en donne 43So. 
—(6a) En Prusse,on fait, à la suggestion de Scharnhorst, une expé­
rience avec le fusil pour constater les efïefs d’un intervalle plus 
ou moins long laissé entre la charge de poudre et la balle. 11 dimi­
nue la force du coup sans nuire à sa justesse ni à la résistance dn 
canon, soit qu’on mette ou qu’on ne mette pas une bourre sur la 
poudre; seulement, dans ce dernier cas, on observe que le point 
du cauon où était la balle est celui qui s’échauffe le plus. Ou 
tire aussi en chargcaut à l’ordinaire et fermant le canon avec un 
papier plié en huit et ficelé sur la bouche. La balle perce le papier
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et la cible placée à dix-huit pas, mais s'était sensiblement abaissée 
en y arrivant.

1812. Destruction de l'arsenal elRet iro de Madrid ; il con­
tenait l t2  bouclies à feu de bronze, 5 de fer, plus de 50,000 
fusils.. Les bouches à feu sont mises hors de service en les ti­
rant les unes contre les autres. Un canon de 24 coulé, à Se- 
ville, par les Français , est brisé en deux par un boulet de
12 : la culasse est chassée à 10 pas en arrière ; un mortier de
13 pouces est mis hors de service par un boulet de 12. On 
remarque que les pièces coulées par les Français sont 
d’un métal moins tenace que les anciennes pièces espagnoles 
(*). (Y. Hanov. Journ., 1834). — (2) Au siège de Badajoz, 
les Anglais ouvrent deux brèches, l’une de 90 pieds dans le 
flanc, l’autre de 130 dans la face, avec des batteries établies 
h la distance de 700 yards; ces batteries tirent 18,832 bou­
lets de 24, et 13,029 de 18. En général la consommation en 
munitions pour tout le siège est de 47,360 boulets, 3,200 
obus, 367,600 livres de poudre. A Ciudad Rodrigo, les bat­
teries de brèche sont établies à 560 yards; elles tirent 8,950 
boulets de 24, et 565 de '18 ;la  consommation totale du 
siège est de 9,400 boulets et 182 000 livres de poudre. Il y 
a dans la place 153 bouches à feu. Au siège de Tarragone, 
24 bouches à feu tirent, en 30 jours, 42,000 coups; on ou­
vre 9 brèches qui exigent de 12 à 36 heures ( V. Mém. du 
maréchal Suchet). 11 y a dans la place 330 bouches à feu (*). 
—  Le colonel Dickson remarque à ce sujet, que les boulets 
choisis (ceux qui avaient moins de vent), donnaient des ou­
vertures de brèche beaucoup moindres, parce qu’ils avaient 
moins de déviation(V. Douglas, Naval Gunner).—(3) De­
vant Badajoz , une pièce est brisée (zcrstœrt) par l’emploi 
des fortes charges rendues nécessaires par l’éloignement de
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1,200 pas (ce fait est nié par d’autres). Du reste l ’artillerie 
de fonte de fer anglaise montre une très grande résistance : 
douze canons de 24 supportent chacun 1,560 coups , dont 
parfois jusqu’à 400 dans 24 heures (*) (V. John May, On thç 
method o f  attack ), — (4) Presque toutes les balles à éclai­
rer tirées devant les places d’Espagne sont sans effet. _  (5) 
Le pont de Kobryn (*) incendié par le feu des obus. — (6) Le 
matériel d’artillerie de la France évalué à 320 millions de 
francs ( il comprend 27,976 bouches à feu (*) ); l’armée de 
Russie a 1,132 pièces. — (7) Birmingham fabrique 288,741 
fusils pour le gouvernement anglais. — (8) Dueros propose 
de donner aux canons de bronze une âme d’un alliage plus 
dur (*). —  (9) Les Anglais adoptent des canons de 24 légers 
pour l’armement des vaisseaux de moindre grandeur. — (10) 
On coule, à Douai, pour expérience, des canons de bronze 
du calibre de 80, pour tirer soit des bombes, soit des boulets 
pleins à la charge de 20 livres de poudre. Leur poids est de 
8,500 livres (*). — (11) On y coule aussi des canons de 48 
à fond d’âme conique , proposés par le général Eblé ( 20 1/2 
calibres de longueur, poids 5,340 kil.) (*). —. (12) Fabrica­
tion d’une pièce de 3 en fer forgé, à Gleiwitz. — (13) Adop­
tion, en Suède, de fusées à bombes sans têtes.—.(14) 
Epreuves, à Glatz, pour comparer les balles à mitraille de
fer forgé et de fer coulé ( V. Scharnhorst, III)----(15) Qri-
vclli fait des essais pour mettre le feu aux pièces par la per­
cussion. — (16) Brevet d’invention, à Pauli, pour un fusil 
à chambre qui se charge par la culasse. L’inflammation a 
lieu suivant l’axe du canon au moyen d’un piston. — (17) 
Expériences de Proust sur la poudre à tirer •, suivant lu i , le 
mortier d’épreuve est un moyen fort incertain d’en mesurer 
la force; il veut augmenter la proportion du charbon, en 
employant de l’eau de gomme ou de riz, pour rendre aumé- 

( MANUEL, 2 e PA R TIE. )  1 2
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lange l'adhérence que l’augmentation du charbon lui ferait 
perdre (V. Journal de Physique, t. 7 0). —(18) La Martillièrc 
propose de diminuer la longueur des canons de siège. — (19) 
Corda, dans la vue d’utiliser les vieux bronzes sans être 
obligé d’y ajouter du cuivre neuf, propose de l’employer à 
la fabrication de pièces de montagne à âmes en fer. — (20) 
Il propose aussi de donner une âme de fer au mortier d’é­
preuve pour en prolonger la durée. —(21) Les dépenses pour 
le matériel de l’artillerie française s’élèvent à 30 millions de 
francs.—(21 bis) Coulage, à Liège, de mortiers à plaque du 
poids dcû,Û55 lt.il. ; ils ont une culasse sphérique, une cham­
bre courte, large, en poire , dont le bord est arrondi et qui 
contient 35 livres de poudre (*). Le calibre est de 12, UUj 
le vent de 0, 32, le poids de la bombe remplie de sable de 
171 livres; la plus grande portée de 5,154 pas, avec dévia­
tion d’environ 180 pas. —■ (22) A Danzig, sur la proposition 
de Guidonnet, on met des roulettes de forme lenticulaire 
aux châssis d’affuls de place pour faciliter le pointage laté­
ral. — (23) L’artillerie à cheval anglaise ne prend de nou­
veau que des canons de 3 et de 6( V. 1798), mais elle a des 
obusiers lourds de 5 pouces 1/2. — (24) Napoléon essaie 
d’ouvrir une brèche aux murs de Smolensk avec 36 canons 
de 12. L’effet est très faible. On y emploie 1,500 cartou- 

‘ches à balles, 1826 obus de 5 pouces 1/2, et 1,268 boulets 
de 3, ces derniers tirés avec des canons de 24. —  (25) Dans 
la retraite de Russie, les Français font crêver un grand nom­
bre de leurs canons de bronze, en y mettant 4 à 5 cartou­
ches.

(i) Un autre fait observé dans les destructions de canons de 
bronze opérées lors de l’évacuation des places espagnoles par les 
Français, consiste en ce que le temps nécessaire pour faire ployer 
un canon vers son milieu à l’aide du feu, était de i [3 plus considé-

*1
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raide dans le cas des canons espagnols que dans le cas des canons 
français (Doisy, Joum » des Sc. milit., 1855). — (a) D’après les mé­
moires cités de Suchet, le siège de Tarragone eut lieu en 18 11 , et 
il y avait 64 bouches k feu pour tirer les 4a,ooo coups ; sur Ces 
4a,ooo coups tirés , 3o,ooo l’ont été avec des projectiles de l’enne­
mi, qu’on payait aux soldats pour les ramasser. Il n’y eut au plus 
que vingt-sept jours de feu, puisque l'ouverture de la tranchée se 
fit dans la huit du Ier au a juin , et que la prise de la ville eut lieu 
le a8 ; enfin , c’est bouches à feu que l’on trouva dans La place, 
sans compter i 5,ooo fusils, i 5o milliers de poudre, 4o,ooo boulets 
Ou bombes, 4 millions de cartouches, etc. — (3) Il résulterait des 
remarques faites dans l’emploi des canons de fer aux sièges d’Es­
pagne, que ces bouches k feu lancent les projectiles avec plus do 
force que celles de bronze.—(5) Probablement Cobrana,

(6) Il s’agit ici des bouches k feu de bronze de l’armée de terre.

(8) Suivant Gassendi (8ao) , 1a proposition de Ducros consistait k 
couler du cuivre pur sur un noyau de bronze au titre de 18 k ao 
d’étain pour cent de cuivre.

(io) Le registre des fontes de la fonderie de Douai ne Tait men­
tion d’aucun canon de 8o coulé, soit en i6 ia , soit k une autre épo­
que. En supposant même que quelque auteur ait désigné ainsi les 
canons-obusiers de g pouces k la Villantroys, dont le boulet creux 
pesait ga livres, et dont le poids était de 8, i 58 livres (d’après Gas­
sendi), il y aurait encore inexactitude dans la notice, car la charge 
de cette pièce était de 3o k 35 livres, et la dernière qui fut coulée k 
Douai, le fut le 3o avril 18 1 1 .

(u )  C’est en 1811 (et en i8 i !  seulement), qu’il a été Coulé des 
canons de 48 * Douai. Ils l’ont été au nombre de ia , deux par deux, 
en six fontes différentes. Le chargement du fourneau était moyen­
nement de a i ,3g3 kilogrammes.

(ai) Ces mortiers devaient être en fonte de fer jcar Liège, k cette 
époque,necoulaitpas encore en bronze. L’unité du calibre et duvent 
(non indiquée au texte) parait être le pouce du pied-de-roi.

(a6) A la défense de Ciudad - Rodrigo plusieurs pièces de bronze 
éclatent dans un tir de io coups par heure qui dure trois ou quatre 
heures (fait tiré d’un mémoire manuscrit ; l’auteur de ce mémoire 
l ’attribue k la force de la poudre française, mais sans rien dire de 
l’alliagedont étaient composées les pièces: on peut donc croire qu’il
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était analogue k celui des pièces éprouvées à Madrid en 1809, et 
dont plusieurs avaient éclaté (V. 1809 (?) et 1817 (20)).

(07) A la fonderie de canons de fer de Nevers , l’exhaussement 
d’ une cheminéede four à réverbère (portée de 33 pieds a 45), donne 
lieu à un très mauvais résultat, dû probablement à la nature grise- 
douce des fontes employées à cette époque (fonte de Charbonnière). 
Un canon de 8 long, coulé après le changement, éclate au trentc-et- 
unième coup de l’épreuve k outrance (V. i 8o5 (5) ) ,  tandis que 
ceux des mômes fontes allaient auparavant au-delà de 5o coups, et 
qu’ils sont revenus k leur ancien taux de résistance dès qu’on eut 
rétabli la hauteur primitive de la cheminée. La fusion, qui durait 
trois heures k trois heures et demie avant l'exhaussement, s’etait 
faite en deux heures un quart.

(08) Régnier présente un fusil dont le bassinet est disposé de 
manière k mettre l’amorce k l’abri de l’humidité. C’est la disposition 
de i8ot perfectionnée (V. 1801 (18)).

(ag) Epreuve k Séville de deux obusiers de 6 pouces k grande 
portée, ayant tous deux le poids du canon de campagne de 8, qua­
tre calibres de longueur d’âme, et une chambre cylindrique du ca­
libre de 8 ,capable de contenir 5 livres de poudre dans l’un, et 
3  livres seulement dans l’autre.

(30) Expériences k Corfou, par le général Corda, sur le tir d’un 
pierrier de 18 pouces, en fonte de fer, chargé avec de petites balles 
de cartouches k canon, et pointé sous les angles de 60 k 8o* au-dej- 
sus de l’horizon (V. Augoyat, Mêm. sur les feux verticaux).

(31) Dans l’armée française de Russie, U proportion de l’artillerie 
k la. force numérique des troupes, abstraction faite des pièces régi­
mentaires (V. 1811 (53)), n'est pas tout-k-fait -de deux pièces pat 
1000 hommes (Journ. des Sc. rniHt., juin i855.)

(3a) Dans la guerre de la Péninsule, l ’armée anglaise avait jusqu'à 
8 cartouches différentes pour les petites armes, savoir:

Pour les carabines. \ bal. de22 à lali v.calop.de futaine. 
I «d. 90 id. sans calepin,
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Tour les arm esde grosse caval. (calib. ) p . mousqueton charge 9, 74 gr.
du mousquet). pistolets id . 6, 20

Pour hussards allem ands (m ousqoe-|[ mousqueton id. 7, 08
tous et pistolets de calib. différens. ' p istolet id . 3, RI

Pour dragons légers  (mousquetons et 
pistolets) comme le m ousqueton 
des hussards allem ands.

J mousqueton 
( pistolet.

id.
id .

5, 31
3, 31

(33) En France, décret contenant des dispositions pénales contre 
ceux qui chassent sans porl-d’armes de chasse. — (34) Règlement 
concernant les chargemens, les transports et convois de poudre 
par terre et par eau.

1813. Au siège de Saint-Sébastien, les batteries de brè­
che sont à 600 mètres de la place, 34 canons, dont 20 de 
24 , tous de fer coulé, ouvrent en 3 jours une brèche de 
160 (*) pieds de largeur, puis une seconde de 30 pieds eu 
15 heures 1;2. Quelques-unes de ces pièces ont supporté 
plus de 3,000 coups à boulets , et se trouvaient si peu en­
dommagées alors, qu elles servaient encore à tirer des shrap- 
nels sur les défenseurs de la brèche. Un de ces projectiles 
met le feu à un amas considérable de bombes ( Thierry, 
Âppl. du fe r  aux const. de l'art.). Au même siège, on tire 
des obus à ricochet avec des caronades. — (2) On y con­
somme 520,000 boulets, 7,766 obus ordinaires, 4,278 obus 
i\ la shrapnel, 2,094 boîtes à balles, 502,000 livres de pou­
dre. -- (3) Les bons effets obtenus des canons de fer en Es­
pagne donnent lieu d’entreprendreà\Voolwich,des épreuves 
spéciales de cette espèce d’artillerie ; les résultats en sont 
très satisfaisans ; il en est de même des essais que l’on fait 
en même temps de gvains de lumière en cuivre (V. Volz.,
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Mil. Reisen, 355 ). — (U) Congrève, éprouve dansla plaine 
de Sutton , ses canons de 24 en foute de fer, à culasse 
très renforcée. Dans des épreuves de l'amiral Hope, les ca­
nons en usage, proportionnés à raison de 150 livres de ma­
tière par livre du poids du boulet, avaient été trouvés trop 
faibles pour le tir à deux boulets ; Congrève adopte pour les 
siens le rapport de 180. — (5) On fabrique cette année, en 
Angleterre, 500,000 fusils. — (6) Dans un combat naval, 
sur le lac Ontario, les vaisseaux américains armés de longs 
canons ont un certain avantage sur ceux des Anglais qui ne 
portent que des caronades, parce qu'ils se tiennent bors de la 
portée de ccs dernières. On reproche en outre aux caronades 
d’avoir peu de justesse, de détruire promptement les aOuts, et 
de mettre le feu aux sabords.—(7) On coule de nouveau, en 
France,des canonsde48 en bronze, pesant5,300 kil. ,pour la 
défense des côtes (*).— (8) Etablissement de la poudrerie de 
Neisse (petits tambours à mélanger, meules coniques et cy­
lindriques , presses à vis). — (9) Emploi de fusées à la Con­
grève aux sièges de Wittemberg et de Danzig (Gassendi); 
elles y font peii d’effet ; elles en font davantage à Leipzig. 
Ces fusées ont 2 pouces 1 /2 de diamètre et portent des obus 
ordinaires et à roebe à feu ; on les tire par 5 à la fois sur des 
châssis ; leur effet incendiaire est bon. — Devant Glogau , on 
emploie des fusées de signaux comme moyen de correspon­
dance. — (10) Essais de moulage en sable pour canons de 
bronze, à Gleiwitz; ils ne réussissent pas, le métal s’élève 
au-dessus du moule. — (11) Vallier propose d’employer des 
obusiers de 10 pouces et de 12 pouces sur des embarcations 
qu’il nomme obusières, et qui servent elles-mêmes d’affûts 
aux bouches à feu qu’elles transportent. — (12) Le comte 
Réal propose de forger des canons de fusil avec du fil de fer. 
— (13) Ayant l’armistice, les alliés ont 474 bouches à feu
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pour 60,000 hommes; à la reprise des hostilités ils eu out 
1,800 pour 600,000 hommes.— Au siège de Danzig, il y a 
100 canons de fonte de fer du calibre de 24, et 20 de 12, 28 
obusiers, 66 mortiers. — (14) Il y éclate cinq canons de fonte 
de fer anglais; d’autres tirent 2,000 eoups sans éelater. — 
Devant Torgau, il éclate aussi un canon de fonte de fer qui 
avait étéeoulé en Silésie. — (16) On adopte, en Suède, le, 
procédé d’épreuve du salpêtre brut qui consiste à en fondre 
une partie, à le couler en plaque, cl à en examiner la cas­
sure. — (16) Destruction d’un brick français, devant Dan­
zig, par l’explosion d’un obus qui y pénètre. — (17) Le 
procédé Champy pour la fabrication de la poudre ronde de­
vient usuel. — (18) Explosion d’un magasin à poudre à 
Spandau. — (19) ANeisse, on éprouve des canons àeham- 
bre; la chambre artificielle, qui était plaeée librement au 
fond de l’âme,, ne se dérange pas par l’effet du tir. — (20) 
De la poudre de Berlin fabriquée en 1741, se trouve encore 
d’un pariait serviee. — (21) On est obligé, en Saxe, d’élar­
gir des chemins pour le passage de l’artillerie française. —  
(22) L’artillerie weslphalienne a des affûts d’obusiers à dou­
ble entretoise de erosse, ayant la lunette de cheville ouvrière 
dans l’entretoise de devant. — (23)En France, la com­
pagnie Etienne s’offre à livrer journellement 8 canons de 24 
en fer forgé. Un eanon de 8, quelle présente pour essai, sup­
porte 4 eoups à 3 livres de poudre et 5 à 4 livres. Cette pièce 
paraissait avoir été composée de barres enroulées sur un 
tube de fer, et d’une culasse à vis soudée à la soudure d’ar­
gent. Les frais de fabrication ne devaient pas dépasser les 
frais de refonte des pièces de bronze (V. Hervé, Docum. 4). 
— (24) Gamerin propose des fusées à rieoehet qui ont de 
peüts pieds, et qu’il nomme courre-à-terre\ elles sont 
moins longues et beaucoup plus vives que les autres. Le.
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même, pour corriger l’effet du changementde position du cen­
tre de gravité dans les fusées tirées enfeux courbes, adapte 
au cartouche une chaîne le long de laquelle un poids se meut 
de lui-même. — Les expériences de fusées faîtes par Brulard 
à Hambourg, ont des résultats assez favorables (*). — (25) 
L’approvisionnement en shrapnels dans l’armée anglaise est 
de nouveau réduit à 1/6. — (26) Coulage. à Liège, de mor­
tiers de fonte de fer du calibre de 11 pouces à la Villantrovs 
(poids de la bombe, 180 livres; charge du mortier,30 à 60 
livres; son poids, 8,û9l kil. ; poids de l’aflut, 5,û27 kil. ; 
portée, 2,671 toises). Le forage de cette bouche à feu dure 159 
heures (V. Gassendi, 531) (*). — (27) Parisot présente un 
appareil à mettre les grains de lumière aux pièces, et un au­
tre pour tarauder les lumières des bombes. — (28) Thomson 
dit dans sa Chimie qu’on a trouvé depuis peu, en Angle­
terre , qne le meilleur dosage de la poudre est de 76 parties 
de salpêtre, 12 de charbon et 12 de soufre. — (29) Les an­
ciennes pièces françaises de Keller, à chambre porte-feu, 
ayant donné lieu à de très fréquentes inflammations sponta- * 
nées, parce que ignorant l'existence des petites chambres,on 
n’avait pas disposé les écouvillons en conséqucncc , on pres­
crit d’en creuser le fond pour supprimer les chambres. Des 
expériences faites à Metz prouvent qu’il reste encore assez 
de matière à la culasse après l’opération, pour suffire à la ré­
sistance. — (30) La fabrication du salpêtre avait été très fa­
vorisée dans le royaume de Wcstphalie; le district d’Heili- 
genstadt fournit cette année 100 quintaux de salpêtre sur 
une étendue de 10 milles carrés. — (31) On rapporte qu’il a 
été ramassé sur le champ de bataille de Leipzig un grand 
nombre de fusils à lumière cylindrique, dans lesquels on re­
trouvait encore le papier de la cartouche et la balle, mais 
dont toute la poudre s’était écoulée. — (32) Suivant De
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Chambray, l’armée française aurait tiré à Leipzig 175,000 
eoups. — (33) Les dépenses pour le matériel de l’artillerie 
française montent cette année à 60 millions de francs.—(34) 
On trouve, à Magdebourg, 841 bouches à feu, 8,450 quin­
taux de poudre; à Stettin, 351 bouehes à feu; à Torgau , 
250 ; à Wesel, 400 ; à Modlin , 120 ; à Zamosk, 130. —
(35) On fait usage dans l’armée suédoise de montres à tier­
ces pour l’évaluation des distances; dans l’armée française, 
quelques offieiers se servent de lunettes à double réfraelion. 
— (36) À Lutzen, beaucoup d’hommes du premier rang de 
l’infanterie française tombent frappés par les balles du troi­
sième rang. Le Journal Belge les évalue au 1/4 de ceux qui 
périssent. — (37) L’artillerie autrichienne a 2 bat­
teries de eampagne de 4 eanons de 18 et 2 obusiers de 
10. — (38) Peyrimbof propose un affût de rempart à roues 
excentriques faisant corps avee l’essieu qui est mobile.—(39) 
Il existe, à Paris, un modèle d’aflut de rempart de eetteannée 
qui permet d’élever la pièee au-dessus de l’épaulement. Il 
est de Canolle. — (40) Neigre construit un nouveau caisson 
à munitions pour remplacer celui de Gribeauval trouvé trop 
embarrassant.*— (41) A Yalladolid des voitures que l ’on en­
treprend de brûler sans les démonter ne brûlent qu’incom- 
plètement. — (42} En Italie, on éprouve comparativement 
des canons de fonte de fer du Calibre de 6, eoulés près du 
lae de Côme, avec des eanons français de même construc­
tion. Ces derniers éclatent à la charge de 6 livres de pou­
dre, 3 boulets, 4 bouchons , à laquelle les pièces italiennes 
résistent. — (43) L’artillerie à eheval anglaise reçoit du ca­
non de 9. — (44) Au siège de Dresde, faute de plomb, les 
Français tirent avee des balles d’étain. On y emploie aussi 
plusieurs eanons de fonte de fer, eoulés en Suède en 1733, 
qui depuis ce temps étaient presque constamment restés C x-



186 (1 8 1 5 .)  HISTOIRE DE LA TECH.

posés aux injures de l’air, et avaient même pendant quelque 
temps été enterrés. Quelques-uns tirent au-delà de 200 
coups sans être endommagés. — (45) On constate à Douai, 
par des épreuves, la possibilité de détruire les canons de 
bronze au moyen de plusieurs charges (Y. 1812 (25)). 
— (46) Les obusiers de campagne suédois d’Helwig ( Y. 1810 
(40)) étant d’un service très lent et d’un tir sans justesse, on 
leur substitue ceux de Cardell ; ce sont également des obu­
siers courts.

(i) D’après Thierry, 1a i t# brèche avait ioo pieds de largeur.
(3) Onavait remarqué, au siège de Saint-Sebastien, que les lumières 

en cuivre de 4 obusiers de 8 pouces, étaient beaucoup plus élargies 
par le tir,que les lumières deucaronades de 68 en fer, chargées avec 
la même quantité de poudre et tirées avec une égale fréquence 
(Dupin).

(7) (Y. l8ia (il)).
(9) Les fusées employées dans la campagne de i8i3, paraissent 

l’avoir été principalement par la division sous les ordres du prince 
royal de Suède, et par l’armée prussienne qui en avait quelques 
batteries (Montgery). Suivant l’encyclopédie de Rees, ce n’est qu’ci» 
1814 que les Anglais organisèrent pour la première fois un corps 
de fuséens. Suivant Dupin, ce corps aurait déjà existé antérieure­
ment, et une partie aurait rejoint l’armée alliée en i 8i3.

(24) Les expériences de lîrulard sont du commencement de 
l 8l4 ; mais en i8i31ecapitaine danois Schumacher en avait lait pour 
cet officier avec des fusées de sa propre fabrication(V. Montgery, 
Tr. des Fusées). — (26) Voir, la note {12) du paragraphe 18 11.

(4j)  Epreuve h La Fère d’obusiers de 6 pouces h grande portée 
(poids 667 kil., chambre de 2 kil. de poudre). 11 y a des différences 
considérables d’ un coup à l’autre sous un même angle et avec une 
même charge. Malgré le peu de longueur, les portées augmentent 
d’une manière notable par l’emploi de sabots, du moins sous l’angle 
de ao* et à toute volée. Les affûts souffrent beaucoup sous les fortes 
charges.

(48) Epreuve de poudre ronde et de poudre anguleuse de guerre j
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la première, fabriquée suivant le procédéde Champy le fils (qui avait 
modifié le procédéde son père), était au dosage de yâsalp., îS ch., 
IQ so ., et contenait Q75 grains au gramme ; la deuxième, au dosage 
(75: IQ I]Q : ia ija) contenait 85o grains au gramme. On trouve 
que la première coûte moins, prend moins d’humidité, a plus de 
consistance et donne moins de poussier ; sa fabrication ne présente 
pas les accidens de la fabrication par les pilons ; elle a moins de 
portée h l’éprouvette que la poudre ordinaire.

(4g) A  Indret, pour constater l’effet d’une interruption acci­
dentelle de deux minutes,qui avait eu lieu dans la coulée d’uncanon 
de 36 de fonte de fer, lorsque la matière était arrivée h 8 pouces 
au-dessus des tourillons, on soumet la pièce à une épreuve extraor­
dinaire. Elle résiste très bien h 10 coups tirés avec 18 livres de 
poudre, un valet, trois boulets et un deuxième valet.

(50) A Liège, épreuve h outrance de deux canonsde 8 d’essai, 
provenant des mêmes gueuses, mais dans la fusion desquelles on 
avait employé différentes qualités de houille. Le n° I (houille menue, 
fusion de 6 heures, coulée peu chaude, travail ultérieur de a i h. 
l 5 minutes) éclate dès le quarante-septième coup. Le n° a (houille 
en morceaux, fusion de 3 heures 45 minutes, coulée très chaude, 
travail ultérieur de 43 heures 45 minutes) moute jusqu’au cinquante- 
neuvième : la couleur et le grain de la fonte des gueuses nesontpas 
indiqués.

(51) La fonderie de Douai coule deux éprouvettes h bilboquet.

(5q) Coulage à Berlin de cinquante canons de 6 en fonte de fer,
ayant le même poids que les canons de bronze. Ils résistent h une 
épreuve peu rigoureuse ; mais après la guerre, sur six de ces piè­
ces, éprouvées h Custrin h la charge de a 1 [4 liv., une éclate au troi­
sième coup, et sur treize éprouvées h Spandau, deux éclatent dès 
le premier coup. Dans la même année, une de ces pièces éclate 
encore h la charge de guerre. Plus tard , celles qui restent sont 
éprouvées h la charge de a ip  liv. de poudre avec un boulet pour 
le premier coup, deux pour le deuxième, un boulet et une boite h 
balle pour le troisième, un boulet seulement pour les sept suivans. 
L ’une des pièces éclate au premier coup, et cinq au troisième. Dans 
cette épreuve, un autre canon de 6 de i4  ip  quintaux, reçoit une 
forte crevasse en travers de la volée. — -(53) Dans l’Inde, la poudre
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faite avec du charbou des cylindres donne de moindres portées au 
mortier que celle faite avec le charbon des fosses. (On a depuis ob­
tenu un résultat contraire, probablement en ne poussant pas la cal­
cination aussi loin.) — (54) Aux batailles de Bautzen et de W urs- 
clien, un grand nombre de jeunes soldats français sont blessés aux 
mains et aux doigts par leurs propres armes (Rapport d’un jury 
chirurgical chargé de visiter 2,55o militaires de toutes armes, en­
trés dans les hôpitaux par suite de ce cas).— (55) En France, régle­
ment sur le service de fonderies de la marine. — (56) Suivant la 
nouvelle édition du Pocket-gunner on met depuis quelque temps en 
Angleterre, îp o  moins de poudre dans les barils pour y laisser un 
espace vide, qui permette à la poudre de changer de place, lorsqu’on 
remue les barils: cela la conserve.

1814. On essaie, en France, de faire des poudres plus 
inflammables en augmentant la proportion du cbarbon à la 
surface du grain. On y fait aussi des épreuves comparatives 
depoudresanguleuses et de poudres rondes, tantsèches qu’hu­
mides (Gassendi, 692) (*). — De même sur des poudres de 
Maromme, du Bouchet et anglaise (Dupin, Force mil.) (*). 
— (2) A Essonne, 900 kil. de poudre sont séchés en 3 heu­
res sur un appareil de 108 pieds carrés de surface. — (8) 
A Magdebourg, on essaie d’employer des balles d’un plus 
lort calibre dans le fusil français , en faisant usage de la pou­
dre F. (à mousquet) de Prusse ; la justesse du tir est plus 
grande avec les balles de 18 à la livre qu’avec celles de 20 
dans le rapport de 89 à 36. — (4) La poudre prussienne 
contient 3 à 4,000 grains au grain (Gran), tandis qu’il n’y 
en a que 400 dans le même poids de poudre française (*) 
(Gassendi, 541). — (5) On fait en même temps des épreu­
ves comparatives sur la carabine rayée et le fusil d’infanterie 
français, La premièie porte plus loin que le second tiré 
avec balles de 20 à la livre, et presqu aussi loin avec balles 
de 18. Dans ce dernier cas le tir de la carabine est quatre 
fois plus juste que celui du fusil; et il l’est douze fois plus 
dans le premier. La rapidité du tir est comme 4 est à 5
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(Gassendi, Iutrod. art. carabine) (*). — (6) Création du 
corps de fusécus autrichiens. — (7) Congrève commence à 
employer des fusées à obus au lieu de simples fusées incen­
diaires. — (8) Le vaisseau le Platangenet tire un grand 
avantage des fusées à éclairer dans des attaques de nuit sur 
les côtes de Chesapeak. — (9) Dans l’Amérique septentrio­
nale, les fusées que l’on emploie ont de faibles effets (*). 
De même, à Hambourg, où le châssis qui sert à les tirer 
est brisé dès le second coup par des boulets de canons. ~
(10) On propose des bouches à feu à vapeur pour la défense 
de Paris (*). — (11) Dans l’artillerie prussienne, on re­
nonce de nouveau aux fusées d’amorce en roseau. — (12) 
Thénard propose pour amorces à percussion un mélange de 
3 parties de chlorate de potasse, 1 de soufre, 1 de eharbon 
(■*).— (13) Le nombre de fusils fabriqués en France de 1803 
à 181Ù est de3,956,257. (*)~(14) La commission chargée de 
faire un rapport sur la poudre Champy lui reconnaît les 
avantages suivans : le produit de la fabrication est 6 fois plus 
considérable, les frais du premier établissement sont moin­
dres , la poudre produit de meilleurs effets avec moins de 
salpêtre; elle est60 fois moins friable, est plus inflammable, 
a constamment le même volume (*). —  (15) Les Anglais 
adoptent la pièce de 9 pour l’artillerie à cheval. — (16) 
Epreuve comparative des canons de Congrève et de Bloom- 
field (V . pour les premiers, 1813). Les seconds sont plus 
longs et plus pesans. Ceux de Congrève ayant tiré sans s’é­
chauffer 20 coups à 3 boulets en 25 minutes, on en coule 
700, partie avec tourillons, parLic avee support percé d’un 
trou de boulon, & la manière des caronades. — (17) A la 
défense du fort Bawyer, dans la Louisiane, sur 14 canons de 
fonte de fer qui s’y trouvent il y en a un qui éclate. — (18) 
D’Obenbeim propose ,un système de représentation graphi­
que des tables de tir. — (19) Ou trouve, à Danzig , 506
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bouclies à feu, 265,000 boulets, 3,000 quintaux de poudre. 
—  (20) Au siège de Maubeuge, un obus met le feu à un 
magasin de batterie contenant 140 bombes.

(i) La commission chargée des expériences sur la poudre ronde 
de Champy le fils, résume ainsi son travail : a i°L e  produit de la fa* 
brication des poudres rondes est six fois aussi considérable que ce­
lui de la poudre des pilons, avec la même force motrice; 2 ° la 
main-d’œuvre est la huitième partie de celle employée dans le pro­
cédé ordinaire ; 3° les fonds d’établissemeut ne sont qu’une faible 
partie de ceux employés dans le procédé des moulins à pilons ; 
4® la sûreté des travaux est plus grande par le procédé Champy; 
5° la poudre en général, faite au dosage de 73 salp., 18 ch. 10 , so., 
a plus de portée et d’inflammabilité que celle faite au dosage ordi­
naire (y5: 12 ,5 :  12 ,5) ; 6* ce dosage avantageux est employé par 
Champy, et les poudres sont peu friables; 7° ce même dosage n’est 
point employé pour les poudres anguleuses, qu’il rend trop fria­
bles; 8* les poudres rondes au dosage 78 : 1 2  : 10 sont soixante- 
deux fois moins friables que les poudres anguleuses de 75 : 12,5 : 
12 ,5 , et quatre-vingt-seize fois moins que celles fabriquées au do­
sage 73 : 18 : Io ; g® les portées au mortier-éprouvette, le dosage 
étant le même, sont peu différentes; io* l’inflammabilité des pou­
dres rondes est supérieure h celle des poudres anguleuses au do­
sage 7 5: 12,5 : 12,5, mais inférieure h celle des poudres auguleu- 
ses au dosage de 72 : 18 : 10 ; II®  les poudres rondes soutiennent 
avec avautage la comparaison à l’humectation ; 12° les procédés de 
la fabrication de la poudre ronde permettent de lui donner cons­
tamment le même volume et la même densité. »

A l’égard des épreuves comparatives des poudres du Bouchet, 
de Maromme, et anglaise, dont il est parlé dans la même notice, on 
pense qu’il s’agit de celles qui ont eu lieu en 1824 (V. 1824 (23 )); 
la poudreriedu Bouchet créée postérieurement kladestruction de celle 
d’Essoune(iQoct. 1820) n’existaitpar conséquent pas encore em8i4>

(4) Suivant Gassendi, la poudre prussienne contenait 3,000 k 
3,4oo grains au gramme-, la poudre française n’en contenait que 3 à 
400. Avec la première de ces poudres on chargeait aussi aisément 
après cent coups tirés de suite qu’en commençant; avec la poudre
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française on ne pouvait aller au plus qu’h cinquante coups sans 
éprouver une grande difficulté.

(5) La carabine dont il est ici question est celle dite du calibre 
de 22, rayée de sept raies, tirée avec balles de l6 à la livre, et à la 
charge de l|4o* de livre.

(g) Les fusées employées en Amérique étaient celles des Anglais; 
elles n’étaient alors encore garnies que de composition incendiaire.

(lo) La machine était composée de six canons de fusils montés 
sur un affût dont l’avant-train aurait porté le charbon et les balles; 
elle pouvait lancer 180 balles par minute, et il suffisait pour toute 
manœuvre d’entretenir le feu du fourneau, de verser les balles 
dans une trémie, et de tourner une manivelle dont la rotation ou­
vrait et fermait alternativement le passage k la vapeur (Paixhans).

(12) Le dosage de poudre muriatique pour amorces, indiqué 
dans la Chimie de Thénard, publiée en 1816, est celui de une par­
tie de chlorate de potasse, o,55 de nitrate, o,35 de soufre, 0,17 de 
râpure très fine de bourdaine, et 0,17 de lycopode.

(13) Ce nombre est celui des armes h feu de toute espèce disponi­
bles d e 'i8o3 h 18 14  par les troupes de l’Empire; il se compose de 
2 ,2 4 3 ,12 0  fusils, mousquetons, ou carabines fabriqués h neuf dans 
les dix manufactures d’armes h feu, 2o3i 37 paires de pistolets éga­
lement neufs , 800,000 fusils existant en i 8o3, et 700,000 pris h 
l’ennemi dans le,cours des guerres.

(14) Voir la note (1) ci-dessus.
(21) Epreuve à Wesel d’un mortier de 1 1  pouces tiré h ricochet 

sur affût à canon. Chaque fois que la bombe frappe le so l, elle fait 
jaillir plusieurs voitures de terre; les fusées prennent bien feu, et 
la bombe ne manque pas d’éclater (Paixhans).

(22) En France un tarif fixe les prix de réparations des armes h 
feu portatives.

(23) A Metz, dans une épreuve faite avec deux poudres A et B , 
en employant pour chacune une même éprouvette et deux globes 
numéros I et 2 sensiblement de même poids, mais différant sans 
doute de diamètre et déformé, on trouve que le globe numéro 1, 
qui portait toujours le plus loin avec la poudre A , avait les plus fai­
bles portées avec la poudre B. Le contraire avait lieu pour le globe 
numéro 2 (P . Mèm. Manusc,)

(24) En France, réorganisation du corps royal de l’artillerie de
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terre et des établisscmeus qui en dépendent. Le corps sc compose 
d’un état-major ge'néral, de huit régîmens à pied , d’un bataillon de 
pontonniers, de douze compagnies d’ouvriers, de quatre escadrons 
du train, et des employés à la suite du corps. Les ctablisseinens 
consistent en huit écoles régimentaires (à Douai, Metz, Strasbourg, 
Grenoble, Besançon, Auxonne, Toulouse, Rennes), une école des 
élèves (h Metz), huit arsenaux de construction (dans les mêmes villes 
que les écoles, sauf Besançon remplacé par La Fère), trois fonderies 
(k Douai, Strasbourg, Toulouse), sept manufactures d’armes (à Mau- 
beuge, Charleville, Mutzig, Saint-Etienne, Tulle, Versailles, Klin- 
genthal (cette dernière pour les armes blanches seulement) ) , quatre 
arrondissemens de forges (chefs-lieux k Mézières, Metz, Besançon, 
Vierzon), trente directions territoriales, quarante sous-directions.— 
(a5) L ’ordonnance du 18 mai, qui supprime les bataillions de vété­
rans, maintient dix compagnies de canonniers sous ce nom. — (a6) 
On arrête pour modèles de bouches k feu de campagne le 
canon de 6 court de l’an X I; l’obusier de a4 du même système et un 
obusicr de 6 pouces allongé (4 ij3 calib. de longueur d’âme).

1815. — Sur 507 pièces coulées à Strasbourg de 1813 à 
1815,185 ont des refoulemens de l’àme après l’épreuve or­
dinaire de réception. — (2) Explosion d’un vaisseau an­
glais atteint par un obus américain devant New-York. — (3) 
A Cassel, on emploie les amorces à percussion pour les bou­
ches à feu. — (4) En Amérique, on essaie avec succès de 
tirer des fusées sans baguettes au moyen de trous en hélice 
pratiqués dans le culot, ce qui leur communique un mou­
vement rotatoire. — (5) On y obtient aussi de bons effets 
d’obus ovoïdes à percussion du calibre de 100, dont on fait 
l’essai contre des murailles de vaisseaux-, on les tire avec une 
espèce de caronade désignée-sous le nom de eolombiade. — 
(6) A Hanovre, des épreuves de boulets oblongs ont un rér 
sultat favorable. — (7) Il résulte d’une expérience de mine 
qu’un vide réservé dans le fourneau , au-dessus de la pou­
dre, n’en augmente nullement les effets. (8) Au siège de 
Maubeuge, les grils en barreaux de fer pour rougir les bou­
lets sont de mauvais service 5 il en est de même de la bouille 
employée comme combustible dans des fosses , parce qu’elle
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s attache aux boulets. — (9) Explosion des poudrières d’A- 
vesnes et de Danzig. —(10) Eu Suède, un canon de fonte 
de fer qui s’était arqué pendant le refroidissement, mais quo . 
l’on avait foré malgré cela , résiste aux plus fortes charges 
(Meyer, Expériences, etc.). —(11) A Liège, plusieurs ca- 
nors de fonte de fer éclatent à l’épreuve ordinaire. — (12) 
Expériences, en Saxe, sur la pénétration des boulets dans le 
sable damé : à la distance de 25 aunes, et à la charge du 1[3, 
le boulet de 12 pénètre de 9 , et celui de 6 de 5 pieds. —>•
(13) Ou conGrme, dit-on, à Maubeuge, une ancienne expé­
rience française, suivant laquelle, dans l’explosion des gros­
ses bombes à la surface du sol, un des éclats revient vers le 
mortier. Cet éclat (le morceau du bombardier) tient pres­
que toujours au côté de la lumière. — (1/j) Millar fait cons­
truire à Woolwich un pendule balistique colossal (*) pour 
servir à des recherches théoriques et à la comparaison des 
canpns.deCongrèveetdcBloomfield(Volz. Mil. Reisen,557). 
— (15) Il existe à l’arsenal de Vienne une bombarde en 
deux parties dont le calibre est de 3 pi. 9 po. 1/2. — (16) 
En Suède, on essaie de faire crêver un canon de fusil; il 
supporte 50 coups à simple cartouche, 25 à 2 ,3 à 3 ,5 à  0/16 
d’once de poudre, une bourre et deux balles, enfin 4 à 1  once
1{8, une bourre et 3 balles----(17) A Mézières, recherches
sur les effets du fusil de rempart et du fusil de chasse contre 
les gabions farcis (Smola, I, lflt7) (*). — (18) On propose, 
en France, un fusil d’infanterie dont toutes les parties de la 
platine sontâ l’extérieur.sur le corps de platine. — (19) Lo 
brunissage des fusils recommandé en Angleterre (V. Dupin, 
Foyage etc., I l, 110 ) .—(20) Les obus à la shrapnel pro­
duisent, dit-on, de bons effets à la bataille de Waterloo (Mi- 
lilary D ictionnary^ll).—(21) Les Anglais ont 42,000 quin­
taux de poudreà Ostende(*).—(22) Douglas, pour constater les 
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effets des feux verticaux de Carnot, tire des balles de k onces 
avec .un mortier à la Cœhorn. Ces balles ne s'enfoncent pas 
davantage dans le sapin que si ou les avait jetées avec la 
main (Observations on the motives etc., ojCarnot's princi­
pes. London, 4819).—(23)Les Anglais, dans la campagne 
de Franco, n’ont d’antres canons que celui de 9, du poids de 
1,512 livres.—(2b) La Hollande adopte le fusil français rac­
courci de 1 à 2 pouces, suivant la taille des soldats— (25) A 
Waterloo, les Anglais tirent 9,467 ooups de canons et 987,000 
coups de fusils*, ils ont, pour la première fois, une batterie 
d’obusiérs. ^*(26) Un village de France ne peut être incen­
dié par 116 obus de 7, ni la ville de Sens par 347, — (27) 
Dans uu tir d’école, une pièce tombe au moment du tir, par 
suite de la rupture d’une bande d’essieu, et le boulet n’en 
frappe pas moins le blanc. —(28) Des munitions qui avaient 
voyagé pendant une année donnent de bien moindres portées; 
les charges d’obusiers doivent être augmentées du 1/4. —>
(29) Un bataillon français est armé de carabiues rayées. —
(30) Les fusées des Anglais ne font aucun mal dans la Loui­
siane. Les Américains, pour qui cette arme était nouvelle,

- #’y accoutument bientôt; dans toute la campagne, elles ne 
blessent que 10  hommes et font sauter deux caissons.—(31) 
Les Autrichiens, qui démolissent les fortifications d’Alexan­
drie, emploient parfois, avec beaucoup de succès, des mines 
sans bourrage. — (32) On fait, dit-on, en Russie, des épreu­
ves de balles de fusils en fer, de forme elliptique; le tir en 
est juste, mais les canons souffrent beaucoup.

(i{) Les nouvelles expériences au pendule balistique, dirigées par 
les colonels Mudge,Millar,Grifliths,cl le professeur Grégory, ont été, 
suivant Dupin (Force m il., II, 173) commencées en 18x1. Le poids du 
pendule est de 7408 liv. (355g kil.) J on y essaie le tir du canon de 

anglais (V. aussi A nn. de Phys, et de CVi.,1818).
(17) Voir aussi le Mémorial du C laie, « °  7. Suivant Augoyat, U
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pièce de 6 fui pareillement employée dans ces expériences. A  la 
distance de y5 mètres, une épaisseur de l inètre l {  de bonne laine 
ne fut pas traversée par des balles de fer de 3 onces, la pièce char­
gée au 1|5 du poids des balles. A  la même distance et à celles de 
■ 5o et q?5 mètres, le boulet de 6 tiré au i |3 de son poids, traverse 
cette même épaisseur de laine, et de plus une plancbe contre laquelle 
le gabion, dont elle remplissait l’ intérieur,était appuyé.—(ni) Indé­
pendamment de ce dépôt qui est au service del’année anglaise,l’An­
gleterre fournit au roi des Pays-Bas, 22000 quintaux de poudre, 
en même temps qu’un train considérable d’artillerie. —  (33) On 
éprouve, à Vincennes, des essieux tournans adaptés à des affûts 
de 4 sur lesquels sont montés des canons de 4 forés au calibre de 6, 
afin de rendre les résultats comparables à ceux de i8ol. Ils sou­
tiennent plus de 3oo coups. — (34) On y fait aussi de nouvelles 
épreuves de fusées de guerre (V. 1810 (16)). — (35) Voir la note 
du paragraphe 1816 (a). — (36) En France, une ordonnance du 20 
janvier porte •  l5 le nombre des compagnies de canonuiers vété­
rans réduit b lo  l’année précédente. — (37) Celle du 3i août réor­
ganise les troupes d’artillerie. La nouvelle composition ne diffère, 
de celle de i8t4, que par l ’établissement d’une compagnie d’artifi­
ciers, et uue augmentation de 4 escadrons du train, non compris 
deux régime ns (• pied et b cheval) de la garde royale. — (36) Celle 
du ?2 septembre, relative *  l’état-ipajor de l’artillerie, supprime 
l’emploi de premier inspecteur général, établit huit lieutenans-gé- 
oéraux, faisant fonctions d’inspecteurs généraux et composant le 
comité central. Les attributions dece comité sont fixées par le règle­
ment du 3 novembre.

1816. — En France, nouveau modèle de fusil d’infante­
rie; le canon a toujours 42 po. de long, mais la lumière est 
conique, au lieu d?èlre cylindrique; elle est inclinée à 18° 
sur la paroi de l’àme ; le vent est fixé à 8 pis. ; la baguette a 
du jeu pour donner de la résonnance à l'arme ; le fusil pèse 
9 Hv. 7 o«c. 1/2 , baïonnette comprise (*).— (2) Création 
d’un atelier de précision pour l’établissement des modèles 
des ateliers de construction {*). — (8) Expériences sur la fa­
brication de la poudre , et notamment sur la durée du bat­
tage ; 8 heures sent trouvées suffisantes, mais 12  valent 
mieux. On doit ajouter 8 p. 0/0 d’eau par petites parties à
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la fois; plus la pâte est dense, moins elle donne de poussier 
au grenage; moins la température est élevée pendant le sé­
chage, plus le grain reste dur et exempt de poussier; la por­
tée au mortier d’épreuve diminue en sens inverse de la den­
sité; on doit commencer le séchage à froid et le finir à l’air 
chaud (Gassendi, 617 707)(*).—(4) Le charbon est meilleur 
quand il est fait en vases clos. — (5) La construction des pi­
lons ne vaut rien (dieStampfeinrichtungtaugtnicht). — (6) 
On éprouve, en France et en Angleterre, l’encaissage des 
poudres proposé par Pichat (V. 1810). — (7) La Prusse 
adopte un nouveau système d’artillerie (systèmeGribeauval 
modifié). — (8) On adopte, en Saxe, des mortiers à tourillons 
sur les côtés, avec chambre parabolique.-— (9) La Martillière 
propose de revenir au coulage à noyau et au bronze zinqué. 
— (10) On essaie d’employer des bombes comme pétards; 
celles de 50, mites dans des caisses earrées remplies d’argile 
tassée, sont d'un meilleur effet que le pétard, mais la caisse 
est d’un transport difficile. — (l 1) A Bruxelles, un baril de 
poudre chargé sur une voilure, et qui laissait échapper de 
la poudre le long du trajet, fait explosion à 3/4 de lieue de 
la ville, par l’effet du feu mis imprudemment à la traînée, à 
la porte de la ville. ■— (12) Les gardes du corps en France 
reçoivent des fusils et des pistolets nouveaux à canons tordus. 
—(13) Création, à Birmingham, d’un établissement pour l’é­
preuve des canons de fusils (V. Dupin, Force militaire, 
II, 114). — (14) L’Angleterre a 713,000 fusils en état de 
service, 75,000 à réparer ; 14,000 carabines, 36,000 mous- 
qnetons. De 1814 à 1816, elle a fourni 3 millions de fusils, 
soit aux alliés , soit à ses propres troupes. (*) —(15)Rouvroy 
rapporte qu’en cette année un mortier eu fer du calibre de 
4 s’était renversé en tirant à forte charge, et que la direc­
tion ui la portée n’en avaient été. altérées. _ (16) 1,200
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bouchus à feu armenl les remparts d’Alger. Les fusées des 
Anglais mettent le feu à la ville. — (17) Premiers essais faits 
en Russie pour l’emploi du bronze ferre.

(i) L ’évasement de la lumière, et en général les changemens à 
la platine ont pour objet de diminuer le graud nombre de ratés dû 
modèle de 1777 corrigé. L’ouverture extérieure de la lumière a 
uuc ligne 4 points de diamètre, l’intérieure une ligue. l>e bassiner 
a un gardc-len. On procure la résonnauce en élargissant la partie 
supérieure du canal de baguette (V. Gassendi, 56a).

(a) L ’atelier de précision existait dejè; il fut réorganisé, en i 8i5, 
sur des bases plus larges et mieux appropriées à sa destination, qui 
est principalement de pourvoir les établissemens de l ’artillerie des 
modèles et instnunens de vérification dont ils ont besoin ( Hêm. de  
V A it., Introd.y '

• (3) L ’on a essayé, dans ecs expériences, des poudres de 8, 11,14 . 
et 17 heures de battage. Les poudres de 8 heures sont trop friables, 
et l’on doit préférer le battage de 1 1  heures sous les quatre rap­
ports de portée, inflammabilité, friabilité, hygrométricité.

( i4) Suivant Dupin (II, ia i) , ce nombre (ou plus exactement 
3,217,715  ) aurait été fourni non pas en trois, mais en 14 années, de 
i 8o3 à 1816 inclusivement.

(18) A l’attaque d’Alger, le vaisseau anglais l’Imprenable reçoit 
268 boulets, dont 5o au-dessous du pont inférieur, 3 de 68 à 6 pieds 
au-dessous de la flottaison. Malgré cela , ce vaisseau peut retourner 
tranquillement à Gibraltar (Paixhans). — (19) Expériences, à Metz, 
sur la force de traction des chevaux, dans lesquelles on recherche 
l’ influence du plus ou moins d’inclinaison des traits, et celle d’une 
certaine charge à dos (Migout et Bergcry, 6).

(20) Epreuve , à Strasbourg, de deux obusiers de 6 pouces » 
grande portée; le premier pesant 1,358 liv., chambre de 4 liv.,. 
longueur d’âine 26 pouces, 2 lignes, 3 points ; le deuxième, proposé 
par Maritz, pesant 872 livres, chambre de 3 livres, longueur d’âme 
34 pouces 2 lignes.
■ (21) Pe-de-Aroz, qui avait dirigé la fonderie de Séville, mais non 
pas (quoiqu’on l’ait imprimé) fondu le» pièces de 24 qui réussirent 
si bien aux épreuves de 1781 (Y. 1782 (3)), est inis à la tête de 1»-
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fonderie de Toulouse. Il introduit quelques changemens aux four­
neaux , met entre autres des volets en tôle eu devant des portières 
pour fermer l ’entrée des embrâsurcs et y activer le tirage de la 
flamme ; porte b a mètres de hauteur les cheminées des soupiraux 
qui débouchent sous la hotte de la grande cheminée.

(22) Dussaussoy fait des expériences sur l ’alliage des bouches à 
feu {Ann. de Ch. et de Phys. V .)

(a3) En France, changement dans le mode d’entretien des armes 
donné précédemment par entreprise aux gardes. — (a4) Ordre de 
remettre dans les mairies toutes armes de guerre existantes entre 
les mains des particuliers civils , h l’exception des gardes nationaux 
à cheval et des gardes champêtres. — (a5) Suppression, h l’école 
polytechnique , du cours d’art militaire et de tout régime mili­
taire.

(□ 6) Eu Espagne, le G . Kavarro ayant vu , pendant trois éeoles , 
les bras des premiers servans emportés en chargeant une pièce 
de 8, propose un mode de chargement sans écouvillon ni refou- 
loir, et qui consiste dans le jeu d'un fond d’âme mobile, ou culot, 
muni d’une griffe qui saisit la cartouche b la bouche de la pièce et 
I’entraine lorsqu'on retire le culot, aù moyen d’une lampe qui tra­
verse la culasse.

1817. En France, on trouve dans des épreuves que la 
poudre ronde donne moins de ratés au fusil d’infanterie que 
la poudre anguleuse, dans le rapport de 49 à 6Zt (Gassendi, 
482). — (2) On revient à l’emploi d’une poudre particu­
lière pour le fusil, et l’on éprouve des balles d’ub plus fort 
calibre. _  (3) On adopte le mode d’épreuve du salpêtre au 
moyeu d’üne dissolution faible et titrée de nitrate d’argent 
(*) (Colty. Supp., 193). — (fl) On y adopte aussi pour les 
garnitures de fusil, l’alliage de 800 parties de cuivre, 17 de 
zinc, 3 d’étain. — (5) Congrève établit à Bow pour son 
propre compte une fabrique de fusées de guerre. — (6) Le­
page prend un brevet d’invention pour un fusil à l’épreuve 
de l’eau-, le marteau est la seule pièce de la platine qui soit
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à l’extérieur; pour faire feu il pousse en avant un piston, 
qui frappe sur le grain d’amorce fulminante placé dans l’axe 
du canon. — (7) Epreuve, à La Fère, pour vérifier si les 
bombes à culots tombent la fusée en dessus : sur 1,578 bom­
bes de ccttc espèce, 759 seulement tombent sur le culot. — 
(8) On connaît, en Amérique, les amorces fulminantes à 
capsule. — (9) Laurent propose un affût à flèche tout en fer ; 
une fourchette fixée sur la flèche sert à supporter les touril­
lons; il suffit de changer la fourchette pour faire servir le 
même affût à tous les calibres. — (lO)Bornot avance que la 
poudre de Russie est plus forte que la poudre de France, 
parce que le salpêtre que l’on y emploie est moins bien 
raffiné. Suivant lu i, une petite proportion de chaux vive 
récente ajoutée & la poudre, peu de temps avant de tirer, 
en augmente la force. — (l 1) Meinecke croit qu’il existe 
3 combinaisons chimiques distinctes du cuivre et de l’é­
tain, 6,25:. 100, 12,5: 100, 25: 100 ( Anleitung tant 
Guss des Bronze-GeSchützes). — (12) Lea approvisionne- 
mens de l’Angleterre en poudres s’élèvent â 204,000 quin­
taux ( à 100 livres l’un )----(13) Douglas, dans son Artillerie
navale, dit'que bien qu’il éclate des canons en fonte de fer, 
cela n'arrivc jamais aux caronades, quoiqu’elles détruisent 
leurs affûts, etc* — (14) Il voudrait que, suivant la propo­
sition de Villars, on donnât des chambres à la Gomer aux 
caronades. —(15) Il indique les profondeurs de pénétration 
des différens calibres de boulels dans le bois. — (16) Ro- 
mershausen propose pour la mesure des distances, tous le 
nom de Dlastimètre, une lunette à rallonge, A fils parallè­
les tendus dans l’intérieur. — (17) Le nouveau fusil prus­
sien l’emporte, sous le rapport de la justesse, de 7/8 sur 
l’anden, de 1/12 sur le fusil Ifothard, de 1/10 sur les fusils 
français et anglais, de 1/Û sur le fusil suédois, et dp 1/3 sur



200 ( 1817.)  HISTOIRE DE LA TECH.

le fusil autrichien. (18) Les canons de 9 et les obusîers 
de 5 pouces 1/2 du contingent anglais de l’armée d’occupa­
tion eu France, sont attelés de 8 chevaux. —(19) On réussit, 
en France, à allier t p. ^ 0  de fer au bronze en l’y intro­
duisant à l’état de fer-blanc (*).

(3) Voir aussi 1818 (34).

(19) C’est un des résultats des expériences de DussausSoy (Voir 
1816  (22)).

(20) Epreuve,à Toulouse, de six cauons de 24 courts , pris ùu ha­
sard entre 43, auxquels on avait reconnu ta même apparence métal­
lique qu’à ceux de l’épreuve de Madrid en 1809 (V. 1809 (2)). On 
tire d’abord à 10 livres de poudre et boulets roulans; l’une des piè­
ces éclate au premier coup, une autre au troisième, une autre a qua­
tre crevasses au quatrième coup. On tire ensuite quinze coups à la 
charge de guerre avec cette pièce et avec les trois qui n’avaient ma­
nifesté aucune détérioration à la première épreuve ; toutes out alors 
de nombreuses fentes et crevasses à l ’emplacement du boulet, et 
celle qui en avait eu d’abord en est maintenant couverte. L ’alliage 
contenait de 1 1,28 h 16,37 d’étain pour 100 de cuivre, plus un peu 
de zinc, et une-quantité notable de plomb. — (21) A Strasbourg, 
épreuve comparative d’une poudre de 1 745 cotée 202 mètres, et 
d’une poudre moderne de Colmar cotée 294 inctres. La première 
est plus noire,tache plus les doigts, est plus fine (887 au lieu de 275 
grains au gramme), a plus de densité apparente (:: io4: >00),absorbe 
plus rapidement l’humidité, et la relient moins. Les portées à l’é­
prouvette sont respectivement de207 mètres, 7 et 244 mètres, 3avec 
les poudres sèches et de 217 mètres, 3 et 245 mètres avec les pou­
dres mises à la cave et séchées. — (22)' Un canon de 12 en fonte 
de fer, coiilé pour essai à Sayn sur le Rhin, supporte 4 coups h 6 li­
vres de poudre, les deux premiers à 2 boulets et deux bouchons, 
et les deux autres à un seul boulet et un seul bouchon. — (23) La 
manufacture d’armes de Toula (fondée en 1712  par Pierre-le-Grand) 
est maintenant en état de fournir annuellement 5o,ooo fusils ou 
mousquetons , et 25,000 armes blanches. La mâchoire, le corps de 
platine, la batterie, la noix et la bride sont fabriqués en fer chaud 
malléable, et au coin. Le total dés ouvriers est de 7,071 hommes,
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g,6i3 femmes, a,56a paysans. Son entretien coûte 124,168 roubles. 
La Sibérie lui fournit 70,000 pouds de fer et 10,000 d’acier brut.— 
(24) Eu France, réduction à 12 , des compagnies de canonniers vé­
térans. — (a5) Ordonnance relative aux consommations de poudre 
■ pour salves de réjouissances et d’honneurs à rendre (Cotty,Supp. 
5gg). — (a6) Instruction et tarif pour les réparations d’armes h feu 
.portatives, destinés a servir h la lois aux diflérens corps de l’armée, 
aux manufactures d'armes, et aux arsenaux qui avaient des ateliers 
de réparation. — (27) Règlement provisoire sur le service et l’ins­
truction dans les écoles régimentaires d’artdlerie. — (28) Suppres­
sion de la régie des poudres et salpêtres ; elle est remplacée par une 
Direction générale sous l ’autorité d’un licutenant-général^d’artillerie 
(le comte Ruty). Toutes les parties de la fabrication sont soumises 
au contrôle d’ofliciers d’artillerie. Le service des ventes au public 
est dans les attributions du ministère des finances. — (29) Les deux 
premières qualités de pierres h fusils en France coûtent six et cinq 
francs'sur place, le mille; la première 9 francs rendue h Saint- 
Aignan.

1818. En France, l’entrée en fraude de quantités consi­
dérables de poudre de citasse anglaise, et généralement le 
mauvais état de la fabrication des poudres, donnent lieu à 
l’établissement de la poudrerie du Bouchet (*), et à l’adop­
tion de nouveaux procédés consistant essentiellement à em­
ployer du charbon roux (*),à amener les matières à un état de 
grandetenuitéaumoyende tonnes à ventilateurs (*),àconvertir 
les pâtes en galettes sous les meules et les laminoirs, à grener 
avec la machine dite écureuil, et au tambour de Cliampy, 
à égaliser et épousseter dans les tamis centrifuges, à sécher 
à chaud par le moyen de l’eau. — (2) Epreuve de mine, à 
Berlin, en employant un mélange de poudre et de sciure de 
bois; cette dernière ne produit aucun accroissement essen- 
iel de force. — (3) En France, on éprouve des obusiers 

-longs, des fusils de rempart sc chargeant par la culasse, et 
des canons de Û8 à chambre conique (*). — (4) A Dresde,
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on essaie l'emploi du charbon de terre dans la fabrication de 
la poudre ; le résultat est défavorable. — (5) En Saxe, un 
aflût d'obusier en bois de p in . est brisé dans un tir à forte 
charge, et sous un grand angle..— (Ç) A Ludwigsburg, on 
éprouve comparativement le moulage en sable et le mou­
lage en terre dans la fabrication des bonclies à feu de bronze; 
le premier a l’avantage sous les rapports de célérité et de 
dépense. — (7) Expérience, en Saxe, sur de la poudre à 
graius delà grosseur du plomb do chasse ; ils sortent enflam­
més du mortier d'épreuve, et la portée du globe n’est que la 
moitié des portées habituelles. — (8) Ducros coule un pe­
tit canon en bronze, avec une âme en fer qu’il place â l’a­
vance dans le moule , après l’avoir étamé (*) (Hervé, 108). 
Quoique mal coulée , cette pièce supporte 2,000 coups â la 
charge de guerre et n’éclate qu’au neuvième coup d’unecharge 
double à 2 boulets. —  (9) Prélat, en France, et Hull en 
Angleterre, imaginent le moyen ordinaire de transformer la 
platine à pierre en platine percutante, en faisant frapper le 
chien à la manière d’un marteau sur un piston vertical, qui 
fait faire un coude à la lumière (Jahrbuch des polyt. Insti­
tuts. 70) (*). —(10) Potet inveute une platine b percussion 
où le choc se fait horizontalement sur un piston qui rencon­
tre une boulette d’amorce au fond du bassinet. —(1 1 ) Cazfcux 
propose une théorie des vitesses initiales, d’après laquelle 
ces vitesses soivt pour tous les calibres proportionnelles aux 
charges de poudre ( Gassendi, Table des Mat.). — (12) 
D'après des expériences faites à Versailles, les bois doivent 
être rangés dans l’ordre suivant sous le rapport de leur con­
venance pour le montage des canous de fusils : hêtre, bouleau, 
châtaignier , frêne, merisier (Cotty , Supp.) (*) —(13) La 
fonte à canon de Liège s’est tellement améliorée qu’un ca- 
pon de 8 d’essai monte à 60 coups (*) au lieu de 52 qui était
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auparavant lé terme ordinaire. — (lù) Gregory écrit i  Du­
pin (Force militaire, U , 188) que la poudre à tirer est le 
plus sensible des hygromètres, et que par les changcmens 
de portée ,  elle indique en moins de temps les variations at­
mosphériques que ne le font le baromètre et l’hygromètre. 
On trouve aussi, dans celte lettre, les détails sur les expé­
riences faites à "VVoolwich avec le pendule balistique. — (15) 
Dans ces expériences, le choc du boulet contre le bloc du 
pendule produit un dégagement de lumière. En mettant de 
la poudre près du point de percussion, on aperçoit d’abord 
la lumière produite par le choc, puis la flamme de la pou­
dre. — (16) A Vienne, on trouve dans des expériences que 
les meilleures pièces de bronze de gros calibre peuvent être 
mises hors de service au bout d’un petit nombre de coups, 
lorsque le tir a lieu avec beaucoup de rapidité. — (17) On 
essaie de faire éclater ou de dégrader des pièces en bronze de 
24 et de 12, en éclissant fortement le boulet sur la charge, 
au moyen d’un coin de fer doux taillé en râpe. Les coins 
sortent brisés de l'âme , ayant les saillies de lenr surface 
abattues, mais l'àme elle-même n’est que peu endommagée, 
et peut encOré servir. — (18) Epreuve d’obus à fusées sail­
lantes et non saillantes k l’extérieur. Ces derniers ont plus 
de justesse, mais leurs fusées ne prennent pas aussi souvent 
feu que les autres. — (19) Dans une épreuve de tir à bou­
lets rouges, un boulet met le feu après onze heures de temps. 
— (20) Dans un rapport à l'académie des sciences de Paris, 
lé duc de Ragnse dit que les fusées à la Congrève n’ont en­
core produit jusqu’à Ce jour aucun bon résultat. — (21) 
Suivant Mudge, il résulterait des expériences au pendule 
que les sachets des charges sont une cause capitale d'ano­
malie dans les effets du tir. — (22) Les fournisseurs delfu- 
sils de Birmingham, essaient, faute d’un nombre suffisant
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d’ouvriers, de souder d’abord, et ensuite d’étirer les lames 
à canon sur broche au moyeu de cylindres laminoirs ; ils 
obtiennent un plein succès. — (23) Ou adopte, en Suède, 
uu distantiomètre imagiué par Collin, et consistant en une 
lunette d’approche dans l’intéiieur de laquelle sont des lames 
(JLatnellcn) mobiles (Isander, III). — (24) Coiigrève invente- 
une hausse à l’usage des canons de marine, et qui consiste 
eu une règle adaptée sur le dessus de la pièce, susceptible 
de s’en éloigner plus ou moins, en prenant différens degrés 
d’inclinaison par rapport à l’axe. L’ouverture de la visière 
est circulaire, et peut servir à évaluer les distances, en vue 
d’objets connus, tels par exemple que les sabords des vais­
seaux. — (25) Jacquet invente une nouvelle machine à rayer 
les canons de carabines : le canon tourne lentement sur lui- 
même, en même temps qu’il avance et recule au.moyen d’un- 
chariot qui le porte ; le mouvement de rotation est produit? 
par une dent fixée à demeure sur l’établi , et qui engraine 
dans une rainure hélicoïde, creusée à l’extérieur du tuber 
dans lequel le canon est fixé invariablement, tandis que le 
tube lui-même peut tourner sur son axe.
• (l) La poudrerie du Boucliet n’a été projetêb qu’à la fin de i8ao 
(V. 1820 (a)). Au sujet de remploi du charbon roux, voir i8a3(4g).. 
Je ne sache pas qu’on ait jamais employé au Bouchet, les tonues de, 
t ri turatiou à ventiluteurs de Chainpy (le père) ou plutôt de Montgolfier.

(3) Les premières épreuves faites en France pour la substitution 
des obusiers longs de campagne aux obusier.s courts, n’ont eu lieu 
qu’en 1819. Toutefois,dès le commencement de 1818 le comité avait- 
été chargé officiellement de s’oocuper de cette question ; et ce fut 
aussi en 1818 que les premiers obusiers longs furent coulés. Les. 
épreuves de 1819 ont été faites simultanément à Lens , près Douai,, 
et à Strasbourg. On y essaya pour chacun des deux obusiers de six ' 
pouces et de 24, trois formes différentes de chambre et une âme 
cylindrique jusqu’au fond, trois poids différens d’obus, et des obus, 
remplis de plomb; on tira sous différens angles et avec differentes
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charges ; on compara les avantages respectifs des fusées en bois, et 
des fusées métalliques vissées dans l’œil; on détermina les effets ex­
plosifs des divers obus essayés, etc. Les épreuves ont été continuées 
en 1820 et 1821 k Strasbourg, en 1822 dans toutes les écoles. On a 
mis, en 1824 , les obusiers en service courant dans les polygones ; 
enfin, en 1826 et 1827, il a été fait, à La Fère, des épreuves com­
paratives sur les nouveau* obusiers et les obusiers courts des mômes 
calibres , en faisant h ces derniers toutes les modifications récla­
mées par leurs partisans ; c’est h la suite de ces dernières expé­
rience» qu’a eu lieu, en 1828, l’adoption définitive des obusiers
longs de campagne---- Je ne sache pas qu’il ait été fait d'épreuves
de fusils de rempart en 1818, mais la question de cette arme fut 
mise au concours parle comité. — Je n’ai pas non plus connais­
sance des épreuves qui auraient cté faites sur des canons de 48.

(8) Cette pièce était du calibre de 4 (V. 1820 (3)).
(9) Dans la platine Prélat, l ’ainorcc réduite en pulverin, ou cirée 

ou vernissée, se place dans un marteau creux du chien, lequel s’a­
bat sur un bassinet conique. Prélat avait pris, dès 1810, un brevet 
d’importation pour une platine à percussion anglaise (V. Bull, de 
la  Soc. (Tencourag., 1810, 49).

(12) Les bois indiqués ne viennent qu’après le noyer, regardé 
comme préférable à tout autre.La manufacture d’ai mes de Versailles, 
détruite en i8i5, n’a pas été rétablie.

(23) C’est-h-dire 5 coups à 16 liv. de poudre et i3 boulets (cl non 
pas 18 comme on t'a imprimé par erreur A la note i8o5 (5)) Car sui­
vant Huguenin, à cette époque, l ’épreuve à outrance, h Liège, était 
encore exactement comme en France.

{26) Le professeur Dobeuheim donne sa planchette du canonnier. 
—(27) Trumilly Indique, h Vincennes, un procédé pour placer les 
bombes dans le mortier, qui dispense de dresser celui-ci, et sup­
prime les anneaux des bombes ; il consiste à faire usage de deux 
crochets d’une lorine particulière pour saisir la bombe par les men- 
tonncls (Journ. des Sc. mil. x x , 46 ). Le même officier pro­
pose un système de pointage des mortiers dans lequel l’affût mobile, 
autour d’un boulon , reçoit la direction h l’aide d’une aiguille, dont 
la pointe parcourt les divisions d’un arc de cercle. Au moment du 
tir, on enlève le boulon pour que l’afiût soit libre de reculer (Ibid ; 
60) ; éprouvé dans les écoles, cc procédé est trouvé exact, fac'le,
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expéditif el propre au tir de nuit. — (a8) Expériences, à Vincennes, 
sur le tir parallèlement au terrain (Journ. des Arm . spée., n, 190).
— (39) A Auxonne, un obus de a4 tiré contre un blockhaus en 
bois, de ai po. d’épaisseur de bordage, y met le leu avec une ex­
trême violence (Paixbans). — (3o) Eu France, la dénomination de 
canonniers vétérans remplacée par celle de canonniers sédentaires.
— (5i) Uue circulaire (5 lévrier) détermine la quantité de muni­
tions accordée chaque année aux corps pour les exercices à feu et 
le tir è la cible. — (3a) Une ordonnance (a5 mars) statue sur le 
mode d’établir le prix des poudres, fournies par le service des pou­
dres et salpêtres aux départemens de la guerre, de la marine et 
des finances. — (33) Une autre (i5 juillet) organise le service des 
poudres et salpêtres, détermine les attributions du directeur, rend 
les commissaires responsables des explosions des établissewens de 
fabrication , à moins de justification ; établit, près de la direction , 
un comité consultatif dont Gay-Lussac est membre. — (34) Une 
instruction (7 décembre) fait connaître la manière de déterminer 
le degré de pureté du salpêtre raffiné, quant aux chlorures de so­
dium et de potassium qu’il renferme ; on y admet comme limite 
tolérée de ces sels une quantité répondant pour le chlore h l|3ooo 
de chlorure de sodium ; un volume délermiué d’une dissolution 
titrée de nitrate d'argent, sert h juger si le salpêtre a atteint ce 
degré de pureté (Colty, Sapp., ig 3). — (35) Coulage de projectiles 
au fourneau è manche delà fonderie de canons de bronxe de Tou­
louse, en y employant des cafiuts. Les 100 kilog. reviennent à 
3t fr. 4o c., ce qui est moins que le prix des mêmes projectiles 
coulés dans les forges et rendus à Toulouse. —  (56) à Danzig , 
épreuves de rupture de glace dans un fossé de fortification non 
revêtu, en employant de la poudre renfermée dans des caisses cu­
biques de bois placées en dessus dans des trous de a, 3 et 5 po. de 
profondeur (Archiv. etc., iv. 118).—(5y) En Prusse, expériences sur 
la résistance des batteries couvertes aux effets de chuteet d ’explosion 
de bombes de 10 et de 5o tirées sous de grands angles, (ibid.)

1819. Gassendi (29) indique une modification à l'affût 
de côte, proposée par Meyer : les roulettes sont en avant et 
la cheville ouvrière en arrière 5 raffut peut ainsi décrire un 
cercle entier, ce qui donne & la pièce un très grand champ 
de tir. — (2) Il parle aussi d’un canon proposé par Piery,
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et qui avaitété éprouvé à VincenncsiOà 12 ans auparavant (*); 
ce canon se chargeait par la culasse qui était & vis; les filets de 
la vis s’encrassaient en peu de temps. — (3) En Suède, rup­
ture d’un tourillon d'obusier à la Cardell après un tir de 80 
coups.— (4) En Russie, épreuves débouchés à feu en bronze 
ferré (Hervé, Document, 91). Une licorne, qui n’avait que 
la moitié de l’épaisseur ordinaire, tire 750 coups sans être 
endommagée, quoiqu’éebauflée jusqu’à 110° R. par le tir, et 
bien que le même nombre de coups ait mis une licorne or­
dinaire hors de service (*)— (5) A Liège,épreuve de mortiers 
en fer, du calibre de 15 po., servant à projeter de gros bou­
lets à canons ; on obtient des portées de 3 à 700 pas avec 18 
boulets de 21 (*) ou 34 de 6 (milît. Blaetter, 1825). — (6) 
Dans les épreuves de fusées d’obus métalliques faites en 
France, ces fusées n'ont pas d’avantage sur les fusées en 
bois (*). — (7) Coogrève propose un nouveau procédé de 
fabrication de la poudre, au moyen de mélangeoirs à ru­
bans ( Bandinisch machinen ), de fortes presses et de rouleaux 
garnis de pointes pour diviser les galettes (V. A  short Ac- 
counloftheimprovements in gun-povvder, by Braddok)(*). 
— (8) Le même emploie pour ses fnsées de guerre des car­
touches coniques; on dit aussi qu’il y mettait du chlorate de 
potasse, mais cela n’a pas été prouvé. 11 distingue les fusées 
en fusées ascendantes (Sky-rockels) et fusées de terre 
(Ground-rockets) ; la baguette, pour l’une et l’autre espèce, 
est fixée dans la direction de l’axe; les premières se tirent 
dans des tubes, tantôt isolés sur un chevalet (Cavallcrie-tu­
bes), tantôt réunis à plusieurs sur une voiture, en manière 
d’orgue (Volley-carriages). -*» (9) On essaie de nouveau 
d’employer le mercure fulminant comme amorce. •— (10) 
Munke propose une disposition des moulins à poudre, à 
meules, par laquelle l ’explosion d'un atelier détermine l’on-
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vcrturc de la sotlpape d’un réservoir d’eau supérieur, et là
cliule de l’eau sur les meules des ateliers eonligus._(11)
Suivant Gassendi, la durée du battage à celte époque est de 
A4 heures, dont 6 pour la pulvérisation des matières, et 8 
pour le mélange; on charge les mortiers de vingt livres de 
malicre, les pilons pèsent 80 livres et frappefit 56 eOups 
par minute, en tombant de 18 po. de hauteur. Le séchage 
à l’air libredure 8 heures. Dans le procédé révolutionnaire, 
les trois substances étaient triturées séparément sous des 
meules (en métal de cloches), puis mélangées à raison de 
75 livres à la fois dans des tonnes tournantes contenant 90 
livres degobilles; ces tonnes faisaient 4® tours par minute; 
la malière y restait 2 heures ; on l’humectait alors de 5 p. 0/0 
d’eau et on la soumettait à une pression de 15 miuutes par 
portions de 40 livres ; le grenage donnait-60 p. 0^0 de grain; 
le séchage durait3 heures; le déchet en poussier, qui n’est 
que de 1 p. 0(0 dans la première méthode, était de 3 p. 0[0 
dans la deuxième. On a renoncé au procédé révolutionnaire 
à cause de la cherté des presses , et parce que les gallettes 
trop épaisses ne donnaient pas uue poudre uniforme. Pour 
faiie 2,000 livres de poudre par jour, il faut 40 ouvriers par 
le procédé des pilons, 30 par le procédé révolutionnaire, 20 
par celui de Champy. — (12) La poudre ronde de Champy 
produit moins dclongsfcux au fusil d’infanterie que la pou­
dre anguleuse (dans le rapport de 2 à 3), mais plus de ratés 
depiene; elle donne moins de poussier dans les transports. 
— (13)De 1810 à 1819, la proportion des canons de fusils 
éclatés à l’épreuve, à la manufacture de Kronborg en Da­
nemark, a varié de 3 à 34 p. 0[0. — (14) A Vienne, Augustin 
fait des épreuves de fusées à éclairer. — (15) Douglas, en 
Angleterre, renouvelle ses expériences sur les feux verticaux; 
il n’obtient que de faibles elfels. — (16)En France, épreuve
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i'otusiers ijlongcs i o„ ,ro„,c que le poid» des ob„, doit 
être les 2/3 do potds du boulet plein de même diamètre : le, 
obus sont coulés avec une telle précision, qu’on n’a besoin 
de leur donner qu’une demi-ligne de vent; on renonce aux 
obus excentriques. -  (i7) En Prusse, on donne des vis de 
pointage aux mortier,. -  ( l8) Bem fait connaître les résul­
tats des expériences sur les fusées de guerre qui avaient été 
faites a Varsovie. _  (19) Le mémoire de John May sur les 
sieges d Espagne ramène l’attention sur les bouches à feu 
en fonte de fer. -  (20) Gassendi parle d’une proposition de 
faire des sachets en tissu imperméable à l’air pour pouvoir y 
insuffler du gaz oxigène après les avoir remplis de poudre 
-  (21) Varnhagen trouve (?) que la sciure de bois tendre 
melee a la poudre en augmente la force explosive. - ( 2 2 )  
Merriks emploie pour rompre la glace des boites d’étain corn 
tenant 5 onces de poudre, et qu’il place dans des trou, étroits- 
une glace de 3 po. 1/2 d’épaisseur ea  brisée sur une étendue 
de 36 pieds _(â3)Longchamp détermine l’augmentation 
de solubilité du salpêtre dan, l’eau, lorsqu’elle contient du 
sel marin (Ann. de ch. et d e p h j.  IX, 1 0 ).— (24) Expé­
riences, en France, sur la conservation de, moyeux dans 
1 eau 5 ne trouve pas de différence essentielle entre les 
moyeux ainsi conservés et ceux qui l’ont été à l’air (*). _  
(25) Vallier éprouve ses obusières avec Succès à Bayonne 
(V. 1813). — (26) L’avant-train saxon pofte l2 coups de 
12, ou 18 de 6 ou 14 d’obusier ; les caisson, à canon portent 
110 coups à boulets et 40 à ball<* ; ceux d’obusier 20 coup, 
a balles, 50 à obus ordinaires, 2 à obus incendiaires. Les ca­
nons de place (de 24 et de 18) sont partie en fonte de 
fer,, partie en bronze; ceux de siège sont tous en bronze. 
Les mortiers sont des calibres de 24, 32, 48, 96 (Iiv. stein)* 
— '27) Vers ce temps, CardeJI fait faire, en Suède, des môr-

( m a n u e l , 2 e p a r t i e ) .
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tiers dont le rayon du raccordement sphérique de l’âme avec 
la chambre est moindre qué le demi-diamètre de la première, 
afin de supprimer entièrement le vent de la bombe en cet 
endroit. — (28) A Douay, la coupe de la masselotte qui se 
faisait jusqu’alors avec une scie mue â bras Se fait sur le banc 
de forerie (*), il en résulte une économie de 1800 francs par 
an. — (29) A la machine à forer de Vienne, construite par 
Reichembacl), le' foret est poussé par une pièce mise en 
mouvement par deux vis conductrices tournant simultané­
ment sur elles-mèiùes. Le porte-couteaux de la machine à 
tourner les tourillons est fixé à l’arbre de la roue hydrauli­
que contre lequel le canon est poussé au moyen d’une vis. 
— (80) A. Woolwich, on détermine par des épreuves les 
longueurs des fusées d’obus à la Shrapncl correspondantes 
aux différens augles d’élévation pris pour bases.

(a) C'était une pièce de 4 de campagne ; Piery l’avait fait faire à 
ses frais (Gassendi 533).

(4) La diminution d’épaisseur de la pièce du nôiivel alliage fait 
présumer qu’elle avait, au sortir du moule, des défauts de fabrica­
tion, analogues à ceux qui furent constamment trouvés eü France sur 
les pièces du même alliage (V. 1825, note (3), 1826 (32), 1828 (3g)). 
—(5) On pense qn’il faut lire 18 boulets de 12 au lieu de 18 boulets 
de 24. Les mortiers ou pierriers dont il s'agit furent coulés pour 
la première (bis en 1818. Ils pèsent 3,200 liv. — (6) Les essais de 
fusées métalliques furent continués eu France, en 1820 et 1822.—(7) 
Voir aussi Dupin {Force mil., Uj i 3i).Congrève conserve sa poudre 
dans des barils doublés en métal, et il met celle qui doit être chargée 
sur les vaisseaux dans des caisses également doublées en métal pour 
lui faire occuper moins d’espac#.

(24) Les expériences sur le meilleur mode de conservation des 
moyeux, par dessication ordinaire, ou par rouissage,ont duré cinq 
années ; elles ont donné des résultats contraires dans diverses 
écoles. .

(38) Ce changement fut un des effets immédiats de la mise en
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r^gic de la fonderie qui eut lieu cette année ; le dernier entrepre­
neur, Bérenger, reste pendant quelque temps en qualité de régis­
seur auprès de la nouvelle administration.

(3i) A Auzonne, tir de boulets creux de a4»pesant i 3 Hv., à la 
-charge de a liv ip ,contre un bordage de 1 1  pouces d’épaisseur, 
placé à aoo toises de distance. Le tir a toute la certitude désirable ;  
les boulets s’enfoncent de 14 pouces, et ne manquent pas d’éclater 
quand le chargement est bien fait (Paixhans).—(3a) Dans sa Nouvelle 
force maritime (présentée cette année, mais publiée seulement en 
*8aa), Paixbans propose, sous le nom de canons à bombes, une es­
pèce d’obusiers longs en fonte de fer du calibre de 8o et plus, des­
tinés à lancer de très gros projectiles creux , sous de petits angles 
h la manière des canons. C’est surtout contre les vaisseaux que 
cette nouvelle bouche à feu serait employée. Il propose aussi de 
cuirasser les vaisseaux en fer pour les garantir des effets de l ’artille­
rie.—(33) A Toulouse, pour réparer une lumière de canon de a4 en 
bronze, trop dégradée pour recevoir immédiatement un grain, on 
remplit l’excavation (après l’avoir avivée), d’un bronze au titre de 
>2 à l 3 p. «|0 d’étain ; puis on met un grain h froid comme è l’or­
dinaire. La pièce après l’opération tire un grand nombre de coups 
de suite. — (34) A Valence, on fait éclater un canon de ta de cam­
pagne en bronze de l’an x i , en le tirant à ta livres de poudre et un 
boulet entre deux bouchons. Ce canon, fondu à Turin en i8o4, avait 
deux fentes longitudinales entre la lumière et les tourillons, qui ne 
pouvaient être que des défauts de coulée, car elles ne s’agrandi­
rent pas par l’explosion. A  la suite de l’accident on constate que 
d’autres pièces de la même fonderie présentent les mêmes défauts. 
—(35) Les journaux danois aunoncent que des fusées de signaux, de 
la composition du capitaine Schumacher, tirées sur l’ilc de Hielm, 
furent aperçues h l’aide d’un télescope à l’observatoire de Copen­
hague éloigué de 3o lieues. — (36) Ën Prusse, expériences pour re­
monter aux causes prédisposantes des inflammations spontanées des 
charges dans les boUChee è feu. On tire des canons de 6 avec char­
ges de manoeuvres (t liv. de poudre) en employant des sachets de 
deux épaisseurs de tissu (camelot et serge), moitié de chaque espèce 
à l’état naturel, les autres trempés dans de la poudre délayée et sé-
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cbés ensuite ; on emploie aussi comparativement de la bonne et de 
la mauvaise poudre. Dans aucun cas les débris de sachets n’ont 
présenté de points en ignition ; toutefois ceux qui étaient impré­
gnés de salpêtre paraissent susceptibles d’en présenter, parce qu’en 
brûlant des fusées d’amorce au-dessus de ces débris préalablement 
saupoudrés de pulvérin, ils ont constamment pris feu et continué 
de brûler, ce qui n’avait pas lieu en opérant de même avec les dé­
bris de sachets non salpêtrés. — (37) En France, un réglement 
prescrit les mesures à suivre relativement à l'armement des trou­
pes, aux distributions d’armes k leur faire, k la comptabilité qu’ils 
doivent en tenir. — (38) La direction des poudres et salpêtres ré­
dige une instruction pour la réception et l’analyse des poudres ava­
riées. — (3g) Elle envoie dans toutes les poudreries des gravimè- 
Ires (instrumens destinés à comparer les densités apparentes des 
poudres). — (4o) Une loi (du 10 mars ) augmente les droits d’im­
portation du salpêtre de l’Inde, et supprime le droit de (ouille des 
salpôtriers dans les caves et celliers.

1820. — On fait, en Angleterre, des épreuves de boulets 
oblongs contre les vaisseaux , les résultats sont avantageux.—
(2) Explosion à Essonne de mélanges contenant du chlorate 
de potasse (*). — (3) A Liège, un canon de fonte de fer du 
calibre de 6 supporte 1957 coups; un autre du calibre de 12, 
déjà éprouvé les deux années précédcutes, éclate après un 
nombre total de 2411 coups; 011 a remarqué qu’une partie 
du bouchon était engagée dans une crevasse. — (4) A La 
Fère, épreuves comparatives de canons de fonte de fer, les 
uns venus de Suède, les autres coulés en France. Une pièce 
de 1) dç Suède éclate au 747ecoup, et une de 12 (*) au 259”; 
deux canons de 6 français (*) tirent chacun 1,100 coups sans 
éclater ( ils avaient tous deux perdu un tourillon pendant 
l’épreuve); un troisième en tire 813, un quatrième 3, éga-, 
lement sans éclater (*); une pièce de 24 éclate au 391® coup. 
Dans ces expériences les canons de bronze éprouvent des rc- 
foulemens beaucoup plus considérables que ceux de fer (*)
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(Meyer, Expériences, etc.). — (5) Expériences à Magde- 
bourg sur la rupture de la glace au moyen de la poudre : 
des barils contenant un quart de quintal de poudre, aban­
donnés au courant sous la glace, mècbe allumée, produisent 
des ouvertures de 8 à 30 pieds de diamètre *. — (6) Com­
mencement des essais de canons de fonte de fer à la fon­
derie de Sayn (*).—(7) Des fusées de guerre anglaises, don­
nent de bous résultats dans les Pays-Bas (*). — (8) Platine 
à percussion de Gosset, le chien est en dessous et frappe sur 
un grain d’amorce lenticulaire, recouvert en plomb (*). —
(9) Platine à percussion de Renette, où le chien porté un 
piston trempé qui frappe dans une cavité du bassinct'(*). —
(10) Blanchard imagine un fusil à l’abri de l’eau: le bas­
sinet est un cylindre horizontal, qu’enveloppe un autre cy­
lindre mobile, percé d’une ouverture qui vient d’elle-même 
se placer au-dessus de la cavité du bassinet, où est l’amorce 
fulminante, lorsqu’on arme le chien (*) — (11 ) Pichereau 
simplifie le fusil à l’abri de l’eau de Lepage (*) — (12) Potet 
imagine une platine à magasin qui est très compliquce:(Voir 
les dessins et descriptions des diverses platines ci-dessus dans 
le Jahrb. des polyl. Inst. V).—(13) Deloubcrt, en France, 
prend un brevet d’invention pour une amorce ù  capsule 
en cuivre (*) — (H) Blumenstein en Prusse et Millar en 
Angleterre font des épreuves d’étoupillesà percussion ; celles 
de Blumenstein sont en fer-blanc, un marteau à main abat 
un piston sur une amorce lenticulaire ; celles de Millar sont 
faites en tuyaux de plumes formant un coude , elles sont 
frappées par un couteau à charnière. — (15) Bell, en Amé­
rique, reçoit une patente pour un moyen de mettre le feu 
aux pièces par la percussion. — (16) Vaillant tire , à Bou­
logne, de petites fusées sans baguettes, mais garnies de trois 
ailettes en carton, de forme triangulaire, collées dans le
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sens de la longueur. — (17) Le professeur Persy, dans ses 
Notions sur les formes des bouches à fe u , propose de for­
ger les pièces en fer sur noyau. — (18) Un Anglais, à Paris, 
propose de réparer les pièces hors de service, en agrandis­
sant le diamètre de l’âme, et remplaçant le métal enlevé par 
un cylindre creux, introduit après avoir chauffé la pièce (non 
éprouvé). — (19) La marine française adopte des caisses en 
suivre à la place des barils pour la conservation des poudres 5 
on évalue à 1/10 la perte annuelle de poudre par détériora­
tion dans les barrils. •— (20) Elle adopte pareillement pour 
ses bouches à feu , des platines à percussion à la place des 
platines à pierre. — (21) En Danemark une batterie de 12 
se compose de huit canons de 12 , quatre obusiers de 3 (*) et 
quatre canons de 1  livre, employés comme üanqueurs, une 
batterie de 6, de S canons de 6, 2 obusiers de 20 *, une bat­
terie de 3, de 8 canons de 3 et 2 canons de 10 (*). Les ca­
nons ont 20 calibres de longueur, les obusiers 5 1/2. L’an­
gle de mire naturel des canons est de 1°; la machine i  poin­
ter du canon de 6, est une vis verticale; celle de la pièce de 
3, une tige à crémaillière ; celles des canons de 12 et des 
obusiers, sont des coins munis d’uné vis sans fin, excepté 
pour le service de place où les coins n’ont pas de vis. Les 
canons de place sont des calibres de 18-et de 24. — (22) On 
fait, dans ce pays, des épreuves d’obus à la Shrapnel qui 
donnent des résultats défavorables. — (23) Les Perses ont 
des pièces de 1/2 livre qui sont portées par des chameaux. 
Leurs moulins à  poudre sont dans des bâtimens de marbre,, 
ils sont entourés de terre; la poudre est séchée au soleil ; à 
la poudrerie de Casbin , 1 Ô0 ouvriers font par jour 600 liv. 
de poudre, le dosage est de 6 parties de salpêtre, une de sou­
fre, une de charbon.
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(2) Je n’ai pu vérifier ti en efiel l’explosion de la poudrerie 

d Essonne, arrivée Je 19 octobre 1820,avait été produite par l'emploi 
de mélanges de chlorate de potasse. Catte explosion, qui détruit 
une partie des usines rétablies fa la fin de 1816 et en 1817, déter­
mine fa faire choix de la position du Bouchet pour reconstruire la 
poudrerie. En même temps on adopte uu système de construction 
propre à diminuer les dangers des explosions, et qui consiste fa d is­
séminer de petits ateliers et de petits dépôts dans une grande enr 
ceinte, fa opérer autant que possible par des moyens mécaniques, 
fa entourer chaque construction susceptible d’explosiou de massils 
de terre, etc.

(4) Les épreuves dont il est question ic i, font partie d’un en­
semble de grandes épreuves exécutées en 1830 et 18a 1 sur la ré­
sistance des bouches fa feu. On s’y proposait:

i a De comparer entre eux, to u t tous les rapports, tes produits 
des trois fonderies françaises de canons de brome, et particulière­
ment dans le tir , tant à. boulets roulans qu’à boulets ensabottés. 
Chaque fonderie envoie quatre pièces de 24 de fabrication récente ; 
elles subissent .d’abord toutes l ’épreuve ordinaire de réception ; on 
choisit les deux de chaque fonderie qui supportent moins bien 
cette épreuve ; l ’une de ces deux tire fa boulets roulans avec bou­
chon de foin court (4 onces), tant sur la poudre que sur le boulet ; 
l’autre est éprouvée avec le grand sabot conique; on tire fa la charge 
de guerre, les 3Ço premiers coups avec poudre ronde d’Essonne, 
les a4o suivons ayec poudre anguleuse de Maromme (qui donne des 
charges de fieux pouces moins longues), le reste avec la première 
poudre. Dans le tir fa boulets roulans la pièce

de Douay 

de Toulouse 

de Strasbourg

ég»ra 400 coupsyc»**« / coup* \ çrère /  552

I les 1  / à la \
501 id . k {8 t*  ié .  } < 66T

1 boni. 1 1 volée 1

,C73 »d. ja p iè »  ;7 t4  id . / a p rè s \7 6 *

coups

<d.
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Dans le tir à sabots coniques, la pièce 
de Douai tire 3ooo coups et peut encore servir ; 
de Toulouse — 3ooo id. id. (est plus dégradée)
de Strasbourg — 2460 id. et tire toujours juste quoique ou-, 

verte au premier renfort.
Le grand sabot conique projette en avant des pièces, jusqu’à 180 

toises, des éclats capables de blesser et de tuer des personnes qu’ils 
atteindraient ;

2* De comparer la résistance des canons de Ironie de 24 coulés 
plans et à noyau (Y. la note de 1807 (2) ) ;

3° De comparer une pièce de 24 et une de 6 en fon te  de fe r , ve­
nues de iuède, avec deux pièces de chacun de ces mêmes calibres, 
coulées en France ses les modèles Suédois (beaucoup plus minces 
de métal que les pièces françaises) , et avec d’antres pièces fran~  
çaises des mêmes calibres de fabrication ordinaire ; enfin , les unes 
et les autres avec des pièces en brome françaises d e ces mêmes cali-. 
bres. Dans le tir à boulets roulans des pièces de 24 ,

celle de Suède éclate au tonnerre au 259* coup ; 
le n° 1 à la suédoise, id. id. 3gi

Dans le tir à sabots coniques de ce même calibre,
e n° 2 à la suédoise, résiste encore a p rè s ..................... 117 5  c.

une pièce de J 8, forée au 24 suédois éclate au tonnerre au 779*
Les pièces de 6 tirent à cartouches de campagne ;

celle de Suède éclate au 747e coup,
le n" 1 li la suédoise résiste au 1 1 13
le n° 2 id. id. au 969
une de la marine id. au 1189
2 pièces de bronze ayant déjà servi id. au 1189 

On a constaté dans cette épreuve que les pièces de fonte de fer 
s’échauffaient moins que celles de bronze tirées comparativement;

4® Enfiu, de comparer la résistance du n e  pièce de 4 à âme en 
fe r  à  c* lie de 2 pièces ordinaires en brome de même calibre (Y. 1818 

‘ (8) ). Les deux pièces de bronze avaient déjà servi ; elles furent ju­
gées à peu près hors de service, l ’une après ig5o, l’autre après 
2000 coups. On a trouvé au commencement de l’épreuve, que le 
canon à âme de fer s’échauffait un peu plus que les deux autres, ce 
que l’on a attribué à la présence même de cette âme de fer. ( Il

i8i.
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parait plus probable que cela tenait h ce que la pièce étant neuve, 
avait encore tout son brillant métallique.)

(5) Voir, au sujet de ces expériences, et d’autres qui sont faites 
la même année k Danzig sur la Vistule, les Arch. fû rd ie  Off., etc., 
iv, ra6).

' (6) Dès 1817, il avait été coulé k Sayn un canon de ia , et il avait 
résisté k l’épreuve ordinaire de deux coups k 6 liv.,un boulet, un 
bouchon. Ce n’est ensuite qu’k la fin de i8ai que l’attentiou de 
l’autorité s’est reportée sur cette fonderie. (A rch .J iir l, i 85).

(7) Les premières épreuves de fusées de guerre, dans les Pays- 
Bas, ont été faites (suivant les Archiv. fu r ,  etc., iv , lo i) dès 1816, 
et elles n’ont été reprises qu’en i8 ay, 39 , 3o , 3l et 3a. Dans les 
premières, qui n’ont eu que des résultats défavorables sous le rap­
port de la régularité des portées et de la direction , les cartouches 
étaient en carton, et l’on n’a tiré que sous de grands angles. Dans 
les suivantes, on a fait les cartouches en tôle, on a ajouté un projec­
tile k explosion , substitué des ailettes aux baguettes, repris les ba­
guettes en les faisant courtes et lourdes et placées dans l’axe ; on a 
essayé le tir sous les petits angles, et a terre, on a encollé les fusées 
dans leurs tubes directeurs pour retarder le départ. Les consé­
quences générales ont été peu favorables k ce projectile ; toutefois 
la commission fait observer que l'on ne doit pas juger de l’effet 
possible des fusées d’après des expériences faites contre des buts, 
parce qu’elles peuvent être employées de bien des manières pour 
nuire k un ennemi.

(8) En plomb d’un côté, en cuivre de l’autre ; elle se place dans 
un logement fermé par uue pièce mobile, que le chien déplace en 
s’abattant (Verguaud).

(9) Bassinet forgé d’une seule pièce avec la culasse, de sorte que 
le canal de lumière est en ligne droite.

(9) Vergnaud décrit le brevet de Blanchard sous la date de i8 ai, 
et d’une manière un peu différente.

' (tl) Pichereau a pris deux brevets en i8ai pour des platines k
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percussion qui sont l’une et l’autre des modifications de celle de 
Lepage (V. 1810 (3o)). Dans la première, le ressort en spirale est 
supprimé, une tige de 1er le remplace.

(i3) Le bassinet est terminé en cône dont le sommet se coiiïe 
d’une capsule légère de cuivre ou d’étain contenant l'amorce ful­
minante. Le marteau frappe la capsule dont le froissement contre 
les parois du bassinet conique détermine l ’explosion; un logement 
creux du chien autour du marteau est destiné à embrasser le cône 
pour arrêter les éclats des capsules.

(ai) Il y a probablement quelque erreur d’ impression dans cette 
notice : on pense que les canons de io de la batterie de 3 sont mis 
pour des obusiers de  io , et que les obusiers de 3 de la batterie de 
J a sont mis pour des obusiers de 36.

(a4) Voir i8ai (8, io)).

(a5) Munier rédige un mémoire très approfondi sur le forage des 
canons de bronze d’après des observations suivies h la fonderie de 
Toulouse (V. <Serres).

(a6) A la fonderie de Douai le déchet provisoire observé dans la 
première année de la régie, n’est que de 5, 5 p. ojq au lieu de 5 
alloués aux entrepreneurs pour déchet réel. Dans la môme année, le 
déchet provisoire dépasse 7 p. 0|0 à Toulouse , qui est également 
en régie.

(37) Proust croit que les cantons de Madrid, Salamanque, Sarra- 
gosse, et même la Catalogne, produisent du salpêtre sous la seule 
influence de l’air et de la chaleur estivale, sans qu’il soit nécessaire 
du concours de l'étincelle électrique, ni de la présence de matières 
animales, ui même de la bêse alcaline, la nature formant à la fois 
Tacide et la potasse.

(a8) Commencement d’une épreuve comparative faite h Stras­
bourg, et continuée jusqu’en 1837, sur des boîtes de roue en bronze 
et en fonte de fer. Avec de la graisse l’usure des boîtes de bronze 
est à peu près double de celle des boîtes de fer, mais les premières 
usent moitié moins les fusées d’essieux. Sans graisse, l’usure des 
boites de bronze n'est à peu près que lequart de celle des boStesde fer,et 
les premières usent aussi quatre fois moins le» essieux que lesder-
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nières .—(29) Aux nouvelles épreuves d’obusiers allongés de 6 pouces 
et de 24 que l’on fait à Strasbourg (V. 1818, note (3)) ,lese'paisseurs 
sont diminuées et les longueurs augmentées pour conserver aux 
obusiers les poids des canons avec lesquels ils doivent marcher ; 
on avait aussi déjà adopté pour les chambres la forme cylindrique 
avec raccordement conique, et on leur avait donné pour diamètre 
le ealibre de 12 k l ’obusier de 6 pouces, et celui de 8 à l’obusier de 
24- Le principal objet des nouvelles épreuves est la détermination 
des faibles et fortes charges a employer avec les 2 calibres d’obu­
siers.—(3o) A la fonderie de.Slrasbourg,‘sur 10 canons de 12 de cam­
pagne au titre de 12 d’étain éprouvés a l'ordinaire, mais avec bou­
chons de foin sur la poudre, entrant avec peine, et du poids de 
j 80 à 200 grammes, (double de celui que Gassendi indique comme 
en usage k la guerre), 9 sont rebutés pour des dilatations de 7, 8, 
9 points au-dessus du calibre, k 6 lignes en arrière du centre du 
boulet; — sur 10 canons de 8 de campagne, au même titre que ci- 
dessus, 8 chargés avec des bouchons sur la poudre, du poids de l 3o 
k 1 4o grammes (doub. de ceux de Y Aide-Mémoire) out après les 
cinq coups, une dilatation de 7 k 14 points, tandis que les deux au­
tres chargés avec bouchon ordinaire n’en ont qu’une deok 3 points. 
— 12 autres canons de 8 éprouvés de la même manière, donnent le 
même résultat. — Un canon de 16, de la même coulée que des ca­
nons de 12 rebutés, chargé avec un bouchon ordinaire sur la pou­
dre, n’a que 3 points de refoulement.—(3i) En Angleterre, modi­
fication aux réglemens sur la réception des poudres: 4 onces (114. 
grammes) doivent porter le globe de l’éprouvette anglaise pesant 
3o liv ., 8 k 38o pieds anglais (t 16 mètres). Auparavant, suivant 
Dupin (Force mil., T, 129) le mortier était du calibrede 2o3 millim., 
le globe pesait 29 kil., la charge 56 J grammes. La meilleure pou­
dre donnait une portée de 55 mètres en élevant le projectile k 45 -Ç 
mètres de hauteur. La plus faible poudre ne portait qu’k 33 k 36 
mètres.

(3a) Dans ce pays, une commission chargée de préparer un pro­
jet de réorganisation de l’artillerie propose de remplacer les ba­
rils k poudre par des caisses carrées doublées de plomb, comme 
eu en emploie dans la marine. On éviterait ainsi toute fuite et toute 
détérioration de la poudre, ainsi que l’embarras et le danger de 
fouverture des barils. — (33) Elle émet aussi le vœu de voir ré-
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duire les charges de campagne au quart du poids de boulet qui 
suffirait, suivant elle, à tous les effets de l’artillerie de campagne, 
depuis l’amélioration qu’a reçu la fabrication de la poudre, et la 
réduction du vent a un dixième de pouce ; cette charge aurait d’ail­
leurs l’avantage de diminuer le recul, de ménageries affûts, d’être 
économique, moins lourde ; enfin de donner lieu h un tir plus 
juste (m ore  a ccu ra te fir in g ).

(34) En France il parait une instruction rédigée dès 1839  parle 
comité consultatif des poudres et salpêtres sur la construction et 
l’exploitation des nitrières artificielles. — (35) üne ordonnance ( 5 
avril) qui porte à i31es compagnies de canonniers sédentaires; — 
(36) One instruction provisoire ( i 'r mai) sur l’organisation du dé­
pôt central de l’artillerie ; — (3y) un réglement (3o mai) sur le ser­
vice des fonderies de la marine; — (38) Le salpêtre que le gouver­
nement payait, h l’arsenal de Paris, 3 fr. et 3 fr. 5oc. le kilo, sans y 
comprendre des primes considérables allouées aux fabricans, ni les 
muriates de soude qui leur restaient francs de tout droit, n’est plus 
payé que 3 fr. sans prime, et l’on retient en outre aux salpêtriers 
i5 pour 100 de sel (V. 18 3 9 (43)). — (3g)Le comité d’artillerie de­
mande de nouvelles expériences sur le meilleur emplacement de la 
lumière dans les mortiers à chambre tronc-conique.—(4o) A Glatz, 
un tourillon de canon de 13  en fonte de fer, casse pendant qu’on 
en détache un manchon de fer avec un marteau de 8 livres. Les 
fonderies de la Silésie se plaignent que les tourillons sont trop fai­
bles, ce qui en rend la foute blanche et cassante. — (4i) A Danzig, 
épreuves relatives au moyen de lancer de la côte, avec des bom­
bes, un cordage aux bitimens naufragés. On emploie un mortier 

1 de 10 , des cordes de 0,75  et o,33 pouces de diamètre. La première 
est trop lourde, casse quand on emploie la charge nécessaire pour 
la faire arriver a 3oo pas. L’angle de 3o degrés est plus avantageux 
que ceux de 45 et de 60, tant pour la portée que pour la justesse. 
La force et la direction du vent ont une grande influence sur la 
corde. La meilleure disposition de celle-ci près du mortier reste à> 

- déterminer (A rc h iv ., 3, 318).

1821. Au fort de Douvres, un canon de fonte de fer an­
glais éclate dans un tir de salut. — (2) En France, expé­
riences sur le meilleur mode de chargement des bouches à
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feu. (*) Les canons de 24 servis à boulets roulans sont hors 
de service en peu de temps (moyennement après 638 coups) ; 
servis à boulets ensabotés, deux pièces tirent chacune 3,000 
coups, une troisième est hors de service après 2,460. Le pre­
mier renfort de ees 3 pièces est fortement refoulé. — (3) 
Dans ces épreuves les canons coulés à noyau résistent beau­
coup moins bien que les canons coulés pleins ; en outre deux 
pièces de 4 (d’aneiennc fabrication de Douai et de Stras­
bourg) résistent fort bien ; elles n’ont après 2,000 coups que 
12 points d’évasement (*) — (4) Quelques pièces neuves 
françaises en bronze , sont hors de service après un petit 
nombre de coups (Hervé, 68). — (5) Maritz eoule, à Stras­
bourg, une pièce avec âme en fer forgé, et une autre avec 
âme en fonte (*) — (6) On commence, en France, une révi­
sion générale du matériel d’artillerie, dans le but principa­
lement de revenir à l’uniformité (*) — (7) En Norwége, 
épreuves de tir à ricochet sur la glace. — (8) Platine à per­
cussion et à pierre de Lepage. (*) — (9) Richard indique 
une platine à percussion de 6Ûreté, la boulette d’amoree se 
place dans le piston où elle est recouverte par une pièce à 
ehamicre que l’on retire à la main avant de faire feu. — (10) 
Puiforçat en fait une du même genre, où le clapet se relève 
de lui-même. (*) — (11) Webster imagine une platine à 
magasin (Voir les dessins et les descriptions dans le Jahrb. 
des polyl. Inst. V.) — (12) Ba65 , qui avait établi une salpê- 
trerie à Memphis en Égypte, recueille eette année environ
4,000 quintaux de salpêtre. Dans cette fabrique l’évapora­
tion des eaux 6e fait au soleil. — (13) En Danemark , ex­
plosion d’une tonne à mélanger, contenant des gobilles de 
bronze. — (14) Dans ee même pays , on fait dans le corps 
des chasseurs (bei den Jægern) des épreuves d’amorees à
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percussion façonnées en boulettes ; les résultats sont défavo­
rables : le piston est difficile à amener dans une position in­
variable, et se détruit rapidement par la flamme, les bou­
lettes adhèrent les unes aux autres.

(a et 3) Voir, pour le but et les résultats de ces épreuves, la note 
( ï )  du paragraphe 1807, et la note 4 du paragraphe 1820.

(5) La première du calibre de 12 , la deuxième du calibre de 16.

(6) Il s’agit de l'artillerie de terre. Voir sur l’objet de ce grand 
travail, qui a duré jusqu’en i 8a5, l’introduction du Mémorial d* 
f  Artillerie (28 et 29). Voici quelques faits qu’il a donné lieu de cons­
tater : 1° Toutes les pièces (en bronze) coulées à noyau , de quel­
ques fondeurs qu’elles fussent, et même celles qui paraissaient n’a­
voir jamais tiré que les Coups d'épreuve de réception, se distin­
guent des pièces coulées pleines par un excès considérable de ca­
libre à l’emplacement de la charge, avec cette circonstance que cet 
excès de calibre est toujours réparti également sur tout le pourtour 
de l’âme ; 2* les mortiers coulés en sable h Metz en 1807, que l’on a 
retrouvés, étaient couverts de souillures profondes it la culasse ; 
3° les projectiles placés dans des lieux humides resserrés, ou dans 
des emplacemens qui n’offrent point h l’air une libre circulation, 
sont plus entachés de rouille qnc ceux qui sont placés dans des 
parcs en plein air; les projectiles des batteries de côte, ou expo­
sés aux influences des vents de nier, Sont plus attaqués que ceux 
qui sont placés dans l’intérieur ; les projectiles du centre et de la 
base des piles sont en général plus oxidds que ceux des faces ; les 
projectiles pleins ont été trouvés pins oxidés que les creux (ce que 
l ’on a , je crois, attribué à ce que les premiers étaient coulés en co­
quilles et les autres en sable ) ; la plupart des projectiles hors de ser­
vice l’était par suite dès Vices de fabrication , ou par de trop gran­
des tolérances dans les réceptions.

Dans l’instruction que le comité d’artillerie adresse aux commis­
sions chargées des visites et vérifications des bouches h feu, il pro­
pose de rejeter tout canon de siège et de place qui aurait 21 points 
de logement, avec des battemens de al points au moins; ou celles 
qui auraient des logemens de 25 points, quels que soient d’ailleurs
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le nombre et la profondeur des battcmens. Pour les canons de 
campagne tirés avec sabots, ceux qui n’auraient qu’un logement 
sans battement ou avec de très faibles battemens, pourraient être 
conservés, quelle que fut la profondeur du logemeut, s'il n’était 
d’ailleurs accompagné d’aucun aflouillement, ni de gerçure à l’ex­
térieur ; mais on devait rejeter ceux qui, avec des logeraens de 18 
points, présenteraient des ballemcus à peu près aussi profonds.

(8) et (to) Yergnaud place les inventions de Lepage et de Pui- 
forçal à la date de 1820. Dans la première, la platine peut recevoir 
h volonté un chien h silex ou un chien h marteau; une pièce en 
lorine d’olive embolie l’amorce et son logement, et reçoit le choc 
du marteau. Ce système peut s’adapter aux armes anciennes dont on 
ne veut pas renouveler entièrement les platiues. Dans l’invention 
de Puiforçat, l’amorce est placée dans un bassinet conique qui re­
couvre l’une des extrémités en forme de chapeau d’une équerre mo­
bile. Lorsque le chien s’abat, celle équerre pivote et met l’amorce 
h découvert.

(t5) Voir 1820 (10, 11) .

(16) Breveta Boutet pour une plati ne è percussion.Le ressort de bat­
terie a ses 2 branches mobiles, l’une d’elles forme un chapeau qui re­
couvre l’amorce et son logement ; l’autre bascule quand le chien 
s’abat, et découvre l’amorce que le choc du marteau fait détonner 
(Vergnaud). — (17) Epreuve, à Yincennes, d’un fusil h percussion 
et a pivot de Julien Le Boy. — (18) Continuation, à Strasbourg, 
des épreuves d’obusiers allongés.— (19) Mise en service pour ex­
périence, au polyg -ne de Douai, d’un canon de 12 long en bronze 
rebuté è l’épreuve de la londerie, pour un logement de 21 points. 
Après sept années, pendant lesquelles il a tiré 1,075 coups, ce canon 
n’a acquis que 17 points de maximum de dilatation, et a constam­
ment fourni un bon service (Jour, des arm, spéc . II, 261). — (20) 
Après de nouveaux essais de coulage de projectiles au fourneau è 
manche de la fonderie de Toulouse, faits en 1820 (essais dans les­
quels le plix de loo kilo, de projectiles pleins ne fut que de 3o fr.), 
le ministre ordonne la construction d’un de ces fourneaux à l’école 
régimentaire, — (91) En France, une décision fixe le poids des 
bouchons de foin h employer dans les épreuves de réception des 
canons de bronze à ceux qu’indique l’jtide-Vémoirc  de Gassendi 
comme étant en usage à la guerre, savoir :
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Calibres des pièces......................................a4> 16, 12, 8, 4*
Poids des bouchons en grammes. . . . 127, 107, 76, 69, 5g.

(22) Esnault propose l’emploi d’une fusée ou serpenteau pour 
mettre le feu aux mines. La tête de la fusée est garnie d’un bouton 
hémisphérique en bois.

1822. Gauche, directeur de la fonderie de Douai, propose 
de faire l’alliage des bouches à feu à raison de 13 d’étain 
pour cent de cuivre, au lieu de 11 que prescrit le règlement 
afin qu’il y en ait 1 h dans le premier renfort, au lieu de 12 
que l’on y trouve aujourd’hui. Maritz, à Strasbourg , re­
garde le rapport ae i4  à 100 comme le plus avantageux 
pour les pièces de siège. L’inspecteur (*) des fonderies pro­
pose au ministre de la guerre une épreuve générale et déci­
sive, dans laquelle on emploierait des alliages de 8 ,1 0 ,1 2  
et Ux d’étain pour cent de cuivre. Il se prononce contre le 
retour au zinc qu’il regarde comme inutile et devant aug­
menter le déchet. — (2j Klié, directeur de la fonderie de 
Strasbourg, émet l’avis de couler les canons à noyau, à un 
calibre inférieur à celui qu’ils doivent avoir ; de les tirer 
dans cet état pour en écrouir les parois de l’âme , et de les 
^ eltre  ensuite au calibre voulu (Hervé, 88). — (3) Les af­
fûts Gribeauval reçoivent toutes les améliorations proposées 
pour pouvoir les comparer à ceux du système anglais. (*) —» 
(4) Congrève prend une patente pour l’addition d’une aile 
de moulin à vent sur la baguette directrice de ses fusées, 
pour un parachute qu’il y adopte, et un poids mobile qu’il 
ajoute à la partie antérieure. Il invente une espèce de pe­
tites fusées qui se tirent avec un fusil, et qui ont plus de 
portée que les balles avec une force de percussion égale •, 
elles serviraient à incendier ; le fusil pèse quatre livres ; il 
en existe un modèle à Woolwich.
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— (5) Serullas fait connaître des mélanges susceptibles 
de s’enflammer au contact de l’eau. — (6) On propose (V. 
Mémorial de t  Industrie française, vu , 455) d’employer 
comme amorce à percussion un mélange de mercure fulminant 
de soufre et de charbon. -(7) Paixhans propose ses canons à 
bombes {Nouvelle force maritime) (*). — (8) La presse hydrau- 
liqueintroduitedans les poudreries françaises.—(9) En Saxe, 
établissement de presses dcstinéesàla fabrication des balles de 
plomb.—(10) Sur 200 canons de fonte de fer coulés de 1815 
à 1822 à la fonderie de Liège, pas un n’a éclaté aux exercices 
de t i r . ( 1 1 )  Helwig fait des expériences sur la quantité de 
poudre qui est chassée hors des pièces sans brûler. — (12) 
Epreuve comparative , en Suède, sur des bassinets de fusils 
en fer et en laiton; les derniers crasscnt davantage. — (13) 
Rhode propose, pour mettre le feu aux pièces, des étou- 
pilles à percussion en fer-blanc et coudées. — (lft) Egg 
et Richard inventent des platines â magasin {Jahrb. des 
Polyt. Instit., V). — (15) Epreuve , à Stockholm, d’un 
canon de 12 du système Helvvig, avant et après l’évasement 
de l’embouchure; tiré dans des circonstances semblables 
souslesdeux états, il donnedes portées un peu moindresaprès 
l’évasement, maiselles sont plus uniformesèt les déviations 
latérales sont moindres (*). — (16) Cotty parle dans son 
Dictionnaire d’une proposition de faire les balles de fusil à 
l’emporte-pièce avec du plomb coulé en planche, proposi­
tion â .laquelle on n’a pas donné suite à cause du double 
déchet que le plomb éprouverait en le fondant deux fois. 
Il rapporte aussi une proposition de Clément qui voulait 
substituer des balles de fer aux jballes de plomb pour les 
fusils. — (17) En France, instruction pour, les réparations 
d’armes (Cotty, Supp.,,370). — (18) Nouveau modèle.de 
fusil français (*), On trouve dans lo Dictionnaire de Cotty 

( m a n u e l , 2 e p a r t i e . )  1 5
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(p, 143) 1<; résultat dç la comparai$01» dos fusils anglais et 
français. — (19) Proposition de réunir en une seule pièce 
U détente et la gâchette do platine, non adoptée parce quil 
faudrait trop affaiblir le bois. 1— (20) Expériences, en Au­
triche, sur le tir à balles avec des mortiers suivant l’idée de 
Carnot. Ee* effets aont.in»igniC*ns,—(ÎI)  Bnkle invente un 
tour à découper les bois de fusils, d ’après un modèle moitié 
sur le banc.

(1) h’officier supérieur, 3 la tétçdes fonderies debronacen 1823, 
«yaitle titre de directeur générale! non d’inspecteur,

(2) Le titre de directeur, qu’avaient à cette époque les officiers à la 
té te des fonderies en régie, ne convient pas ici puisque ia fonderie 
de Strasbourg était encore k l’entreprise.

(3) Les oorreotiops faites au système Gribeauval, avant de le
Jaire entrer, en comparaison avec (e système anglais, ont été adop- 
téçs, las unes en 1822, les autres çn 1823; clics n’opt pas porté seu­
lement sur fes affûts, mais bien aussi sur le caisson , la forge et gé­
néralement sur tout le système des affûts et voitures. •

(7) (Voir 1819 (32)).

(1$) L ’auteur, dan* un supplément à son Manuel, donne une no­
tice semblable à la présente, à la dale de l8a3, sans indiquer qu’il 
s’agisse d’une autre expérience.

(tg) Canon diminué de a po., baïonnette allongée d'autant, lu­
mière et bassinât modifiés da «tanière k diminuer je crachement 
sans augmenter les ratés, poids de l’arme 4, 68 kilo.; au fusil de 
voltigeur, longueur du canon 38 po., poids de l’arme 4.57 kilo,—Il 
y  a aussi un modèle de mousqueton de cette année pour la cavalerie 
{longueur du canon 18 po.5 l ig .l , et un mousqueton spécial pour 
la gendarmerie. r— Le canon do pistolet a 7 po. 4 Ug. 8 points.

(22) En France, 11 parait i°  une nouvelle instruction avec tarif 
(16  marv) pour les réparations des armes dans les manufke JureS d'ar­
mes » 2V un règlement (3o mars) sur l’entretien , la consenralibn nt
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1m  réparations des trie es dans les corps ; 3* une règlement (îo no­
vembre) pour les manufacturas d’armes ; 4* Une instruction pour 
les officiers chargés des détails de l'armement j S* des suppldmens 
aut Manuels de la cavalerie et de l’ibfanterie; 6* une instruction, 
concernant la visite des armes dans les corps; 7” une instruction 
sur l’usage, l’entretien et le remplacement des mortiers-eprouvettes 
et de leurs globes ; 8” une instruction sur la Vérification des pro­
jectiles; 90 une instruction Sür la fourniture et le mode de réception 
et de coihptabilité du bois de bourdaine; io° une instruction sur 
L-; fabrication de la poudre de mousquéterie (cette poudre doit étr* 
foile directement, et non pas prise Sur le fin grain extrait de la fa­
brication de 1a poudre 'a cation qui ne produit qu’une poudre San» 
densité)^ i l*  un arrêté du ministre de la guerre, qui augmente la 
quantité de munitions accordées aux troupes pour les exercices h 
feu e\ le tir k la cible. — (23) Création des écoles de maîtres ar­
muriers de régiment, dans les manufactures d’armes; et améliora- 
tlon de la position des maîtres armuriers de régiment. — (24) Créa­
tion de l’emploi ((Inspecteur général du service central, dans 1* 
personne du général Valée, dé|k président du comité. — (a5) 
Création et organisation d’un régiment d’artillerie dé la marine 
Mus le nom de corps royal. — (26) L’école polytechnique reprend 
le régime militaire, mais pour la partie disciplinaire seulement et 
sans retenir k l’appareil militaire.—(27) Explosion de la poudrerie 
de Colmar, éloignée seulement d’un quart de lieue de la ville.-—
(28) Eb Prusse, expériences 1*  sur la résistance des batteries de 
mortiers blindées an choc et k l’ explosion de bombes d e 5o, pour 
parvenir k l'établissement des principes de Construction de cette 
espèce de blindage (Y.Jûuré. des Sc. mil., 2e sérié, 18, 4?) 1 28 sur 
dès càrtons dé 6 anglais et prussiens, dont les premiers pèsent 
iào llv- dé moins que les seconds (Ferussac) ; 3°  Sur la fumée daüs 
le$ càsemaftcs ; 4° sur les garde-feux aux fusils d’infanterie. — (29J 
Déni son rapport sur les grandes épreuves de La Fère (Y. 1820 
•(4));-lé comité d’artillefié Conclut qu’une pièce de 24 tirant à 
boulets ranidés doit être regardée Comme tout k fait hors de ser­
vice; quand le logement dü boulet a plus de 20 points de profon­
deur; mais (fué, toutefois, îl est probable qu’alors même oit poUVréit 
en prolonger la durée en changeant remplacement dii boulet «t lé 
portant én avant. — (3o) Cette dernière Conjecture vérifiéé plél-
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Rement 'a Douai, sur quatre canons de ayant des logemens 
de 3o points,des battemens profonds, et des accroisseraens de dia­
mètre de plus de 18 points dans toute la longueur de l’âme j ces 
canons fournissent encore une assez longue carrière de tir régulier 
«n tiran t, savoir: les deux plus détériores, k boulets ensabottés; 
les deux autres, avec des bouchons longs.—(3 i) A Toulouse, épreuve 
d’un canon de 4>’ pour aitillerie de montagne, ayant 8 calibres de 
longueur d’âme, et pesant 8o kilo : il manque de justesse. On pro­
pose à la place un obusier léger de îa ,  de 6 calibres de longueur 
d’âme.—!-(33)M»ritz , à S trasbourg, coule deux canoiis de 13 long, 
l’untoutenbronze,à noyau ; l’autre,avecâm ecn fer forgé (cescanons 
n’ont pas étééprouvés).— (3 3) Expériences, h Strasbourg, pourdéter- 
ipiner ta position la plus avantageuse de la lumière dans les mor­
tiers a la Goincr, et sur la meilleure forme h donner au bout exté­
rieur des grains mis à froid pour suppléer aux bassinets suppri­
més depuis l’adoption de ces grains. Les plus grandes portées 
répondent aux lumières qui aboutissent au milieu de la hauteur 
de la chambre ; les moyennes aux lumières percées au fond , et 
les plus faibles à celles qui sont percées interniédiairement. Les 
moindres reculs répondent aux plus grandes portées. Les étou- 
pilles en cuivre assez longues pour porter le feu au centre de la 
charge , donnent des portées seusiblement plus fortes, mais pour 
les morticrs.de 13 pouces seulement.—(3 4 ) Continuation en France, 
des épreuves relatives à l’adoption des obusiers longs de campagne ; 
Leur objet est encore de déterminer les charges (grande et petite) à 
employer, et de comparer les fusées en. bois et métalliques. Les pe­
tites charges laissent encore des débris de sabots dans l’âme.—(3 5 ) 
On fait dans foutes les écoles d’artillerie des épreuves relatives au 
meilleur mode de chargement dans le tir des canons k pe­
r te s  charges ou à ricochet. —  ( 3 6 ) A Langres, emploi de 
chlorure de calcium pour garantir les poudres de l’humi­
dité dans un magasin (tour de Navarre) remarquable par Us 
infiltrations d’eau auxquelles scs murs sont sujets'en temps de pluie. 
L’hygromètrer qui marquait 89°, descend et se maintient k 6 4 ° , Si»ns 
qu’il ait été nécessaire de recourir k un doublage en plomb. —. 
(3 yj Millar, en A ngleterre, éprouve des projectiles cylindriques 
rayés en spirales, qu’il tire avec des armes unies. U constate, dit-il, 
que ces projectiles sont animés d’un mouvement de rotation autour
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de l’axe, ot en conclut qu’ils doivent avoir toute la justesse que l’on 
obtient dans le tir de la carabine. — (5 8 ) A Berlin, un mortier de 
3o en fonte de fer, ayant 5  pouces autour de la chambre, éclate 
après trois coups sous l’angle de 6 o° h la charge de 3  livres î ja. — 
Vers le même temps, un mortier de 5 o , du même métal, est mis 
hors de service après cinq coups à 4  liv. i ,4  de poudre pour fentes 
autour de la chambre, du logement de la bombe et sur les touril­
lons. — (39) Dans les essais de fabrication de cations de fonte de 
fer à Sayn, on coule, partie au haut-fourneau , partie au fourneau 
a réverbère, des canons de 13 de différentes épaisseurs, et on les 
éprouve à charges croissantes.

3  canons de a i quintaux éclatent moyennement a 11 liv. 5 ,6 .
* 4 — à i 3 5 ,8 .
37 — à 17 ip .
3 o — * > 9 U2*

(4o) Le professeur Brianchou (en considérant le sulfure de po­
tassium produit dans la déflagration de la poudre , comme étant 
à l’étal gazeux, et la température initiale des gaz comme égale à 
3,400* c.), trouve, pour une poudre dosée alomiquement, que 
dans le premier instant, la tension de ces gaz équivaut h 4>000 at­
mosphères.— U regarde comme une preuve de la parfaite réduc­
tion du sulfure de potassium en gaz, l’absence de tout résidu sur 
du papier blanc où l’on fait détonner une pincée de bonne poudre 
de guerre^

1823. Joshua Blair, en Amérique, fait des épreuves d’une 
espèce de torpille consistant en une grande fusée lancée 
entre deux eaux, et perçant la carène des vaisseaux; 
on la regarde comme extrêmement dangereuse. — (2) On 
éprouve, à Meerut au Bengale, des fusées anglaises laissées 
pendant trois ans à l’humidité, et couvertes de moisissure 
(?) 5 elles sont encore d'un bon service. — (3) En Russie, de 
nouvelles épreuves de bouches à feu en bronze ferré, don­
nent de très bons résultats sous le rapport de la résistance 
(Hervé, 42 ). — (4) Nouvelles épreuves, à Strasbourg, sur le 
meilleur mode de chargement des canons de bronze. Des

‘'S1
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différens modes essayés, ceux qui conservent le mieux les 
pièces sont le bouchon de foin et le sabot conique court ; 
et ceux qui les préservent le moins bien sont le bouchon de 
terre-glaise et la boite de carton (*] (Hervé, 14). — (5) Qn 
commence dans.les fonderies françaises à exploiter le bronae 
infiltré dans les parois intérieure» des montes ; on obtient 
ainsi environ 50 p. 0/0 d’un bronze très chargé d’étain. — 
(6) Explosion d’un atelier de grenage à la poudrerie de St.- 
Chamas, et d’une fabrique d’amorces à capsules à Ivry, près 
Pari» (¥y  —- (7) De» canons de fonte de fer, coulé» à S iyn , 
résistent à un tir de 3,000 coups (*).—(8) Wright propose 
(dans le Philos. Magas. n° 305) de charger avec le rncrcure 
fulminant pur les capsules d’amorce en cuivre. Joice passe 
pour avoir fait la même proposition avant lui. — (9) Siegel 
reçoit une patente pour des amorces à percussion, garantie» 
contre l’humidité au moyen d’un vernis de gomme.laque» 
(10) Davis, en Angleterre, prend une patente pour une pla­
tine, dont le chien à pierre sert en même temps de marteau 5 
une cheville tournante porte à la fois un bassinet et un pisr- 
ton, en sorte que l’on peut faire feu, soit avec la pierre, soit 
parla  percussion. — (11) Forrest invente une platine à 
magasin d’une construction très compliquée (V. Jahrh. des 
polyt Inst. V). — (12) Longchamp donne une théorie delà 
nitrification Sans intervention de substances animales (*) 
(V. Meyer's Artillerie Technic , I ) .—(13) En France, ou 
éprouve des afiuts de siège à flèche. — (14) Dussaussoy fait 
des expériences en petit sur les alliages métalliques (*).—* 
(15) En Prusse, on fait éclater un canon de 6 et deux de 12 
en bronze; le 6 éclate à 11 liv., le 12 léger à 14 1/2, le 12 
lourd à 19 liv. (V. Meyer s Erfahrungen) (*).—(16) Huss 
propose un moyen d’essai des salpêtres bruts, qui consisté il 
les dissoudre dans l’eau bouillante et à observer le degrc du
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thermomètre auquel H ci utallisation commemee(jahib. des 
pohft. Inst., I ). “*-(17) Barnslappel prend une patente pour 
mie espèce de fusil k percüseios à rapeulo ( Jalirb. des 
polyt. Inst., VIII) 5 ibîd. Une piétiné à magasin de Jackson. 
—  (18) En Aatrkho, changement dans la construction des 
bouches à feu (Smola), — (10) Ibid, T ir de boulets creux 
avec des canons. (20)  À Woohtich eent livres dé poudre? 
renfermées dans un sac dé toile, brisent une grille en fer à 
barreaux de 2 ponces d’épaisseur} un pétard n’y fait qu’nti 
trou. —< (21) Ou to it, à l’exposition de PâtïS, un fusil se 
chargeant par la culasse, qui a tiré 1 ÎO coups sans avoir été 
nettoyé. — (22) La France a dea arsenaux de construction à 
Strasbourg, Meta, Rennes, Toulouse, Grenoble et Auxonne? 
(*)•’"  (*^) Effet» dü canon anglais de é  (V, Preùss. ttiilit. 
yoehenblat dieses Jahres).— (2-4) Indication d’une épreuve 
de fusées do guerre, faite à Woolwiik cette année (V. V o h r 
MilU. Meisek. 2Z»3); -“ (25) La salle des modèles de Weet* 
tvicb renferme Une hausse à visière de Gongrève qui Sert 
én même témpsi la mesure dea distance»— (26) id. une 
presse à exprimer le salpêtre—*(27) id. un affût marin sans 
recul (V. le dessin de ce dernier dans Borktnsleitt s Leht-  
!uaA ,)ll, 102)>— (28) Céugrûve prépose son moyen do 
meure l e  feu aux pièce» par la percussion (marteau h char-, 
tiiàré et Une espèce d’afttorce à capsule de cuivre). -*• (20) 
Vofa préposé un distantiomètre (V. scs XHlit Reiéert. A»* 
hang). — (30) Au siège de Saint-Sébastian, une chaudière 
de roche à feu s’enflamme sur le feu , fait explosion et 
cause un grand dommage. “ -(31) LcS Français donnent
87,000 projectile» en échange de vieux bronze espagnol 
qn’ih  regardent comme meilleur que le leiir. — (82)> I l  y 
avait au parc do l’armée française, en Espagne, quelques 
piédes déjà altérées } on décidé dé lés tirer S boulets Cusa-
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bottes (d’après les expériences deLaFère er. 1820 et 1821).
— (33) A Bayonne, des détachemens de deux compagnies 
d’ouvriers construisent Û5 affûts de siège en 13 jours. —
(34) On organise une artillerie de montagne portée par des 
mulets ; mais elle est en peu de temps réduite à l’inaction , 
faute de soins convenables donnés aux mulets. — (35) On 
crée une compagnie d’armuriers pour la réparation des ar­
mes à l’armée ; plus tard ils sont employés à transformer 
des fusils du modèle de 1816, en fusils du modèle de 1822.
— (36) L’équipage de siège devant Pampelune, contient
126 bouches à feu approvisionnées à 800 coups chacune , 
et 30 fusils de rempart à 500 coups l’un. — (37) La fou­
dre tombe à 2U mètres du dépôt des poudres. — (38) On 
essaie de faire brèche à la distance de 600 mètres, mais on 
n’obtient que de faibles effets , quoique les canons de 24 
soient chargés à 10 et 11 liv. de poudre. — (39) Un obus 
en éclatant dans une batterie en fait sauter. le magasin à 
poudre (*). — (40) Les embrasures en maçonnerie de la 
place, sont détruites en 4 heures 3/4 après l’établissement 
des batteries de canons.— (41) Le canonPaixhans du calibre 
de 8 pouces, tiré à 17 liv. 11 onces de poudre, porte son 
boulet creux à 2,090 toises sous l’angle de 37° 1[2*, un boulet 
plein pesant 80 livres à 1,930 toises sous l’angle de 17*, deux 
boulets creux à 920 toises (*). — (42) Eu Suède, on adopte 
quatre charges différentes avec une seule longueur de fusée 
pour l’obusier à la Cardell. .

(4 ) Il j  a quelques inexactitudes dans cette notice :

Le chargement h bandes de carton n 'a été éprouvé à Strasbourg 
qu’en i 8 a4  et plus tard ; c’est b Toulouse qu’il l’a été en i 8 a3  (V. 
plus loin (4 3 )). Pour les épreuves dont il s’agit ici, il avait été coulé 
exprès six canons de 3 4  en deux (ontes différentes dans lesquelles



DES ABMES A FED. (1 8 2 5 .)  2 5 5

on s’ôtait efforcé de rendre tout identique (alliage à i3 ,5  d'étain 
p. ojo de cuivre, durée de la fusion 26 heures). Les pièces n°* 1 
et 2 de la première coulée sont servies h sabot conique court, placé 
entre la poudre et le boulet; le n» 3 de cette même coulée, et le 
n» 4 de la deuxième sont éprouvés par le tir à sabot cclisse mis en 
avant du boulet; le n« 5, par le tira bouchons de foin longs ; enfin, 
le n® 6, par le tir à bouchons de terre glaise. Le nombre de coups 
tirés par chaque pièce avant sa mise hors de service est , suivant 
l’ordre des numéros, de 700, 1 ,4oo, 900, 700, 1,338, i,4oo (V. 1824
(5o)). Les sabots employés ont été progressivement raccourcis pour 
diminuer la grosseur et la portée de leurs éclats ; on les a aussi fen­
dus par des traits de scie en différeus sens dans le même but.

(6) Cette dernière explosion fut occasionnée par l ’armurier Ju ­
lien Leroi , qui en fut victime. Il essayait d’incorporer sous l’eau 
122 grammes d’argent fulminant à un poids double de mercure ful­
minant, dans l’inteution d’aviver ce dernier qui avait été mal pré­
paré et qu’il trouvait peu inflammable. Il parait que le mercure fui- 
minant a peu contribué à la détonnation : on l’a retrouvé en partie 
sur les carreaux de la chambre.

(7) Il s’agit de deux canons de 12 , pesant l’un 24, l’autre *7 quin­
taux, coulés tous deux au fourneau h réverbère. Ils avaient subi 
d’abord l’épreuve ordinaire de 4 coups à 6 livres de poudre (2 et 1 
boulets roulans) ; l’épreuve extraordinaire a lieu à 5 livres de pou­
dre et boulet ensabotté, h l’exception de 4oo coups qui sont tir Js à 
boulets roulans avec un bouchon sur la poudre. Sur ces 4oo boulets 
roulans, la moitié est au calibre exact, et les autres trop petits 
afin de mieux étudier l'effet des battemens ; il y a aussi des boulets 
trop petits dans le tir à sabot? ; enfin, il y a aussi 25 coups h balles. 
Après 1,000 coups, trois doigts peuvent entrer dans les lumières 
percées dans le métal ; on met un grain en fer forgé il l’une des ' 
pièces et un grain en cuivre à l’autre ; ce dernier résiste beaucoup 
mieux que le premier. — Dans ces épreu7e3, on observe fréquem­
ment le son rendu par les pièces quand on les frappe avec un mar­
teau en le comparant h celui d’un instrument à vent toujours en­
tonné de la même manière.

(12) L ’acide nitrique se formerait sur place par l’absorption des 
élèinensdel’air par les bases, à la faveur de l’humidité, et par leur coin-
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hiuaiscm au contact de ces bases , favorisée par l’affinité' de Ta- ’ 
eide pour ces mêmes bases.

(14) Les expériences deDussaussoy (les seules du moins qui soient 
connues) sont de 1816 (V. 1816  (22) ).
' ( i5) L'expérience de rupture de canons de brome, faite en Prusse 

en l$z3, a eu lieu sur deux vieux canons de la (léger et lourd), et 
stir un Vieux canon de 24 français à chambre porte-feu (chambre 
qui fut bouchée avant l’épreuve avec de l’étain). Ces trois pièces 
pesaient 17 tja, 33 et 54 quintaux prussiens; elles éclatent à 14 i|2f 
JO et 65 livres de poudre; toutefois le la lourd éclaté à 10 livres 
avait supporté auparavant jusqu’à 18 liv. ija et avait tiré depuis 
un coup à 4 1(2 et un coup à 5 Ija. L ’alliage du canon de i 4 a été 
trouvé de 92,084 cuivre, 7,906 étain 0,010 plomb. L ’étain mis dans 
la petite chambre n’avàit subi aucune altération sous le fcfl dé 47 
coups à charges de plus en pins fortes.—'Quant au canon dé 6 ddttf 
il est parlé dans le texte, c’est probablement celui qui fat é{trouvé 
à Neiasc eu i&ioy comparativement avec nn canon dé toute de fer, 
et qui éclate tm  effet à i l  livres (V. l&io («3))v '

(22) Ajoutez: Douai et La Fère, (sanscompter nombre d’ateliers 
de réparations dans les Sous-directiona).

(39) Cette explosion CauSa beaucoup de mal : sur 26 hommes' 
présent, 4 sont fttés et n  blessés, dont f i  grièvement.

(4i) Voir 1824 (22) et la note y relative.
(45) Aubertin propose d’employer au chargement des canons dei 

siège des bandes de carton roulées en cylindres CFeux, poussées sur 
la charge, et dans lesquelles le boulet se loge quand on le refoule. 
On éprouve ce tir à Toulouse sur un canon de 16 neuf, au titre de. 
9,8 d’étain pour ofo de cuivre. De 1823 à 1827, il tire 5,000 coups, 
dont 100 au quart et 4,900 au tiers du poids du boulet. vitesse, 
du tir varie de 20 à 85 coups par heure. Les 3 ,000 premiers coups 
ont seuls été d’un, très bon service,

(44) Lés Français éprouvent à Madrid Be mode de  chargement déS 
cinôns de campagne du général espagnol Wivarro, qui était déjà én 
expérience (V. 1816 (26)). On trouve que ïa principale difficulté 
réside dans le choix d’une matière convenable pour former U hampe 
servant à pousser et retirer le culot, cette hampe (qui reste attachée
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pendant le tir) devant être il la fois flexible, résistante et assez ferai* 
pour assurer le succès de l'opération.

(45) A Strasbourg, pour déterminer le meilleur titre b donner 
au bronze des cylindres de calibrage, on coule huit cylindres de *4 
composés deux à deux d* bronze aux titres de )8, 2», a?, a4 d’é­
tain p. ofo de cuivre, et l’on passe dans chacun (de i8 râk  i 8a5) 
l,oia,ooo boulets. A la suite de cette épreuve qui ne produit aucune 
dégradation nuisible, on décide (18a5) que les cylindres de e*li+ 
brage seront coulés h 30 d’étain pour 0|o de cuivre, avec tolérance 
de 3 p. 0(0 en plus ou en moins.

(46) A  Toulouse, on essaie de couler les mortiers immédiatement 
au ealibrè définitif. Malgré un redoublement de soin dans la  con­
fection des noyaux, presque tous les mortiers ainsi coulés sont 
rebutés pour excès de calibre ou pouf soufflures au fond de la cham­
bre, et auraient pu l’étre également pour défaut de coïncidence 
des axes des surfaces extérieure et intérieure (Serres).

(47) A Strasbourg, Maritz essaie a trois reprises de couler des 
obwiers nouveau modèle, à noyau et à sypbou, la culasse en des» 
sus. Dans la première ionte, la rupture d’un sypbou fait manquai? 
presque toute la coulée ; dans la deuxième r le métal de la masse-­
lotte k hauteur du bouton de culasse se trouve plein de sifflets, et 
l’on refond les pièces sans les forer j dans k  troisième , W cul» 
de-kmpe présente sur teutes le» pièces de s  ombreuses cavités (lu 
noyau avait été recuit deux fois).

(48) A Douai, deux canons de 34 en bronze hors de service pour 
un logement de boulet et des batlemens, tirent encore avec jus» 
tesse ; le premier, 65o coups en le chargeant avec un bouchon do 
foin de 13 à 13 onces ; le second, i ,35o coups en le chargeant avec 
un sabot conique de 4 pouces 8 lig. (La présente notice est tirée 
d’une autre source que la notice 1833 (3o) ; j ’ignore s’il y  a eu plu­
sieurs expériences).

(49) Le commissaire des poudres, Magnin, rapporte d’Angleterre' 
des renseigitemens positifs sur le mode de carbonisation usité’ dans 
les poudreries anglaises. Peu de jours après, des poudres de chasse 
d’une qualité supérieure sont fabriquées au Bouchet avec les ma-
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chines déjà existantes et les moyens déjà essayés. Cette poudrerie 
avait, dès le principe, adopté la carbonisation en vases clos.

(56) A Yincennes, on éprouvedes gargoussesfailes avec un papier- 
parchemin proposépourcetusage.Onne leur trouve aucun avantage 
sous le rapport de la combustibilité, et elles laissent un grand nom­
bre de culots dans les pièces même à la cliarge du i}3 ; mais elles 
sont peu altérables par l’eau et l’humidité, et particulièrement pro­
pres sous ce rapport à être employées en mer et sur les côtes , le 
papier étant moins cher que le parchemin.

(5i) Le prix des ioo kilo, de projectiles pleins ou creux coulés au 
fourneau à manche de l’école de Toulouse (Y. 1821 (20)) ne s’élève 
pas à 27 fr. en évaluant les caffuts à i 4 fr. et le coke à 9. Le prix de 
premier établissement et d’acquisition des outils et ustensiles néces­
saires est d’environ 2,3oo fr.—(5a) Les obus de 12 coulés à ce four­
neau ne sont pas rompus par une charge intérieure de 4 onc. de pou­
dre, et fournissent de 16 à 17 éclats par une charge de 7 onces. —
(53) On remarque que les fontes refondues dans ce fourneau sont 
peu altérées quoiqu’éprouvaut un déchet de 16 p. ojo.'— (54) A 
l ’ouverture de la campagne d’Espagne , la Compagnie des Indes 
porte le prix du salpêtre de 21 à 42 shellings; à la paix, elle le ré­
duit à son premier taux. — (55) Au siège de Pampelune , les con­
sommations en poudre et projectiles, du 3 au 16 septembre que 
dure le feu, sont de 2 ,8 11 boulets .de 24, 16 ou 12 ; 5,179 bombes 
ou obus ; 20,623kilo, de poudre. — (56) Suivant Trumilly, en trois 
heures de temps les mortiers des premières batteries, tirant à 1,100 
toises du point à battre, sout hors de service ainsi que leurs affûts, 
sans avoir produit aucun effet ( Journ. des Sc. m il., X X , 5o). —
(57) En Prusse, expériences avec le fusil pour reconnaître I* l’effet 
d’un obstacle invincible au mouvement de la balle dans le canon , 
celui-ci étant libre de reculer; 2* l'influence du recul sur la justesse 
du tir. Dans la première, la force de la poudre se tourne sur le ca­
non , et lui imprime une répulsion beaucoup plus forte que d’or­
dinaire; cet effet en retour est si complet que la balle reste dans le 
canon après le recul. Dans la deuxième, le canon suspendu libre­
ment ne pouvait reculer qu’en se portant à gauche du côté de la cu­
lasse, et par conséquent à droite du côté de la bouche. Dans trois 
coups la balle irappe toujours à gauclic et un peu haut. — (58)
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Dans plusieurs places fortes de ce pays on éprouve extraordinaire­
ment des bouches h feu do fonte de fer pendant les jours les plus 
froids de l’hiver rigoureux de i8aa h i 8a3 ; aucune pièce n’éclate ; 
une seule a un tourillon cassé, et c’est une des pièces de 6 coulées h 
Berlin en l 8i3 (V. 1815 (5a)). Cette pièce n’en a pas moins résisté 
après cela b l’épreuve par des températures de— ig b—11° R . Ou ti­
rait b la charge de campagne, augmentée d’une boite b balles, 5coups 
par jour le plus vivement possible. —• (5g) A  Magdebourg, épreuve 
de rupluro de glace, tant sur des eaux tranquilles que sur des eaux 
courantes : on y emploie des bombes et des barils éclatant sous la 
glace b diverses profondeurs (Archiv. ,  IV, 117 , lao, ia5). — (60) 
En Angleterre, Millar continue ses expériences de projectiles can­
nelés tirés avec des armes unies. U applique cette idée b l’emploi 
d’un obus b percussion de forme cylindrique avec prolongement 
conique en avant et où se trouve l’amorce fulminante par le choc. 
—(61) Eli France, envoi dans quelques poudreries de presses hy­
drauliques pour la conversion des mélanges en galettes sous des 
pressions déterminées pour donner b la matière des duretés égale­
ment déterminées. — (6a) Règlemens sur le service dans les fonde­
ries , les manufactures d’armes, les forges ; et règlement provisoire
sur le service des arsenaux----(63) Instruction pour entretenir la
salubrité dans les magasins b poudre, basée sur l’expérience de 
Langrcs (V. i8aa (36)1. — (64) Circulaire pour l’emploi de la pou­
dre b gros grains. — (65) Instruction sur les paratonnerres, rédigée 
par Gay-Lussac, et approuvée par l’académie des sciences.

1824. En France, création de trois commissions pour le 
perfectionnement du matériel d’artillerie (d’Anthouard pré­
side celle des affûts et voitures; Ruty, celle des bouches à 
feu; Boulart, celle des ponts militaires (*).— (2) Ib id .  Créa­
tion d’écoles de pyrotechnie pour le perfectiounement des ar­
tifices de guerre (*)__(3) On fait, dans le Würtemberg, des
épreuves de canons de fonte de fer .dont les résultats sont 
satisfaisons, même par un temps froid; dans un tir compa­
ratif de 20 coups avec un canon de G en bronze et un en 
fer, le premier s'échauffe de 9° R , et l’autre de 4" seulement;
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d’un autre côté il a été trouvé, eu Angleterre, que 20 coups 
tiré  à double charge dans des canons en fer, en mettant 
cinq minutes d’intervalle entre les coups , échauffaient ces 
canons au point qu’il devenait dangereux de continuer le 
tir. — (4) Dans les épreuves précitées de Wurtemberg, 
Grundler propose l’emploi de la presse hydraulique à la 
place du tir comme moyen d’épreuve de réception. — (5) 
Rupture de deux canons en Tonte de fer, l’une arrivée à Gi­
braltar et qui tue trois artilleurs du pays de Maroc, venus 
pour apprendre le service des bouches à feu* l’autre arrivée 
& Gleiwitz, Ce dernier canon, du calibre dé 1 2 , provenait 
d'une coulée lors de laquelle Une partie de la voûte du four­
neau était tombée, ce qui avait refroidi la fonte : il a éclaté 
au sixième coup à la charge de quatre livres. — (6) Expé­
riences, en Norvyège, sur un canon de 6 de 22 calibres de 
longueur primitive, progressivement réduite à 12 calibres. 
On tire sous chaque longueur 50 coups â 2 livres , et 50 à 
deux et demie. Les plus grandes portées répondent â la lon­
gueur de 20 calibres ; les différences sont moindres avec la 
charge de deux livres, qu’avec celle de deux livres et demie 5 
la diminution est encore peu importante à la longueur de 
douze calibres (K rigs F ’elenshaps A c a d .  H a n d lin g a r , 
182l)< — (7) Grande épreuve dans l’artillerie hanovrienne 
sür l’empldi des platinés et des étoupilles fulminantes pdiir 
mettre le feu aux pièces 5 elle a lieu sur 6 obusiers de' cinq 
et demi pouces et 18 canons de 6 ; il y a un raté Sur Vingt- 
neuf coups. >*-(8) On fait pareillement, en PrtisSe et à Wei­
mar, deâ épreuves sur l’application des amorcés à percus­
sion. — (Ô) Celles que l’ôri fait en Saxe, sur le mèmè sujet, 
ont des résultats défavorables. — (10) En France , on fait 
des expériences sur l’oxidation des projectiles (*) (CèWy, 
Suppl,). “** (11) O ri y coule cette année 500 bouchés k feu



DKS ARMES A FEE. ( 18 2 1 .)  2.")D

Mi bronze, et l’on y confectionne six millions de pierres â 
fusil. — (12) Au Bouchet, inflammation spontanée de char­
bon récemment préparé (*).— (13) A Woolwich , on tire 
en brèche pour expérience sur des murs isolés à la Carnot, 
avec des càronades et des obusiers (Smcla, I, 152). — (14) 
Parlbjr, dans l’Inde, fait des fusées à baguette courte et qui 
sont animées d’un mouvement de rotation , produit par une 
disposition intérieure; son tube directeur a quatre pieds de 
long; l’effet est très bon (V. Easl India milif. Reposilory, 
1824)(*)•— (15) Vergnaud, dans son Essai sur les poudres 
fulminantes, recommande le mélange de mercure fulminant 
dans la confection des amorces à percussion et d'autres objets. 
"**(16) Explosion de mercure fulminan t, à Schœnebeck, par le 
frottement de papier mouillé (Gilb. A nn ., 76).—(17) Béren­
ger prend un brevet d’inveution pour une platine à percus­
sion , contenue dans l'intérieur de la monture (Jahrb. des 
pohft. Inst., IX). -—(18) D’après des épreuves faites près de 
Berlin, 200 coups de 12 à boulets, détruisent un mur 
de blockhaus de 3 pouces d’épaisseur, dont 3 pieds seule­
ment sont en saillie libre {Smola, 149). —  (19) En France, 
règlement sur les fonderies de bouches à feu de bronze 
(*) (Cotty. Suppi Fonderies). Il prescrit l’analyse des mé­
taux , le rejet de tout cuivre contenant du plomb ou de l'ar­
senic , la composition du bronze à 11 d’étain p. 0,0 de cou­
vre sveç tolérance do 1 p. 0/0 en plus ou eu moins, dans les 
refontes de bouches à feu, et dé 1/2 p. 0/0 seulement en em­
ployant du métal neuf ; les échantillons de l’alliage se pren­
nent dans le canal au commencement, au milieu et à la Gn 
des coulées; les gros mortiers se coulent à noyau ; les ca­
nons sont fbrés pour l’épreuve, à dix points au-dessous dji 
calibre définitif. L’épreuve consiste pour les canons , en 6 
coups sousl’angle de S 'à la  charge de 41iv. 1/2 pour le 12 ,
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3 pour le 8 , 2 pour le U ; les obusiers el les mortiers ap­
prouvent à chambre pleine, les premiers à  10°, les seconds 
à 6o°. A l’épreuve du tir succède celle de l’eau. —  (20) Il 
existe en France 359 magasins à poudre 5 le paratonnerre de 
chacun coûte 450 fr.; un magasin de la contenance de
300,000 kilo, environ, en coûte à peu près 95,000. —  
(21) En Danemark, le feu prend dans une tonne de tritu­
ration , où l’on pulvérisait du soufre au moyen de gobilles 
de bronze. — (22) Epreuve, à Brest, de deux canons à bom­
bes à la Paixbans, pesant 7,450 et 7534 liv.; le calibre est 
de 8 po., le boulet plein pèse 80 liv., le boulet creux 53; 
l’un d’eux tire un boulet plein à 10 liv. de poudre, puis une 
bombe à 18 liv., puis deux bombes à la fois à 10 liv. Le second 
tire d’abord trois coups à deux boulets pleins et 20 livres de 
poudre, puis trois coups également à deux boulets, mais à 
26 liv. de poudre {paixhans, Expér. faites dans la marine 
française, 1825) (*). —  (23) On compare, en France, de la 
poudre de Darlford avec de la poudre du Bouchet; l’une et 
l’autre donnent des résultats également satisfaisans, attribués 
par la commission à l’espèce de charbon et aux procédés de 
fabrication {Bull, de la Soc., d'Encourag., juillet 1834) (*). 
— (2û) Norton invente, pour les Irlandais, une.grenade de 
main à percussion pour être employée contre les fuséens 
(Rockisten) ; elle porte une capsule fulminante et des ailettes 
directrices en papier.— (25) Rochelines, en France, propose 
une machine à écrouir l’àme des canons de bronze : onia re­
garde comme impropre à produire l’effet désiré. —  (26) 
La marine française adopte le calibre de 30 à l’exclusion de 
tout autre pour l’armement des vaisseaux de ligne et des fré­
gates de premier rang ; il y a une caronade.de.30, un canon 
de 30 court et un canon de 3p long, -r- (27) On reproche 
aux amorces fulminantes de rendre le tir de la .carabine
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moins juste. — (28) Les Anglais sc servent de shrapnels 
avec avantage dans la guerre contre les Birmans. — (29) 
Ceux-ci n’ont guère que des fusils à mèche, et des canons 
pietriers du calibre de 1/2 liv. à 1 livre de halle, qu’ils ti­
rent presque toujours à mitraille.

(i) La commission des affûts et voitures n’a été créée qu’en i 8a5 
(V- i 8a5 (4) ) i elle était composée de quatre lieutcnans-généraux d« 
l’artillerie, un maréchal-de-carap de l’artillerie et un du génie, un 
colonel du train des équipages, deux membres de l’académie des 
sciences, un chef de bataillon d’artillerie, secrétaire. Celle des bou­
ches li feu renfermait deux lieutenans-géuéraux et un maréchal-de- 
camp de l’artillerie, le colonel-inspecteur des fonderies , deux 
membres de l’académie des sciences , un chef de bataillon d’artil­
lerie, secrétaire.

{a) Il n’a été créé qu’une seule école de pyrotechnie, celle de 
Metz , qui a remplacé la compagnie d’artificiers créée en i 8 i 5, dont 
le mode d’organisation présentait des inconvéniens. Cette école a 
donc principalement pour objet de former de bons chefs artificiers.

(lo) Je ne sache pas qu’il ait été fait d’expcricnces, mais on a 
recueilli toutes les observations qui avaient été faites; et de leur 
examen, ainsi que de la discussion des moyens proposés pour pré­
server les projectiles des intempéries de l ’air, le comité d’artiHerie 
a conclu cette année « h établir les parcs à projectiles dans des lieux 
aérés et aussi secs que possible, faisant les bases des piles avec des 
projectiles bors de service, sur des emptacemens bien damés et so­
lides, un peu élevés au-dessus du sol environnant, avec les pentes 
nécessaires pour l ’écoulement des eaux ». Il veut en outre, pour les 
principales places maritimes, que les piles soient sous des hangars 
bien aérés qui les abritent de l’influence des vents de mer.

(n ) Ce charbon était pulvérisé.

(i4) Suivant Montgéry, les expériences curent lieu en décembre 
]8a3, et le tube de projection avait 16 pieds pour une fusée du ca­
libre de I ip» liv. en plomb. Cette fusée, tirée It 18 degrés, porte 'a 
693 toises et s’enfonce de cinq pieds dans le sol.

( m a n u e l ,  2 e p a r t i e ) . 16
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(19) Ce règlement rapporte celui de »8a3 ; U n’est que provisoire, 
mais reste en vigueur jusqu’en J 835.

(22) Les deux canons à bombes de 8 pouces ont été coulés à ïn- 
dret en l8a3, et éprouvés la même année i  Brest sous le rapport de 
la solidité. En 1824, Us le furent sous le rapport de leurs effets con­
tre un vaisseau de ligne, et de leurs portées observées à terre. Le 
vent est moindre qu’il n’a été jusqu’il çc joyr dans les canons de 
marine. Non seulement les effets sont incomparablement plus grands 
que eeu* du canon de 36 tiré h boulets pleins, mais ils surpassent 
aussi ceux des obus de 56 et de 24 (tirés avec des canons et des 
caronadcs de ces calibres à  vent réduit) dans uue proportion qui 
dépasse ee qu’on pouvait prévoir de la (différence des calibres. Paix- 
hans eroit,à ce sujet, que la iuplurc des projectiles creux par l’ef­
fet de la charge intérieure devient proportionnellement de moins 
en moins difficile h mesure que le projectile s’agrandit. (Voir l’ou­
vrage eilé au texte, pour les portées et pour les détails des effets.)

(a3) Voir aussi sur ces expériences comparatives, dans lesquelles 
figurait également une poudre de Maromme, le Journal des Sciences 
militaires de novembre i834. Il n’y est question que de poudre de 
cirasse, la seule que fît encore à cette époque la poudrerie du Bou­
chet. La commission (dont faisait partie un lieutçnant-gé»éral d’ar­
tillerie) , conclut « qu’il y aurait lieu de faire de la poudi c de guerre 
par les nouveaux procédés suivis au Bouchet, a

(30) Nouvelles épreuves , h Strasbourg, sur le meilleur mode de 
chargeinont des canons de siège. On y emploie trois pièces neuves 
au titre d’un peu plus de t3 d’étain pour ceut de cuivre. Elles sont 
mises hors de service, pour défaut de justesse, dans l’ordre suivant: 
une pièce de 24 tirée è bouchons de foin longs après 800 coups; 
une de 16 tirée de même après 2,Uoo; une deuxième pièce de 24, 
tirtje avee boites de oartoa (V. 1823 (43)) après 988 coups.

(31) A Metz, expériences (continuées en i 8a5) pour rechercher 
un moyen d’épreuve des bombes» soit p^r la pesanteur Spécifique, 
soit par )a détoanation d’une certaine quantité de poudre, cç qui 
donne lieu è déterminer la moindre charge necessaire pour pro­
duire l’explosion* On trouve i a que la charge de 18 onces suffit 
pour faire éclater toutes les bombes défectueuses par le nombre et
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Pétcudue de leurs soufflures et parties spongieuses , et qu'elle lait 
éclater aussi quelques bombes saines et de bonne lente ; a* que la 
charge de vingt-deux onces fait éclater h coup sûr les meilleures 
bombes du même calibre ; 5° que la présence ou l’absence d’nne 
fusée (en bois) dans l’œil n’a aucune influence sensible sur la charge 
qui fait éclater; 4* que des cbarges insuffisantes pour faire éclater 
una bombe atténuent sa résistance jusqu’à la rendre susceptible d’é­
clater plus tard sous une charge moindre.

(3a) A  Douai, épreuve d’obusiers de ta de montagne et de leurs 
affûts. L ’obusier pèse io5 k. 5 ; l'affût avec ses deux roues, i3a k ., 
37. Cet affût est à limonière pour rouler en terrain uni; l ’obusier 
résiste bien au tir à obus, mais est promptement dégradé parle tir 
à balles ; la meilleure charge est de 9 onces. On ne doit pas tirer au- 
delà de 800 mètres, les bons effets sont à 600 mètres à obus, et à aoo 
mètres à balles.

(33) Roche Unes propose deux moyens de remédier k la prompte 
formation du logement de boulet dans le tir dns canons de siège k 
boulets roulans : l’un de ces moyens consiste k visser un. grain de 
1er forgé au point où repose le boulet ; le second, k supprimer les 
tourillons et k employer un affût qui permette néanmoins de poin­
ter la pièce sous différent angles, en même temps qu’on pourrait la 
tourner sur elle-même pour changer k volonté le point Inférieur de 
l ’âme où repose le boulet ; la lumière serait dirigée parallèlement à 
l’axe, et aboutirait k la circonférence du fond de l’âme. ( Ni l’one ni 
l’autre proposition n’a de suite). — (34) Suivant Thierry ( A pp l. du 
fer), les canons en fonte grise laissés en j 8 13 parles Anglais k St,- 
Sébastien , et restés depuis ce temps au bord de la mer sans aucune 
couche de peinture, ne sont nullement endommagés par la rouitle, 
tandis que les canons en fonte traitée des Espagnols, placés dans les 
mêmes circonstances, sont profondément dégradés par la rouille 
qui s’en détache par écailles. —(35) A Toulon, on ouvre une caisse 
contenant, depuis 18 16 , des gargonsses k enveloppes de serge et de 
parchemin, fermée suivant le procédé de Fichât (V. t8io ( l3 )) et 
qui éfoit restée déposée k la poudrière Lagoubrand. On trouve les 
poudres très bien conservées, ainsi que les enveloppes en parche­
min , mais les enveloppes de serge tombent en poussière.__(36)
A  Yincenpes , on éprouve comparativement l’ancienne cisaille à
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«‘barber les balles de plomb, qui a reçu des perfectionnemens , et 
une autre cisaille d’ un nouveau modèle. Cette dernière donne 
moins de rebut et produit des balles plus sphériques, mais elle ra-t 
lenlit sensiblement le travail de l’ébarbagc. — (3?) Perkins, en An­
gleterre, fait des expériences avec un fusil à vapeur de sa construc­
tion, et observe l’aplatissement des balles tirées contre une plaque 
de fer située h 18 in. 5 de distance en employant la vapeur à 5,35, 
et 4o atmosphères de pression. Aubert, eu France, trouve que les 
mêmes effets sont produits dans le fusil h poudre avec des charges 
de tja, i , i  ip  grammes (dont la plus forte n’est qu’environ un sep­
tième de la charge ordinaire du fusil d’infanterie (Férussac, B. des 
Sc. mit., II, 536).

(38) Description des nitrières naturelles de Ceylan dans les A n ­
nales de Chimie et de Physique , tom. XXV), d’après John Davy. 
L ’une de ces nitrières ne renferme aucune matière animale.

(3g) En Prusse, nouvelles recherches sur les circonstances dont 
dépendent les inflammations spontanées des charges (V. 1819 (35)). 
On tire 100 coups h I liv. i |4 , et 100 h 1 liv. de poudre avec 
des canons de 6 sacs boulets, et en employant de l’étoffe à sachet 
mince et épaisse, de la poudre bonne et mauvaise, plus 5o coups 
à une livre de poudre très mauvaise avec sachets minces, et 5o à 
une livre de bonne poudre avec sachets' minces imprégnés d’alun. 
Aucun débris de sachet mince ne retient du feu ; ou en trouve deux 
fois h un débris de sachets épais (de 1760 ouvertures au pouce 
carré); le premier, resté dans l’âme à la charge de 1 liv. i[4 de 
poudre de la deuxième qualité; l'autre, projeté en dehors à la 
même charge de bonne poudre. La deuxième qualité de poudre 
détruit moins bien les sachets que la première; le nombre des mor­
ceaux retrouvés est respectivement de 558 et 3̂ 3, leur poids total 
de a i 1(3 et de i5 onces ip .  Les 5o coups de la poudre très mau­
vaise ont donné i 5g morceaux pesant 6 onces 1(4- En général le 
tissu épais est mieux consumé que le mince. La différence de un 
quart de livre dans les charges n’a pas mieux fait consumer les sa­
chets. — Il reste plus de débris dans l’âme avec la bonne poudre 
qu’avec la mauvaise, et plus avec celle-ci qu’avec la très mauvaise, 
plus aussi avec la forte charge qu’avec la faible. Les sachets impré­
gnés d’alun donuent plus de débris et sont moins attaqués par la
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flamme.—(4o) Dans ce même pays , deux canons de 12 en fonte de 
1er du poids de 27 quintaux, coûtés en deuxième fusion avec de la 
fonte au Coke de Silésie, mais en employant b la refonte les four­
neaux b réverbère b sole plate, en usage pour la (onte au charbon 
de bois, éclatent tous deux au premier coup d’épreuve. L ’un avait 
été moulé en sable, l'autre en terre ; la fonte était très grise et cou­
verte d’écaillcs de graphité, surtout b Taxe; aucune différence b cet 
égard entre les deux pièces.— (41) On éprouve aussi en Prusse d’an­
ciens canons de fonte de fer coulés en Suède et portés du calibre 
de 14 b celui de 18, et des calibres de 18 et de 20 b celui de 24. Un 
canon de 18 éclate au ccnt-douzicme coup au tiers du poids du 
boulet (fonte très grise, gros grains, saus densité) ; deux canons de 
24 supportent au contraire sans accident ido coups b boulet; plus, 
2o b balles; et l ’un d’eux, qui pesait 45 quintaux, n’édatcqu’b 21 
livres de poudre, quoique la fonte lût également peu compacte. Uuc 
autre pièce qui pesait 42 quintaux et demi n’éclatc qu’a 25 livres 
(fonte bonne et compacte) ; une troisième de 4o quintaux seulement; 
éclate b 20 livres (fonte de bonne qualité).

(42) En France, b cette époque, les trois (onderies en bronze cou­
lent b un titre différent : celui de Toulouse varie de 8,g5 b 10 ,l 4 ; 
celui de Douai de 10 ,25 b 1 1 ,18  ; celui de Strasbourg de 1 1 ,55 b 
12,10  d’étain pour op> de cuivre. — (43) Le ministre de la guerre 
envoie dans ces fonderies une instruction pour l’analyse des métaux 
neufs ou vieux.—(44) On lait des expériences pour trouver un mo­
dèle de mousqueton de cavalerie sc chargeant par la culasse, aliu 
d’éviter l’embarras de la baguette, et les déplacemeus de la balle 
dans les secousses occasionnées par les mouvemens du cheval. —
(45) Création de l’emploi d’inspecteur des arsenaux d’artillerie. —
(46) Instruction sur la manière' de se servir du petit nécessaire d’ar­
mes ou boite b tourne-vis. — (47) Remise b l’entreprise des deux 
fonderies de Douai et de Toulouse. — (48) Première publication 
du Mémorial de rartillerie, rédigé par le comité, et devant paraître 
b des époques indéterminées.— (4g) Le ministre de la guerre con­
sacre une somme de 3,5oo francs pour décerner des prix d’encou­
ragement aux officiers d’artillerie qui auront présenté des vues ou 
des découvertes utiles, ou résolu avec succès des questions mises au 
concours.
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1825. En Autriche, on adopte pour les canons de bronze, 
le moulage en caisse avec un sable artificiel composé d’argile 
cuite et d’argile crue (Cbarmottemasse). —  (2) Inflamma­
tion spontanée de charbon à Esquerdes (*) — (3) Essai de fa­
brication de bouches à feu en bronze ferré à Douai ; un ca­
non de 24 tire 1,540 coups sans être hors de service (*) 
(Hervé 95). — (4) On éprouve, en France, un système 
d’affûts anglais modifiés; une commission est créée à cet 
effet, elle se compose d’artilleurs, de physiciens et de géo­
mètres (*) —  (5) Hervé fait en petit des expériences sur les 
alliages propres à la fabrication des bouches à feu ; ceux de 
la fonte avec l’antimoine et le zinc, et de la fonte avec le 
laiton méritent suivant lui de fixer l’attention (*) —  (6) Ex­
périences, en Suède et dans le pays de Nassau , pour mettre 
le feu aux pièces par la percussion. —  (7) Gay-Lussac et 
Aubert font des recherches sur les meilleures préparations à 
employer pour amorces fulminantes. [J. des Sc. mil., no­
vembre 1833) (*) — (8) A Vienne, on éprouve l’effet du 
tir à obus contre des épaulemens. Avec une pièce de 2ti 
chargée a 15 livres de poudre, la pénétration est de 5 à 6 
pieds dans la terre damée à la distance de 500 pas ; et de 9 
pouces dans le bois à la distance de 100 pas (Smola, 1,140 
et suïv.) —  (9) Dans la guerre maritime des Grecs contre 
les Turcs les premiers se servent avec succès de boulets creux 
rouges. — (10) Expériences, en Danemark, sur des canons 
à embouchure évasée d’Helwig; les portées sont faibles ; là 
forme de l’embouchure n’influe en rien sur la justesse du 
tir. Dans ces épreuves l’effet des cartouches à balles reste le 
même de quelque manière que les balles soient disposées 
dans les boite», régulièrement ou irrégulièrement. On fait 
les mêmes expériences en Norwège ; les canons que l’on y 
emploie ont douze calibres de longueur d’âme et deux ca-
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libres de longueur d’embouchure évasée ; on trouve que 
l’évasement diminue les portées de 35 p. Olo, —■ (11) 
Une poudre dont la portée au mortier éprouvette était à 
celle d’uue bonne poudre comme 1 : 1, 6 donne dans les 
canons de 13 calibres des portées qui sont à celles de la 
bonne poudre comme 1 : 1 ,3  [Erigs frétons Acad. Hand- 
lingar, 1824.) — (12) En Suède, épreuve comparative du 
canons en fer de 6, d’Uelwig et de Cardell, qu’on tire aux 
charges du 1/4, des 2/7, et du 1/3 du poids du boulet. 
Les portées sont les mêmes quoique le vent soit plus grand 
dans le premier système que dans le second (ibid.). *— (13) 
A Metz, épreuve comparative de cartouches à balles de f<-r 
battu et de fer coulé (*). — (14) Very propose des canons 
qui se chargent par lu culasse; — (15) Lespagniol, un obus 
à percussion devant agir comme fougasse. — (16) Parrisot 
présente Uu tire-fusée à leviers sans vis (Cotly, Supp.). —• 
(17) AndréoSsy, clans son Essai su? les projectiles creux , 
propose de tirer des obus au lieu de boulets pleins avec les 
canons de 36, des batteries basses des vaisseaux (V. 1794). 
—- (18) Cooker propose un fusil à percussion dans lequel un 
ressort & boudin placé dans la direction de l’axe du 
canon , pousse le marteau sur une amorce à capsule, égale­
ment placée dans cette direction. — (19) DoWning prend 
une patente pour une platine à percussion avec poudre d’a­
morce grenée. Beevoren prend une pour des cauons de fusil 
à âme elliptique. — (20) On commence, à Hanovre, une 
série d’épreuves de platines à percussion pour le fusil d’ili- 
fanteric. —(21) Bruncet, â Lyou, imagine un fusil qui se 
charge par la culasse, et dont le tonnerre s’ouvre de lui- 
même lorsqu’on ferme le bassinet. — (22) Expériences, k 
Arras et Montpellier sur le jet des grenades, tant â la main 
qu’au moyen d’un tonneau enterré. Celle» que l’ou jette à
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la main tombent entre deux et trente-cinq mètres, le char­
gement du tonneau consiste en 1/2 livre de poudre, un sabot 
avec mècbe de communication et huit grenades. On tire un 
coup en quatre minutes-, après 200 coups la portée extrême 
est de 160 mètres, la dispersion de 61 mètres dans le sens 
latéral et de 63 suivant la longueur ; cette dernière diminue 
quand la portée augmente (*) — (23) A Douai, sur la pro­
position de Lagrange, on emploie, pour les bouches à feu de 
bronze, un procédé d’enfossage des moules consistant à les 
arc-bouter sans les entourer de terre (Cotty, Supp. 487) (*). 
— (24) Au Bouchet, explosion d’un tambour de grenage 
(*); cet accident engage Aubert à faire des expériences sur 
l’inflammation de la poudre par le choc; elle a lieu dans le 
choc de fer contre fer, plus rarement dans celui de laiton 
contre fer, bronze contre fer, cuivre contre cuivre, fer con­
tre marbre ; enfin elle se produit encore dans le choc de fer 
contre plomb et contre bois, lorsque pour ces deux derniers 
cas le fer est projeté avec la vitesse qui résulte du tir d’une 
arme à feu. (25) En France, Gerodias, Romine et Mont- 
géry proposent une disposition pour mettre le feu par la 
percussion aux bouehes à feu de marine (non adoptée).—
(26) A Liège, rupture d’un canon de 30 en fonte de fer 
provenant d’une coulée pendant laquelle le fourneau s’était 
dégradé, ce qui avait réfroidi le métal. — (27) En Hollande , 
épreuve d’étoupilles en bois, garnies de capsules fulminan­
tes. :— (28) Suppressiou de l’obusier court auquel on en 
substitue un de dix calibres de longueur qui a une chambre 
(*). — (29) En Angleterre, la tolérance dans les réceptions 
de boulets, est de 0,013 du diamètre pour les gros, et de 
0,01 pour les petits ; la tolérance sur le vent est générale­
ment double de celle des projectiles ; elle est moindre pour 
les caronades. — (30) La poudrerie de Kloster, en Suède,
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qui a 123 pilons, fabrique annuellement 1,600 quintaux 
de grosse poudre, et 800 à 1,000 quintaux de poudre fine. 
— (31) Dans l’épreuve comparative des canons d’Hcllwig et 
de Cardell, que l’on fait dans ce pays, la diminution du vent 
donne de plus grandes portées, mais il n’en est pas de même 
d’une plus grande épaisseur d’enveloppe des boulets; eelle- 
ei ne produit aucun effet ; — (32) Les pièces d’Hellwig peu­
vent sans nul inconvénient être raccourcies de toute la lon­
gueur de l’embouchure évasée. — (33) La forme du fond 
d’àmc est sans influence sur les effets du boulet. — (34) En 
Angleterre, adoption d’affûts en fer coulé ; celui de 32 pèse 
25 quintaux, celui de 24, 19; ceux des calibres inférieurs 
de 11 à 16. — (35) Dans ee même pays les culasses paten­
tées ( Patentschwanzschrauben ) des carabines rayées ont 
une fine ouverture, pour que l’air puisse mieux s’échapper 
pendant qu’on enfonce la balle. — (36) On y éprouve des 
fusées de bombes ou obus creusées extérieurement au milieu 
de leur longueur, de deux cavités l’une vis-à-vis l’autre, qui 
ne laissent qu’une mince épaisseur de bois autour de la com­
position ; un trou est percé d’outre en outre dans eet endroit 
et refermé par deux lames de laiton assujetties par un fil 
de même matière qui traverse la fusée, et par deux très pe­
tites goupilles de plomb. Lorsque la composition a brûlé 
jusqu’au fil, elle le détruit, et les lames ne sont plus rete­
nues que par les goupilles ; dans cet état, au premier ehoc 
du projectile , ces lames tombent, et le Teu de la fusée se 
répand daus la bombe par les deux ouvertures. — (37) On 
y fait, à Pentance, de nouvelles épreuves pour déterminer 
la relation des longueurs de fusées de sbrapnels aux angles 
de tir (V. 1819); eette fois on prend pour bases ces lon­
gueurs qui varient régulièrement avec les portées, et l’on dé­
termine l’angle de tir correspondant. — (38) Il existe au
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Mutée d'artillerie de Paris , un fusil de Nicolle! de cette 
année qui s’ouvre au tonnerre pour introduire la charge: le 
canon tourne autour d’une charnière* — (89) Il y a de la 
même année un fusil à 12 coups, qui se chargent F un s»r 
l ’autre dans le canon. Le chien se bande chaque fois de lui- 
méme, et les 12 coups se tirent en 36 secondes.

(3a) Ce ebarbon était pulvérisé.

(5) Aucune des pièces coulées en alliage ternaire en i 8a5 n’a été 
poussée jusqu’à 1 54o coups ; c’est im canon de 24 coulé en 18a6 qui 
a donné ce résultat (V. la note sur la notice i8ay (7)). ---Les essais 
de i8a5 constatent la possibilité de préparer l’alliage ternaire en 
grand, non seulement dans les fourneaux longs chauffés a la houille, 
mais encore aux fourneaux ronds chauffés au bols. Le fer est préa­
lablement allié à une partie de l’étain , et n’entre dans le charge­
ment total du fourneau que peur 3 à 0 parties sur po de cuivre ét 
10 d’étain j après la coulée il n’ert reste dans l’alliage qilè a h 3 
pour cent ; toutefois, comme cè mode de préparation oblige d’em­
ployer une grtude proportion de cuivre neuf, l’on s’assure aussi de 
la possibilité d’arriver au même résultat en employant seulement 
du f e r  étamé. avec du bronze tout fait ; mais la fon te de f e r  (ou du 
moins la grise) S’allie mal à ce dernier métal. Les objets coulé* 
dans ccs premiers essais sont des canons ét des obusicts de Cam­
pagne, des éprouvettes, des globes. Les canons et obusiers ont tous 
la surface extérieure remplie de cavités qui parfois pénètrent, jus­
qu’à l’âme ; elles sont allongées, et principalcmeut réparties en ar­
rière des auscs et des tourillons quand on coule à l’ordinaire, la cil­
lasse au-dessous, elles Sont au contraire en avant de CCs mêmes 
parties et en moindre nombre lorsqu'on Coulé la culasse en dejsUV. 
La dureté et l.a ténacité de l ’alliage rendent le travail ultérieur fort 
pénible (Y. i 8a6 (3a, 33, 36), 18*7 (7*), 1828 (38)).

(4) Les expériences furent commencées en i 8i 4 ; déjà en i 8î 5 
fallût à flèche était définitivement adopté pour les pièces de siège. 
Cet affût exige moins de bois et moins de main-d’œuvre que l ’en* 
pien; il peut porter sa pièce en route, ce qui supprime un porte-
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corps pnr pièce dans les équipages, et réduit le nombre des che­
vaux de i 4 à 8. Avec cet affût, la pièce met un tiers moins de temps 
pour arriver de la troisième parallèle è la batterie de brèche qu’a­
vec l’affût Gribeauval.

(5) Les alliages regardés par Hervé comme ayant donné des ré­
sultats dignes d’attention sont ceux de fonte, cuivre et zinc, et de 
fonte et laiton, qui rentrent l’un dans l ’autre. Il ne cite nulle part 
l’antimoine eomme lui ayant procuré de bons résultats. Le livre de 
Cet auteur : Documens m r  la matière à  canon, est de 1837.

(6) D’après le rapport où sont consignées ces recherches, il con­
vient d’ajouter aux deux noms cités celui de Pélissier. Voici quel­
ques-uns des résultats de ce travail: la poudre muriatique rouille et 
crasse beaucoup les armes; le fulminate de mercure n’a pas ces in- 
convéniens, ce dernier produit un moindre volume de gaz perma­
nent que la poudre ordinaire, la pression et la température étant 
les mêmes; la fabrication du fulminate de mercure, bien que non 
sans danger, n’offre point de difficultés réelles ; on peut laire au 
moins 40,000 amorces avec un kilogramme de mercure, et en cas de 
guerre, la consommation totale de ce métal pour la France ne dé­
passerait pas un cinquantième delà quantité importée. On trouve 
aussi dans ce rapport des recherches intéressantes sur la force rela­
tive du fulminate de mercure et de la poudre ordinaire, etc.

( i5) Les pesanteurs sphériques des deux espèces de balles sont 
comme 1 0 :9 ,  3g ; leurs dispersions comme 67 : 'y5 ; les nombres de 
celles qui portent h 60 mètres de distance dans uft carré de 4 mit. 
de côté, comme 74 : 68, toujours en faveur des balles de fer forgé 
dont la projection est aussi un peu plus considérable que celle des 
balles coulées ; ces dernières ne se brisent pas dans la pièce (elles 
étaient d’une confection soignée et d'une fonte grise de très bonne 
qualité).

(33) Les expériences d’Arras et de Montpellier n’ont eu lieu qu’en 
i 8a6. Celles qui sont résumées dans le texte, et qui sont en effet de 
1835, ont été faites à Metz par le capitaine du génie Roguet, qui a 
proposé l’emploi du tonneau-grenadier. Voici quelques détails ren- 
fermaut en outre plusieurs rectifications du texte : Le tonnèau est
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sans fond et placé sur uu fort plateau eu bois fixé solidement sou* 
uue inclinaison voulue, que l’on peut varier ; l’appareil est au fond 
d’une excavation sans être entouré de terre (c’est une des conditions 
de sa conservation).

Inclinaison 
du plateau.

portée
moyenne

des
grenad.

ÊCABTEMBNT hauteur 
maxim. 
du jet.

portée
du

sabot.

temps 
de la

chute des 
grenades.latér. longit.

mèt. mèt. mèt. ' met. mèt. sec.

0,2 55 9 35 140 42 5 1/2
0,1 100 16 30 124 60 6 1/2
0,6 128 21 24 105 65 6 1/2
0,8 160 26 15 90 70 7
1,0 (45°) 16>) 31 8 80 80 8

Quant au jet des grenades à la main, après huit jours d’exercice 
des sapeurs du génie, un tiers atteignait de 3o à 35mètres, un tiers 
de a5 à 3o mèt., et le reste n’a pas dépassé a5 mètres.

(a5) Le procédé s’applique aux plus grandes comme aux plus pe­
tites coulées. A la même époque, et même un peu avant, Yergnaud 
avait proposé la même expérience, mais avec un mode différent 
d’exécution qui n’a pas été essayé.

(?4) L ’accident est arrivé dans la double usine à laminoir et k 
brise-galettes, et non pas dans celle de fabrication en ronde k la 
Champy comme le mot tambour de grenage employé par l’auteur 
pourrait le faire croire.—Dans la même année il y a eu une cxplo-
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sion au Ripault (le greuoir) ; une à Saint-Chair.aus (le moulin à pi­
lon) ; trois k Eiquêrdcs (usines k meules).

(a8) Il s’agit de l’obusier de campague de i 5 duimen ou l 5 centi- 
mitres.

(40) Dans le rapport cité à la note (7), on trouve les résultats 
suivans sur l’influence du diamètre de la lumière dans les fusils or­
dinaires pour affaiblir la force impulsive de la poudre :

Avec des lumières de 0,90! 1,66, 2176, 3,46 inillim. de diamètre, 
le recul est le même en
employant les charges de 10, 10, 10,3g, 10,7a grammes.

(41) Fendant les essais de fabrication faits à Douai sous les yeux 
delà commission des bouches k feu, on trouve que l’air intérieur 
d’un fourneau bien conduit ne retient pas plus de 0,01 d’oxigène. 
—(4a) Du bronze ayant été coulé dans une voice de ia , s’y prend 
en masse confuse dans laquelle restent empâtés des crasses et des 
morceaux de charbon. '— (43) Premiers essais, en France, pour 
remplacer les deux affûts de place et da côte du système Gribenu- 
val par l’affût unique actuel d’un service plus commode, plus avan­
tageux, présentant moins de prise au ricochet. — (44) Augoyat (V. 
Mémorial du Génie, n° 7) réunit et discute toutes les données expé­
rimentales acquises jusqu’à ce jour sur les effets de pénétration des 
projectiles. En évaluant les vitesses des boulets d'après la charge et 
la distance, il trouve que pour les bois les enfonccmcns suivent 
assez régulièrement les lois de l'ancienne théorie, sous toutes les 
vitesses et grosseurs du calibre, et que pour les terres ils sont à 
vitesses égales sensiblement proportionnels à ces grosseurs ou aux 
diamètres des projectiles. — (45) A Strasbourg, épreuves compara­
tives d’obusiers longs et courts de 6 pouces et de 34. — (46) Dans 
cette ville et k Metz, expériences sur la mesure de la dilatation des 
boulets de 24, >6, ta, chauffés au rouge cerise et au rouge blanc.—
(47) A Strasbourg , Douai et Toulouse, détermination pratique de la 
prépondérance de la culasse de tous les canons et obusiers de bronze. 
—(48) La fonderie de Strasbourg mise en régie par suite de la re- 

' traite de Maritz découragé par le grand nombre de rebuts qu’il avait 
éprouvés.— (4g) Le commissaire des poudres, Maguin, construit un
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pendule balistique tout eu fer, à l’usage du fusil. La balle frappe 
dans un tampon d’argile qu’on renouvelle li chaque coup, et qui se 
place dans une Ame en fonte de fer, remplaçant le bloc en bois des 
pendules construits jusqu’alors. ~  (5o) AEsquerdes, essais de fa­
brication de poudre en employant, pour mélanger les matières tri* 
turées, des globules de poudre à la place des gobilles métalliques. 
— (5i) Le professeur Cheuvrensse fait des recherches sur les pro­
priétés physiques des charbons pins ou moins fortement calcinés. 
(V. A n n . de Ch. et de Phys.)—(5a) Perkins, eu Angleterre, fait de 
nouvelles expériences avec un fusil k vapeur; il emploie des pres­
sions de 65 atmosphères; les balles tirées k la distance de 3a mètres 
sont réduites en atomes , en frappant sur une plaque résistante de 
fer; elles percent une plaque de ce métal^de un quart de pouce d’é­
paisseur, ou traversent onze planches de sapin de un pouce d’é­
paisseur (Fcrussac, Bull, des Sc. mil., 536). — (53) En France, or­
donnance qui i ègle la composition et l’organisation de l’artillerie : 
3oo officiers d’état-major, dont 5o élèves ; 56o employés tels que 
professeurs, gardes, chefs-ouvriers, contrôleurs ; une brigade d’ar­
tillerie de la garde composée de trois régimens dont un k pied, un 
k cheval, un du train; huit régimens d’artillerie k pied, quatre k 
cheval, un bataillon de pontonniers ; douze compagnies d’ouvriers, 
une d’armuriers, huit escadrons du train. — (54) Nouvelles dispo­
sitions relativement auxmunitions accordées annuellement aux trou­
pes pour les exercices k feu , et le tir k la cible. A partir de cette 
année, il doit être délivré par homme, k l’infanterie, 6o cartouches 
h balles, et 4o k poudre, plus 5 pierres k feu; aux troupes k pied 
de l’artillerie et du génie oo cartouches k balle, 3o k poudre, deux 
et demie pierres k feu, etc.— (55) Les paquets de cartouches de fu­
sils délivrés aux troupes qui étaient de J o ou de i5 indistinctement 
ne sont plus que de i5, ces derniers étant plus faciles k placer.dans 
les nouvelles gibernes adoptées pour l’infanterie. — (56) La gou­
pille du battant de sous-garde des fusils doit avoi r une tête en forme 
de crochet placée sous le porte-vis, dont le contour sera modifié pour 
le-couvrir dans les fusils do nouvelle fabrication.—(5y) Changement 
au modèle de mousqueton de l’an IX  ; plus de tringle, platine dé 
iSa a , baïonnette de 17 pouces comme aux fusils d’infanterie, ca­
pucine eu cuivre, toutes les garnitures moins épaisses ; poids; sept 
livres une once sans baïonnette ; prix ; francs environ ; sert k h
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gendarmerie, aux clairons et aux sapeurs de l’infanterie. — (58) 
Le capitaine de vaisseau , Gauthier, propose un mécanisme à per­
cussion pour les projectiles creux de la raariae (V. 1828 (48)). — 
(5g) Nouvelle épreuve, à Toulouse, du mode de chargement des 
canons de campagne proposé par Navarro ; malgré scs important 
avantages, on le trouve inadmissible par les mêmes raisons qu’en 
i8a3. (Joum . des armes s f é e . , i 836, 38o.)—(6o) A  Rennes, explo­
sion de la salle d’artifices causée par l’inflammation d’nne fusée 
pendant qu’on 1a charge, et l’imprudence de l’artificier qui la jette 
au milieu de la salle.— (61) Vers le même temps dans un tir d'é­
cole, la charge d’un mortier prend feu pendant qu’on égalise la 
poudre dans la chambre; la charge était forte, et trois hommes 
périssent. On pense qu’un fragment du roseau de l’étoupille du 
coup précédent, était restée allumée dans la lumière. — (62) A 
Ruelle, rupture au deuxième coup de l’épreuve d’un canon de gros 
calibre coulé en première fusion , et dont la foute était noire; de lh, 
épreuves extraordinaires d’autres canons coulés de même, h la suite 
desquelles on ue coule plus en première fusion que les caronades.

1826. On trouve à Bischapur (*) un canon de 310 quin­
taux , 14 pieds 4 pouces de long, 2 pieds 4 pouces de cali­
bre, 14 pouces 1/2 dVpaisscur à la bouche et 18 pouces à 
la culasse ; le boulet pèse 3,540 liv., la charge est de 428 
livres. — (2) Coulage, en France, de trois canons de 24 , 
l’un sur noyau de fonte de fer de toute la longueur de la 
pièce, le deuxième sur noyau court également en fonte de 
fer, le troisième avec portion tTdme en fer forgé (*) (Hervé, 
123). On fore ce» pièces au calibre de 16, afin de réserver 
une couche de bronze par dessus le 1er ; elles résistent bien 
à un tir de 150 coups. (*) —  (3) Des canons de foute de 
fer à la Cardcll, résistent par un froid intense à un tir qui 
fait briser leurs essieux en fer forge. —  (4) J£n Angleterre, 
épreuve sur la résistance des caronades ; ces bouches à fet* 
résistent bien (Meyer, Expériences, etc. — (5) Epreuve de
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canons de bataille en fonte de fer dans l’artillerie saxonne ; 
le résultat est favorable : les pièces s’échauffent moins qu’une 
pièee de bronze. {Ibid,)—(6) Sur 507 {*) bouehes à feu en 
bronze coulées à Strasbourg de 1820 à 1825, 67 sont rebu­
tées, et 21 ne sout reçues qu’avec perle de déchet; les re­
buts portent principalement sur les mortiers de 10 pouces 
(53 p. 0/0) et sur les canons de 12. Le titre de l’alliage varie 
de 11, 4 à 13, 55 d’étain p. 0/0 de cuivre. A Douai, sur 141 
pièces neuves, 32 sont rebutées dès le premier coup d’é­
preuve. —  (7) Quatre canons de 24 employés au polygone 
de Strasbourg sont mis hôrs de service, savoir: deux après 
885 et 886 coups à six livres de poudre; un autre après 
17U coups à 6 livres, 60 à 8, 50 à 12, et 1852 avee des 
charges de moins de 1 livre ; le quatrième après 295 conps 
à six livres, e t2,105 avec des charges de une livre et moins. 
— (8) Les épreuves de 'Vincennes prouvent que les pou­
dres nouvelles (*) détruisent promptement les bouehes à feu 
(Hervé). — (9) En Prusse, un canon de 24 , du poids de 54 
quintaux , ne erève qu’à la charge de 65 livres de poudre. 
(*) —  (10) En France , on soumet le nouveau matériel à 
une grande épreuve déroute, et l’on éprouve l’affût de mon­
tagne d’Hennoque. —  (11) A Douai, épreuve de blindages 
à l’abri de la bombe. (*) (Aide-Mcm. portatif.) —  (12) 
Epreuves, en Suède et en Angleterre, de canons à bombes 
à la Paixhans ; les résultats sont très favorables surtout con­
tre les vaisseaux. —- (13} On décide, en France, que tou­
tes les parties des magasins à poudre, jusqu’alors en fer, se­
ront désormais en cuivre. (*) —  (14) On y adopte une pla­
tine dont le chien et quelques pièces principales sont d’a­
cier. —  (15) Newmarch prend une patente pour un fusil où 
l’inflammation de la charge est produite par la compression 
de l’air, et pour un fusil à percussion où l’inflammation se
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fait à travers la culasse {jahrb, des polyt. Inst. XiU). —-
(16) Epreuve, en Suède, d'une platine à percussion pour 
fusil d'infanterie et pistolet ; les résultats sont favorables. —
(17) Prechtl évalue la température produite par la combus­
tion de la poudre A 7,187e R et la tension des gaz à 14,490 
atmosphères, force qui dans les bouches à feu serait réduite 
par l'effet du refroidissement, etc., à 2,000 et même à 
1,200 atmosphères {Jahrb. des pofyl. I n s t .  IX). Suivant 
lu i, une très faible proportion d’eau restée dans la poudre 
en augmenterait l’énergie, mais une proportion plus forte 
la diminuerait en ralentissant la combustion, — (18)Explo* 
si on du magasin à poudre d’Ostende occasionnée, à ce qu’il 
parait, par la noD observation de précautions prescrites. —
(19) Un canon de fonte de fer, de 18 suédois, résiste à neuf * 
coups dont le septième A 16 livres de poudre et 10 boulets,
le huitième A 9 livres et 2 boulets placés A l’astragale de la 
volée ; le neuvième à 15 livres et un cylindre de fer du poids 
de 276 livres ( Meyer, Expériences, etc.) — (20) Dans une 
des fonderies de Suède, 1/8 des canons d’une commande 
éclate à l’épreuve de réception. — (21) En Autriche, fixa­
tion de nouveaux dosages pour la poudre A tirer {Smola , I,
178).—  (22) Dans le même pays, expériences sur le jet de 
divers obus et boulets pleins avec des mortiers de gros ca­
libres. — (23) A Vienne et A Pesth, on tire avec des ca­
nons librement suspendus parles anses; le recul ne manifeste 
aucune influence. —  (24) En France, il parait une instnu> 
tion sur la conservation des bouches A feu en fer [Cotty. Supp. 
Bouches à feu )m,— (25) Uneautre sur la fabrication des balles 
de plomb [Ibid.) {*) —  (26) Une autre sur les réparations 
des bouches à feu de bronze {Ibid). —  (27) En Prusse, les 
grains de lumière des bouches à feu se mettent après le fo­
rage (V. 1794). — (28) Le siège de Bhortpore met en évi- 

(MANUEL, 2 °  PA R TIE .) 17
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dence la grande difficulté qu’il y a de faire brèche dans des 
remparts en terre. —  (29) On éprouve, en Suède, des obu- 
siers allongés, construits sur le modèle anglais $ ils donnent 
des résultats très satisfaisans. —  (30) Expériences, à Es- 
querdes, sur \lxh  sortes de poudres, toute de même dosage, 
mais différant par la fabrication ; on y emploie le canon de 
■4 , le fusil d’infanterie et le mortier éprouvette. Ce dernier 
tient le milieu entre les deux armes dans tous les résul­
tats. Au canon , la poudre de 24 heures de battage (Stampf- 
zeit) produit le même effet que celle de 6 heures j au fusil elle 
l’emporte de 1/24. Sous le rapport de la densité des galettest 
éprouvée depuis celle de 1, 3 jusqu’à celle de 1, 8, c’est celle 
de 1, 4 qui donne le meilleur résultat au canon, et celle de 
1, 5 au fusil. La poudre fine l’emporte sur la grosse dans 
chacun des trois instrumens. (*)— (3i) En France, pour la 
première fois , une commission est chargée de rechercher 
le meilleur système d’amorces fulminantes ; tant pour les pe­
tites armes que pour les bouches à feu.

(i) Probablement la même ville, que les géographes français 
écrivent Bidjepour, ou Yidjayapoura, et autrefois Vizapour.

(a} Voici, sur cet essai de fabrication qui a eu lieu à Strasbourg, 
quelques renseignemens plus exacts et plus détaillés. On coule 6 
pièces, savoir: numéro I avec âme entière en fonte, numéros 3 et 
3, avec portion d'âme en fer forgé, numéros 4 et 5 , avec portion 
d'âme en fonte, le numéro 6 avec portion d'âme en tôle forte: les 
cylindres creux en fer ou en fonte, mis dans les moules, sont rem­
plis en même temps qu’entourés par le métal ; celui-ci entre par le 
bas du moule, excepté pour Je numéro i , qui a été rempli par le 
dessus; les numéros 5 et 6 sont d’abord allésés au calibre de 16 seu­
lement , et tirent dans cet état ia 5 coups à la charge de guerre ; mis 
alors au calibre de 34 et éprouvés à  Fordinaire avant les quatre au­
tres, le numéro 5 a son bout d’âme en fonte brisé, et lui-même
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est couvert de gerçures à l’extérieur. Les cinq autres pièces sont 
réservées pour une épreuve ultérieure (V. 1827 (7)).

(6) En remontant à la source, on voit qu’il faut lire 607 au lieu 
de 507.

(8) Par poudres nouvelles , il ne faut entendre ici que les poudres 
que l’on fabriquait par les nouveaux procédés, et ceux-ci n’étaient 
en usage que dans trois poudreries sur îa (Angoulême, Le Bouchet, 
Esquerdes). Observons encore que la grande énergie destructive de 
ces poudres, quoiqu’ayant probablement produit quelque effet dans 
les épreuves de i8a6, ne fut réellement soupçonnée qu’en 1837, 
à la suite d’un accident arrivé au polygone (V. 1837 (4)).

(9) Cette expérience est de l8a3  (V. la note (i5) du paragraphe 
i8s3).

(11) Ces expériences font partie de celles qui furent exécutées 
pendant plusieurs années dans toutes les écoles régimentaires sur 
la meilleure forme et la meilleure construction h adopter pour les 
petits magasins à poudre des batteries de siège.

( i3) 11 s’agit des ferrures sur lesquelles peuvent ventr h s’exercer 
soit de grands frottemens, soit des chocs. Ces dispositions s’éten­
dent même aux parties des serrures, pour lesquelles une grande 
force avec des dimensions bornées n’est pas une condition fonda­
mentale.

(a5) Les précautions indiquées dans cette instruction réduisent 
le déchet h 1 p. 010 avec le plomb neuf, et à a ou 3 p. ojo avec le 
vieux plomb. On y trouve le dessin d’un fourneau pour la réduc­
tion des crasses par le charbon, b l’aide duquel on obtient les quatre 
cinquièmes du poids des crasses en plomb.

(3o) Des expériences semblables à celles dont il est parlé dans 
cette notice, et pour lesquelles on employait le bloc pendule, pa­
raissent avoir été faites vers ce temps (i8a5- i8a6) dans plusieurs 
despoudreries deFrance; mais celles d’Esqucrdes se sont prolongées 
jusqu’en 1837, pour pouvoiry employer un pendule balistique per­
fectionné par Magnin, ainsi qu’un canon de4  suspendu en pendule 
(V. plus bas (44) et 1837 (38)); voir aussi le Mém. d e  Part. III, 18,  
pour quelques rectifications et d’autres renseignemens).
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{3a} A Douai, suite des essais de fabrications de bouches à feu 
en alliage ternaire et autres : on coule dix mortiers de ia  po. h la 
Gomcr, et six canons de a4 , savoir : huit mortiers en alliage de 
cuivre, étain, fer ; un autre qui contient en outre de l’antimoine , 
un autre en alliage de cuivre antimoine et fer ; un canon numéro 1 
du même alliage quaternaire que l’un des mortiers précité ; les 
cinq autres en bronze ferré. De ces derniers, les numéros 2 , 3, 5 
sont coulés la culasse en dessus, les moules fixés par des barreaux ; 
les deux autres et le numéro t sont enterrés et coulés à la manière 
ordinaire.—Le canon quaternaire éclate k l’épreuve de réception ; 
les cinq autres résistent avec des rcfoulemens plus ou moins con­
sidérables ; les numéros 2 , 3, 5 ne doivent pas être soumis à une 
épreuve ultérieure k cause de grandes porosités qui couvrent le cul- 
de-lampe et le bouton ; les numéros 4 et 6 seront éprouvés l ’année 
prochaine k Vincennes (Y. 1827 (7)). En général, canons et mor­
tiers présentent encore les défauts et les iuconvéniens observés en 
i 8a5 ; dans les canons coulés la culasse en-dessus les sifflais sont 
en avant des tourillons au lieu d’être en arrière. Les mortiers dif­
féraient entre eux par la forme et aussi par la position des touril­
lons.—(33) pans ces essais, pour obtenir un plus haut degré de 
chaleur au fourneau rond de 6,000 kilo, que l’on emploie, on bou­
che avec un mur en briques l ’ouverture de la hotte qui sert de 
base k la cheminée. — (34) Par suite du grand nombre de rebuts 
qu’éprouve l ’entrepreneur de la fonderie de Douai, il renonce k 
son marché , et la fonderie est remise en régie. — (35) Ou fait l’es­
sai, k cette fonderie, de soumettre k une double épreuve de récep­
tion 18 candns de 8 de campagne (g  en bronze ordinaire et 9 eu 
bronze ferré), la première k i 3 points au-dessousdu calibre exact, 
la deuxième à 7 points seulement. Les refoulemens observés sur les 
canons en bronze ordinaire sont : 

k la i*® épreuve, 1 ,  1 , 1 ,  6, 7, 0, o, 6, 1 ,  points
k la a* —  1 ,  5, 0, 1 , 3, o, 3, 2 , 3, id.

{Jour, des Arm. Sp- P 262). —(36) A Vincennes, épreuve extraordi­
naire de sept des canens ci-dessus, sayoir * trois on bronze ordinaire 
(numéros 1 ,  3, 7), et quatre en bronze ferré (numéros 2 ,4, 5, 6). 
Les moules des trois premiers et celui du manière cinq, avaient 
été enterrés suivant l’ancien usage ; ceux des trois autres, avaient 
été simplement étançonnés par des barreaux, le numéro six la cu­
lasse en dessus. On fait usage de poudre ronde du Bouchet, et l’on 
tire k boulets roulans sans bouchon sur la poudre, avec un bou-

»8 k
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clion de foin (de 80 grammes) sur le boulet, refoule par simple 
pression. Les pièces ne tirent que aoo coups, très rapidement, en 
trois séances de ao, 80 et 100 coups. Les numéros a, 4. 6, à moules 
non enterrés, éprouvent de plus grands refoulemens que le numéro
5 de même alliage, I moule enterré. Celui-ci se comporte k-peu-près 
comme les piècesen bronze. Les battemens ne sont pas en raison des 
refoulemens; le numéro a, mis hors d’épreuve après loo coups pour 
un refoulement de' aa points il la charge, et de 19 points au loge­
ment du boulet, n’avait pas encore le moindre battemeut. Cette 
pièce était celle qui avait le plus de ces défauts de coulée communs 
au* pièces d’alliage ternaire (Y. i8a5 (3)), et qui proviennent des 
tiraillemens que le métal éprouve pendant son réfroidissemeut. — 
(3?) A La Fère, épreuve comparative d’obusiers longs et courts de
6 pouces et de a4 (en alliage ternaire^. Les longs ont une supério­
rité marquée de portée dans le tir à obus, tant avec les grandes 
qu’avec les faibles charges. Ils ont aussi l ’avantage dans le tir à bal­
les, sous le rapport des portées de première chute des balles et de 
la force du coup, mais la plus grande portée des balles était en gé­
nérât plus grande aveoles obusiers courts qu’avec les longs. Les obu- 
siers longs, ont environ 1(7 de plus de justesse dans le tir de plein 
fouet, lorsqu’ils sont tirés aux mêmes distances sous les angles de 
o» à G*. Dans le tir à ricochet pour les sièges, il n’y a pas de diffé­
rence tranchée dans la justesse du tir, et les obusiers longs ont l’in­
convénient de nécessiter l’emploi des sabots.—Le recul est un peu 
moindre avec les obusiers courts, et ils exigent un peu moins de 
temps pour être remis en batterie.—Les affûts résistent mieux avec 
le* obusiers longs, surtout dans le tir à balles h fortes charges. Quant 
aux obusiers eux-mêmes, ce sont les courts qui ont éprouvé 
les moindres dégradations; mais on a attribué la moindre résis­
tance des longs à uu vice dans la disposition des charges. — 
(39) Dans ces expériences un des obusiers a été retourné sens-des­
sus-dessous (après en avoir abattu les anses, etc.), en sorte que 
l’axe des tourillons se trouvait au-dessus de l’axe de l’âme; l’obu- 
sjer avait alors plus de recul ; il a eu aussi plus de portée et de jus­
tesse que celui auquel on le comparait, mais il était dans un meil- 
lenr état de conservation, et de plus étant retourné , i l  n’avait plus 
de logement d’obus; sou tir q’a pas été assez prolongé pour recon­
naître l’ influence de la nouvelle position des tourillons sur la con­
servation de l’obusier et de l’affût. — (5g) En France, on fait dans
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toutes les écoles régimentaires des épreuves sur un nouveau modèlç 
d’affût de place et de côte pouvant recevoir k volonté des canons 
de bronze et de fonte de fer (V. 1827 (3g)). — (4o) A Douai, dans 
ces épreuves, rupture d’un canon de 24 en fonte de fer. — (40 On 
répète h Arras et k Montpellier les épreuves du jet des grenades au 
moyen d’un tonneau sans fond, d’après le système de Roguet (V. 
i 8a5 (22)). A Montpellier, le tonneau éclate sous l’un des servans 
(Joum. des Sc. milit., 4,129).—(42) En France, dans la vue de sim­
plifier la fabrication des poudres et d’obtenir une économie impor­
tante,on tente d’établir un dosage uniforme pourles poudres de chas­
se et de guerre; les essais faits cette année et la suivante dans diver­
ses poudreries tant avec le dosage actuel de guerre (y5 : 12 Ij2 : 12 
i]2) qu’avec le dosage suivi en 1794 (75 : 9 : 16) comparativement au 
dosage ordinaire de chasse (78 : lo : 12) dounent des résultats trop 
incertains pour que l’on croie devoir y donner suite.—(43) A Ruelle, 
un canon d’essai coulé en première fusion, fonte grise, éclate au 
quarante-cinquième coup de l’épreuve k outrance. Un accident avait 
obstrué le trou d’écoulement de la matière dans le moule dès le com­
mencement de la coulée ; pendant qu’on travaillait k la désobs­
truer, la culasse s’est remplie lentement, et le reste delà fonte a pu 
se refroidir. — (44) Maguin construit k Esquerdes un pendule ba­
listique pour cauons, sur les mêmes principes que celui qu’il a fait 
en i 8a5 pour le fusil. H pèse 3,342 kilo., dont 1764 en bois, 1297 
en fer, 164 en plomb, 43 en argile; la distance du point frappé k 
l’axe de rotation est de 5 mètres ; c’est aussi la distance du eentre 
d’oscillation au même axe déterminée par expérience. L ’auteur in­
dique un moyen simple de trouver pratiquement, k chaque instant, 
le moment du pendule qui est sujet k varier k cause des parties 
en bois qu’il renferme, etc. — (45) Lyautey (aîné) remporte le prix 
proposé sur la question du tir k ricochet pour les sièges; k son 
mémoire sont jointes des tables k l’usage de ce tir, calculées d’a­
près la planchette de Dobenheim (Mém. de tA r li l l . l .—(46) Le pro­
fesseur Liebig de Gissen trouve de l’acide nitrique uni k la chaux 
et k l’ammoniaque dans toutes les eaux de pluie qu’il a recueillies 
k la suite d’orages. —(47) Bezetzny, k Presbourg, fait des expérien­
ces avec un fusil k vapeur: l’appareil entier portant 2,000 balles, 
peut être traîné par un homme sur un chemin horizontal. Tous les 
coups percent une planche de neuf lignes d’épaisseur placée k 
quatre-vingts pas, et plusieurs en percent une deuxième placée k
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cent cinquante pas (Bull, des Sc. milil. IV , 270). — (48) A Wool- 
wicli, expériences sur les obus à percussion cannelés de Millar, 
contre une carcasse de vaisseau. On les tire avec un canon de g à 
1 !|2 et 1 3|4 liv. de poudre; les obus pèsent u  lir. (charge in* 
térieure comprise); la distance est de 3 à 4oo yards. Sur trente* 
ct-un obus onze réussissent. Le pas de l’hélice est de 55 pouces 
(l’auteur propose quelques modifications à ces obus pour en mieux 
assurer les effets). — (4g) En Prusse, expériences pour reconnaître 
l'influence du dosage et de la grosseur de la poudre sur le crasse* 
ment, en employant des mortiers, des obusiers et des petites ar­
mes. La difficulté de rendre ces expériences réellement compara* 
tives empêche d’arriver à aucun résultat concluant. — (5o) On y 
éprouve aussi une caronade anglaise de g en fonte de fer, alléséc au 
calibre de ta prussien, et qui ne pèse plus alors que 6 Ija quin­
taux. Elle supporte sans dégradation igg coups dont les cinq der­
niers Si chambre pleine (1 Jp  liv.), et successivement 3, 4, 5, 6 et 7 
boulets pleins.—(5i) A Berlin, deux anciens canons de fonte de fer 
saxons,de 18, coulés à noyau en 173a et 1736, et allésés au calibre 
de a4 prussien, éclatent dans une épreuve à charges progressives, 
le premier à 16 , le deuxième à 17 livres de poudre. La fonte était 
bonne et serrée : le chapelet de l'une des pièces s’était détaché tout 
autour.— (5a) A Gleiwitz, un canon de ta de fonte de fer, du poids 
dea4 quintaux, coulé à syphon, en deuxième fusion, avec de la 
fonte au coke refondue à un réverbéré à sole très inclinée, tiré à 
6 livres de poudre éclate au quatrième coup. Deux autres pièces 
semblables fondues de la même manière, avec de la fonte au char­
bon de bois provenant du haut-fourneau de Kreutzbourg chargé en 
minerai sphérosydérite, ne furent éprouvées que l’année suivante h 
Kosel, d’abord par 4 coups k 5 livres de poudre (nouvelle épreuve 
deréception), puis à charges croissantes; l’une des deux éclate au' 
onzième coup de cette dernière épreuve, à 17 liv. de poudre ; l’au­
tre au douzième, b 18 liv. (fonte tenace et malléable, dure, trai­
tée, buchillcs flexibles et élastiques ; la fusion avait duré quatre heu­
res pour la première, et cinq pour la deuxième, dans le môme 
fourneau). — (53) En France, modification au règlement sur les ré­
parations, l’entretien et la conservation des armes dans les corps. 
—(54) Décision relative a une nouvelle précaution k prendre dans le 
service des magasins k poudre.—(55) Une autre relative k un moyen, 
de prolonger la durée des mortiers-éprouvettes en employant des.
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globes neufs quand les portées sont devenues trop faibles avec de 
bonnes poudres. — (56) Ordonnance et réglement sur le service et 
l’instruction des troupes d’artillerie dans les écoles; le ministre 
arrête les programmes de onze cours que doivent suivre les licn- 
tenans sur les différentes parties du service (V. Hémorial de VArtil­
lerie, II).—(67) Instruction sur la trempe des pièces de platine^—
(58) Règlement définitif sur le service des arsenaux de construc­
tion. — (5g) Règlement sur le service des fonderies de la marine 
(situées à Ruelle, Indret, Nevers, Saint-Gervais). On n’y trouve rien 
touchant l’espèce de fonte è préférer, non plus que sur l’épreuve de 
réception, soit des pièces, soit des fontes. C’est le Conducteur des 
travaux  qui désigne les espèces de fonte à employer dans les four­
neaux à reverbère ou de minerai à mettre dans les hauts-four­
neaux quand on coule en première fusion.— (60) A Toulouse, pour 
économiser le charbon employé au séchage des moules, on fait trois 
moules a la fois sur une même paire de chantiers : deux sont placés 
h côté l’un de l’autre comme anciennement,  le troisième est au-des­
sus dans l’intervalle des deux premiers (Serres). — (62) Delvigne 
propose une carabine se chargeant comme le fusil, et où les coups 
de baguette , en applatissant la balle au fond du canon lui font 
prendre l’empreinte des rayures ; il y a une chambre pour la pou-' 
dre, et la balle trouve un point d’appui fixe sur l’entrée de cette 
chambre, qui est évasée,

1827. En Danemark, expériences sur les shrapnels; on y 
emploie des fusées à la Helwig, où le cylindre de composi­
tion est séparé du tube en bois et s’y place au moment du 
tir, après avoir été coupé à la longueur voulue pour la dis­
tance du but; le tube en bois est percé latéralement. Un 
grand nombre de ces fusées ne prenant pas feu, on essaie de 
les amorcer avec des mélanges contenant du chlorate de po­
tasse; cette amorce ne réussissant pas non plus, on lui subs­
titue avec succès celle de pulvérin dirigée obliquement vers- 
le cylindre de composition (N y t  m a g a s in  f o r  M îUicervidens^ 
ha b lig h e t , 1828, 2 ' cahier.) (*) — (2) Yallier veut charger 
les obus de ses obusières(V. 1813) avec un mélange de pou-
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dre à tirer et de poudre fulmiuante. — (3) Rupture de ca­
nons de 24 courts en bronze, à Toulouse *, de 43 pièces de 
cette espèce qu’on avait Heu de suspecter, on en choisit six 
paraissant être des mêmes coulées que celles qui avaient 
éclaté en Espagne en 1S09, et remplies de taches d’étain. 
On tire d’abord quatre coups à dix livres de poudre et 
boulet roulant; deux des six pièces éclatent au premier 
et au troisième coup, et une autre a des crevasses à l'ex­
térieur. Après quinze autres coups semblables, les pièces 
restantes sont dans le même cas *, l’eau suinte par les cre­
vasses. La pièce éclatée au premier coup contient 16,33 
d’étain p. 0/0 de cuivre; celle qui éclate au troisième 
coup en a 15, 70; les autres seulement 11 (Hervé, 65) (*) 
— (4) Rupture d’un canon de 8 en bronze au polygone 
de Vincennes , qui tue un canonnier; cette pièce avait 
été coulée pendant la révolution. Trois autres pièces de 8 
ont de fortes gerçures au premier renfort et jusqu’à qua­
rante points d’évasement à l’emplacement de la charge; 
quatre pièces neuves sont, bientôt après, mises pareillement 
hors de service; enGn , trois canons de 12 et douze de 8, 
ont des crevasses l’un après trois, deux après sept, les autres 
après 12 coaps ;  huit pièces de 8 neuves, ont après six coups 
un accroissement de calibre de 22 points au logement du 
boulet (Tirlet. Recherches sur les bouches à feu ) . (*) — (5) 
Adoption, en France, du système d’artillerie anglais modi­
fié (aliut à flèche, avant-train commun aux pièces et aux 
caissons, timon remplaçant la limomière anglaise); on adopte 
aussi un nouvel affût de côte (affût sauterelle). — Le canon 
de 12 de bataille pèse 1,808 liv.; celui de 8, 1,186; l’obu- 
sier de 6 pouces 1,308 ; celui de 5 pouces 7 li., 690. —« 
(6) Haustcen déduit du calcul, en partant des expériences 
norwégiennes de 1824 sur des canons réduits successive-
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ment de 21 à 11 ealibres de longueur, que dans la pièce de 
6, la tension des gaz de la poudre équivaut à 2,087 atmos­
phères, lorsque la charge est de 1 l/2 liv .,e t à 2,311 atmos­
phères, lorsqu’elle est de 2 liv. (Jahrb. der Chemie und 
Physik III, 237). — (7) On éprouve , à Vineennes, les ea- 
nons à âme ou portion d’âme en fer, fabriqués en 1826 ; ils 
s’évasent beaucoup par le tir, ont de forts logemensde bou­
let ; la eouehe de bronze qui reeouvre intérieurement l’âme 
en fer est projetée au dehors (Hervé) (*) — (8). Dans l’Inde, 
on essaie d’employer la poudre en sacs à la piace de pétards; 
l’essai réussit, mais il faut de eette manière 8o liv. de pou­
dre pour produire le même effet qu’avec un pétard conte­
nant 11 liv. (East-lndia military repository). —  (9) Joshua 
Jenourt propose de renfermer les boites à balles entre deux 
capsules de fer-blane eannelées en spirale par compression, 
et entourées d’un menu eordage logé dans la spire ; ce eor- 
dage se déroule au moment du tir ; cette méthode essayée 
avec un fusil de chasse donne un résultat favorable. — (10) 
Suivant Hervé, quelques vaisseaux de premier rang, dans la 
marine française, ont des canons en bronze dans la batterie 
basse, et des canons en fonte de fer eomme tous les autres 
vaisseaux dans les batteries supérieures. — (11) Il dit que 
les frais de fabrication des bouches à feu, dans les fonderies 
françaises, seraient de 1/5 moindres sous une administration 
en régie que dans une entreprise. — (12) A Dartford, ex­
plosion d’un moulin à poudre occasionnée par du sable ap­
porté par le vent. — (13) En Suède, épreuve d’un canon à 
bombes en fonte de fer, du calibre de 72, sans ehambre. 
Il soutient deux eoups à 18 livres de poudre avee un boulet 
plein pesant 86 liv. 1/2 , plus six coups à 12 liv. 1/2 de 
poudre et un boulet , huit eoups à neuf livres avec intervalle 
vide entre la poudre et le boulet qu’on augmente de 1 pied
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à chaque coup, et enGn un grand nombre de coups à balles, 
les boites pesant 93 liv. 1/2 et la charge de poudre étant de 
10 liv. d/2 {Meyer, Expériences, etc). —(14) A Liège, vers 
ce temps, rupture d’un canon de 24 en fonte de fer coulé 
trop froid, il avait tiré 314 coups; la culasse est projetée en 
arrière (*). Un canon de la même fonderie éclate au deuxième 
coup d’épreuve. — (15) Les canons de 12 en fonte de fer, 
de Sayn,qni,en 1823, avaient soutenu chacun 3,000 conps, 
éclatent après un petit nombre de coups d’une nouvelle 
épreuve {*). — (16) Halahan prend une patente pour l ’in­
vention d'une boîte à ressort qu’il place en dessous des pla­
tes-formes pour amortir le recul et rendre la mise en batterie 
plus facile ; le ressort est en relation par un cordage avec la 
tête et avec la crosse de l’affût. — (17) Fin des épreuves 
d’Hanovre sur les fusils d’infanterie à percussion. — (18) 
Epreuve sur l’intensité de lumière des balles à éclairer 
autrichiennes (Smola, 1, 130).— (19) Instructiou sur l’é­
preuve des poudres, en France : on tire six coups avec une 
éprouvette neuve, en employant une poudre à canon recon­
nue bonne (poudre type); la moyenne dts portées des cinq 
derniers coups, donne la portée normale. Après 25 coups 
tirés par l’éprouvette, on tire de nouveau avec la poudre 
type 2 coups dont la moyenne fournit une nouvelle portée 
normale pour les 25 coups suivans, et ainsi de suite jusqu’à ' 
ce que la portée normale soit tombée à 200 mètres ; à ce 
terme on remplace le globe par un globe neuf, et l’on con­
tinue de se servir de la même éprouvette comme on vient de 
l’expliquer, jusqu’à ce que la portée normale soit de nou­
veau tombée à 200 mètres. L’éprouvette est alors mise elle* 
même hors de service (Cotty, <Supp. 433, 437). — (20) Les 
Russes, dans les sièges de Perse, emploient les bombes avec 
un grand succès pour battre en brèche. Les mortiers de pe-
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lit calibre sont sur des affûts à canon ; ceux de gros calibre 
son» sur leurs propres affûts, mais retournés sens devant 
derrière, pour pouvoir tirer sous de petits angles. — (21) 
Rotnershausén propose une platine de sûreté* où le ta­
quet inferieur de la détente [unferg B&gel des Abmges) en­
tre dans un cran de la noix pour n’en sortir qu’au moment 
de mettre en joue (beim Jnschlagen). — (22) En Suède, 
dau6 une épreuve df affûts à flèche, un de oes affûts casse au 
387° coup, un autre au 644*, un autre au 600*, un 4* sup­
porte 600 coups quoiqu’il ait eu deux fois ses chevilles cas­
sées. Les pièces qui tiraient sur ces affûts étaient très légè- * 
res. On attribue la meilleure résistance des affûts anglais à 
la' liaison de la pièce avec la vis de pointage, liaison qui d’un 
autre côté augmente la recul. —(22) La marine de Suède et 
de Norwège a 2,243 bouches à feu, celle de Portugal 650, 
celle de Turquie 2,156. — (24) On essaie, en Autriche, de 
mettre le feu aux mines avec un pyrophore (alun calciné 
avec du charbon) contenu dans un flacon qu’on casse au 
moyen d’une platine proposée par Gillot. — (26) En Suède, 
aux épreuves de capsules fulminantes, ou trouve que le pre­
mier coup .tiré après s’être servi de l’écouvillon mouillé, 
prend feu1 difficilement. — (26) Quatre canons de six en 
fonte de fer, à la Cardell, après avoir tiré 600 coups à 2 liv. 
de poudre, ont la paroi de l’âme très inégale, et des cavi­
tés de 1/2 ligne de profondeur; les lumières percées dans la 
fonte sont extrêmement évasées.— (27) On essaie, cnSuède,' 
de fabriquer la poudre par un procédé analogue au nouveau 
procédé français (*). Le dosage est fixé à 75 s : 10 so : 15 ch. 
L’épreuve de réception consiste 1® â observer la hauteur 
d'ascension du globe d’un mortier-éprouvette pointé verti­
calement ; 2* à reconnaître s i , après avoir exposé les pou­
dres à l'humidité, l’absorption ne dépasse pas de plus de
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la moitié, celle d’une poudre normale ; 3* à vérifier la pro­
portion du salpêtre au moyen de la pesanteur spécifique 
d’une dissolution de poudre dans l’eau ; 4° enfin à déter­
miner la teneur en chlore. — (28) En Danemark, on établit 
un canon de campagne de 6 en bronze , de 17 calibres de 
longueur , pesant 740 livres, et un obusier long de ! 5 à 
chambre cylindrique et âme (Flug) conique — 3)9; Klié 
éprouve à Indret le moulage en sable pour les canons de 
bronze ; il réussit en ajoutant au sable de l’ardoise calcinée 
O -  — (30) A Toulouse, un canon de bronze tire 5,000 

• coups de 1823 à 1827 ; les boulets étaient logés dans des 
boîtes de carton ; la pièce est encore bonne après l’épreuve 
(*) — (31) On renouvelle, en France, les essais de bronze 
ferré. Les résultats «ont défavorables (*). — (32) On y cons­
truit des obusiers courts de 8 pouces pour siège et place (*).

(1) On fait'aussi cetta année etla suivante, dans l'artillerie norvé­
gienne,quelques expériences sur le tir des obus à la Shrapnel en em­
ployantes obusiers courts.—(3) Cette notice(qui renferme de légè­
res inexactitudes) appartient à la date de 1817 (Voir 1817 (20) et 1809 
(»).— (4) Tous les faits signalés dans cette notice sont produits par 
l'emploi de la poudre ronde du Bouchet, fabriquée en 1826 avec 
charbon roux. À la suite de l’accident arrivé au polygone, et de la 
prompte destruction des quatre pièces neuves (par lesquelles celles 
qui furent trouvées hors de service ont été remplacées), on fait upc 
épreuve comparative sur des pièces neuves, en employant d’une 
part la poudre précitée du Bouchet, de l’autre, de la poudre d e  
Maromme fabriquée par les pilons avec charbon noir ; les pièces 
servies avec cette dernière poudre ne sont nullement endomma­
gées lorsque déjè cetles-qui le sont par la première sont hors de ser­
vice.

(7) Aucune des Cinq p ièces restan te s  de la fab ric a tio n  e x tra o rd i­
n a ire  de  Strasbourg e n  i8a6 (Y. la note  de  la notice  i8a6  (9)) n’a
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de couche de bronze h l’intérieur par dessus l’âme en fer, lors* 
qu’elles sont éprouvées h Vineennes. On joint h ces cinq pièces les 
numéros 4 et 6 en bronze ferré de la fabrication extraordinaire de 
Douai en 1826 (V. 1826 (3a)). La poudre employée est celle du Bou­
chet, la même qui occasionna les rapides dégradations dont il est 
question dans la note précédente. Les numéros I et 4 tirent cha­
cun trente-sept coups à boulet roulant, bouchon de foin court (4 
onces) sur la poudre et sur le boulet ; dans l’un et l’autre l’âme en 
fonte est crevée. Le numéro 2 h portion d’âme en fer forgé tire cent 
vingt-cinq coups h boulet roulant, bouchon de paille (4 onces) sur 
la poudre et sur le boulet, plus, deux cent-cinquante coups h bou­
lets ensabottésj au cent vingt-cinquième coup de ce dernier tir, on 
reconnaît une fente dans la partie inférieure du cylindre en 1er; h - 
la fin, la surface extérieure est fortement gercée sous l’emplacement 
du boulet. Le numéro 3, de même fabrication que le précédent, tire 
mille quarante-trois coups h boulets roulans avec bouchon de foin 
court ; il est hors de service par suite de profonds batteraens de 
boulets et de fortes gerçures ; les boulets sont cassés dans l’âme. —
Le numéro 6 h portion d’âme en tôle qui avait déjh tiré cent vingt- 
cinq coups au calibre de 16 à boulets roulans, en tire mille qua­
tre-vingt-dix-huit de la môme manière au calibre de 24 avec bou­
chons de foin courts ; il est hors de service comme le numéro 3. —
Le numéro 4 en bronze ferré tire trois cent soixante-quinze coups 
h boulets roulans et bouchon de paille ; quoique fortement refoulé, il 
n’a encore aucun battement de boulet. — Le numéro 6, aussi eu 
bronze ferré, tire quinze cents quarante coups a boulets roulans et 
bouchons de foin ; il est fortement refoulé, mais tire toujours juste.

(14) La rupture du canon de 24 est citée dans Huguenin ( Hct 
Gietwesen in’s Rijks ijser Geschutterey, te Luik, page i 35), ouvrage 
qui porte la date de 1826. La pièce n’a éclaté en aucun autre en­
droit qu’à la culasse ; la fonte a été jugée d’une excellente qualité.

(15) D’après l’ouvrage : Archiv fu r , etc., (I, i 85) , la nouvelle 
épreuve aurait été faite en 1826; c’est d’ailleurs à Berlin qu’elle a 
eu lieu, et non plus à Coblentz comme la première.

(27) D’après Archiv fu r ,  etc., (I, 107), c’est en i83o que le pro­
cédé des tonnes et de la presse aurait été introduit en Suède. Voir 
aussi ce volume pour les détails de la fabrication et de l’épreuve.

'81'
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(29) 11 n’est dit nulle part dans les documens originaux que l’ar­
doise ait été préalablement calcinée. Ou a coulé pour cette expé­
rience deux canons (I et II) sur le modèle de 8 long de la marine , 
et deux autres (I et II) sur le modèle de 18 de la même artillerie. 
Les deux premiers ont été forés et tournés au calibre de la  de 
l'artillerie de terre, les deux de 18 au calibre de 24. Dans le mou­
lage des numéros I de chaque calibre on a suivi eu tout le procédé 
ordinaire de la fonderie d’Indret; dans celui des numéros II on a 
fait battre davantage le sable afin d’annihiler s’il était possible les 
infiltrations qui étaient déjà bien moindres que dans le moulage en 
terre. C’est aussi dans ce but que fut ajouté un vingtième d’ardoise 
pilée, et qu’il ne fut employé que du sable neuf sans aucun mélange 
de vieux. Le succès fut complet sous ce rapport, et les pièces 
étaient si nettes qu’elles n’auraient pas eu besoin d’étre tournées. 
Mais, à l’épreuve de réception, tandis que les numéros I moulés à 
T ordinaire purent être reçus, les numéros II à moules durs, durent 
être rebutés pour des refoulemens tout à fait extraordinaires à l’em­
placement du boulet, et qui, par leur égale répartition tuut autour 
de l’axe dénotaient un manque de ténacité de la matière. L’alliage 
était sensiblement le même pour les quatre pièces ; il y était entré 
beaucoup de métal neuf.

(30) Voir pour plus de détails (i8a3 (43)).

(31) II n’a pas été coulé débouchés à feu en bronze ferré en 
1827, mais bien encore une fois en 1828 (Voir 1828 (38)).

(32) La première épreuve pour l’adoption d’un nouvel obusier de 
8 pouces en bronze, a été faite à Strasbourg sur deux modèles d’es­
sai qui semblables pour le calibre (om. 223), la longueur d’âme (0 m. 
77), le poids (900 kilo), la capacité de la chambre (2 kilo.), diffé­
raient par le diamètre de la chambre (cal. de 16 et de 12), par la 
distance de l’axe des tourillons à l’axe de l’âme (o m 08. et 0 m. o4) 
et par l ’angle de mire (celui du numéro 1 donnaut un but en blanc 
de 3oo mètres ; celui du numéro 2 étant nul). On essaie aussi deux 
poids d’obus (21 et 27 kilo), et chaque obusier tire d’abord dans sa 
position naturelle, et ensuite renversé sens dessus-dessous pour 
mettre l’axe des tourillons au dessus de l’axe de l’âme. La chambre 
de 12 a l’avantage sous tous les angles et avec toutes les charges 
jusqu’à celle de 1 k. 5 ; au-delà l’avantage est à la chambre de 16;
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Les aflûts à canon de a4 (anc. et nouv) résistent mal. L ’obusier nu­
méro a a plus de recul que le numéro I dans la position ordinaire, 
niais il fatigue moins son affût. Les tourillons en dessus fatiguent 
davantage les affûts et donnent plus de recul. Les obus de 31 kil, 
ont plus de portée que ceux de 37. Le service est plus aisé avec 
que sans but en blanc.

(33) A Toulouse, épreuves spéciales de tir des mortiers de io et 
de 8 pouces k la G orner, aux grandes distances (Aid.-M ém . de 
s 836).

(34) A Douai épreuves de huit mortiers de ta pouces à la Go- 
mer en bronze ferré. On tire à fortes charges et sous de grands an­
gles. Le nouveau métal résiste mal, soit dans l’âme, soit aux tou­
rillons. Dans ces épreuves, on essaie l’emploi de chambres posti­
ches, ou culots mobiles en bronze pour le tir à petites charges ; cet 
essai ne parait pas non plus avoir eu de résultats favorables.

(35) Dansle même lieu, épreuve comparative (en service Courant) 
de deux canons de I a de campagne, le Résistant et le Refoulé, prove­
nant d’une même coulée, et dont le premier après l'épreuve de ré­
ception pouvait être reçu , n’ayant que deux points au-dessus du 
calibre exact après l’allésage, tandis que le second devait être re­
buté, ayant conservé un excès de calibre de quinze points au loge­
ment du boulet, «t de trois points dans tout le reste de l’âme. Après 
5oo coups de chaque pièce, moitié avec poudre d’Esquerdes (nouv. 
procédés), moitié avec poudre de Maromme,

Le Résistant a au logement du boulet 18 pts., à la charge 14.
Le Refoulé id . 19 id. i3.

(36) On cesse à la fonderie de Douai les essais d’enfossage des 
moules à barreaux (V. l 8a5 (a3)) sans qu’il ait occasionné aucun 
accident ni aucun incouvénieui, et même quoique la comparaison 
du nombre des pièces reçues par ce procédé et par l’ancien soit 
en faveur du premier. On se décide ainsi parce que dans une cou­
lée (par l’ancien procédé) une paroi de rigole a cédé sous la pres­
sion du métal qui s’est écoulé sur le sommet de la fosse ; cet acci­
dent ayant fait craindre de graves inconvéniens s’il en arrivait ja­
mais un pareil dans un cas d'enfossage à barreaux.

’8‘l



2 7 3DES ABS1ES A FEU. (1 8 2 7 .)

(5j )  A La Fère, dernière épreuve comparative d’obusiers de cam­
pagne courts et longs, dans laquelle on essaie avec les premiers dif- 
férens modes de chargement proposés par les partisans des obu- 
siers courts. Les résultats continuent d’être à l’avautage des longs.

(38) A Esquerdcs, épreuves comparatives de eent quarante-quatre 
échantillons de poudres, lissée et non lissée, de 6 heures et de 34 
heures de trituration, d’une densité des galettes variant de 1,3  à 
i,8 ; enfin d’une grosseur de grain variant de 1,4  h 6,6 millimètres. 
Toutes ces poudres sont anguleuses fabriquées par les tonnes et la 
presse, charbon noir, le mélange des matières fait avec des globu­
les de poudre. L ’épreuve a lieu au morticr-cprouvette et au canon 
de 4 suspendu en pendule, tirant contre le nouveau bloc-pendule 
(V. 1826 (44)). Voici les priucipaux résultats : 1* Les poudres de 
vingt-quatre heures de trituration u’ont aucun avantage spr celtes 
de six heures au canon dc4> quoiqu’elles en aient un faible à l’é­
prouvette. (On attribue cc résultat au peu de densité des globules 
qui opèrent le mélange, parce que les matières sont d’autant plus 
difficiles à mélanger qu’elles sont mieux triturées ; aussi, depuis la 
substitution des globules de poudre aux globules de cuivre (1825
(5o)) les poudres superfincs ont-elles perdu de leur qualité, tan­
dis que les poudres a mousquet sout restées à-peu-près les mêmes); 
3° la poudre lissée n’a aucun avantage sur la poudre non lissée; elle 
est même plus faible lorsqu’elle provient de galettes très denses ; 
3° la foree de la poudre d’une même grauulation varie avec la den­
sité des galettes. Plus le grain est gros, moins il doit être serré; 
plus il est petit plus il doit être dense ; les grains qui ont donné 
les plus forts résultats sont plus gros que le grain à canon (3,5 mil­
limètres); 4° il n’y a aucun rapport entre les vitesses initiales des 
boulets et les portées du mortier-éprouvette ; 5* les poudres qui 
donnent les plus grandes vitesses proviennent de galettes dont 
la densité est de 1 ,5 à 1 ,6 ; les poudres qui détruisent le plus les 
bouches à feu sout celles qui proviennent des galettes dont la den­
sité n’est que de 1 ,3.

(3g) Nouvelles épreuves sur Fallût de place et côte après quel­
ques changemens faits au premier modèle essayé. A  Toulouse, le lieu­
tenant Pcrronier propose de donner à cet aflût des roues ayant des 
roudcllcs d cpauleincnt susceptibles de former roulettes sur le chas- 

(MANUEL, 2* PARUE.) 18
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sis; dans ce système, qui avait déjà été entrevu par les auteurs du 
modèle essayd, l’affût arrivd sur le châssis repose sur les ron­
delles-roulettes, et l’on enlève les roues pour les remplacer par des 
tôles de treuil faisant corps avec ces roulettes. On dprouve ce pro­
jet a Vincennes, et il donne lieu, après quelques modifications, 
à la formo particulière de roues définitivement adoptées.

(4o) Vers cette époque, on commence h la fonderie de Ncvcrs à 
rechercher les fontes moins chargées de carbonne libre. — (4l) 
Dans cette fonderie, épreuve h outrance de deux -canons 
d’essai numéros I et 2, provenant des mêmes gueuses, mais coulés 
le premier moins chaud que le second. Le numéro I éclate au cin- 
quantc-et-unième coup ; le numéro 2 ne va qu’au trente-quatrième 
o [Les fon tes, quoique reconnues de bonne qualité, ne présentaient 
» pas les indices d'une fonte bien résistante; elles étaient trop grises 
» et le carbure, qui nuit à Vadhésion des molécules entre elles, s’y  
» fa isa it voir en trop grande quantité. Cependant le grain était 
n serré, et Von pouvait espérer qu’il serait dégagé de son carbure 
» par la deuxième fu s io n ) .  « — (4a) A Ruelle, un canon d'essai 
coulé en première fusion monte h soixante-quatre coups (9 à 16 
liv. de poudre et l 3 boulets). La fonte est d’un grain très fin, 
gris mat; une demi-heure avant la coulée, il y avait eu, dans le 
creuset du haut-fourneau , un grand bouillonnement produit par 
la chute d’une charge.

(43) Lyautey (jeune) remporte le prix sur la question du tira 
balles. Un trouve dans son Mémoire un grand nombre de résultats 
d’expériences obtenus soit dans les écoles, soit dans des épreuves 
extraordinaires de tir (i lc m . de VArtill., n° 2).

(44) Moulin présente un projet d’instrument consistant dans le 
système de deux fils à plomb , pour régler le tir des mortiers h la 
mer [Joum. des Sc. iniïtt., xvm , 11) . — (45) On trouve dans le 
tome vu du Journal des Sciences militaires, le résultat du travail 
d’une commission chargée h Metz d’examiner comparativement di­
verses espèces de hausse proposées par Carnot, Filippi, Legrand. 
—(46) Dans un voyage de loug cours avec la nouvelle artillerie de 
campagne, on essaie ( h la suggestion du lieutenant-général d'An- 
thouard) de supporter le timon en y adjoiguaut un bras de limo- 
nière mobile arrêté h l’esse du bout de l’essieu, et h l’extrémité de
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la volée. Ce moyen parait, b plusieurs officiers, réunir le maximum  
d’avantages au moindre nombre d’inconvénicns.

(4;)  En Hollande, Schecr de Lionastre fait paraître une théorie 
balistique, et publie des résultats d’espérienoes directes faites pour 
la vérifier. Dans ces expériences les boulets traversaient des filets 
tendus sur leur trajet afin de pouvoir mesurer les ordonnées de ia 
trajectoire. — L ’auteur explique l’excès habituel de l’angle de dé­
part sur l’angic de pointage par les chocs du boulet contre la pa­
roi de l’âme.

48) Premiers essais d’étonpillcs fulminantes dans l’artillerie sué­
doise; elles sont b percussion ; un piston d’acier est vissé dessus; 
sur ce piston est une capsule de cuivre entourée d’un linge 
pour en arrêter les éclats ; un marteau il main sert à mettre le feu; 
le canonnier est assis sur Fallût où se trouve un siège particulier à ce 
destiné.

(4g) A Berlin on coule deux canons de 13 du poids de vingt-sept 
sept qui ntaux avecla fonte aucliarbon de bois de Kreutzbourg (V. 1826 
(5a)).Ils tirent les quatre coups d’épreuve ordinaire; puis poussés à 
bouta charge croissantes, l’un d’eux éclate à vingt-deux, l’autre à 
vingt-trois livres de poudre {Archiv).—(5o) A Stettiu, autre épreuve 
de deux canons de fer de construction prussienne, mais coulés en 
Suède;le premier, de 18, pèse quarante quintaux; lcsecoud,de 34, 
pèse cinquante-cinq quintaux et demi; l’ un et l’autre ont ai cali­
bres de longueur d’àinc ; ils résistent h l’épreuve ordinaire, et écla­
tent dans l’épreuve extraordinaire, le premier à vingt-trois, le se­
cond à vingt-deux livres seulement {Ibid.). — (5i) La Prusse fait 
d’importantes commandes de bouches b feu de fonte de fer b Fins- 
pong, en Suède, et y envoyé des officiers d’artillerie pour suivre et 
étudier les procédés de fabrication {Ibid). — (5a) A Erfurt, essais 
de rupture delà glace dans des fossés de fortification, au moyen de 
marrons contenant deux livres de poudre, suspendus b quelques 
pouces dans l’eau sous la glace. {Ibid.)

(53) Résultats de quelques expériences faites en Prusse pour dé­
truire des bouches b feu de bronze b coups de boulets tirés a deux 
pieds et moins de distance (V. ibid.) ■
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parties 
contro les­

quelles 
on tire.

EFFETS SUR LES PIÈCES 

( tous les boulets sont cassés ).

volée une paroi traversée, l'autre refoulée de 1/2 p° 
en dehors. .

2» renfort id. id. (moins) la pièce ne peut être char­
gée.

l«r renfort refoulement profond.

tourillon le tourillon entièrement détruit.

bouche âme dégradée, fond pénétré, la pièce ne peut 
être chargée.

volée une paroi traversée, l’autre refoulée.

l«r renfort rcfoul. prof., la pièce penl être chargée.

tourillon jl/3 du tourillon porté à 40 pas.

2® renfort Jrcfoul. prof, la pièce ne peut plus être char­
gée.

l«r renfort id. id.

(54) En Angleterre, J. Cui ts prend une patente pour une arme à 
veut dans laquelle la condensation de l’air aurait lieu à l’aide d’une 
machine a vapeur et serait portée jusqu’à aol atmosphères (Bull, 
des Se. Techn. IX , 33o).

(55) En France, le prix d’abonnement de re'paration des armes à 
feu dans les régimeus, fixé à I fr. ao pour fusils d’inlauterie, de
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voltigeurs, de dragons ou d’artillerie, et h 1 (r. pour mousquetons 
et la paire de pistolets. — (56) Modification aux disposilious indi­
quées pour la conservation des projectiles (Marion). — (5j)  Essai 
pour l’assainissement des magasins à poudre (ibid). — (58) On 
dprouve, & Paris, la carabine Delvigne; les résultats obtenus donnent 
lieu à l’inspecteur du service central de l’artillerie, de juger que 
l’idée neuve qu’elle présente, peut mener à quelque chose de bon.

1828. A Hanovre, adoption d’é toupilles à percussion pour 
mettre le leu aux pièces en employant la platine de Rœtti- 
cltcr ; sur 10,000 coups il y a 275 ratés attribués aux étou- 
pilles. On prend, pour les manœuvres d’automne, 200 fu­
sils d’infanterie avec platines à percussion ; sur 41,000 coups 
il y a 72 ratés, 1 sur 755 par un temps de pluie et 1 sur 
576 en général. Le canal de lumière ne commence à s’en­
crasser sensiblement qu’après 100 coups. — (2) Adoption , 
en Saxe, des amorces fulminantes à eapsules pour mettre le 
feu aux pièces ; et dans les Pays-Bas, d’étoupilles en bois 
Surmontées d’une capsule. — (3) Inflammation spontanée 
de charbon récent à la poudrerie de Metz (*) — (4) Rupture 
de deux canons de fonte de fer français , l’un sur la frégate 
la Provence, et l’autre à Gâvres. Suivant Roche (Spect. 
milit.), le premier provenait d’une coulée pendant laquelle 
le fourneau avait souffert (*), l’autre du calibre de 30 était 
de la fonderie de Nevers1, il éclate après 158 coups avec des 
charges dont la plus forte n’excède pas huit livres (*) — (5) 
On évalue à 37 millions de francs la valeur du bronze exis­
tant en France, tant en bouches à feu qu’en approvision­
nement, et à 300,000 francs l’aeeroisemcnt annuel. — (6) 
Sébastian) propose, dans ce même pays, d’employer des bou­
ches k feu en fonte de fer pour le service des sièges et des 
places, se fondant sur des expériences favorables qui auraient 
été failesdansdçs plqcei françaises, — (7) Il demande aussi
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quel’on adopte les amorces à percussion pour 1 es bouches à feu 
— (8)Oncoule,enFrancc, des eanonsdebronzcavecâmesfor- 
mées de 6 douelles en' fer forgé, et d’autres avec âmes sn 
douelles d’acier; ils éprouvent des rcfoulcmens par l’ef­
fet du tir ; le plus résistant ne va qu’à 200 coups (*). — (9) 
Thénard opine pour que la France renonce à la récolte du 
salpêtre indigène, et s’approvisionne en salpêtre de l’Inde, 
qui est beaucoup moins cher. Il existe suivant lui 50 salpê- 
treries fixes, et 350 ambulantes; les premières produisent
500,000 kilo, de salpêtre par an. — (10) Introduction à la 
fonderie de Liège d’une nouvelle matière à mouler les bou­
ches à feu de fonte de fer; clic se compose d’un mélaugc de 
sable , d’argile et de poussière de coke (Meyer, Expé­
riences', etc.). — (11) A Mayence, expériences sur le tir des 
obus avec les canons de 24 courts et sur les bombes excen­
triques. {Zeitschrift fu r  Kunsl und Wissenschafl 1833). —
(12) Eu Angleterre, une fourniture entière de canons de 
fonte de fer est rejetée, parce que 3 des pièces qui la compo­
sent éclatent à l’épreuve. — (13) On propose, en Bavière, 
d’éprouver les canons de fusil au moyen de la presse hydrau­
lique. — (14) Sivière tire des boulets ayant une cavité coni­
que dans laquelle se trouve la charge, en employant un pe­
tit chevalet sur lequel est fixé une broche inclinée (ein elc- 
virter Dorn). Un boulet de 15 tiré de cette manière avec une 
charge de une demi-onee, est projeté à 525 pieds et pénètre 
encore à 3 pieds de profondeur dans l’argile ; ou bien il 
traverse d’abord 6 pieds d’argile et porte encore jusqu’à 00 
pieds. — (15) Pcrkins fixe un canon de fusil à la circonfé­
rence d’une roue, la balle frappe le but, quoique par l’effet 
du recul la roue fasse rapidement plusieurs tours sur elle- 
même. — (16) Millar imagine une espèce de bombe que 
l’on enterre, et qui est munie d’un appareil k  percussion très
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simple, dont l’effet se produit quand on marché sur une ba­
guette également enterrée (Jahrb. des polyt. Inst. XIV).
— (17) Newmarcli propose, pour les canons une platine à 
percussion mobile autour d’une charnière, et qui se rabat 
en arrière par l’effet du souille de la lumière pour n’en être 
pas dégradée. —(18) Ure évalue le volume du gaz produit 
par la combustion de la poudre à 783 fois ecluidc la poudre 
(Erdmann’s Journal, Band 9).—(19) Suivant les journaux 
anglais, la fonderie de Carron coule, pour la Russie, des ca­
nons qui ont de longueur celle du ealibrc de 64, et qui 
n’ont de calibre que 1 1/2 pouee. — (20) Trois canons de 
bronze (bronze Gesehütze) éclatent par un temps très froid 
en tirant des coups de signaux (Signalscliüssc) (*). — (21) En 
France, on suspend toute fabrication despoudres do guerre par 
des procédés autres que celui des pilons. — (22) Les nouveaux 
procédés de la poudrerie du Bouchet ne sont eonservés que 
pour la fabrication des poudres de chasse (*) —  (23)11 existe, 
à Turin , un atelier de fabrication de fusées de guerre.—(24) 
Bosvycll obtient de bons résultats avec des balles de fusil 
portant un petit bout de fil de laiton saillant (implanté à la 
fonte ) qui les empêche de tourner dans le canon -, de 
même avec des balles allongées en cône à la partie posté­
rieure ; de même encore avec des balles terminées en arrière 
par quatre petites ailettes (Polyt. Journal, Band 38).
— (25) Harricr propose une platine à magasin , avec laquelle
il tire, devant témoins, 199 coups, sans renouveler la 
ebarge du magasin , ni éprouver un seul raté. — (26) 
Millar reçoit une patente pour un fusil à percussion où le 
ehien est remplacé par un ressort logé dans la monture 
(Jahrb. d. polyt I n s t .  XIV)__(27) Sellier propose une car­
touche d’infanterie pour fusil à percussion , laquelle porte
une capsule d’amorce fulminante) logée dans un calepin en
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feutre. — (28) Horton prend une patente pour des canons 
en 1er forgé. — (29) On éprouve le canon de fer forgé, 
construit en 1812 à Gleiwilz. Il s’échauffe fortement et se 
crevasse, mais soutient néanmoins un grand nombre de 
coups à boulet et à balles, à la charge de la moitié du poids 
du boulet. — (30) En Angleterre, on adopte le canon de 18 
en fonte de fer pour les batteries de position de campagne •, 
on fait aussi entrer uuc grande partie de bouches à feu 
de ce métal dans la formation des équipages de siège. — (31) 
Masson , en Angleterre, propose d’avoir dans l’infanterie 
des arcs et des flèches en même temps que des armes à feu.
— (32) De 1826 à 1828, il a été fait, à Pesth, des expé­
riences très étendues sur le tir des canons et des obusiers 
(Smola , I). — (33) Romershauscn fait voir qu’un fusil de 
chasse, à canon très court, n'écarte pas davantage la dragée 
et l’écartc.mème moins qu’un fusil long, lorsqu’on augmente 
dans le premier , la résistance de la dragée au moyen de 
fines rayures en spirale. — (34) A Vincennes, épreuve d’un 
canon à vapeur de Perkins, du calibre de 4 ; les boulets de 
plomb ne traversent pas le but en bois (*) — (35) Potet pro­
pose une platine à percussion pour les bouches à feu de la 
marine; elle est très compliquée; l’épreuve qu’on en fait 
n’est pas favorable. — (36) Buffcl, en France, propose un 
affût de rempart à flèche et à roues pleines (mil Block und 
mit Scheibenrœderri) ; un moyen d’enrayage arrête le recul.
— (37) On fait, en France, des épreuves pour déterminer 
la meilleure charge des armes à feu portatives. Les balles 
qui renferment une cavité de 1/83 de leur volume donnent 
les mêmes résultats que celles qui sont entièrement pleines. 
On obtient ces dernières au moyen de moules à jet large, 
court et mineede paroi,poury retarder la solidification. Il 
faut 1/9 de plus de poudre ronde que de poudre anguleuse
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pour obtenir les mêmes porta s. I.a poudre de citasse ne 
produit que 1(20 de plus d’effet que la poudre à mousquet, 
et elle s'arrête dans le canon quand il est encrassé. Une 
balle plus lourde permet de diminuer la charge d’une quan­
tité double de ce que permet l’emploi d’une poudre meil­
leure (*).

(3) Ce charbon était pulvérisé ; l'accident s’est renouvelé peu de 
temps après, et donne lieu à des recherches expérimentales pour 
remonter aux causes de ces (ails et de (ails analogues plus 
anciennement observés (V. 1 83o ( 7 )).

(4) C’est en l 83o qu’un canon a éclaté h Gâvres, après avoir tiré 
cent cinquante-huit coups ; et c’est au polygone de Toulon qu’un 
canon de la fonderie de Ncvers ( numéro 4 /) a éclaté en 1828 
( on ignore le nombre de coups qu’il a supportés ). Il faut en­
core remarquer que ce n’est point lors de la fusion de ce canon 
que l’un des fourneaux qui y servait s’est détérioré ,mais bien lors de 
celle d’un autre canon semblable numéro 53 , coulé peu de temps 
après, et qui a éclaté b l’épreuve ordinaire (Y. 1807 (25)). On avait 
attribué, dans le temps cette rupture à l’accident du fourneau ; 
celle du canon (numéro 4?) fait croire au professeur Roche que la 
principale cause était duc a la fonte qui paraît avoir été la même 
dans les deux (Joum . des Sc. milit., x iv , 276). La fonte des deux 
canons éclatés an 1828 a été trouvée de mauvaise qualité, trop car- 
burée, et ayant son carbone inégalement réparti dans la masse
Ci'bld) .

(8) L ’expérience se fait, à Strasbourg, sur quatre canons de 24 
avec portions d’âme en douclles de fer ou d’acier, savoir : numéro 1 1 
six douclles en fer ; numéro 2, quatre douellcs en fer; nnméro 3 , 
dix douelles en acier ; numéro 4» dix douclles en fer, et le cylin­
dre ainsi formé restant recouvert intérieurement après le fo­
rage d’ une couche de bronze de six inillim. d’épaisseur. Eprouvés 
b l ’ordinaire, puis b la charge de guerre avec boulets roulans, ces 
quatre canons sont mis hors de service daus l’ordre suivant: nu­
méro I , après les cinq coups d’épreuve ordinaire sans avoir éclaté; 
numéro 2, après 1 6 4  coups d'épreuve extraordinaire, s’est ouvert
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(sans éclater) suivant la jonction de deux douelles ; numéro 3 après 
cent soixante-quinze coups a été mis liors d’épreuve pour des rc- 
foulemens considérables et des crevasses h l’extérieur; numéro 41 
après deux-cent-deux coups a éclaté en plusieurs morceaux.

(ao) Ce fait serait arrivé en Saxe d’après la table des matières de 
l’auteur.

(aa) Cette décision s’applique également aux poudreries d’Angou- 
lême et d’Esquerdes , travaillant pareillement d’après les nouveaux 
procédés.

(34) Le canon est carabiné ; les boulets en plomb ont un noyau 
de 1er ; tirés contre un massif en bois de chêne placé à quarante- 
deux mètres de la bouche, ils pénètrent de 4i » 4 i »79 i 8 i, lo4, 
47» 3g» >08 millimètres, sous des pressions de la vapeur de 77,76, 
79* 79» 80, 78,76, 86 atmosphères; à o° la portée moyenne de pre­
mière chute est de a48 mètres, et la porlée totale de 827. Dans un 
tir de 17 coups par minute, la pression baisse d’environ 12 atmos­
phères du commencement à la fin de l’intervalle. Les effets de pé; 
nétration et de portée ne sout qu’envirou les 217 de ceux du boulet 
pareil, tiré è poudre dans le canon de 4 de bataille. La machine 
pèse dix mille kilo ; elle élève le canon à 2 mètres 68 au-dessus 
du sol.

(37) Voir le Mémorial de T Artillerie , numéro 3, pour de* ren- 
scigncmens plus précis sur tous ces résultats, dont la plupart sont 
énoncés ici d’une manière trop générale. On y trouvera aussi les 
nouvelles fixatious adoptées pour la charge des diverses armes à 
feu portatives , fixations qui servent è régler la composition des 
cartouches d’exercice. A la guerre il n’y a qu’une cartouche, celle 
d’infanterie, et c’est au soldat des armes spéciales qu’est laissé le 
soin de la réduire scion son arme.

(38) A Douay , coulage de quatre canons de 24 en bronze ferré 
numéro 7, 8, g, 10, en quatre fusions différentes. Moules poses et 
enterrés h l’ordinaire, mais remplis de bas en hant (à syphon). On 
avait disposé près du fourneau k réverbère rond de 6,000 kilo., 
contenant le cuivre et une partie de l’étain, un fourneau k manche 
dans lequel on fondait k part l’alliage binaire de fer et d’étain, 
pour de Ik le faire e'eouler dans le fourneau k réverbère, où il était
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brassé avec le reste avant de remplir les moules. — (39) Dans cet 
essai, les défauts de la surfaee extérieure des quatre pièces vont en 
augmentant avec la température de la coulée ; il en est de même de 
la difficulté du décroûtage ; la résistance à l’épreuve de réception 
suit l’ordre inverse. — (4o) Dussaussoy, devenu sous-inspeeteur de 
la fonderie de Douay, établit des volets en tôle en avant des portiè­
res des fourneaux ronds, exhausse les cheminées des soupiraux 
(V. 1816  augmente la hauteur des masselottes en proportion 
croissante à mesure que le calibre diminue, afin que la profondeur 
totale des moules soit la môme dans toutes les pièces d’un môme 
système. —- (4») A Strasbourg,établissement d’un modèle en bronze 
et de eaisses en foute de 1er pour des essais de moulage en subie de 
canons de 24 en bronze. Le mauvais succès de l’expérienee d’Indret 
(1827 (29)), empôehe de donner suitek ces essais.—(42) A la fonderie 
de Toulouse, Auhertin lait usage, pour apprécier la température du 
métal avant de couler, d’un appareil de.son iuvention , par lequel 
on observe les dilatations d’un barreau de fer d’une longueur 
donnée, après l’avoir exposé è la chaleur du bain (Serres, Cours 
sur les fonderies), — (43) A Nevcrs, épreuve à outranee de deux 
canons d’essai, coulés avec des fontes provenant du haut fourneau 
de Torteron, marchant è l’air eltaud, et alimenté avee 3 j7 de coke 
et 4l7 de charbon de bois. L ’un des deux canons éclate au cin­
quante-deuxième coup, le second au quaraute-unièine. Il avait 
fallu trois cent soixante heures pour forer le premier, et quatre 
eent sept pour le second, au lieu d’environ soixante heures qu'on 
emploie ordinairement. — (44) Un canon d’essai coulé k Saint-Ger- 
vais, monte à soixante-trois coups ; un autre coulé à Ruelle, monte 
à soixante-huit. Ce dernier est indiqué eomme ayant été coulé 
bien chaud. — (45) Dans eette dernière fonderie, quatre canons 
d’essai, coulés en première fusion les 6, 18, 22 et 27 décembre, 
éelatcnt respectivement à 6 1, 64, 6 1, coups. Le plus résistant 
est indiqué comme provenant d’une fonte peu chaude, tandis que 
celle des trois autres était bien chaude. La cassure des masselottes, 
indiquait pour les quatre une môme nature de fonte avec des nuan­
ces résultant de différences dans la température de la coulée.

i«  pièce, grain moyen, gris foncé sur gris clair.
très fin, gris sur gris très clair.

5* fin, gris assez foncé sur gris très clair.
4* moyen, gris, quelques facettes radiées.
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(46) Dans ccttc même fonderie, épreuve Comparative des effets 
destructeurs de la poudre d’Angoulême fabriquée par les nouveaux 
procédés, et de la poudre de Saint-Médars fabriquée par les pro­
cédés anciens. On y emploie deux canons de 8 longs coulés jumel- 
lement en première fusion et tirés comme les canons d’essai (V. 
)8o5 (5)). La poudre de St.-Médars monte h cinquante-huit coups 
(trois h 16 livres et i 3 boulets) ; celle d’Angoulème ne va qu’k 55 
coups (les cinq derniers à 8 livres et 6 boulets). La foute était 
d’un gris clair un peu gros, avec quelques facettes brillantes. —
(47) Dans une autre expérience, dont on ne dit pas le lieu, un ca­
non de 8 en fonte de fer, éprouvé avec des poudres nouvelles, éclate 
après i 5o coups, dont 48 au i j6, 5i au i |3 et 48 au 1 ]4 du poids 
du boulet. On remarque que l’éprouvette tirant avec la poudre 
ronde nouvelle saule à chaque coup de quatre à cinq pieds, tandis 
qu’elle a un recul ordinaire avec la poudre anguleuse à pilons. 
[Mém. inédit du Cap S. V .).—(48) A Cherbourg, expériences sur les 
projectiles à percussion de Gauthier (Y . i 8a5 (58)). Ce projectile 
ellipsoïde a un culot et est entaillé extérieurement en spirales pour 
en mieux assurer la direction. L ’appareil percutant consiste en 
une tige de fer placée dans l’intérieur d’un cylindre creux aussi eu 
fer qui remplace la fusée, et où l’amorce fulminante sc trouve à 
l’c.Vtrdmité intérieure. Ce cylindre est vissé dans l’œil ; la tige de 
fer qu’il renferme ne peut fouetionner sur la capsule qu’autant que 
le projectile reçoit une percussion assez violente pour vaincre la 
force de trois petits ressorts qui la serrent contre la paroi du cylin­
dre. Ces projectiles manquent de justesse dans le tir, les spirales 
creuses paraissent inutiles et nuisent k la solidité.—(49) En France, 
adoption d’un système d’artillerie de montagne après de nombreu­
ses épreuves faites depuis 1820 dans les directions de Grenoble, 
Toulouse, Bayonne et Perpignan. Il n’y entre d’autre bouche h (eu 
que l’obusier de 12 monté sur un petit affût à roues dont le recul 
est modéré par un cordage allant d’une roue k l’autre au dessus 
de la pièce. — (5o) Une ordonnance porte que le service de l’artil­
lerie dans les colonies cessera, k partir du 1 "  janvier i 83o, d’être 
fait parles troupes de l’artillerie de terre, et sera repris par celles 
de l’artillerie de marine.—(5i) Le titre d'inspecteur général du ser­
vice central est changé dans celui d’inspecteur général du service de 
r<irfi7/wc.-'(5a)Une instruction prescrit Içs précautions à prendre
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dans l’emmagasineineut du matériel d’artillerie. — (53) L ’adminis­
tration des poudres et salpêtres vorse au trésor plus de deux mil­
lions de. francs, déduction faite de toutes dépenses. Depuis 1819, 
les bénéfices de cette administration s’étaient déjà élevés à i5 et 
18 cent mille francs. — (54) Tableau comparatif des prix de fabri­
cation du kilogramme des diverses espèces de poudres depuis que 
l’administration du service est confiée à un officier général d’artil­
lerie :

(55) La quantité totale de poudre fabriquée pendant les dix an­
nées de 1818 à 1807 inclusivement, s’élève en nombre rond h 
13,894 millions de kilo, dont 5,696 en guerre, 3,o54 en iniuc,6o8 
fin traite, 4,336 eu chasse. — (56) La quantité totale de poudre da»
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guerre ronde , fabriquée depuis 1796 jusqu’en 1827 Inclusivement, 
s’élève h 1,017,348 kilo, savoir:
Selon le procédé de Cbampy p è r e ..............................516,813 kilo

. -, (avec ch. des chaud. 144,473
,a‘ u,s I avec charb. distillé. 356,000

(57) Adoption d’un modèle de fusil de rempart après des expé­
riences variées faites depuis 1826 dans les écoles. Le canon est ca­
rabiné, il se charge par la culasse; le tonnerre présente une cham­
bre tronc-conique d’un diamètre un peu plus fort que celui de 
l’âme pour que la balle soit forcée en pénétrant dans le canon. 
L’arme pèse 10 kilo., la balle a «,0226 mètre de diamètre; la charge 
ordinaire est de 8 grammes. On n’est pas encore fixé entre la pla­
tine à pierre et la platine à percussion (Mém. de CArtlll., numé­
ros 2 et 3).—(58) Les 3 questions mises au concours dans le n. 2 du 
Mém. de l'art, sont relatives la première (déjà proposée en 1826), à la 
détermination de la charge des cartouches d’infanterie, la deuxiè­
me à la mesure de la force de la poudre, et la troisième à la re­
cherche des portées moyennes dans le tir des bouches à feu.
__(5g) On propose de former quatre grands dépôts de poudre dans
l’intérieur du royaume, hors de l’enccinte des villes, et à nne assez 
grande distance des habitations pour prévenir tout danger ; les ma­
gasins en seraient d’une construction plus légère et moins coûteuse 
que «elle des magasins voûtés des places fortes. On propose aussi 
d’établir en dehors des places fortes des magasins de sûreté sur le 
modèle des magasins de dépôt, mais plus petits, et qui recevraient 
les poudres en temps de paix. — (60) Le contrôleur d’armes Reneuf 
présente un fusil à percussion à magasin qui, après l’épreuve qu’on 
lui fait subir à Douai, est jugé mériter d’être soumis à une nou­
velle discussion et à de nouvelles épreuves (Journ. des Arm. sp .t I, 
289).— (61 ) Un officier propose de mettre le feu aux pièces au moyen 
d’un petit pistolet chargé à poudre et tiré contro l ’étoupille ; tous 
les canonniers seraient porteurs d’un pareil pistolet. — (62) Un an­
tre (Carnot), propose de remplacer tous les canons de bataille par un 
seul canon de 4 tirant des boulets de plomb. Il pense qu'on obtien­
drait des efiels supérieurs à ceux du 12 et du 8 sous tous les rap­
ports de célérité, d’économie, de portée , de justesse {Journal des 
Sc. milii.).-—(63) A Pillau , on sauve l’équipage d’un bâtiment nau­
fragé au moyen d’une amarre jetée du rivage avec un mortier {A r-  

”  chie, III, 225). — (64) A Liège, on essaie sans succès de préserver 
les piles de projectiles de l’oxidalion par l’application de mor-
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ceaux de zinc pour mettre le fer dans un état électrique contraire 
h sa combinaison avec l’oxigène. '

(6 5 ) A Berlin, quatre pièces de la  en fonte de fer coulés kSayn, 
et venues par terre, deux en partant do Cologne, et deux en par­
tant de Coblcntz, sont éprouvées extraordinairement à la charge de 
cinq livres de poudre. L ’une éclate à trente-et-un coups, une autre 
k trente-deux, une autre k cent trente-deux après avoir eu son 
bouton de culasse cassé spontanément au cent vingt-deuxième ; 1* 
quatrième éclate k trois-cenl soixante-dix-neuf coups. Ces faits et 
ceux de la notice de 1827 ( i5 ) , si diiïérens de ceux de la notice i8a3
(7) donnent lieu k l’idée que la commotion produite parle trajet par  
terre avait pu contribuer k affaiblir la ténacité du métal. 
— (66) D’après Y A ide Mémoire de l'artilleur prussien de Dec­
ker (Preuss. Taschen-Artillerist, 1828), l’épreuve des canons de 
bronze a lieu par dix coups tirés horizontalement contre un but de 
six pieds de côté placé k cent pas, en employant des charges de 
3 i]4, 4 , 5 , lo liv. de poudre pour les calibres de 6 , 12 léger, 13 
lourd, 34. Le 6 et le 12 léger tirent h boulet ensabotté comme 
à la guerre; le 12 lourd et le 24 k boulet roulant mis par dessus un 
bouchon de foin de six pouces de longueur, la poudre en gar- 
gousse de papier, pas de bouchon sur le boulet. Les pièces sont k 
leur vrai calibre; on tolcre après l’épreuve des chambres de 0 mè­
tres, ool3, un logement de boulet et un évasement de l ’âme de 
o mètres, 0008. — (67) Tableau récapitulatif de l’approvisionne­
ment des caissons et avant-trains de l’artillerie de campagne anglaise 
k celle époque (Y. Jour, des Arm . spéc. 3, i 5 g). — (68) La ca­
rabine Dclvignc, éprouvée au camp de Saint-Omer, donne des résul­
tats satisfaisans.

1829. Les rebuts sur les bouches à feu de fonte de fer, 
livrées parla fonderie anglaise de Rotberhara, s’élèvent à 
13 pour 0[0-, le gotivernement cesse de lui faire des com­
mandes. — (2) D’après Bianchini, Augustin a proposé des 
étoupilles terminées en dessus par un piston en cuivre que 
l’on coiffe d’une capsule fulminante en plomb j on met le 
feu par le côté sur une enclume (Amboss) au moyen d’une
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platine à percussion; ees étoupilles sont adoptées par la ma­
rine autrichienne. — (3) Laukart, de Vienne, invente une 
machine à creuser sur le tour les bassinets de fusils. — (4) 
Bianchini, parle aussi d’une nouvelle machine à tourner les 
canons de fusils, qui leur donne extérieurement un profil 
asymptotique. — (5) Il propose, pou ries bouches à feu, une 
platine à percussion qui frappe de l’arrière à l’avant; les
éloupillcs sont eu fcr-blane et recourbées----(6) En France,
une ordonnance rend les commissaires des poudres respon­
sables des explosions qui arrivent danslcurs poudreries (*).
_ (7) Roche attribue la rupture des deux eanons de fonte
de fer, arrivée l’année précédente en France, au froid qui 
régnait en automne, et propose d’appliquer, sur eetle espèce 
de bouehe à feu, un vernis brillant, propre à diminuer le 
rayonnement de la chaleur acquise. — (8) Meyer observe le 
résidu de la combustion de la poudre, sous le rapport de sa 
propriété pyroférique (Poggendovfs Annalcn , l>. 16).— 
(9) En France, douze commissions sont chargées d’épreuves 
sur les fusils à percussion (*): ees fusils donnent 1/290 de 
ratés, tandis que les fusils à pierre en donnent 1/15; en ti­
rant 500 eoups sans nettoyer, la proportion, est de 1/789 à 
1/16 : une pluie momentanée, porte le nombre des ratés des 
fusils pereutans à 1/8 ; une pluie continue à 1/2 ; et lors­
qu’il y ade l’eau dans le eanal au 2/3 (’Spect. mil. xn , 389). 
-(10) On fait usage, dansl’expédition d’Alger, d ’armes rayées 
(Bùehsen) àpereussion.— (11 ) On commence, eu Franec, de 
nouvelles épreuves de fusées de guerre.—(12) En Autriche, on 
éprouve les effets des fusées contre la tour de Linz. — (13) 
Dans les eampagnes de Perse et de Turquie, les Russes em­
ploient les fusées de guerre eoutre les forts sans en obleuir 
d'effets marquans.— (11) On adopte à Liège l’usage de ma­
chines pour confectionner les boîtes cl les culots des eartou-
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chcs à balles (Meyer, Artillerie Technik 11,320).— (15) 
L’artillerie Hollandaise adopte les canons à bombes (Rom- 
ben Kanonen) (*) à la place des obnsiers dans les équipages 
de campagne. - (16) Lcfaucheux perfectionne le fusil Pauli 
(Polyl. Journ. 37)— (17) Tucker imagine un obus A 
percussion dans lequel au moment du choc est chassée une 
espèce de pilon (Stempel); il imagine aussi un canon se 
chargeant par la culasse au moyen d’une forte cheville 
verticale percée horizontalement d’outre en outre (durcli- 
bohrten), cl pouvant tourner sur son axe ; pour charger on 
tourne cette cheville de manière que le trou soit dans la 
direction de l'Ame, on la retourne ensuite pour fermer la 
pièce (Polyt. Journ. 27).— (18) Patente pour un fusil qui à 
une ouverture dans la culasse, destinée à amortir la répulsion 
(ibid. 65).— (19) Maccronc propose l’emploi de fusées â 
la place des phares. — (20) A Varsovie, rupture de glace 
au moyen de bombes ; les résultats sont moins avantageux 
que ceux de Gluck (*) (V. 1789)).—(21) De la Hellcric, en 
France, propose une platine à percussion à l’usage de l’ar­
tillerie de marine $ éprouvée à Tlocheforl elle ne réussit 
pas.—(22) Expériences A Liège, sur des baireaux de fonte 
de fer, pour démontrer que l’épreuve à fortes charges des 
bouches à feu de ce métal, les prédispose à rompre ; api ès 
avoir constaté que des barreaux ne cassaient qucsousle 10° 
choc d’un mouton tombant de 50 décimètres de hauteur, 
on en soumet de semblables au choc du même mouton tom­
bant d’abord de 55 décimètres, puis de 5ft, 55 et ainsi de 
suite en diminuant. Dans celte nouvelle série,la rupture alieu 
dès le 17e choc, elsousnuc hauteur de chute de /*2 décimètres 
seulement. On constate aussi, dans ce lieu, que la seule 
coupure de la croule extérieure des barreaux affaiblit la 
résistance dans le rapport de 3 A 5. — (23) La marine 
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anglaise a 22,920 bouches à feu; celle de France 7, 240; 
celle de Russie environ 4000; celle de Hollande 1,442; celle 
d’Espagne 1920.—(24) L’artillerie nonvégicnneadopte l'affût 
à flèche (flèche en piuaslre, flasques en chêne, avant-train û 
timon). — (25) Sur 114 coups à tirer par les obusicrs longs, 
GO sont en obus à balles.—(26) On adopte pour la réception 
des canons de fer un mode qui consiste à soumettre à une 
épreuve très forte, quelques pièces de contrôle prises parmi 
celles de la fourniture. On adopte pareillement pour les 
obusicrs longs de fer, la méthode de faire éclater des obus 
dans l’âme.—(27) Maguin, à Esquerdes, prouve que l’on 
peut fîre crever des canons de 4 et des fusils avec 
une poudre à très gros grain, faite sous les pilons, avec 
charbon noir, pourvu que le grain ait très peu de densité, 
d’où il résulterait que la propriété brisante des poudres ue 
tient pas uniquement à l’emploi du charbon roux et à la 
grande intimité du mélange, mais bien encore à la moindre 
pesanteur spécifique.

(6) Ils l'étaient depuis 1818. La nouvelle ordonnance (20 décem­
bre) , ne (ait que modifier les dispositions d’abord adoptées, cl 
fait même descendre la responsabilité (selon les circonstances), 
jusqu’aux employés subalternes et aux ouvriers. (Colty. Supp. 220.)

(9) Tous les faits de cette notice, d’après le Spectateur militaire 
où ils ont été puisés, se rapportent à des expériences faites à 
Hanovre.

(10) Il 11’y a pas eu de carabines proprement dites h l'expédition 
d’Alger,mais des fusils de rempart rayés (Y. i 83o (9,20)).

( i5) Ou pense que ces canons à bombes 11e sont autre ebose que 
les obusicrs longs de i 5 centimètres substitués aux anciens obusicrs 
courts. Toutefois c’est en 1825 que la substitution a eu lieu ; le 1er 
modèle adopté avait une chambre ; en 1827 on le modifia eu le 
faisant sans chambre. Je  ne sache pas qu’aucune disposition uou*
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velle ait eu lieu depuis pour les obusiers do campagne dans le* 
Pays-Bas, si ce u’est qu'il en a été coulé en fonte de fer h la (onderie 
do Liège, vers la fin dq i 83i ,  d’abord exactement aux dimensions 
du modèle de 1827, puis avec des diamètres un peu rcuforcés.

(20) Voir Archiv...ÇL\. n 5, l 3i). Il a aussi dtd fait cette année 
des dpreuves semblables à Ncissc (ibid.).

(28) A la fonderie de Strasbourg, des changcmcusimportans ont 
lieu dans la construction et l’emploi de 3 des fourneaux, savoir : 
etablissement de volets en tôle aux cinbrüsurcs des portières, et 
d’un tablier h l’entrcc du cendrier pour proportionner la surface 
de prise d’air h celle de la grille; réduction de la longueur des bû­
ches h 5 décimètres au lieu de I mètre qu’elles avaient, pour qu’elles 
puissent se coucher sur la grille et la mieux couvrir ; en môme 
temps exhaussement delà grille de moitié envirou ; exhaussement 
du canal de projection des bûches placé au-dessus de la grille, et 
addition d’un second registre à ce canal pour qu’il y en ait un h 
chaque extrémité, de manière que la flamme ne puisse jamais s’é­
chapper par cet endroit, lorsque l’on introduit du bois; établisse­
ment d’un registre h l'ouverture de la hotte de la cheminée pour 
pouvoir activer le tirage tout eu le réglant d’après l’état plus on 
inoius avancé de la fusion. Les petites chcmiuécs des soupiraux 
n’ont toujours qu’un mètre environ de hauteur. A l’aide de ces 
cliangcmens, la durée des fusions et la consommation du bois sont 
considérablement diminuées.—(29) A Toulouse, on adopte une ma­
nière de faire les noyaux des mortiers en briques, par assises autour 
d’un arbre de fer, dans la vue de diminuer les iuflltrations du mé­
tal et la difficulté du dépouillement.— (3o) A Douai dans la fabrica­
tion des écrous de pointage de place et côte, on avait d’abord donné 
aux massclottes (placées au-dessus du talon), une "forme tronc-coni­
que ayant la grande base en dessus , et l ’on n’obtenait que des 
écrous remplis de cavités et de porosités; on donne alors h ces mas­
sclottes (toujours tronc-coniques) une disposition inverse et tous 
les défauts disparaisscut.— (3i) A Toulouse, tandis qu’en 1828, 
12  obusiers de montaguc éprouvés à obus roulant placés immédia­
tement sur la charge, n’avaient poiut eu de refoulement sensible, en 
1829, sur un égal nombre de ces obusiers éprouvés h obus cusabo- 
tés, 4 sout rebutés et 5 ac sont reçus qu’avec perte de la moitié du
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dcchet ; un des 4 premiers fait eau h l’extrémité du tonnerre (em­
placement du sabot),et le métal y est renflé et couvert de gerçures. 
(Les 12 obusiers de 1829 avaient eu des massclottcs plus élevées que 
ceux de 1828 ; charge d’ épreuve, ok, 358 ; angle de tir, io*).— 
(3a) A Strasbourg, suite des épreuves relatives h rétablissement 
du nouvel obusicr de 8 p« en bronze; on en porte le poids h 1200 
kilo.,en le rendant cylindrique a l’extérieur et augmentant l’épais­
seur en carrière du fond, afin de ménager les affûts de 24 sur les­
quels ils doivent tirer. La chambre est celle de 12 ; on essaie diverses 
prépondérances de la culasse.—(33) A Vinccnncs, expériences sur 
un triqueballc h treuil, éprouvé comparativement avec les trique- 
balles ordinaires, et 5» vis. Le nouveau exige moins d’hommes et 
d’agrès; les manœuvres se font avec plus de facilité, de promptitude 
et de sécurité; le tournant est plus court ; il reste néanmoins 
encore quelques corrections à faire.— (34) Colson remporte le prix 
proposé au concours de cette année sur la mesure de la force 
de la poudre. Son Mémoire ( inséré dans le Mémorial de F ar­
tillerie n# 3), contient la description d’une nouvelle éprouvette que 
l ’auteur propose.— (35) A Toulon, épreuve de tir des mortiers k la 
mer, en employant pour régulariser le pointage un instrument attri­
bué k Texicr de Norbck. Les résultats sont favorables (J. d. Sc. Mil. 
XV II. 1 1 ) .—(36) Vers le môme temps Préaux propose sous le nom 
de Techmatomètre, un instrument destiné au môme usage, ce qui 
suppose l’emploi de platines k percussion (ibid. XV,XYIH).— 
(37) Expériences, dans la marine française, sur des boulets creux 
k percussion proposés les uns par Gauthier, les autres par Jure. 
La commission trouve que ce dernier a résolu complètement le 
problème de cette cspècc'dc projectiles ; la grande vitesse dont le pro­
jectile doit être animé pour que l’appareil k percussion produise son 
effet, rassure entièrement sur les suites de chocs ordinaires con­
tre les fusées. Les obus a percussion de 3o produisent de bien pins 
grands cffcls que les obus ordinaires de 36 et de 24, ce que l’on at­
tribue k la vitesse môme dont ils sont animés au moment de faire 
explosion. L ’auteur avait essayé de maintenir la fusée en avant au 
moyen d’un bout de cordage attaché derrière l’obus et logé dans le 
sabot, mais ce moyen n’a pas réussi. (V. J. des Sc. M il., mai 1837 
et J. des Armes Sp. 1,37).— (38) Jure propose, pour tirer un parti 
plus avantageux des canons existons en les employant au tir des 
piojcctilcs creux, de forer ceux de 18, 24, 3o, 36, aux calibres de
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3o, 36, 48, Go, en leur laissant pour chambre une partie de lame 
actuelle susceptible de contenir une charge fort réduite, plus une 
partie du sabot en cordage dont sont garnis les bouletsk percussion. 
—(39) Du I ' 1 janvier i 8a5 au i«* mai 1829, il y a eu dans les 13 
poudreries françaises 18 explosions dont a seulement dans les g 
poudreries à pilons et 16 dans les 3 qui travaillent par les nouveaux 
procédés; sur ces 16, g sont arrivées à Esquerdcs où l’on fait usage 
de moulins à meules.—(4o) En France, adoption définitive d’un 
nouveau modèle d’affût de place et côte.—(41) La direction du 
service des poudres et salpêtres, confiée provisoirement en 1828, 
à un maréchal de camp sous l’ inspection et contrôle de l’inspec­
teur général du service de l ’artillerie, est réunie aux attributions 
de ce dernier ; un colonel ayant titre d’inspecteur des poudreries 
et raffineries est chargé des détails du service de l’administration ; 
un membre de l’Académie des sciences, l’est de l’inspection et de la 
vérification des opérations chimiques.— (4̂ ) La même ordonnance 
(30 septembre) prescrit pour t83o, la suppression de la poudrerie 
de Marorome et des entrepôts de salpêtres de Dijon et de Mont­
pellier,—(45) Far une ordonnance du 3 janvier le prix du salpêtre 
indigène est réduit à 1 fr. 80 le kilo, à l’arsenal de Paris.—(44) 
ordonnance de réorganisation du corps royal de l’artillerie (5 août), 
296 officiers et 5a5 employés composent l’état-major ; il y a 11 ré- 
gimens dont 1 de la garde et 10 de la ligne, 1 bataillon de ponton­
niers, 12 compagnies d’ouvriers, 1 d’armuriers (en temps de guerre 
seulement), 6 escadrons du train des parcs d’artillerie principale­
ment destinés à la conduite des parcs de campagne, des équipages 
de siège et de pont et de tous les transports d’approvisionuciucnt 
de TartiUcric. L ’ancien train d’artillerie est supprimé. La portion 
de personnel alfcctéc à l’exécution des bouches h feu, et celle qui 
est alfcctéc h les conduire ne forment qu’un seul et même tout, dé­
signé sous le nom de batterie, laquelle est commandée par un capi­
taine. Il y a des batteries h cheval, des batteries montées ou de 
campagne, et des batteries non montées ou de siège. Toutefois l’or­
ganisation et l’ instruction sont les mêmes dans toutes, et elles peu­
vent sc suppléer. Chaque régiment se compose de 3 batteries à 
cheval, i 3 a pied (exepté pour la garde qui n’en a que 5), et d’un 
cadre de dépôt (en temps de guerre seulement). Sur les i 3 batte­
ries à pied, g sont montées et 4 non montées. Eu résumé, sur le pied 
de guerre l’artillerie se compose de 1 383 officiers, 5a5 employés, ,
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33,863 sous-officiers et soldais, 327 enfaus de troupes,. 3 i ,463 che­
vaux.— (45) Toutes lestnupes d’artillerie portent le mousqueton. 
.— (46) A Madras, expérience de poudres h pâte comprimée et non 
comprimée (la i re lissce), dans des mortiers de diverses espèces. 
Les poudres non comprimées ont constamment l'avantage des 
portées.—(47) En Prusse, épreuves pour reconnaître la meilleure 
espèce de serge à sachets. On opère snr 5 espèces dont les poids, 
sous la même étendue, sont entr’eux comme les nombres, 1 , i ,o3 2 , 
i,o58, i , i 4o, 1,244, et les nombres d’ouvertures au pouce carré 
comme 1696, 2193, 2142, 2 0 0 9 ,1974.0 0  emploie des cartouches 
sèches, humides et imprégnées extérieurement de poudre ; on les 
tire dans un canon de 6 à la charge de une livre sans boulet et 
de 2 livre i]4 à boulet ; on en tire aussi h l’état sec dans un mor­
tier de 5o. Chaque espèce de serge l'emporte tonr-a-tour sur les 
autres, sous le rapport de la plus ou moins complète destruction 
par le tir ; les sachets secs se détruisent mieux que ceux qui sout 
humides; il en est de même de ceux qui sout imprégnés de poudre, 
sauf ceux de l’étoffe n° 2, qui se sout moins bien consumés.—
(48) Aux grandes manœuvres d’automne en Silésie, un canon de 6, 
qui n'avait pu être lavé après un tir d’environ 160 coups, et avait 
recommencé le lendemain de bonne heure a tirer avec une grande 
rapidité, a son âinc rétrécie vers le (ond après environ 60 coups, au 
point que le rcfouloir (introduit pour reconnaître si le dernier coup 
a été tiré), y reste engagé, et ne peut être retiré qu’avec de la pou­
dre mise par la lumière; 10 coups après, même accident quoique 
l ’on eût enlevé cc que l’on avait pu de la croûte avec le tire-bourre. 
Un autre canou de 6, qui avait passé en tout par les mêmes circons­
tances que le précédent, mais qui avait un tant soit peu plus de 
vent, ne donne lieu i» aucun accident.—(49) Pour étudier la loi 
d’accroissement de la croule qui se dépose sur les parois intérieures 
des bouches à feu et son influence sur le service, on enlrepend des 
expériences avec des obusiers courts de 7 et de 10. Le dépôt forme un 
crasse boueuse quand le temps est humide et qu’on tire lentement; 
il est au contraire solide par uu temps sec et un tir rapide; il est plus 
abondant avec les faibles charges qu’avec les fortes, et probablement 
avec un projectile lourd qu’avec un moins lourd ( l’expérience 
est restée muette sur ce point). La plus forte accumulation du dé­
pôt solide a lieu eu dessus vers le milieu; le rétrécissement de
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Tinte qui en résulte ne nuit pas au service pour peu que le vent 
soit de 16 à 18 centièmes de pouce (environ 4 î/a millimètres).— 
(5o) Dclvignc fait construire ao de ses carabines à ses frais ; éprou­
vées k Vineennes, elles montrent une supériorité de justesse sur le 
(usil d’ iniantcrie dans le rapport de 7 k i ,  à la distance de aoo 
mètres. La charge n’est que de 5 grammes au lieu de g îja ; il en 
résulte moins de répulsion, mais aussi moins de vitesse initiale de la 
balle; en portant la charge de la nouvelle arme k 7 1 ja grammes, la 
balle prend une supériorité de vitesse initiale, mais conserve moins 
de portée, probablement par l’ellct d’une plus grande résistance de 
l’air sur sa face antérieure, dilatée par l’applatisseuicnt.

1830. De 1815 à cette année, aucun canon de fonte de 
fer n’a éclaté,dit-on, dans les exercices de tir qui se font 
continuellement à Woolwich. —  (2) On admet danseet 
établissement, que la résistance de la fonte de fer va en 
croissant , jusqu’à une certaine limite , à mesure que 
l’épaisseur des pièces augmente 5 on y veut pour régler 
cette épaisseur 2 quintaux de matière par livre du poids 
du boulet, cette quantité étant proportionnellement répartie 
dans - toute la longueur. —  (3) Il existe à l’arsenal de 
Woolwich 26,000 bouches à feu. —  (4) On propose en 
Angleterre, pour mettre le feu aux mines, l’emploi d’un 
cordage garni intérieurement d’une composition de poudre 5 
ce cordage est fortement retors et goudronne ; il se confec­
tionne au moyen d’une machine (Polyt. Journ.). —  (5) 
O11 essaie pour faire éclater les bombes au moment du choc, 
d’inciser les fusces avant de les mettre eu place, et d’y sus­
pendre un plomb pour qu’elles puissent se briser par la 
commotion. — (6) Inflammation spontanée de charbons 
récens dans une poudrerie nerlandaisc. —  (7) Aubert fait 
(*) des expériences étendues sur les circonstances dont dé­
pend l’inflammation spontanée du charbon (Cotty. Suppl#
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267) (*). 11 faut au moius 60 livres de charbon (*) •, l’air 
doit avoir un accès facile et être humide (*) ; le charbon ne 
doit pas avoir plus de 5 à 6 jours de date ; dix à douze 
heures sont nécessaires pour produire l’inflammation; l’ad- 
ditiou de soufre ou de salpêtre empêche qu’elle ait lieu. —
(8) En Angleterre , une voilure chargée de capsules 
fulminantes fait explosion dans un trajet ordinaire (*).—
(9) Norton et Dclavigne (*) proposent l’emploi de balles 
oblongucs à percussion qui tirées avec la carabine contre les 
caissons les feraient sauter (*).—(10) A Mutzig, essais de 
dessication des bois de fusil, en les traitant par la vapeur 
d’eau; les résultats sont satisfaisans (Cotty, Suppl. 110) 
(*). —(11) Il existe en France 12 poudreries, 9 raffineries 
de salpêtre, 3 fonderies de bouches à feu de bronze (*), 7 
manufactures d’armes, une fabrique de pierres à fusil. Les 
poudreries livrent annuellement 18 millions dckilog. de 
poudre ; les raffineries 1 1/5 millions de kilog. de sal­
pêtre (*).— (12) Le fusil de rempart français, qui se charge 
par la culasse, reçoit une platine à percussion ('*').—(13) 
Lampadius fait des expériences sur la propriété hygromé­
trique de la poudre à  tirer (Erdmann s Journal 10).—(14) 
Un canon fabriqué avec du fer en barres, roulé en hélices 
brasées ensemble à la soudure de cuivre, ne résiste pas à l’é­
preuve du tir.—(15) Millar -prend une patente pour un 
fusil à percussion, qui a 7 chambres chargées. — (16) Brea- 
tlian Parraut décrit une machine propre à préserver les 
cailloulcurs de la poussière malsaine qui se dégage dans 
la préparation des pierres à fusil (Polyt. Journ. T. 36). —
(17) A Vienne, dans des épreuves sur les pierres à fnsils, les 
noires supportent 110 coups, les blondes seulement 75. —
(18) En France, Ponchara propose une carabine rayée qui 
le charge librement par la bouche, sans employer le mail-
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let (?) (*).—(19) Les Français trouvent à Alger des fusils de 
rempart de 10 pieds de longueur, et 1,800 bouches A feu, 
dont la moitié en bronze remontent en partie au temps de 
Charles-Quint. Quelques-unes sont des calibres de 6 et 8 
pouces. Ils trouvent pareillement 18,OO0quintaux de poudre 
presque toute d’origine anglaise, et dont 1/3 est avarié.—
(20) Ils avaient emmené (*) pour leur expédition 300 coups 
par pièce de campagne, 200 par obusier de montagne ; 82 
bouches à feu de siège approvisionnées à 1000 coups par ca­
non, 800 par obusier, 500 par mortier $ 150 fusils de rem­
part, 200 fusées, 5 millions de cartouches d’infanterie, 5,130 
quintaux de poudre. Dans l’espace de 15 jours, l’infanterie 
consomme 3 millions de cartouches.—(21) Le feu prend 
dans une poudrerie d’Allemagne, à un magasin de matières 
premières , peut-être par un effet d’inüammation spon­
tanée du charbon; celui-ci toutefois ne formait qu’une cou­
che de quelques pouces seulement d’épaisseur, et avait etc 
préparé huit jours auparavant.—(22) Le nitrate de soude 
( autrement dit salpêtre du Chili) , susceptible, par une dé­
composition chimique, d’être transformé en nitrate do po­
tasse, devient une branche de commerce.—(23) A Coblentz, 
expériences sur le tir vertical (Zeitschriffifür, etc., 1834).
(24) En Norwcgc, expériences de tir d’obus à balles, avec 
un obusier de 12 long ; les résultats sont satisfaisans (*).—
(25) Brcitliaupt prétend que l’état électrique des bouches 
à feu, de l’enveloppe des charges, etc., influe sur les effets 
de la poudre ; il ne veut employer que des gargousses de pa­
pier.—(26) Essais d’application du principe des étoupiîles- 
Caîlerslrœui à la construction de fusées d’obus à percussion. 
— (27) A Toulouse, expériences sur 3 positions différentes 
de la lumière dans les canons, pour reconnaître celle qui 
prpduit Je moins de logement du boulet, L’unp dos lu-

)8 i.
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mières est perpendiculaire (*) à l’axe, une autre est dirigée 
suivant l’axe même, la 3* a une direction oblique (*). La 
lumière suivant l’axe occasionne de tels refoulcmens en 
arrière du boulet que la pièce est bors de service après 60 
coups ; le même effet a lieu à un degré moindre avee la 
lumière inelinée, et à un degré moindre encore avec celle qui 
est perpendiculaire à l’axe (*).— (28) Colson propose pour 
éprouver les poudres, une nouvelle éprouvette de petites 
dimensions. Le poids à soulever est attaché à un cordon qui 
s'enroule sur une poulie fixée au-dessus l’appareil, et dont 
l’axe porte une seconde poulie d’un diamètre moitié moin­
dre, à la eirconférenee de laquelle est suspendu un poids 
plus petit que le 1", tirant en sens inverse, etservant lorsque 
celui-ci est soulevé par l’explosion de la poudre, à faire 
tourner la poulie, pendant tout le temps que le cordon cesse 
d’être tendu. Un cliquet s’engage dans les dents recourbées 
qui garnissent le contour de la grande poulie, et la maintient 
dans la position que le mouvement d’ascension du grand poids 
lui a permisde prendre (*).—(29) Invention en Suisse, d’une 
montre qui, à un instant voulu, fait partir une capsule ful­
minante (pouvant servir à faire sauter des magasins à 
poudre, etc ).

(7) Le travail publié en i 85o par le colonel Aubert, tant dans les _ 
A nn. Je ch. et de phys. que dans le Mém. de l’A rt. n° 3, nous ap­
prend que les expériences ont été exécutées h Metz par les soins 
du commissaire des poudres, PerrueLot, et du capitaine-inspecteur 
Colomb, à la suite de l’accident arrivé en 1828 (V. 1828 (3i) ). Il 
ne s'agit encore ici que de charbon pulvérisé; il a été reconnu que 
les variations du baromètre, du thermomètre et de l'hygromètre, 
n’avaient aucune influence sensible sur le phénomène, bien que 
l ’humidité de l’air fût fixée dans le charbon en même temps que 
l’air lui-même, par l’effet de l’absorption. Les 60 livres de charbon 
qui se sont enflammées dans les expériences étaient du charbon
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distillé noir, et trituré immédiatement après le refroidissement. L« 
charbon distillé s’enflamme plus facilement que ie charbon fait h 
l’air, et le charbon roux plus facilement que le noir.

(8) Suivant N.-L. Bonaparte, p. 4i 5, ce fait serait arrivé en 1829.

(9) Delavigne paraît mis ici par erreur pour Dclvigne ;  ce der­
nier a en effet proposé en i 83o, pour l’expédition d’A lger, de 
tirer des balles-obus avec les fusils de rempart (seule arme rayée 
employée alors dans l’armée française). Aux épreuves qu’on en fait 
h Vincennes, sur 70 halles tirées h 200 et 400 mètres, 67 éclatent, 
et celles qui frappent dans les caisses garnies d'artifices y mettent le 
feu. L ’inventeur est chargé de faire confectionner 6000 de ces 
balles à Toulon, et est attaché h la batterie d’artillerie' faisant le 
service des fusils de rempart dans l’expédition d’Afrique. La partie 
antérieure des balles est conique cl pleine ; la partie postérieure est 
cylindrique et creuse, ce qui met le centre de gravité dans la partie 
antérieure. L'inventeur attribue à celte circonstance une part des 
causes de la grande justesse du tir de ces projectiles. — Les balles 
de Norton paraissent être celles dont parle le Manuel cf artillerie de 
N.-L. Bonapaile (page 4 >5). Ces balles formées d’une partie cylin­
drique, terminée aux deux bouts par des hémisphères portaient h 
l’avance des hélices saillantes, semblables aux rayures de la cara­
bine, ce qui leur permettait de descendre librement au fond de 
l’arme eu suivant les rayures.

(10) De premiers essais avaient été faits dès 1829 parles entre­
preneurs des manufactures d’armes de Mnlzig et de Charlevillc; les 
résultats favorables qu’ils avaient obleuus ont donné lieu au gouver­
nement de faire répéter les expériences, en i 83o et années sui­
vantes, dans toutes les manufactures. (V. Mèm. de l'arl., IV).

(11) Outre les 3 fonderies de canons de bronze , citées dans le 
texte; il y a encore celle de Rochefort appartenant h la marine ; cette 
administration possède d’ailleurs 3 fonderies de bûuches à feu en 
fonte de fer, h Ruelle, Saint-Gcrvais et Nevers (celle d’Indret ayant 
été supprimée en 1828). — Le chiffre de la quantité de poudre fa­
briquée est hors de toute proportion avec celui du salpêtre raffiné, 
employé a celle fabrication ou livré au commerce; ce dernier chiffre 
étant assez d’accord avec cclnique donneCotty (suppl. 586) , l’erreur
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paraît être sur celui de la poudre, et l’on pense qu’il faut lire 1,8 
au lieu de 18 millions (V. 1800 ( i5) et 1828 (56) ).

(12) C’est en l 83t qu’a été définitivement adopté ce changement 
au modèle de 1828 ; en même temps un levier h ressort a été ajouté 
au coussinet.

(18) L ’idée première de ce système de carabines est due au capi­
taine d’infanterie Delvigue (V. 1826 (62), 1827 (57), 1828 (57). Le 
lieutenant-colonel d’artillerie P onchara, attaché au service des ma­
nufactures d’annes, et qui avait apprécié les avantages de la nou­
velle disposition, s’est attaché i» en perfectionner les détails, déter­
minant par des expériences directes, la meilleure forme, la meil­
leure inclinaison, le meilleur nombre des rayures ; il a aussi adopté 
la cartouche à sabot proposée par Bruneel pour les fusils i  percus­
sion, etc.

(20) L ’artillerie de campagne de l ’expédition se composait, pour 
une armée de 35,000 hommes, de 16 canons de 8, 8 obusiers de 24, 
6 obusiers de 12 ; ainsi en tout un peu moins de 1 bouche à feu pour 
1000 hommes.

(24) Les premières expériences faites en Norsvège, sur les obus 
h balles, ont eu lieu en 1827 et 1828, mais on n’y avait employé que 
des obusiers courts, et elles ne servirent que de préliminaires à 
celles qui eurent lieu en 1 83o et plus tard. Dans celles de 1 83o, 10- 
busicr de 12 long que l’on emploie est sans chambre; et le but 
principal est de rechercher la meilleure disposition à adopter pour 
les fusées.

(27) L ’épreuve dont il s’agit lut faite simultanément à Douay, à 
Strasbourg et h Toulouse : dans chacune de ces écoles on y emploie 
3 canons ueufs; ceux de Douay sont dn calibre de 16 ; ceux de 
Strasbourg et de Toulouse du calibre de 24. Le n° I a la lumière des 
tables (orifice intérieur cu-dcssus, inclinaison de 1 1° 1/2 environ 
sur une perpendiculaire à l’axe); celle du n° 2 aboutit au ceutrcdu 
fond de l ’àine sous une inclinaison de 3o° par rapport à l’axe ; celle 
du n° 3 est dirigée suivant l’axe môme (on avait abattu le bouton 
de culasse). A Douay , chaque pièce tire 118  coups; aucune n’est 
hors de service, mais le n° 3 commence à perdre sa direction ; le 
plus grand refoulement au logement du boulet dans les deux sens, 
horizontal cl vertical, est respectivement de 2 et 3, 17 cl 25, l 5 et
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26 points, dans l’ordre des n°‘ . A Toulouse , on ne tire que 60 
coups ; l’étoile mobile n’indiquant déjk plus les refoulcmcns du n° 
3 au logement du boulet ; l’âme de cette pièce est couverte de bat- 
temeus profonds; le n® 2 a uu refoulement de 3 lignes, mais les bat- 
temens sont peu sensibles; le n° 1 n’est presque pas altéré. A Slras- 
bourg, le 11? 3 est hors de service après 4o coups ; le n° 2 après 
60 ; le nQ I est encore parfaitement conservé après 72 ; le passage 
du boulet dans l’âme du n’  3 est marqué par une forte spirale. — 
A Douay, le recul moyen est sensiblement le même pour les 3 posi­
tions de la lumière; k Strasbourg et kToulouse, il est un peu plus 
grand pour les positions qui donnent lieu k de plus grandes dégra­
dations.

(28) Voir 1829 (34). c qui distingue plus particulièremcut l’é­
prouvette Colsou, c’est qu’ou y emploie successivement deux obtu­
rateurs ou projectiles de poids différons, l’un considérable pour 
apprécier le défaut de force de la poudre, l ’autre léger pour recon­
naître un excès de force, c’est-k-dirc une trop graude rapidité de la 
combustion.

(3o) En France, adoption d’un nouveau modèle d’obusicr de 8 
pouces en bronze pour sièges (V. 1829 (3a)) : longueur de la 
chambre om 2 ; id. de l’âinc om 8, y compris le raccordement sphé­
rique; poids 1200 kilog. ; prépondérance de la culasse, l 5okilog. ; 
angle de mire 1° . — (3i) id. d’un modèle de triqucballc k treuil 
(V. 1829 (33) ). — (3a) id. d’une presse k cartouches d’artifices, 
remplaçant la varlope, et proposée par le chef artificier Montcy: 
les baguettes b rouler sont en acier et creusées dans toute la longucui 
d’une rainure étroite dans laquelle s’engage le bord de la feuille de 
papier que l’on veut rouler. — (33) id. d’instructions provisoires 
sur l'cxcrcicc des bouches k feu du nouveau système d’artillerie, et 
sur les mauœuvrcs et les évolutions des batteries attelées de ce 
système. —( 34) Rétablissement de l’emploi de Ier inspecteur géné­
ral de l’artillerie dans la personne du lieutenant-général Valéc; tou­
tefois six mois après, une nouvelle constitution du comité, amenée 
par la révolution de juillet, supprime de nouveau cet emploi. —
(35) La direction des poudres et salpêtres, confiée à un maréchal 
de camp. — (56) Suppression du régiment d’artillerie de la garde 
royale, et création d’un 1 1 °  régiment d’aitillcric de la ligne ayant la
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infime composition que les 10 premiers. L ’école d’artillerie do Vin- 
cenncs, jusqu’alors consacrée k l’artillerie de la garde, reste aussi 
supprimée jusqu’il la fin de i 83a. — (3?) L ’école polytechnique re­
çoit une nouvelle organisation, reprend le régime militaire, et passe 
des attributions du ministère de l’intérieur U celles du ministère de 
la guerre. —(38) Le n° 3 du Mémorial de l'Artillerie, renferme 1° 
le mémoire du chef d’escadron Colson qui a remporté le prix sur 
la a* question mise au concours en i8a8, relativement U la force de 
la poudre; as l’analyse des mémoires qui ont mérité d’ôtre men­
tionnés honorablement sur chacune des a autres questions (V. l8a8 
(46) ) ; 3*» une notice sur les ouvrages imprimés ou inédits du pro­
fesseur Dobenheim, relatifs h la balistique, et notamment sur un 
mémoire relatif au tir élevé, qui se rattache h une nouvelle plan­
chette dite du bombardier ; 4°. une construction graphique des tables 
de tir de Lombard, présentée parle chefd’cscadron Bellencontrc.— 
(3g) Les nouvelles questions mises au concours sont relatives, la 
I «  k l’emploi de l’artillerie sur les champs de bataille, la a* k l’ap- 
lication des amorces fulminantes aux armes de guerre et au charge­
ment de ces armes par la culasse ; la 3« aux épreuves de réception 
des bouches & feu. — (4o) On trouve dans le mémoire précité de 
Colson, plusieurs expériences qui prouvent que les poudres vives 
perdent plus de leur force que les poudres lentes par l’effet des 
issues du vent et delà lumière, d’oùilrésultc que les issues res­
tant les mfimes, une poudre plus forte qu’une autre, sous une cer­
taine charge peut paraître moins forte sous une autre ; a® que les 
issues venant k varier, telle poudre qui se montrait plus forte dans 
leur Ier état, peut paraître inférieure dans leur état nouveau ; etque 
par suite, avec une éprouvette dégradée, uue poudre un peu humide 
donne plus de portée que la même poudre sèehe.—(4t) Le pro­
fesseur Rieflcl propose de donner aux canons et aux obusiers 
longs , des angles de mire naturels, calculés de manière à n’avoir 
jamais besoin de pointer en avant ou en dessous des buts ordi­
naires. Il indique aussi une disposition de bourrelet, qui permet­
trait d’augmenter ces angles de mire dans une limite assez étendue, 
avant d’avoir recours k la hausse (Joum . des A rm . s p . , I ,  35l ).— 
(4a) Le même propose sous le nom de télégonlomitre, un instru­
ment portatif en bois , donnant les distances , tantôt sans aucun 
calcul et ayee une exactitude suffisante k la guerre, lorsqu’on peut
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employer une hase de direction donnée, qui ne soit pas moindre 
que le i|6 de la distance, tantôt avec calculs k la manière d’autres 
distantiometres, lorsque les circonstances s’opposent k ce que l’on 
prenne une pareille base (Journ. des Sc. m il. , a» série, V II). — 
43) A La Fère, épreuve de a obusiers de 8 po. longs, en fonte de 
1er, pour le service des côtes. Poids a,5oo kilog., chambre du ca­
libre de a4 , pouvant contenir 3 kilog. de poudre ; longueur de 
l’âme et de la chambre, a m. 35o; aflôl de place et côte de 36. Les 
obusiers résistent parfaitement k 170 coups, dont ao tirés k toute 
volée avec des charges progressives depuis 4 jusqu’à 5 kilog., et 
les i 5o autres avec des charges de a ija , 3 et 3 lp> kilog., sous 
chacun des angles de i°  i|a ( but en blanc) , 5° , 10*, i 5* et k 
toute volée. (Voir pour les portées et déviations l’Aide-mémoire de 
)836. ) — (44) A la môme école, la commission chargée de vérifier 
l’utilité pratique des tables de tir k ricochet do Lyautey, observe 
que pour une inclinaison donnée par ces tables , il faut employer 
de plus fortes charges avec les pièces tirant en rase campagne , 
qu’avec celles qui tirent derrière un épauleincnl j elle attribue cette 
différence k un relèvement du boulet produit par la réaction du 
souffle de la charge sur le lond des embrasures. — (45) A Metz, un 
projectile cylindrique creux de 1 mètre ao de longueur, et do 
o mètre 90 de diamètre, pesant 83o kilog. dont 3go de poudre , 
lancé k 3go mètres, ne produit qu’un entonnoir de 1 mètre 5o de 
profondeur , sur 5 mètres 5o de diamètre ; mais son action sur les 
arbres environnans s’étend jusqu’à aa mètres. Ou conclut de 1k , 
( Piobert, page ) , que pour utiliser les effets de la poudre dos
projectiles creux, il convient souveut que ceux-ci soient animés 
do grandes vitesses do chute pour pouvoir s’enfoncer davantage.— 
(46) A Mutzig , coutinualion d’expériences commencées en 1809, 
pour déterminer les causes accidentelles qui peuvent faire éclater 
les fusils de munitions entre les maiDs des soldats, telles q u e: 
1° manière vicieuse de charger avec une ou plusieurs cartouches ; 
ao présence de corps étrangers dans le canou ; 3° défectuosité du 
canon provenaut, soit de défauts de fabrication échappés aux 
visites, soit de mutilations accidentelles. L’ensemble des résultats, 
prouve que la rupture fortuite des canous do fusils , ne peut être 
occasiouuée que par uue uégligeuce extrême. ( Voir pour les dé­
tails , Mémorial de F Artillerie, I V , 5o7).— (47) A Devers, rupture
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d’un canon-obusicr de 80 au second coup de l'épreuve de rc'ccp- 
tion ( 12 liv. de poudre et un boulet sphéro-cylindriquc , du 
poids de 53  kilog. place entre 2 valets). L’âme a dans le renfort 
et dans la volée , de fortes impressions produites par le tranement 
du projectile; la fonte est juge'c de bouue qualité.

(48) En Prusse , détermination expérimentale de la pesanteur 
spécifique de canons, obusiers et mortiers en bronze, des fon­
deries de Brcslau et de Berlin ; on y emploie jusqu’au calibre de 
24 ; un canon de 12 soumis a l’expérience, tant avant qu’après le 
forage , donne un résultat plus fort dans le second état que daus le 
premier (Archiv f i n  , etc. III, 200). — (49) A Glatz, à Poscn et h 
Cologne , épreuves de rupture de la glace par la poudre , sur la 
Ncissc , la Varia et le Flliiu. A Glatz la poudre est dans des boîtes 
de fer blanc que l’on introduit sous la glace ; !» Poscn et à Cologuc, 
elle agit au foud de cavités creusées dans la glace, dont celle du 
flhin avait 25 k 3o pieds d’épaisseur. On éprouve aussi h Ncissc 
l ’emploi de simples marrons pour rompre des glaçons flottans, 
k la manière dont la même expérience avait été faite peu de temps 
avant k Mulhouse , en France ( ib id , IV , 128 et i 38 ). — (5o) A 
Sayn , épreuve à outrance ( V. l 8o5 (5)) , d’un canon de fonte 
de fer, de 8 long , modèle delà mariue française , coule avec des 
masselottcs de canon de seconde fusion ; la sole du fourneau est 
plate et presque horizontal; lusion de 6 heures ij4 , moulage en 
sable sur modèle en terre , auquel ou avait donne 6 lig. de plus sur 
les diamètres , pour pouvoir tourner la pièce aux dimensions 
exactes ; poids de la pièce fiuic, 25 quintaux , 97 livres ( 1^320 
kilog.), poids spécifique 7,2448. La rnpturc a lieu au 56« coup, 
( iet de la charge du double du poids du boulet. ) L’épreuve avait 
eu lieu suivant le mode usité k Liège, en employant des cylindres 
au lieu de boulets ( ibid. , I ).

(5i) Au Caire , épreuves de fusées de guerre anglaises s il y en 
a du calibre de 3 , portant uu boulet plein , qu’on tire soit k terre, 
soit avec le tube de cavalerie , pointé horizontalement , d ’autres 
des calibres de 6, 12 et 24 k obôs , qu’on tire soit de terre, soit 
sur le chevalet marin, soit sur l’affût h fusées de campagne sous 
des inclinaisons de i5 n 28" ; enfin d’autres du calibre de 32 gar-
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nies d’un projectile incendiaire pour les bombardemens sous les 
angles de 55 et 4o°.

(52) A Madras, épreuves de poudres de 8 dosages différons, 
tant avec des mortiers de 8, îo et i 3 po., qu’avec le fusil-pendule 
tirant contre des planches (lîraddok).

(53j Le major Ubcrti (dans scs Essais militaires) propose, pour 
prolonger la défense des places , au dernier période des sièges , 
d employer des balistcs cl autres armes anciennes, concurremment 

•avec l’artillerie moderne.

1831. A Ru elle un canon de 18 en fonte de fer supporte 
sans éclater 107 coups tirés avec des charges de 6 à 20 
livres de poudre,de 1 à 12 boulets, et de longs bouchons de 
terre glaise mis par-dessus ceux-ci. Après lépreuve la lu­
mière est évasée de 6 lignes (*). — (2) Dans cette fonderie, 
on réunit pour une coulée la fonte d’un haut-fourneau à 
celle d’un fourneau à réverbère (*) — (3) Deux canons de 24 de 
faibles dimensions, coulés en Suède,supportent 800 coups à la 
charge du 1/8 du poids du boulet, par dos températures de 
l’air qui s’abaissent jusqu’à—28°.—(1) Adoption, en Suède, 
de nouveaux modèles de bouches à feu et notamment do ca­
nons courts remplaçant les obusiers. Ou y adopte aussi une 
nouvelle construction d’affût toute particulière proposée par 
le capitaine de Wrcde, (*) — (5) ainsi qu'un nouveau genre 
d’étoupilles présentées par le capitaine Kallcrstrœm : ces 
étoupillcs s’enflamment lorsqu’on vient à rompre un petit 
tube de verre contenant de l’acide sulfurique, acide qui 
entre par ce moyen en contact avec une conqtosilion de 
chlorate de potasse. — (6) Dans ce môme pays l’artillerie de 
marine éprouve les platines à percussion sur le fusil d’infan­
terie. — (7) Le fulminate de mercure est généralement em­
ployé daus la préparation des capsules fulminantes._(8)
Départ spoulané ou sans cause extérieure apparente de plu- 

(UA N U Eb, 2e p a r t i e ) .  20
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sieurs fusils à percussion. — (9) Hadficld, en Angleterre, 
à la suite de plusieurs accidens causés par des inflammations 
spontanées de charbon, entreprend des expériences sur ce su­
jet : il trouvequedu charbon préparé depuis 10 à 12 jours, 
laissé pendant ce temps à l’air et arrosé d’eau après une pre­
mière inflammation, peut néanmoins s’enflammer encore une 
fois spontanément (*)(V.Erdmann's Journal8l.es Heftl832). 
— (10) L’école de pyrotechnie de Metz confectionne des fu­
sées de guerre armées d’obus et ayant leurs baguettes diri­
gées dans l’axe ; elles donnent de bons résultats (*) (sur les­
quels Ducangc fonde unprojet de formation).—(11) On fait 
pareillement avec succès des épreuves de fusées de guerre en 
Suisse et à Turin.— (12) Les Russes, dit-on, emploient avec 
avantage les fusées de guerre contreles Polonais pour soutenir 
leur ligne de tirailleurs ; ces fusées auraient été sur des 
affûts à orgue analogues à ceux des Anglais. Les Polonais de 
leur côté ont dix chevalets (Gcstclle) à fusées. — (13) Le 
Pacha d’Egypte se sert avec succès de fusées de guerre an­
glaises tant contre St-Jcan d’Acre que contre la cavalerie 
turque. (*) — (14) En Suède, organisation d’un corps de 
fuséens. — (15) Dans le même pays, un nouveau règle­
ment sur l’épreuve des poudres prescrit de les examiner sous 
les rapports et dans l’ordre suivant : 1® teneur en poussier; 
2* tir au mortier éprouvette ; 3“ aspect et grosseur du grain 
comparativement à une poudre type ; 4* poids spécifique ; 
5° absorption d’humidité ; 6° teneur en salpêtre et en sel 
marin (on tolère 1 p. 0/0 de salpêtre eu plus, mais rien en 
moins ; et 0,03 seulement p. 0/0 de sel). — (16) On trouve 
en Suède dans des épreuves faites avec le fusil d’infanterie, 
que 3 forts coups de baguette refoulés sur la balle font pro­
duire à une charge de 3 gros, le même effet qu’à celle de 
4 lorsqu’on ne refoule qu’un seul coup (Euauder, A n -
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visning til Skjulkonsten). — (17) Platine à percussion de 
Beranger avec couvre-capsule se relevant do lui-même 
quand on met en joue (beim Anlegen) ; la platino est dans 
la monture*, il y aune ouverture pour introduire la cap­
sule ; la baïonnette se fixe au moyen de la baguette ([Polyt. 
Journ., t. 39). — (18) Smith modifie la platine à percus­
sion en adaptant sur le piston une partie saillante (cine Erhce- 
hung)e\. dans la capsule une cavité correspondante (iùid).—(19) 
Lacy indique une platine à percussion où le marteau tient 
immédiatement à un ressort ployé, dont les deux branches 
sont maintenues, lorsqu’on relève le marteau, au moyen 
d’une pièce qui devient libre aussitôt qu’on lâche la détente 
(ibid.f t. 42). — (20) Richard rempl ace les amorces à cap­
sule (qui ont le défaut de projeter leurs débris) par des 
amorçoirs (Aufschütter) en acier, contenant la poudre ful­
minante, et qui se placent dans une lumière d’une construc­
tion particulière (ibid.) — (21) Ettrik propose un forêt per­
fectionné construit tout en fer et dont les couteaux peuvent 
être écartés plus ou moins de l’axe, à volonté, au moyen 
d’une pièce mobile en forme de coin (ibid.)— (22) Au fort 
de Lcith, en Ecosse, on éprouve des obus à percussion 
du calibre de 2ft; ils contiennent 2 1/3 liv. de poudre ; tirés 
â la charge de U liv. contre une muraille de vaisseau, les 
résultats sont très favorables (United service Journal, jan­
vier 1832).—(23) Ackerstein en Suède, prend une brevet 
d’invention pour un fusil à crosse mobile (biegsam), 
se chargeant et s’enflammant par la culasse, et où il n ’y a 
qu’une seule vis à retirer pour pouvoir nettoyer tout le fusil. 
— (24) Suivant Smola, quatre canons autrichiens du calibre 
de 6, qui dans ces dernières années avaient tiré de 2,800 à 
5000 coups, sont encore de bon service ; en outré un canon 
de24, après avoir tiré 1,38ft coups h charge entière, ne mâ-
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nifcste aucun accroissement de calibre. — (25) Robert in­
vente un nouveau fusil à percussion qui se charge par la. 
culasse (/. des Se. M i l mars 1834). Des expériences au 
pendule faites à Paris par une commission, prouvent que ce 
fusil produit le même effet que le fusil ordinaire, en n’em­
ployant que les 2/3 de la charge de ce dernier ; il tire 12 
coups par minute (*). —  (26) Savary fa it,à  Metz, des 
expériences de fougasses à cailloux dont les résultats pa­
raissent avoir été très satisfaisans. —  (27) En Dancmarck, 
établissement de canons de 6 et de 12, et d’obusiers longs de 
4.2 et de 2/i, les uns et les autres en fonte de fer, étayant les 
premiers 17, les seconds 12 calibres de longueur. ■— (28) 
L’armée alliée reçoit deux bouches à feu par 1000hommes; 
et de plus par homme, dans la cavalerie, 144 cartouches et 
10 pierres; dans l’infanterie de ligne, 192 cartouches et lh  
pierres ; dans les tirailleurs, 180 coups à calepin, 120 car­
touches et 25 pierres. Les bouches à feu sontapprovîsionnécs 
à raison de 450 coups par canon de 12, 520 par canon de 6, 
350 par obusier. Le parc de siège se compose de 20 canons 
de 12, 50 de 18, 30 de 24, tous approvisionnés à 1000 coups 
à boulet, et 25 à balles ; 30 obusiers de 10 à 800 coups à 
obus et 20 à balles ; 20 mortiers de 10 à 500 bombes, 20 
de 30 à 800, 20 de 60 à 600 ; 10 pierriers à hOO jets de 
pierres et U00 jets de grenades. —  (29) Les expériences 
faites au Havre (*) prouvent que la poudre démine (62 salp. 
20 so. 18 ch.) employée dans le canon de 30, donne de plus 
grandes portées que la poudre à canon,avec les charges du 
1/3 et du 1/4 du poids du boulet ; à celle du 1/6 les portées 
sont un peu moindres. —  (30) Gailly propose des boulets 
recouverts d’une substance élastique, devant servir à bou­
cher le vent. — (31) En France, il est prescrit de ne pas 
employer le tir à  balles au-delà de 500 p a s . — (32) On essaie,
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dans ce pays, de substituer de longs tampons de bois aux 
bouclions de foin, dans l’épreuve de réception des canons de 
bronze , aGn d’écrouir la paroi de l’àme, au point corres­
pondant à l’emplacement du boulet dans le tir ordinaire 
(*). — (33) Une commission de l’artillerie indienne émet 
l ’avis que la charge des canons de campagne ne doit pas 
dépasser le 1/6 du poids du boulet ; la vitesse initiale est à 
la vérité un peu diminuée quand on passe de la charge du 
1/4 à celle du 1^8, mais il n ’en est pas de même de la por­
tée et de la justesse du tir ; et dans tous les cas on perd 
beaucoup plus en employant la première de ces charges, par 
suite de l’augmentation de poids du canon et des munitions que 
l’on ne gagne du côté des effets.—(34) A Naples, des affùtsd’o- 
busiers construits avec des bois de coupe récente, mais qui 
avaient été traités par l’eau chaude, supportent un grand 
nombre de coups d’obus à balles.

(i) Il s’agit d’un canon de 18 court ; 5 coups ont été tirés h 2o 
livres de poudre (Cotty dans son Supplément, à l’article Épreuves, 
dit 28 , mais il y a probablement une faute d’impression ) ; outre 
l’argile mise sur le dernier boulet , celui-ci était fortement éclissé 
par 4 eoins en 1er. ( Joum . des Sc, mil. , août 1837. )

(a) On a cessé vers i8a6 (Y . i 8a5 (6a) ) , de couler en i r® fu­
sion d'autres bouches h feu que des caronades, et c’est tout au 
plus si en i 83i ce procédé avait été conservé même pour cette 
espece d’artillerie. Dans tous les cas , le peu de matière que les 
caronades exigent, dispensait de joindre le produit d’un fourneau 
à réverbère à eelui des hauts-fourneaux. Ce que l’on dit ici de la 
fonderie de Ruelle , doit s’entendre pareillement de celle de St» 
Gcrvais qui a aussi des hauts-fourneaux.

(4) Voir pour les détails de ce nouveau système d’artillerie de 
terre : Archiv Jür. e te ., I , n 3, et le Spect. mil. d# juillet x833* 
Toutes les bouches h leu sont en fonte de fer ; il y a 3 canons, le 
6 cf le 12 pour la campagne , le 12 et le a4 pour sièges; 3 ohusiers
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longs ou canons-obusiers de 12 , de 34. et de 7 po. le premier 
marchant avec le canon de 6 dans la proportion de 1 sur 3 , le se* 
cond marchant seul en campagne , et le troisième réserve' pour les 
sièges et la défense; 4 mortiers , I de 7 po. , 2 de 9 po. (léger et 
lourd ) ,  1 de 1 1  p o ., les 2 premiers h chambre cylindrique avec 
fond hémisphérique, le's 2 autres h chambre tronc-conique. Les 
affûts h canons et à obusiers tiennent du système à flèche et du 
système à longs flasques : la (lèche est composée de 2 pièces écar­
tées l’une de l’autre dans toute leur longueur. L ’artillerie de siège 
n’est pas encore arrêtée.

(9) Hadfield a publié ses expériences en i 835 ; il en a fait sur le 
charbon pulvérisé et sur le charbon en morceaux ; elles sont remar­
quables par les grandes quantités sur lesquelles il a opéré. Il trouve 
que le charbon pulvérisé après 10 à 12 jours d’exposition à l’air, 
s’enflamme encore quand il est amoneelé en tas do 1,000 à 6,000 
livres. Le charbon en morceaux fait depuis 3 jours et transporté 
sur un chariot à la distance de 16 milles anglais , s’est enflammé 
pendant la nuit ( peut-être par suite de la formation de poussier 
pendant le voyage ).

(10} L ’école de pyrotechnie a commencé h s’occuper de recher­
ches sur les (usées de guerre, en 1828, en même temps que le sieur 
üedfort, artificier anglais, y faisait connaître les procédés usités en 
Angleterre. Ces procédés n’ont pas tardé h recevoir d’elle des 
modifications importantes, entre autres : i°  la trituration des ma­
tières dans des tonnes è l’aide de gobilles de cuivre , changement 
qui amena Celui des dimensions des trous pour le dégagement dn 
gaz ; 2* la diminution de la longueur des baguettes et des tubes 
directeurs ; 3°  l’adoption d’un nouveau mode de fermeture des 
cartoudics, et celle de nouveaux moyens de fixer la baguette et le 
boulet. — En 1829 , fut adopté un affût trépied du poids de 8 k. 
86, servant au tir des fusées de 2 po ., et dont le tube en tôle de 
o mètre 96 de longucut , peut s’incliner de i 5°  tant en dessus 
qu’en dessous de l’horizon. — En i 83o, "on adopta en outre un 
affût sur roues beaucoup moins volumineux que celui des Anglais ; 
il portait 4 tubes réunis en un faisceau carré, placé dans l ’axe de 
la voiture, pouvant prendre diverses inclinaisons entre 28* -j- ip  et 
—a* 3(4; tubes eu tûlede 1 mètre 620 ; une caisse longue sur chaque
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brancard pouvant contenir 48 baguettes } avant-train do campagne 
doutle coffre peut recevoir 96 cartouches. Le système des tubes était 
d’ailleurs disposé de manière h pouvoir s’adapter sur l’affût d’obu- 
sier de montagne. — On a aussi essayé, dès i83o : 1® d’approprier 
les fusées de 3 po. ip  à l'atlaquc et à la défense des places, en les 
armant de pots et chapiteaux de fortes dimensions et chargés d’une 
grande quantité de poudre pour faire fougasses , ou de matières 
incendiaires pour mettre le feu; a® de faire des fusées à rotation 
au moyqn de tubes a rainures. Ces derniers essais continués en 
i 83i , n ont conduit a aucun bon résultat sous le rapport de la ré­
gularité et de la justesse du tir ; non plus que sous celui de In pos­
sibilité de raccourcir les tubes sans nuire à la justesse. — En i 83i , 
l affût h roues de j 83o reçut quelques modifications, qui dévoilaient 
davantage la pensée de l’établissement de batteries de fusées , et 
l’on adopta en outre u n caisson d’approvisionnement dont il de­
vait y avoir deux attachés à chaque affût.

(i3) L ’emploi des fusées b l’armée du viec-roi d’Egypte fut la 
conséquence des bous résultats des expériences de i 83o ( V. i 85o 
(5i) ) et d’une nouvelle épreuve faite au commencement de i83i .

(25) Au fusil Robert, le tonnerre qui reçoit la cartouche est un 
peu plus large que le canon , pour que la balle entre forcée dans 
ce dernier. Pour charger, on relève la pièce de culasse qui tourne 
autour de tourillons forgés avec le canon ; ce mouvement, en même 
temps qu’il découvre la chambre, arme le fusil ; aussitôt que la 
pièce de culasse est rabattue, on peut tirer; la platine ne se com­
pose que d’un ressort dont l’extrémité sert de marteau , et de 
l ’écusson sur lequel le ressort est fixé; l’amorce à percussion est 
dans un petit tubo de cuivre qui saille en arrière de la cartouche, 
et que le marteau frappe contre la pièce de culasse.

(29) Ces expériences faites par l’artillerie de la marine , ont été 
exécutées b Gâvrcs, près Lorient, et non pas au Uâvre ; elles se sout 
prolongées jusqu’en 1 835.

(3u) C’est en i 83a que les expériences dont il s’agit ont été 
faites : elles ont eu lieu sur des canons de 24 dans chacune des trois 
fonderies de l’artillerie de terre; leur objet principal était d’arriver 
a un système d’épreuve de réception moins sujet aux anomalies
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que le système actuel. Outre le remplacement des bouchons de foi n 
par des tampous en bois, on a essayé de substituer aux boulets ordi­
naires des cylindres en lonte de môme diamètre et d’un poids 
double ; la longueur des tampons en bois était égale à leur dia- . 
mètre. Ces tampons out diminué les anomalies, mais les cylindres 
n’ont eu aucun avantage sur les boulets.

(35) A Esquerdes , épreuves de poudres pour le compte de l ’ar­
tillerie de terre, dans la vue de reconnaître s’il est possible d’ob­
tenir des poudres de guerre inoilensives pour les bouches h feu, en 
employant les nouveaux procédés de fabrication, avec l’attention 
de pousser la carbonisation en vases clos jusqu’au noir, et de s’ar­
rêter à un degré convenable de trituration des matières et de com­
pression des mélanges.— (36) On emploie k ces épreuves le mortier 
éprouvette, Iefusil-pendulc,et le canon de ia court,d’abord encastré 
dans unesemellede bois montée sur roulettes et reculant sur une plate­
forme de construction particulière, puis suspendu en pendule ; le 
fusil et le canon tircut contre des pendules balistiques, dout celui 
du canon pèse 3,5oo kilog. — (3y) Dans le tir du canon sur plate­
forme la poudre est daus des gargousscs de papier , et le boulet 
libre mais entouré de ficelle suivant trois grands cercles perpendi­
culaires entre eux ; le cauou-pcudule lirc'avcc cartouches ordinaires 
de campagne. — (38) Les poudres éprouvées sont : i°  9 espèces de 
poudre de guerre , dont trois fabriquées par les tonnes et la 
presse, dans les poudreries d’Angouléine, du Douchet, d’Es- 
querdes, avec charbon distillé noir ; trois fabriquées par le pro­
cédé des pilons k Maronimc, k Metz, et an Ripault, avec charbon • 
fait k l ’air ; deux laites k Esquerdes par le procédé des meules avec 
charbon distillé roux; l’une en 1827, l’autre en i 83i ,  cette der­
nière ayant reçu un demi-lissage ; enfiu une poudre anglaise faite 
aussi sous les meules avec dcini-lissagc ; 2“ des poudres fabriquées 
particulièrement sous les yeux de la commission, par le premier et 
13 troisième procédé avec charbon noir et roux , et eu faisaut va­
rier la grosseur du grain, la compression des galettes dans le pre­
mier procédé, et le temps de la trituration dans le troisième ; 3° en- 
findiverscs autres poudres et entre autrcsdespoudresjéventées.Voici 
pp résumé des principaux résultats obtenus : Densité gravimclritjue
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(l’eau étant i,ooo),meules ij2 lhsées 920, mculesnonlissées883, tonnes 
etpresse 843, pilons 837.— Dureté,suivant l’ordre des densités.— 
Hygrométridté ou absorption d’humidité par loo parties de 
poudre: meules demi-lissécs 1,2 10 , meules non lissées 0,806, an­
glaise o,6o3 , pilons 0,596, tonnes et presse 0,544- — Portées à ré- 
prouveltex pilons 237 in. 5 , anglaise 236,8 , tonnes et presses 
233,5 , meules demi-lissécs 214. — Vitesses initiales au canon 
chargé au 1 13 : 1 °  avec boulets ficelés , meules non-lissées 5io m. 
par 1 ” , tonnes et presse 49*5, pilons 470 5 a* avec cartouches à 
boulet, meules dcmi-lissécs 52g , anglaise 5i 5 , tonnes et presses 
5o4 , pilons 484* La poudre des meules demi lissées donuc h la 
charge de 1 kil. 7 ,  plus do vitesse et moins de recul que celle des 
pilous h 2 kilo. — Reculs : Ils classent les poudres comme les vi­
tesses , mais sont proportionnellement moindres pour les grandes 
vitesses que pour les petites. — Régularités des vitesses : A boulets 
ficelés la dillércncc des plus grandes aux plus petites vitesses, sur 
dix c„ups est : pilons 14 m ., meules 22 , tonnes et presse 4o ; avec 
cartouches h boulet , les diverses poudres présentent b peu 
près la même régularité.—-Tandis qu’avec le canon les poudres 
les plus denses (au grnvimètre) , donnent généralement les plus 
fortes vitesses, au fusil c’est l’eflet inverse qui a lieu, excepté pour 
la poudre des meules demi lissée qni donne 454 m. comme celle des 
pilons, tandis que celle des meules non lissées ne donne que 419 ni. 
—Les poudres à charbon distillé roux sont les plus fortes au canon ; 
au fusil le charbon fait b l’ air a un peu d’avantage quel que soit le 
mode de fabrication, pourvu toutefois que la trituration ( dans le 
procédé des meules ) ne dépasse pas I heure ; b 2 ou 3 heures de 
trituration le cbarbou roux reprend l’avantage. — Il n’y a aucune 
relation entre les portées de l’éprouvette et les effets an canon; au 
fusil, les vitesses ne contrarient pas les indications de l ’éprouvette , 
sans que toutefois il paraisse possible d’établir aucune corrélation 
des unes aux autres. — Les poudres b charbon roux paraissent 
moins inflammables au tir du fusil et dans leur combustion b l’air 
libre , que les poudres b charbon noir.— La poudre d’Esqucrdes, 
meule demi-lissée, est fort brisante aux charges de 2, 5 et de 3 k .; 
la poudre anglais et celle des pilous agissait aussi sur le inétal du 
canon, mais avec moins de violence.— (3g) Dans ces expériences, 
Qn a essayé 2 positions de la lumière dans le fusil (ffe voltigeur ) ;
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l’une a t |5 de calibre du fond , l ’autre au milieu de la longueur de 
la charge. Ou trouve que le rapport des effets de la poudre sur 1 
balle et sur le canon , est constamment moindro dans la première 
position que dans la seconde. Ce même rapport diminue à mesure 
que la poudro est plus fine. (Ducltemin , Uëm. de Carlilerie , IV. 
4o6.)

(4o) A  la fonderie de Strasbourg , nouvelles modifications dans 
la construction des fourneaux, d’où résultent de nouvelles diminu­
tions dans la durée des fusions et dans Ja consommation du com­
bustible ; elles consistent dans un agrandissement de l’autel du 
côté du métal, dans l’arrondissement de la voûte de la chauffe qui 
était plate , dans une inclinaison donnée au-dessus de l’autel vers 
le trou de la coulée.

(40 A G&vres, nouvelles expériences sur les projectiles creux à 
percussion de Jure ; les résultats continuent d’être favorables , sous 
le rapport de la bonté du mécanisme et de la sécurité contre l’effet 
de chocs ordinaires. Le moyen directeur n’a pas encore l’efficacité 
désirable. ( J. des Sc. mil. , mai 1837 ).—(42) A la fonderie de Ne- 
vers , un canon d'essai résiste au 6i* coup de l’épreuve à outrance, 
(arrêtée à ce terme, faute de munitions au champ d’épreuves. ) — 
(43) A celle de Ruelle, épreuve comparative de deux nouveaux 
modèles d'obusicr allongé de 3o en fonte de fer, désignés sous les 
noms de canon obusier et de gunnade. Ces deux pièces coulées ju- 
mellcment en seconde fusion tirent lo coups à 4 liv. de poudre et 
1 boulet, 10 li 4 liv. et 2 boulets, 10 !» 5 liv. c t3 boulets, 10 àfi liv. 
et 4 boulets, 14 a 6 liv. avec 5, 6, 7 , 8, 9, 10, 1 1  boulets,2 a 6 liv. 
et 1 1  boulets dont les 2 ou 3 derniers sont serrés avec des coins en 
fer, 1 k 10 liv. et 1 1  boulets iVf. ,2 à 12 liv. et 10 boulets id ., 2 à 14 
liv. et 10 boulets id . , 2 k 20 liv. et 9 boulets id. La gunnade éclate 
au second de ces derniers coups ; le cauon-obusier tire encore 2 
coups k 5o liv. et 7 boulets id . , et 1 k 4o liv. et 5 boulets; il éclate 
k ce dernier coup. La fonte est d’un grain fin, régulièrement traitée 
blanc-sale sur gris clair. — (44) A St-Gcrvais , rupture de 2 canons 
de 36 au second coup de l’épreuve de réception. — (45) A Vin- 
cennes, expériences pour déterminer les données du tir k obus et 
k balles, avec le cauon-obusier de 80 (canon PaixLans), et com­
parer les effets de ce tir k celui des canons et obusiers de cam-
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pagne. L’obusier de 80 a un avantage considérable. ( V. Aide- 
U ém . de i836 , 325).

(46) En France, instruction relative h l’emploi du fusil de rempart 
nouveau modèle (Y. i 83o (10) ). — (47) Réorganisation de la légion 
d’artillerie de la garde nationale de Paris, a raison de une compa­
gnie par chacun des 12 arrondissemens de la ville. — (48) Organi­
sation de compagnies d’artillerie de garde nationale des côtes. — 
(4g) Création, à Alger, d’une direction d’artillerie dont le ressort 
s’étend sur toutes les places de l’ancienne Régence occupées par les 
Français. — (5o) Décision qui prescrit d’employer comme grenades 
de rempart les projectiles creux des plus petits calibres qui entrent 
dans l’approvisionnement des places ; et de n’avoir plus qu’une 
seule grcuade de main, du calibre de 3 pouces, ayant 4 lignes d’é­
paisseur, sans culot, pesant 2 livres 3 onces, — (5l) Diminution des 
droits d’importation du salpêtre, et fixation de ceux du nitrate de 
soude aux 2|3 des premiers. — (52) Transformation de la lo* batte­
rie du 9® régiment d’artillerie en batterie de fuséuns. — (53) Réor­
ganisation du train des parcs d’artillerie : il se compose de 6 esca­
drons de 8 compagnies chacun (au lieu de 6) ; bientôt après, 
création de 2 nouvelles compagnies dans chacun des 2® et 3* esca­
drons pour le service des batteries de montagne. — (54) Modifica­
tions dans l’organisation des compagnies de canonniers sédentaires 
qui prennent le nom de vétérans. — (55) Diverses autres ordon­
nances relatives h l’organisation du service et du personnel de l’ar­
tillerie (V. Cotty, Suppl. 474» 475). — (56) Continuation des essais 
de dessication accélérée des bois de fusils par l ’emploi de la vapeur,- 
on les lait sur une plus grande échelle ; une instruction est adressée 
dans les ctablisscmcns pour régulariser les expériences. — (57) 
Nouvelles dispositions relatives aux cartouches à balles j il n’y a 
plus qu’une seule cartouche par bouche h feu, le culot est plat ; il 
n’y a que 5 n«* de balles, 1 pour canon de 12 et obusier de 6 
pouces, 1 pour canon de 8 et obusier de 24, 1 pour le 16, 1 pour 
le 24, 1 pour le 36. Deux autres no* sont conservés provisoirement 
pour les canons encore existans de 6 cl de 4* — (58) Le capitaine 
Madeleine évalue le prix de l’afiût de 8 de campagne, construit par 
les ouvriers d’artillerie, à 1817 francs, dont 783 pour la façon ; il 
peuse que cc prix pourrait être réduit de 1)5 au moins en employant 
des ouvriers civils à P aris.
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. (5g) A Liège,coulage de i 3 canons de montagne en Tonie de fer, 
du calibre de i kilo pesant aïo kilo.; poids de l’affût avec son arme­
ment a65 kilo. ; id. de l’avant-train avec coffre vide 268 kilo. ; recul 
à la charge de guerre oŒ 35; but en blanc 4oo mètres ; la cartouche 
à balles coutenant 12 balles, en met 3 dans un carré de 2œ 3o décote, 
à la distance de l34 mètres. (60) Douze de ces canons supportent 
l ’cprcuvc de réception à 1 kilo, de poudre, a boulets et 2 valets; le 

‘ i 3° éprouvé extraordinairement résiste h 61 coups dont 5 à 2 kilo, 
de poudre, 8 boulets 2 valets (âme pleine), et le dernier h 1 kilo de 
poudre , 1 valet, 2 boulets, un vide , un tampon de terre glaise, 2 
boulets, un tampon de terre, a boulets et 1 fort valet.

(61) En Norwège, suite des épreuves relatives au tir des obus à 
balles; on y emploie l’obusier de ia long h chambre, récemment 
adopté ; les résultats sont favorables.

(62) En Suède, épreuves extraordinaires des nouvelles bouches h 
feu de campagne adoptées celte année: 1°  quatre cauons de 6, A, 
B, C, D,dont les 2 premiers coulés en seconde fusion, h Aker, et 
les a autres coulés en première fusion,l’un h Aker, l’autre è Slafsjo. 
Au canonB la poignée de culasse s’était cassée ; le canon C était d’un 
fondage, de i 8a5 et dut être remis sur le tour pour recevoir les di­
mensions du nouveau modèle. Le tableau suivant fait connaître le 
nombre de coups tirés par chaque pièce, et dont le dernier pro­
duisit la rupture.

A B C D

2 liv. de po, boite à balles. 145 145 » 145
id. — 2 obus. » » 156

id- - 1 boulet. 156 156 140 156
3 1(2 — 1 boulet. 7 20 20 20

id. — 2 boulets. » 14 20 13
eyl. pcs. 3 boulets. ” 6 *
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2« deux obusicrs de la  coulés, I un en première fusion h Stafsjo, 
l’autre en deuxième fusion à Aker. Tous deux délaient après un 
mdinc nombre de coups, savoir: 60 à a livres de pondre avec car­
touche h balles pour le premier, et avec obus pour le second, 5o à 
3 livres ip  de poudre dont ao avec i obus, ao avec a obus et lo 
avec i cylindre pesant 3 obus; enfin i à 7 livres de poudre et i cy­
lindre pesant 7 obus. — 3» sept canons de 12 dont 3 (n‘ * 1 , a, 7) 
coulds h Finspong en première fusion, et 4 coulds à Aker en a* fu­
sion: les n«* 3 et 4 avec de la fonte de cette usine, les n®« 5 et 6 
avec de la fonte de Norberg) ; la fonte du n<>7 s’est trouvée extrê­
mement dure. Toutes ces pièces supportent d’abord ao coups à 
balles, à 4 livres de poudre; on tire alors i  a boulets et 1 bouchon 
avec des charges croissantes de 1 livre par séries de 5 coups en com­
mençai, t par5 livres. Le u° 1 éclate au 5* coup de la charge de 8 
livres, le n® a au 5® de la même charge, le n« 6 au a® de là charge 
de 9 livres, le n° 7 au 4* de celle de 10 livres. Les 3 pièces res­
tantes continuent de tirer à 10 livres de pondre, mais avec I cy­
lindre du poids de 4 boulets et 1 bouchon: les n‘ * 4 et 5 éclatent 
dès le Ier coup, tandis que le n* 3 en supporte 5 et n’dclate qu’au 
4* coup d’une nouvelle série à 10 livres de poudre avec cylindre du 
poids de 6 boulets. — (63) Dans ce même pays, on regarde les sa­
bots comme propres à augmenter les déviations. Les cartouches de 
campagne ont des sachets en laine garnis d’un fil de fer à l’entrée ; 
la poudre y est recouverte d’un lit mince de bourre sur lequel on 
place et presse le boulet qui entre dans le sachet des aj3 de sou 
diamètre ; on serre le fil de fer pour assujettir le boulet, et l’on fait 
un second lien en arrière à l’endroit de la bourre. Dans la guerre 
de places, on emploie les gargousses de papier. — (64) Les batteries 
de campagne se composent de 8 bouches à feu; celles de 6 seules 
ont à la fois des canons et des obusicrs (de ta) qui y entrent pour 1(4. ' 
■ (65) A Berlin, épreuve comparative de la nouvelle espèce de

poudre h canon, et des deux espèces anciennes, ordinaire et fine___
(66) Pour examiner ces poudres, sous le rapport du résidu qu’elles 
laissent dans les bouches h feu, on les essaie dans 3 mortiers-éprou­
vettes en tirant chaque jour avec chaque poudre jusqu’à ce qu’on 
ne puisse plus introduire le globe. Les moyennes de 6 jours d’é­
preuve donnent avec la nouvelle poudre 37 coups Ij6, avec l’an­
cienne ordinaire 37  I p , avec l’ancienne fuie ag. (Archiv , I, »a6).~
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(67) À  Coblentz, commencement d’épreuves d’un système d’affûts 
plongeants pour canons do 6 et de 12 (ibid., II, 97). — (68) A Cus- 
trin et k Tliorn, épreuves de rupture de glace dans des fossés de 
fortification en employant des marrons et des sacs de poudre 
goudronnés. Les marrons de Ij4 de livre ne font pas de trous ; la 
charge de 2 livres h 2 livres 1(2 paraît la plus avantageuse; on 
rompt aussi h Custrin des glaces formées sur l’Oder (ibid. IV). —
(69) A Sayn, nouveaux essais de fabrication de canons de fonte de 
fer au fourneau h réverbère ; on coule 5 canons de 12 du poids de 
27 quintaux, en ajoutant respectivement 0, 25, 5o, 75, 100 parties 
de fonte déjh refondue h 10 0 ,75, 5o, 25, 0 parties de fonte neuve. 
La pesanteur spécifique des pièces flnics-est respectivement de 7, 
222, 7, 227,7, >37,7 ,225, 7, 243. Eprouvées k charges croissantes, 
elles éclatent respectivement k i 5, l 5, 1 7 ,17  et 17 livres de poudre 
(ibid., I).

1832. En Suède, épreuves extraordinaires de 3 canons 
de 6 en fonte de fer, coulés l'un en l r% les 2 autres en 
2« fusion; tous 3 supportent d’abord 1500 coups à la 
charge de guerre ; poussés ensuite à bout sous de plus 
fortes charges , le canon de première fusion résiste beau­
coup mieux que les deux autres (*). On a remarqué que les 
âmes restées parfaitement unies jusqu au 950 à la charge 
de guerre, firent voir alors quelques traînemens qui dispa­
rurent par la suite du tir. A la fin , le diamètre de l’âme 
s’était accru de 0 po. 005 au plus dans toute la longueur, 
excepté au logement du boulet où il’accroissemcnt fut de O 
po. 01 ; évasement de la lumière 0 po. 12 à O po. 16. — 
(2) On cite en cette année 3 cas de départ spontané de 
fusils à percussion , sans qu’aucun choc extérieur y ait 
donné lieu. — (3) Au siège d’Oporto, les fusées de guerre 
anglaises produisent peu d’effet. — (4) L’armement de la 
citadelle d’Anvers (*) , se compose de 13 canons de 24 ( 2  
en bronze , i l  en fer ) ,  1 1  de 18  en fer , 22 de 12  ( i  en
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bronze, 21 en fe r ) , 44 de 6 (25 en bronze , 19 en fer , 
12 obusicrs en bronze, dont 9 de 0 m. 20, 1 de 0 m. 15 
long et 2 de 0 m. 15 courts, 22 mortiers en bronze dont 5 
de 0 m. 29, 4 de O m. 20 , 13 à la Cœhorn (0 m. 13), 8 
mortiers à boulets de O m. 39 en fer, 2 pierriers aussi en 
fer et du même calibre , cnûn 18 mortiers à la Cœhorn du 
même métal. En projectiles, 74,260 boulets, 20,446 bom­
bes, 1,557 obus , 9,150 grenades de main et de rempart, 
5,245 boîtes à balles. — (5) On trouve à Anvers, 12 canons 
de 24, I l  de 18, 28 de 12, 31 de 0 , 12obusiers, 47 mor­
tiers ( 3 de 12 po., 5 de 10, 4 de 8, 4 de 7 1/3, 31 de 4 
3/4), 5 pierriers, 2,000 boulets de 24, 6,600 bombes, 
3,900 obus , 124 quintaux de poudre, 120,000 cartou­
ches d'infanterie, 500 pièces d ’artiflees. — (6) L'équipage 
de siège des Français se composait de 86 bouches à feu en 
bronze ( 32 canons de 24 , 26 de 16, 12 obusiers de 8 po., 
10 mortiers de 10 po. à la Gomer, 6 pierriers), auxquels on 
adjoignit plus tard, à cause de l’armement considérable de la 
place et du grand nombre de ses batteries blindées,63 bou­
ches à feu en fonte de fer fournies par la Belgique ( savoir, 
6 canons de 2 4 ,8  obusiers de 0 m. 2 0 ,3 0  mortiers de 0 
m. 2 9 ,1 8  à la Cœhorn et le mortier-monstre). L’approvi­
sionnement en projectiles (*) était de 32,000 boulets de 24,
26,000 de 1 0 ,9 ,6 0 0  obus de 8 po., 8,000 bombes de 10 
po., 0,000 grenades de main , 640 boîtes à balles de 24 , 
550 (*) de 10. Il y avait 55 affûts de 24 , 31 de 1 6 ,1 2  de 
mortiers de 10 po., 109 chariots (dont 14 porte-corps), 8 
forges de campagne, 6 triqueballcs, 30 charrettes. En outre 
150 fusils de rempart à percussion, 272,000 kilo, de pou­
dre à canon, 2,000 de poudre à mousquet, 500,000 car­
touches d’infanterie, 40,000 de fusils de rempart, 80,000 
capsules fulminantes, 5,000 kilo, de plomb, 80,000 étou-
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pilles , 19,000 (*) fusées à projectiles creux toutes chargées, 
50 fusées de signaux, 1,800lances A feu, 60 kilo, de roche 
à feu, 3,000 fascines (*) goudronnées (Pcclifascliiencn ), 
1 ,Q00 mètres de mèche à étoupillcs , 4 systèmes d’usten­
siles à rougir les boulets, 30 portières d’embrasures. —(7) 
Aux batteries de siège, les canons tirent environ 8 coups 
par heure, les obusiers 6, les mortiers 4 5 le tir des pro­
jectiles creux a aussi lieu pendant la nuit ; en somme par 24 
heures, chaque canon tire 60 coups , chaque obusier 40 , 
chaque mortier 30. Le tir en brèche avec canons de 2A, 
pîtige 1,197 coups , dont 300 à la moitié du poids du bou­
let, le reste au tiers.—(8)Lc nombre total decoups tirés dans 
le siège est de 000 du côté de la place , et de 63,000 (*) 
( dont 25,000 bombes et 12,100 obus), .du côté de l’at­
taque.— (9) Dans ce siège , les bouches «à feu en bronze dos 
Français résistent mal au tir ;  une pièce de 2 A éclate (*), 
l’explosion est si violente quelle renverse presque une 
galerie de mine éloignée de 250 pas; plusieurs pièces 
ont leur métal gercé ( reissenauf), sous des charges de 13 
livres; quelques-unes après 80 coups, tirés A raison Je 6 à 
7 par heure, sont dans un si mauvais état par suite de ger­
çures et de rcnflemens à l’extrcmité de la volée, qu’elles 11c 
peuvent plus servir qu’aux batteries de brèche; 14 pièces 
de 24 sont entièrement hors de service à la fin du siège (*). 
— (10) Pdrmi les canons en fer de la place atteints par des 
boulets , plusieurs .n’ont que des coutusions dp 3 lignes de 
profondeur et peuvent encore servir ; d’autres sont entière­
ment détruits par la môme cause ; aucun n’éclate par l’effet 
de son propre tir. — (11) Les obusiers longs (*) français , 
produisent de uès-bons effets , mais fatiguent beaucoup 
lenrs affûts A flèche. — (12) Les feux de l’attaque démontent 
dans la citadelle , 34 canoys, 4 mortiers , 1 obusier. — (13)
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Le mortier monstre est do calibre de 22 ponces, sa cham­
bre contient SO livres de poudre , il porte un appareil â per­
cussion, la bombe pèse 4 50 kilo, vide, et 500 remplie de pou­
dre; le poids du mortier est de 7,000 kilo. ; celui de la plate­
forme de 16,000 livres; il faut 37 minutes pour charger ; 
l’entonnoir produit par l’explosion de la bombe a 8 pieds de 
diamètre ; chaque coup coûte 600 francs (*).— (14) Un boulet 
hollandais pénètre dans l’âme d’un canon de 24 français qui 
ëtaitcbargé, s’y cassé par le choc, et n’enflamme pas la charge. 
Une bombe française en tombant sur la lumière d’un canon 
hollandais, fait partir le coup— (15) A Hanovre, chaque régi­
ment reçoit pour épreuve 0 fusils à percussion ; sur 72,000 
coups tirés , il y a 72 ratés de charge et 21 de capsules ; au 
fusil à pierre , sur un pareil nombre de coups on a compté 
378 ratésdecanon et 1,448 d’amorce(*)—(16) Paulin Désor- 
maux propose un moule à balles qui coupe lui-même les 
jeu ( détails inconnus).— (17) En Angleterre, Moser 
reçoit une patente pour un fusil à percussion, où l’inflam­
mation a lieu dans l’intérieur du canon et sur le devant de 
la charge, au moyen d’une aiguille ( Nadcl ) ,  qui frappe 
sur une boulette d’amorce (Polyt. Journal, I, 4 3 ) .— 
(1 S) Lefaucheux invente une espèce particulière de fusil, 
qui se charge par la culasse (*), (7. des sc. nul. , mars 
1834). (—(19) Godges propose un canon double pour le 
tir des boulets â chaîne de U marine ; les deux âmes com­
muniquent ensemble dans toute la longueur , par un canal 
intermédiaire qui reçoit la chaîne. — (20) En Amérique, 
Gutherie propose de broyer les ingrédiens de la poudre, 
soit â l’esprit de vin, soit à l’essence de térébenthine., 
comme on broie les couleurs. — On attribue au même l’in­
vention d’une poudre blanche, qui aurait.joui pendant 
quelque temps d’une certaine vogue dans le pays. —'(21) 

(manuel, 2 6 pa r tie .)  21
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.£ «  D a e , bâtiment à vapeur, reçoit comme armement, 2 
canons à bombes du calibre de 10 pouces ( pesant 84 
quintaux, — (22) On évalue & 2 millions de francs , la va- 

.leur des approvisionnemens en bois de construction achetés 
annuellement par la France. —  (23) Hughes, propose pour 
la marine, des fusées de signaux portant des garnitures de 
couleurs variées. L’expérience qu’on en fait devant une com­
mission d’amiraux donne des résultats favorables. —-(24) 
Ruptureàbord d’un vaisseaude guerre danois, d’un canon en 
fer de 18  » qui était depuis long-temps en service ; plusieurs 

. personne) en sont blessées. Un fait semblable a lieu, dit- 
on, dans la-marine suédoise, d’une pièce de 1787 qui avait 
une fente, et un autre dans la marine anglaise où la pièce 
éclatée aurait tué 24 hommes. On ajoute que depuis 18 20 , 
il a éclaté 2 canons en fer dans la marine russe ( ces divers 
rapports ont besoin de confirmation ). — (25) D'après Tir- 
let ( R e ç h e r c h e s  s u r  le s  b o u c h e s  à  f e u ) ,  les canons de 25  
en bronze, des fonderies françaises, ne résisteraient qu’à 630 
coups à forte charge, et de 1 4 1  pièces éprouvées à Douai, 
38 u’aursient pu résister aux 5 coupa de l’épreuve de ré­
ception. —- (26) Jure, en France, propose une platine à 
percussion pour l’artillerie de la marine ; elle est à capsules 
fulminantes et & marteau; le jet de flamme qu’elle produit 
perce 8 feuilles de parchemin (*)«—(27) Thierry, propose 
et l’on éprouve à Meta, des prolonges en chaîne, pouvant 
servir utilement de chaîne d’enrayage ( * ) .  —» (28) Le même 
coule à Fourchambault, nn canon de 8 en fonte de fer avec 
csrcasse extérieure en fer fbrgé, composée de barre» dis* 
posées en douves (*). Dans la même usine, Martin, qpule à 

-noyau et la culasse en dessus, une pièce de 24 en fonte de 
fer (*). —? (26) Schaw en Amérique propose des étpupilles 
ftÜHÛaantea coudées,dont les tubes sonttirésàla filière avec
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un alliage de plomb et de zinc,—(39) Le même metlefeu à  

des charges explosives, au moyen d’une bouteille de Leyde; 
Hare en fait autant à l’aide de son Déjlagrateur galva­
nique. — (31) On trouve à Candie d’anciens canons véni<- 

- tiens du calibre de 48, qui ont 15 pieds de longueur |  lœ 
affûts sont des pieds d’arbres non équarris; le pacha d’É­
gypte fait refondre les pièces. — (32) En Belgique après une 
épreuve satisfaisante du fusil Robert, on fait une commande 
de 3,000 de ces fusils (?)— (83) Au siège de la citadelle 
d'Anvers on employé le pétard pour enfoncer un mur (*) , 
et des sacs de poudre pour ouvrir une porte.—(84) A Nassau, 
épreuve du fusil à percussion ; on trouve qu’il repousse 
moins, mais que l’on ne doit pas en diminuer la charge. —
(35) Les fusils à capsules pénètrent dans la Laponie , où 
la platine espagnole ( dite aussi platine laponne ) ,  était 
jusqu’alors restée en usage. — (36) Dans le nord de la 
Suède, on fabrique des carabines rayées au prix de 3  tha- 
lers, toutes finies. — (37) En Angleterre , quelques fon­
deries de canons de fer (*), adoptent le moulage horizontal 
en 2 moitiés contenues dans deux caisses. Le modèle et les 
caisses sont en bois. Ce mode prévient le défaut de recti­
tude des pièces, auquel est sujet le moulage vertical par 
tronçons superposés. On ne sèche pas les moules, parce que 
la fonte au coke se refroidit toujours très lentement. — (38) 
À Woolwich, épreuve d’obus à percussion, dont les fusées 

. en fer blanc portent une capsule fulminante ; tirés contre 

. du sable avec un canon de 4 , il y a un 5* de ratés (*) — 
(39) On fait en France 1,190 affûte de campagne, 512 

•do siège, 61/t de place et éôte, 191,000 fusils (non com­
pris 16û,295 achetés dans le commerce), ilift bouches 

• à feu de siège , 284 de campagne, 9 i /5 millions de kilog.
’ de poudre. L’armée de ligne a 1,126 bouches à feu de
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campagne, la garde nationale 625 ; il y a sur pied deux 
équipages de siège de 100 bouches à feu chacune. — (40 ). 
L’aflùt employé sur les tours de Linz, consiste en une 
pièce de bois creusée, montée sur de petites roues pleines, 
et placée sur un châssis qui a lui-même du côté de la tête , 
deux roulettes se mouvant daus un canal circulaire re­
pliant tout autour de la tour. Pour incliner la pièce au-des- 
tous de l'horison , on élève le derrière du châssis à l'aide 
d'une vis verticale. Cet affût est construit en bois de pinas- 
tre ( Kiefer ); il a peu de recul ; les servans se tiennent dans 
le canal circulaire.

(î) Les 3 canons sont du modèle de i 83i ; toutefois les deux de 
seconde fusion sont seuls de fabrication récente; le troisième 
fabriqué en 18a5 dut être replacé sur le tour pour être mis aux dimen­
sions nouvelles. Sur les 15oo coups tirés k a livres de poudre, il y a 5o 
coups k balles. Celle des pièces qui résista le mieux (la 3*), soutint en 
outre i coup k a livres et î k a ija livres avec un cylindre du poids 
de 3 boulets, puis 16 coups avec cylindres pesant 6 boulets, et des 
charges variables depuis a jusqu’k 9 livres de poudre ; elle éclalu 
au coup suivant sous la charge de 9 îja livres. Les a autres pièces 
édatentsous les chargea de 3 et 3 ija livres de la dernière série du 
tir.

(4) Cette notice résume moins l’état d’armement de la citadelle 
que celui de son approvisionnement, tel qu’il avait été inventorié 
cinq mois avant le siège. Quant k l’armement proprement dit, le 
Journal des opérations de Vartillerie devant la place, publié par le 
lieutenant-général Neigre, le résume ainsi qu’il suit : l34 bouches k 
feu, dont la canons de a(, lo de 18, ai de la , 36 de 6, 9 obusiers 
de 0“  ao, 3 de o® i 5, 3 mortiers de 0® 3g, 4 de 0“  ag, 4 de 0™ ao, 
a3 de o®, i 3, 3 de ta pouces, 4 de 8 pouces, a pierriers de 0® 3g.

(6) L’approvisionnement en projectiles indiqué dans le texte est 
celui qui faisait partie de l’équipage primitif, venu de France ; seu­
lement il faut lire 5ao cartouches k balles da 16 au lieu de 55o ; au 
nombre des affûts et voitures, ajoutez 6 affûts k pierriers, et 1 four-
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gon. Les 6 triqueballes étaient du nouveau modèle on A treuil) 
le nombre total des futées de projectiles était de aogoo dont 9400 du 
n° 1 et 1 i5oo du n* a. Le Journal cité dans la note (4), donne une 
connaissance plus complète de la composition de l’équipage ; et 
nous apprend de plus, que ce que l’auteur appelle das fascines gou­
dronnées, n’était autre chose que des tourteaux goudronnés.

(7) Les 1197 coups ont été tirés par 6 pièces en 17 heures ip  
de leu ; largeur de la brèche a5 a 3o mètres, hauteur du cordon de 
l’escarpe au-dessus du fossé 9 mètres, et au-dessus de l’eau 7 ip  ; 
distance de la batterie 4o mètres ; elle était k lm Ip  en contrebas 
du cordon ; épaisseur du revêtement en briques lm 3oau sommet, 
plus de 3m a la base ; largeur des contreforts am, intervalle en- 
Ir’eux 4 mètres.

(8) Du côté de l’attaque la consommation totale en gros projec­
tiles fut de 64,39a dont a5,8ao bombes et i3,3ag obus ; elle eut 
lieu en 19 jours de feu. La quantité de poudre employée est de 
136,678 kilo.

( 9 ) Aucune pièce française n’a éclaté, et le fait de l’écroulement 
d’une galerie de mine par une commotion produite lors de la pré­
tendue rupture, se réduit à un éboulement des terres sablonneuses 
de l’extrémité non encore coffrée d’un rameau creusé dans un ou­
vrage extérieur, éboulement qui a été attribué à l’effet de la déton­
nai!on du tir d’une pièce placée k 85 mètres de la crête du glacis , 
et par conséquent k I 3o mètres environ du lieu de l ’accident. — 
Du reste, il n’est que trop réel que les pièces de a4 en bronze, ont 
été d’un bien mauvais service; sur 3a (amenées neuves,etqui n’ontpas 
même toutes servi), 17 ont dA être condamnées k la refonte, 
savoir : 8 pour des battemens dans l’ame accompagnés de plus ou 
moins d’affouillemens, 8 autres par le seul effet d’afiouillemens pro­
fonds et étendus, la 17* par suite du choc d’un boulet ennemi qui 
avait pénétré dedans.

( I l )  L’obusier de siège dont les bons effets furent constatés k 
l’attaque de la citadelle d’Anvers, est l’obusier court du nouveau 
modèle adopté en i83o (v. i 83o (3o)); k l’égard de la résistance de 
son affût, voir plus bas la notice (41).
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(  l a ) 'V o ir  pour la détail des effets prodtiiu  par l'artillerie de 
l’attaque, le Journal cité a la Dote (4); il en résulte qu’au seüi corps 
da place il y eut 44 bouches b feu mises hors de service, soit b cause 
de l’ëboulement des blindages qui les recouvraient, Soit par suite de 
dégradations graves des épaulemens et des embrasures; que sur 
34 pièces encore en état de faire feu, plus de la moitié sont hors du 
front d ’attaque; que partout les mortiers et [les pierriers sont en 
bon é ta t , etc. Le grand magasin b poudre n’a été atteint que par
4  bombes qui n’y ont produit aucun dégât essentiel. Il avait été re­

; couvert de trois lits de fascines et de terre , et le mur exposé au tir
avait été revêtu en gabions et en sacs h terre.

( l 3  ) Le mortier-monstre coulé en novembre l 8 3 a sur les dessins 
du col. Paixhans, n ’est arrivé devant la place qu’b la fin du siège, 
e t n ’y a tiré que i 5  coups. L’effet d’explosion des bombes est con­
sidérable, mais elles n’ont produit aucun résultat utile, parce qu’elles 
sont tombées en dés points où il n ’y avait plus rien b détruire. Pas 
de tourillons ; 4 anses en fer forgé dont les pieds sont noyés dans 
la fonte ; extérieur cylindrique de I mètre de diamètre et I mètre
5 de longueur; chambre cylindrique de o mètre a de diamètre sur
o mètre 5  de long; poids 7,466 k il.; moulage en sable sur modèle en 
terre; chargement total des 4  fourneaux employés Simultanément à 
la coulée 13,678 kil. de fonte dont 7,5o3 en fonte neuve aSsex grise, 
le reste én fonte dëjb refondue; poids du mortier bru t avec masse- 
lotte 11,960k il., do n t3 ,ootJ pour la tnassclottc. Avant d ’être trans­
porté b Anvers, le mortier tire 4  Coups kLiège a 7 i |a , 5 , lofct 13  kil. 
de poüdrc avec! des tampons enbois pour remplir le vide de la chambre 
danS les 3  premiers coups ; la bombe chargée de sable pèse 478 kil. 
et est maintenue dansTaxe par deux lames de plomb ; ces bombes 
qui Sont concentriques cassent b chaque coup en plusieurs morceaux; 
on en fait d’autres avec culot qui résistent mieux; avec une charge 
explosive de 3 5  kil. de poudre, les éclats vont b 4oo mètres ; on 
réduit cette charge b 26 kil. Le transport du m ortier de Braschact b 
Anvers se fait sur un camion colossal traîné b bras par 4 o hommes 
du train . .

( i 5  ) Tout ce qui est dit dans cette notice sur les expériences de 
Hanovre se rapporte b celles dont il a été parlé sôus la date de 
1819, en les attribuant par erreur h la France (v, 1819 (9])<
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( 18 ) A l’extérieur ce fusil ressemble eux fusils ordinaires k per­
cussion, la culasse est fixe, le canon mobile par en bas autour d ’une 
charnière tenant h une pièce qui fait corps avec la culasse; un le­
vier ou clé mobile horizontalement dans un arc de go*, sert h déga­
ger un boulon en forme de T . qui fixe le canon sur la pièce de cu-

(a6) L’appareil du col. Jure est décrit sous le nom de P ercu teur  
dans le J ourna l des sciences m ilita ires d e  ju ille t 18 3 3 } l’expérience 
qu’on en fait lui donne l’avantage sur tout autre appareil connu 
et en particulier par la p la tin e  à  échappem en t de Potet ,  déjh en 
usage dans la marine française. Le P ercu teur  est simple, économi­
que ,  durab le , facile à établir ,  sûr et instantané d»n« ses effets ; on 
trouve aussi qu'il permet d ’employer plus longtemps les canons dé­
tériorés par la lnmière.

(17) ha prolonge en chaîne du Cap. Thierry, a résisté aux plus 
fortes tensions produites par le tirage d’une pièce de 13, et aux 
chocs les plus violenS ; mais son principal avantage sur la prolonge 
en corde, était de pouvoir être passée dans l’anneau lunette de 
dessous en dessus, pour empêcher la crosse de ficher en terre dans 
les manœuvres, disposition qui détruit en peu de temps le bout 
correspondant de la prolonge en corde.

(38) Les essais dont il s’agit paraissent être de i 8 3 3 , Car c’est 
en i 8 3 4  que les 3 canons ont été terminés h la fonderie de Nevers, 
et ont subi l ’épreuve ordinaire. Tous deux ont été coulés en 
seconde fusion avec de la fonte grise douce. Au canon de 8 , Une 
partie seulement de l’enveloppe en fer forgé qui soutient la fonte 
existait avant la coulée ; elle se composait de barres longitudinales 
provisoirement maintenues p a r . quelques cercles remplacés après 
le refroidissement, par une suite de viroles jointives mises h chaud ; 
c’est de ces viroles exerçant sur les barres et sur la fonte, en vertu 
de la force de leur re tra it,  une grande pression,normale, que l’au­
teur de l’essai fonde l’espérance d ’obtenir des bouches à feu très 
résistantes, et qui n ’auraient pas l’inconvénient de projeter, en cas 
de rup tu re , des éclats m eurtriers,dans les batteries.e»  Au canon 
de a4 coulé à noyau, le travail ultérieur e t notamment le décroû­
tage et l’allésagc de l’âme, ont été des plus pénibles.—Indépeudani"
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inent des 2 essais précités qui eurent lieu à Foürchanibault', le 
propriétaire de cette usine a essayé de couler un canon de 24 en 
prem ière fusion, au liaul-fourneau de Torteron qui en dépend, 
lourneau qui marche à l’air chaud-, et dont les produits , e icelle ns 
pour les moulerics et les projectiles creux , sont exclus des four­
nitures destinées à la fabrication des bouches à (eu. Un i*r cauon 
obtenu ne fut pas éprouvé, parce que la fonte en était noire et 
tendre au point de s’émietter; le second, dont la fonte était fruitée, 
fut fini et éprouvé comme les deux prëcédens, en >8 3 4 , à la fonderie 
de Nevcrs; il a éclaté au 2e coup de l’épreuve; le canon coulé à 
noyau et celui de 8 ont résisté ; mais ce dernier laisse couler l’eau 
entre les joints des viroles, ce qui paraît annoncer quelque solution 
de continuité entre le fer et la fonte, traversés par le canal de lu­
mière.

(3 3 ) Ce n’est pas pour en foncer  un m ur que l’on a employé le 
pé ta rd , mais pour a tta c h e r  le  m in e u r , c’est-à-dire entamer un 
revêtement d’ouvrage où l’cn voulait ouvrir une brèche par la mine. 
Il a fallu en tout pour faire jouer cette mine 3  jours et 4  nuits.

(3 8) Dans un Supp lém en t à sou liv re, l’auteur rapporte que dans 
le même lieu et la même année , il a été éprouvé des obus allongés  
à percussion, et il dit qu’ils ne manquaient pas de frapper le but 
par le côté antérieur quand Us étaient bien centriques. On pense 
que c’est la même expérience diversement rapportée. Toutefois il 
est à remarquer que d’après N. L. Bonaparte, page 4 >5 , les obus 
tirés avec un canon de 4 contre du sable, et dont 4 l5  ( 16 sur 2 0 ) , 
éclataient en arrivant au b u t , non seulement étaient centriques , 
mais encore sphériques.

(4 >) Le siège de la citadelle d ’A nvers, constate ta supériorité du 
nouveau matériel de siège français •• toutes les bouches à feu sont 
conduites dans leurs encastrements de t ir ,  depuis les dépôts de 
tranchée jusqu’aux batteries ; les affûts sè prêtent toujours à des 
maneéuvres simples et faciles ; ils offrent une grande résistance et 
peu de prise au feu ennemi ; ils peuvent servir dans des espaces 
très resserrés. ( Neigre, J o u rn a l, etc . ). — (42) Le fusil de rem part 
du modèle de i 8 3 i ne donne pas, dans’cette circonstance, d ’aussi 
bons résultats que ceux que l’on avait obteUus du modèle de 1828 
dans la campagne d’Alger. — (4 3 ) Dans la défense de la citadelle t
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on s’est servi avantageusement de pièces de bataille mobiles» et les 
batteries fixes blindées ont été d’une utile secours, surtout en ce 
qu’elles ont permis de conserver jusqu’k la fin du siège, des pièces 
disponibles pour contrarier l’établissement des batteries de brèche.

(4 4 ) En F rance , adoption de nouvelles modifications à l'affût 
de fusées sur roues : il porte 6 tubes en bronze au lieu de 4 en 
tôle; les 8 tubes sont sur deux rangs horizontaux de 4 chacun. 
L’affût complet ( sans avant-train ) pèse 8 5 5  kilo. — (4 5 ) On agite 
fortement la question de la substitution des bouches k feu en fonte 
de fer k celles de bronze pour les gros calibres. Le ministre de (a 
guerre envoie deux officiers de l’artillerie de te r re , en Suède, pour 
y faire couler sous leurs yeux , des bouches k feu destinées k être 
soumises ultérieurement k des épreuves, comparativement avec 
des bouches k feu semblables coulées en France ; ces officiers sont 
chargés d’étudier les procédés de fabrication suédois. De son côté 
le ministre de la marine envoie aussi en Suède deux officiers de 
l’artillerie de mer avec une mission analogue. — (4 6 ) Le tracé 
adopté pour les essais de fabrication de bouches k feu de gros ca­
libre en fonte, à l’usage de l’armée de terre , diffère de celui des 
pièces de la marine. Le poids, la longueur d’âm e, l’angle de m ire , 
l'inclinaison de la lumière, sont les mômes qu’aux canons de bronze; 
les épaisseurs sont déterminées, autant que possible, d ’après celles 
des canons de la marine , et par la condition d’avoir peu de 
chose k changer k la coustruction des .affûts des calibres correspon­
d a is  en bronze. On a supprimé les anses comme trop fragiles, —
(4 7 ) Publication d’un travail inédit de Lagrange (m ort en I8 i 3 ) , 
dans lequel il essaie de déterminer à  priori, le mode d’action des 
gaz de la poudre sur les projectiles dans les bouches a feu. 11 sup­
pose l’inflammation instantanée , et par su ite , la densité initiale des 
gaz constante dans l’étendue occupée par la poudre, mais variant 
pour tous les instans du mouvement ; quant k la tension , il la fait 
proportionnelle k une certaine puissance constante du nombre, qui 
en exprime la valeur dans les divers états de détente du fluide élas­
tique. ( Journ. de M c .  polyt. al* cah.). — (48) Dans une réimpres­
sion du Traité tCart milit. de Gay-Vernon , on trouve encore que 
pour charger, le mortier il faut le dresser , quoique depuis long­
temps , la manœuvre se fasse en le laissant sous l’inclinaison de 4 5 ° 
sous laquelle il tire ordinairement. — (4g) Cotty, dans son Sttppld-
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mont, donne la description d’un amorçoir présenté récemment par 
Laserre, pour faciliter l’amorçage des fusils à permission* k l’usage 
de la chasse (V. Amorçoir).-—{5o) Le même auteur dit que les 3|3 
du matériel d’artillerieappartenant k la France en l8 l(se  trouvaient 
en pays étranger, et qu’il n’a été perdu que pour ce motif; le gcn. 
de Vaudoncourt, an contraire* affirme que presque tout le matérie 1 
de siégé et de place qui se trouvait en Hollande, en Allemagne* en 
Ita lie* en Espagne * appartenait k ces pays, et il évalue k environ 
100,000,000 de francs la valenr du véritable matériel français aban-> 
donné k l’ennemi en 1814 et i 8l5. — (5i) A la Fère , aux exercices 
du tir k ricochet pour lesquels la moitié des pièces tire derrière un 
épaulement h embrasures, et l’autro moitié en rase campagne, on 
avait placé sur la crête des ouvrages k battre, des toiles tendues 
verticalement et que les boulets devaient traverser, espérant pou­
voir masurar les angles d’arrivée et vérifier par leur moyen si les 
boulets étaient relevés k leur départ, par la réaction du souffle de 
la charge contre le fond des embrasures. Sous ce rapport, l’expé­
rience n’a rien constaté, le nombre de coups tirés étant trop petit, 
relativement k la difficulté do mesurer les angles plus ou moins 
altérés par la rencontre des simulacres d’afTdts k démonter. Mais 
elle Confirme l'opinion que la probabilité de toucher est considéra­
blement diminuée par l’efTct de ce même souffle repercuté, soit par 
le fond soit par les joues des embrasures. — (5a) Dans ces mêmes 
exercices, on observe que les charges de poudre doivent être aug­
mentées d b  commencement k  la fin des écoles , quand celle-ci ont 
lieu le Soir* et qu’il faut au contraire les diminuer quand le tir a 
lien vers le milieu du jour; ces différences sont attribuées k l’effet 
des Variations de l’état hygronométrique de l’air tant sür les char­
ges toutes faites, que sur la poudre destinée k les modifier d’après 
les portées observées. — (53) A  Douay, épreuves de jet de grenades 
avec lé pierrier, et k la main. La charge la plus convenable du 
pierricr sous le rapport de la justesse du tir est de tpi kilo, de 
poüdrc; on met les grenades dans Un panier k clayonnage peu 
serré, sans interposition d’aucun autre Corps entr’ elles ; le tir 
exige des précautions contre l’explosion possible de quelques gre­
nades au sortir des pierriers ; le plus grand nombre des gre­
nades tombe k Jo mètres dans un cercle de t i ‘ k i 5 mêtrcS de 
rayon ; les limites de la portée sont de 45 et t3o métrés. — (54) 
Dans le  même lieu , ■ épreuves ‘comparatives poür' constater l’ in-
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fluence que peut exercer sur la rdsistance des bouches h feu en 
bronze , l ’addition de ijiooo  de fer dans les cbargemens de four­
neaux, addition proposée par le colonel Dussaussoy, dans le double 
but d ’utiliser le bronze ferré qui existe h la fonderie e t de revivifier 
les vieux bronzes» On emplois k cette expérience a canons de 24 » 
a de ifi et 2  mortiers de 10 po. { la proportion de l’étain est la 
même pour les deux espèces de bronze et dans les limites du ré­
glement. Les canons tirent k boulets roulans avec bouchons de 
loin ficelés du poids de a4 5  grammes pour le a4 , et de tgQ grammes 
pour le 15 , ayant respectivement 17 et 14 centimètres de longueur. * 
Le canon de 34 en alliage ordinaire est hors do service après t Vj 
coups, tandis que son concurrent , peut encore servir après 
i 5 o coups , en corrigeant le pointement J le refoulement du 
métal de l’âme est d ’ailleurs le même sur tous les deu x , et de 5 9  
points au logement du boulet. Les deux canons de 16 tirent chacun 
5gi coups, au bout desquels celui qui avait reçu l |iooo  de fer est 
hors de service, tandis que l’autre quoique plus refoulé k l’em­
placement du boulet conserve encore assez de justesse» — Les deux 
mortiers tirent chacun 3 6 o coups sans altération sensible» — (5 5 ) A 
Esquerdes, expériences sur les poudres de guerre faites pour le 
compte de la marine , par le commissaire des poudres Maguin , 
dans Je but de rechercher la meilleure espèce de poudre k em­
ployer à bord des vaisseaux. On espère trouver une poudre qüi 
donne avec les charges du l{4 et du tjô du poids du boulet /au tan t 
de Vitesse initiale, et moins de recul que les poudres anciennes à 
la charge de i |3 . Cet espoir se réalise pour la charge du l \4  mais 
non pour celle du 1)6. Les poudres essayées sont t 1° des poudres 
françaises faites sous les pilons avec charbon noir , dd là poudre 
anglaise , de la poudre ronde du Bouchet, enfin des poudres d ’Es- 
querdes k charbon roux, faites les unes p ar les tonnes et la presse, 
avec des durées de trituration de 6 , 8  et 24 heures j et des 
compressions de i ,3 oo à 1,6oo, les autres par le procédé des meules 
en 3 heures de trituration et des compressions de 1,6do k 1,900. 
On a aussi fait varier la grosseur du grain, et trouvé qu’elle n ’in*' 
flue pas moins sur les résultats. (Journal des armes spéciales, H t , ' 
421 )• La longueur des charges influe pareillement. Suivant Ma­
guin , on augmente considérablement la force des poudres k pilons, 
dans los canons, en portant Le diamètre des perces k 5  m il., 5  oh fi 
mil., et en les lissant avec so fa , le tout pour augmenter les in ter-
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sticcs qui séparent les' grains dans les charges. Les portées du mor­
tier d’épreuve n’ont aucun rapport avec les vitesses initiales au 
canon, et les poudres les plus fortes auraient dû être rebutées 
d’après le réglement.— (56) On a employé pour ces expériences 
un canon de 3o long en fonte de fe r , neuf , suspendu en pendule 
et tirant contre un pendule balistique ; ce canon qui avait subi 
l ’épreuve de réception , éclate dans l’expérience après 3 coups k 
poudre et 121 coups à boulet, dont 3 au i 5« , 4 au lo ® , 2 au f*  , 38 
au 6® , 2 au 5* ,  Ô2 au quart, 20 au tiers. La rupture a lieu sous 
uue charge au tiers d’une poudre lissée» de 4 grains au gramme , 
ayant i,6oi de densité réelle et 955 de densité apparente, faite avec 
du charbon roux, au dosage de 75 : 1 2  i}2 : 1 2  1)2 , par le procédé 
des meules, trituration de 3 heures. La fonte du canon est trouvée 
de mauvaise qualité ( J. des sc. mil. 2® série X  , 180 ). — (57) Ma- 
gui n possède un échantillon de poudre à canon de 1689 » dont le 
grain est dur , un peu lissé, pesant spécifiquement i ,65, tandis que 
celui des poudres actuelles ne pèse que 1 ,5o environ ; il attribue 
la moindre densité des poudres actuelles à la diminution de la durée 
du battage, due elle-même à l’augmentation exigée des portées 
d’épreuve.— (58) Il existe dans le magasin de Gravelines de la 
poudre de plus de 100 ans.

( 5g ) Épreuve, k Gâvres, d’un système de pointage des bouches a 
feu de la marine proposé par le professeur Roche et reposant sur 
l’emploi de hausses-fronteaux, mises k l’extrémité de la volée , et 
d ’un distantiomètre présenté par là même sous le nom de macro­
mètre. Ce dernier instrument suppose la connaissance d’une dimen­
sion d’un objet placé au but ( J. des sc. nul. décembre i 832 et jan­
vier i 833 ).

( 60 ) Le capitaine Burnier propose une étoupille fulminante par 
friction , oh l’inflammation s’opère en tirant une ficelle dont un 
bout rendu rugueux par de l’émeri, est logé dans la partie supé­
rieure de I’étoupille au milieu d’une composition fulminante. Il 
construit aussi sur le même principe un pétard fulm inant pour 
mettre le feu aux mines ( J. des arm. sp . I. 26).

(61) Le professeur R ieffel, propose l’essai de modifications im­
portantes aux procédés actuels de la fabrication des bouches k feu 
de bronze ; la théorie sur laquelle elles sont fondées tient compte

’8 ‘
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de l’influence de la dureté des moule* sur la ténacité du métal, de 
celle du sens dans lequel 1a solidification s’opère sur la formation 
de cavités ou porosités intérieures, de celles de la température de 
la coulée, et de la hauteur des niassclottes sur la dureté des moules 
au inomeut de la solificatiou, de celle de la température de la coulée 
sur la durée du réfroidisseineut, durée qui influe elle-même sur 
l’homogénéité et sur la ténacité du métal. Les principales consé­
quences pratiques de cette théorie sont : d’employer des moules 
pas trop compacts ; de réduire la hauteur des masselottcs il a ou 5 
décimètres , de construire les moules de manière à forcer la solidi­
fication h sc faire de bas en haut, de couler il la température stricte­
ment nécessaire pour éviter les soufflures et cendrurcs , de renon­
cer aux grandes coulées, de hâterle réfroidisseinent des pièces après 
la coulée, etc.

(62) En Belgique, la fonderie de canons de Liège, qui jusqu'alors 
n’avait coulé qu’en fonte de fer, commence !■ couler aussi en bronze 
en employant les mêmes fourneanx que pour la fonte; les premiers 
moules se font en terilb sur trousseaux; la terre est très argileuse et 
reçoit une forte proportion de crottin de cheval. Les premiers 
produits obtenus (obusiers longs de o mètre 15) sont tous entachés de 
restes de cavités extérieures, que le tournage met k découvert.)—
(63) Un de ccs obusiers, dont le moule n’avait été séché qu’h l’é­
tuve comme les moules en sable, est tellement couvert de ces défauts 
qu’il en reçoit des ouvriers le surnom de F rom age d e  G ruyère , et 
donne lieu k une épreuve extraordinaire dans laquelle il tire 56  
coups, savoir : 5ok t kil. de poudre ,dont 5 avec obus ensabotté, 
5 avec botte k balles, lo avec boulet plein ensabotté, 3o avec 
boulet plein roulant, 5 avea cylindre du poids de 3 boulets pleins 
et 5 avec cylindre du poids de 3  boulets), et 6 k 3 kil. de poudre 
dont 3 avec chacune des 3  dernières espèces de projectiles ci-dessus 
mentionnées. Après l’épreuve les seules dégradations consistent dans 
un accroissement de calibre de omètre ooo5 k l’entrée, omètre ooi I 
et omètre ooi3  jusqu'au fond, un logement de boulet de o mètre 
oo5 i , et des battemens de o mètre 0026 et o mètre oo4d de profon­
deur produits par le tir k cylindres. — Le fourneau employé k la 
coulée aurait pu contenir 7000 kil. de matière, mais n’en avait 
reçu que 1707 kil. ; son chargement se composait de vieux bronze
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sans baehiileS avec addition de i p. o/o d'étain; durée de la fusion 
4 heures 3o minutes; la pièce brute présente un bel aspect métal­
lique , et se dépouille très facilement ; les restes de soufflures à la 
surface extérieure augmentent de profondeur depuis 5 mil. jusqu’à 
a3 mil., en partant de 65 centimètres de la platebande de culasse et 
aboutissant à l’extrémité de la volée; i’ame présente quelques cham­
bres k l’entrée et de petites piqûres k hauteur des tourillons, et k 1 5 
et ao centimètres du fond; le poids qui devaitétre do 5o4 k. n’est que 
de 490.)-" (63) Vers le même temps un obusier semblable (mod. de 
1837) en fonte, de 1er moulé aussi enterre, soumis au même genre d’é­
preuve que le précédent, éclate k là charge de l kil. de poudre après 

• 37 coups dont 5k obus, 5k balles, lo k boulets ensabottés,5 avec cy­
lindres de a boulets, et 3 avec cylindres de 3 boulets. Il avait été 
coulé avec des fontes neuves très grises , mais d’apparence homo­
gène ; le métal de la pièce montrait un beau grain bien arraché et 
régulièrement truité,) — (65) P agani donne une formule générale 
pour calculer la part de déviation des projectiles qui résulta du 
mouvement diurne de la terre ( Corresp. math, d e  Q u e le le t, 
Bruxelles, yti, jta8).

(66) £n Prussé, expérience pour vérifier jusqu’à quel point l’en­
duit de colle de pAtc ou de peinture k l’huile pour les sachets des 

. cartouches de campagne, est susceptible d’en diminuer la combus­
tibilité et d'empêcher que leurs débris ne retiennent du feu. — 
Les sachets peinturés donnent (dans le tir k poudre) l/3h 1/3 de 
résidus, et nécessitent l’emploi eontipuel de l’éeouvillou et du tire 
bourre; les sachets ordinaires ne donnent que des résidus insignl- 
fians; on n’a trouvé aucun débris allumé, »  (67) A Schwineraünde 
épreuve d ’un appareil de sauvetage consistant en un mortier de 7 
prussien, lançant dos amarres de 3 et 3dixièmés de pouce de diamètre 
au moyen de boulets pleins de 5 l/a po., pesant 93 l/a liv. L ’amarre 

1n° t a l’avantage sur le n° 3 , sous le rapport de la portée et de la bonne 
, direction, le meilleur anglodepiojeçtionest de 35 k a$*,ot 1acharge de 
poudre ne doit pas dépasser 6 onces ( celle de 8 onces cassant le 
cordage ou le piton qui l’attaçho au boulet), la meilleure disposition 
de la corde près du mortier est de la mettre k terre ,  ployée en 
cercles superposé* par moitié {Arclw»  etc, ni, 333 ). —■ (§8) A
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Custrin suite des essais relatifs k la rupture de la glace, soit dans 
des fossés de fortification, en employant des charges de I et 9 liv. 
de poudre contenues tantôt dans des boites en bois, tantôt dans des 
bouteilles suspendues dans l’eau (Archiv, iv , Ho),toit sur l’Oder, 
en employant outre les boites précitées des gargousses de toiles gou­
dronnées, des obus de 7, des marrons de carton (ibid. i 34) . — 
(€9) A  Berlin, recherches relatives aux circonstances dont dépend 
L’inflammation spontanée du charbon pulvérisé $ elles conduisent 
aux conclusions suivantes : I* le charbon de bourdaine fait en vases 
cloa k 98 p. 0/0 de produit, est d’autant plus susceptible d’inflam­
mation spontanée qu’il s’est écoulé moins de temps depuis sa pré­
paration ) 9* ce charbon ne s’enflamme pas quand il est en mor­
ceaux } 3* en poudre, il ne s’enflamma que lorsqu’il est en masses 
de 190 liv. ayant environ deux pieds de hauteur. Tontcfois, dans 
un cas exceptionnel, il y a eu inflammation de 39 liv. seulement d’un 
charbon frit depuis 4 {ours , mis dans un sac de toile déposé dans 
une caisse de tôle fermée.

(70) A la bataille de Koniéh, les Turcs forts de 53,000 hommes 
ont9!! pièces de canon de calibre inégal; les Égyptiens forts de 
i5,ooo hommes seulement, ont 36 pièces du calibre de 6,

(71) Braddok , directeur de la poudrerie de Madras, publie sous 
le titre de Ashort account ou Gun powder, un mémoire contenant 
beaucoup de faits et de renseignemens sur la fabrication et l’épreuve 
de la poudre dans l’Inde, Le charbon employé provient du ty titu s  
cajan, du parkinsonia et de l’euphorbia tiraculi, mais le second 
paraît préférable aux deux autres. — (79) La purification du 
soufre se fait dans des chaudières de bronze de 9 19 pieds de 
diamètre sur 90  pouces de profondeur ; on y introduit le soufre au 
fur et k mesure que la fusion s’opère, et quand la chaudière est 
pleine on arrête le fen , ou laisse reposer c l l'an décante dans des 
moules ; il faut deux opérations successives pour obtenir le soufre 
exempt d’iippuretés. — ( 73 ) Le salpêtre se purifie au moyen de 
deux dissolutions successives , suivies de filtration et de cristallisa­
tion lente ; on n’ajoute aucune substance pour aider k la clarifica­
tion ; les dissolutions se font sur 96 quintaux de salpêtre brut, et 
97 de salpêtre épuré une première fois. Les cristallisoirs, dans
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lesquels le salpêtre décanté reste 36 heures, ont 7 1/7 pieds de 
diamètre et I pied de profondeur; on lave chaque fois les cristaux. 
Le salpêtre ainsi obtenu ne contient aucune trace de chlore quand 
il n’y avait pas primitivement plus de ao p. o/o de mélange. On est 
dans l’usage de Tondre le salpêtre raffiné et de le couler en pains 
pour en faciliter le transport, et empêcher qu’il ne puisse être so­
phistiqué ; on est aussi plus sûr sous cette forme de l’avoir h l ’état 
sec, et il est plus facile h pulvériser. — (7<) On trouve dans l’ou­
vrage cité des résultats d’expériences qui prouvent l ’incertitude des 
moyens ordinaires d’éprouver les poudres, tels que irrégularités 
des globes, changement du mortier d’épreuve, manière de charger, 
température de la poudre, différence de classement des poudres par 
divers genres d’éprouvettes. — ( 75 ) Suivant Braddok, 1 once de- 
poudre h i63° R . tirée dans un mortier de 4 p. 1/2, porte un globe 
de 8 liv. h 343 yards, tandis que le même poids de poudre froide ne 
le porte qu’à 14■  yards;de plus le seul échauffement de la pondre 
produit par l ’action directe du soleil augmenterait déjà notablement 
la portée du mortier éprouvette. — (76) Il évalue a5o* R. la tempé­
rature nécessaire pour déterminer 1'inflauuuation de la poudre. — 
( 77 ) Il a été fait dans l’Inde avec un mortier éprouvette français,, 
chargé de une once de pjudre, une épreuve relative à l’influence dc 
la granulation ; on a tiré : i°  avec un seul morceau de galette ; a0 
avec 5 morceaux dont I de 14 drams (7/8 d’once) et 4 petits ; 3» avec 
9 morceaux pesant ensemble 3 i/a drams, et le reste en petits grains 
et poussier ; 4* avec 5j  morceaux ; 5* enfin avec de la poudre à 
canon anglaise; dans le I** cas, le globe ne sort pas du mortier, dan* 
le second il tombe au pied, dans les trois autres la portée est respec 
tivement dc 3 1/3 ,10  3/4 et 57 yards.

FIN DE LA 2* PARTIE.
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goudronnées, Fusées, Dances à feu, Mèche, Pyrotechnie, Roche à feu, 
Tourteaux.

Artificiers, 1815 (37) — 24 (2*) — 30 (32).
Artillerie en général. V . Bouches à feu, Organisation, Systèm es, etc. 
—des diverses puissances: allemande,1831 (28).V.ci-après autrichienne, 

bavaroise, buckebourgienne, e tc .;—américaine, 1780 (23)—1813 (6); 
, —anglaise 1768 (2,5)— 74 (3) — 79 (3) — 86 (3) — 89 (18) — 93 

’ (45,46) — 95 (15,23) — 98 (20*) — 1802 (28) — 12 (9,23) — 13 (4,43)
— 14 (15) —15 (23) — 17 (18) — 22 (28) — 23 (23) — 24 (28) — 25 
(29) — 26 (29) — 28 (30,67) — 29 (23) — 32 (21); — autrichienne, 
1778 (11,18)—79 (9) — 83 (12*) —88 (8, 10)—89 (7)—99 (18)-1813 
(37)—23 (18) —28 (2);—barbaresque, 1824 (5) — 30 (19); — bava­
roise, 1800 (36) — 2 (31); — belge, 1832 (6). Y . Hollandaise de 1813 
i  1832; — birmane, 1824(29); — buckebourgienne, 1771 — 73 (3,4)
— 75(3); — danoise, 1809 (25) — 20 (21*) — 27 (1,28)— 31 (27); — 
égyptienne, 1831 (13*) —32(70); — espagnole, 1780(8,22,34) —95 
(28) — 1809 (23); — française, 1764 (2 à 42) — 65 (3 à 10,17) — 72
(5) — 47 (4,5,9,18) — 78 (3) — 87 (3*) — 89 (2) — 92 (1 à 7,50) — 
93 (1*,34,38) — 98 (17*) — 99 (12)—1800 (16)—3 (5 k 14) — 5(24)
— 10 (12*) — 14 (26) — 18 (3*) — 27 (5,10,32*) — 29 (23,44) — 32

y 1
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(6,11 ‘ ,39,41,4 5 ,IC); — banovrienne, 17fO(H) — 93 (55,S6) — 93 
(9)—96 (10)—1821 (7)—28; —hessoite, IP00 (28); — hollandaise ou 
nerlandaise, 1783 (3) — 1815 (21*) — 25 (27,28) — 28 (2) — 29 
(15*. 23) — 31 (59,60) — 32 (4); — Indienne, 1766 (14*)—80 (17*)— 
90(6) — 99(6)—24 (29)—31 (33);—napolitaine, 1786 (15) —1806 
(22);—ua«tauienne,1825 (6) ;—nerlandaise.Y. Hollandaise;—norvé­
gienne,1827 (1 *,25)— 29 (24,25) —31 (61); — periane, 1820 (23);— 
piémonlaiseou tarde,1831 (11);— polonaiae.1831 (12);—portugaise, 
1811 (19,46)—27(23);—prn**ienne,—l 769 (7,8)—70 (H )—73 (17)—78 
(5,11)—80 (24)—82 (16)—83 (10)—87 (7)—92 (39)—93 (12,43)—1811 
(20)—14 (11)—16(7)-22 (28)—27 (50);—mue, 1789 (5)—93(40)— 
94 (28) — 1811 (52) — 29(23 )— 31 (12);—saxonne, 1765 (12)—66 (8 
4 11) — 77 (8,9) — 78 (10,11)— 80 (32) — 81 (11) — 93 (33) — 97 
(26) —1806 (15) — 10 (8 à 11,21*) -  16 (8) — 19 (26) — 26 (5) — 
28 (2);—suédoise, 1792 (30*) — 95(16)—97 (11,12)—98 (19) — 1800 
(5) — 4 (9) — 5 (11)— 9(18) — 10 (40*) — 13 (46) — 19 (27) — 20 (4*)
— 2* (6) -  26 (29)—27 (22,23)- 31 (4*.5,63,64); — suisse, 1831 (11);
— turque, 1769 (9 i  11)—75 (14 à 21)—88(12) —89 (7*.21) —90(10, 
11 ) -  99 (22 à 24) — 1800 (27) — 6 (H ) — 10 (38) — 27 (23) — 32 (70);
— weimarienne, 1798(10); — wes(phalienne,1798 (11)—13(32);- 
wurtembergienne, 1824 (3).

i  cheval, 1792 (30*,39,51) — 93 (46,50) — 94 (28) —97 (12) — 98(20*)
— 1806(21)— 12 (23) — 13 (43)— 14 (15) — 15 (23) — 29(44). 

conquise, 1787 (6) — 89 (7,21) — 90 (11 ) — 95 (27) — 98 (21) — 99 (25)
1812(2’) — 13(34) — 14 (19) — 30 (19) — 32(5,50). 

de campagne,1764(2115)— 68(6) — 6 9 (1 1 )-  72 (IC) — 74(5,18) — 
78 (5,8,9,11) — 79 (9) — 83 (12*) — 87 (7) — 88 (8,10,12) — 92 (3,4, 
12,13,30*.39,50,51) — 93 (10*,45,46,50) —94 (38) — 97 (11,13) — 99 
(12) — 1800 (23*) — 3 (5*) — 3 (24) — 6 (17)— 9 (24,25) — 11 (53)
— 12 (6) — 14 (26) — 15(33) — 17(17)— 18 (3*) — 20 (31) — 26(5)
— 27 (5,28,37) — 28 (30,62,67) — 29 (15) — 30 (20*>— 31 (4*,28,64). 
V. Artillerie à cheval, légère, de cavalerie, et Proportion de l'ar­

tillerie aux troupes.
de cavalerie. V. Artillerie autrichienne.
de colonie», 1784 (17) — 86 (6*) — 87 (12) — 1828 (50).
de cèles, 1764 (21) — 80 (38) — 90 (4) — 99 (11) — 1803 (5,28) — 11

— 13 (7,16) —16 (18) — 19 (32) — 20 — 23 (50) — 30 (43) — 31 (48). 
V. Obusiers longs.

de la garde nationale, 1830 (47,48) — 32 (39).
de la garde royale, 1815 (37) — 25 (53) — 29 (44) — 50 (36).
de marine, 1768 (6,13) — 70 (9)— 74 (3) — 76 (9) — 78 (1\3) — 79
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(3,1-1)— 80 (11)— 86 (3,6-) — 89 (5)— 94 (12) — 98 (17) — 1802 
(30) —7 (10,11)— 12(9) — 13 (6) — 19 (8*,32)— 20 (1,19,20)— 22 
(25) — 23 (50) — 24 (22*,26) — 25 (9,17,25,58)— 27 (10,25)— 28 
(35)—29 (2,21,23)— 32 (21,59). V. Obusiers longs, Canons obusiers.

— de montagne, 1792 — 1803 (5) — 5 (7) — 7 (14) — 12 (19) — 22 (31)
— 23 (34) — 24 (32) —28 (49) — 31 (53,59,60).

— de place, 1764 (19,20) — 76 (9) — 80 (1 *3)— 81(7) —92 (24)—1800
(27) — 5 (5) — 9(31) — H (28') — 14 (10*, 17) — 19 (36) — 20 (21, 
32) — 28 (6) — 31 (4*) — 32 (12‘,13) V. Armement.

— de siège, 1764 (4,16 k 18) — 68 (4,6,15) — 74 (5) — 81 (8) — 89 (7)
— 92 (4,5) — 93 (19,21,43) — 94 (24) — 99 (18) — 1800 (34) — 3 
(5,19) — H (46) — 12 (2') — 13 (9,13) — 19 (26) — 23 (36) — 27 
(20,32*) — 28(6,30) — 30 (20,30) — 31(4’,28) — 32 (6*.41).

— légère, roulante, montée, 1791 (8)—1802 (28)—5 (11) — 29(44). 
Assainissement des magasins è poudre, 1811 (36) —22 (36) — 25 (63)

- 2 7  (57).
Atelier de précision, 1816(2*).
— de réparations, 1817 (26)—32 (22*).
Attelage, 1793 (36,45)— 1802 (28) -  16 (19).— 17 (18).
Aubert, 1S24 (37) — 25 (7‘,24‘) — 50 (7’).
Abbertin , 1823 (43) — 28 (42).
AuGOYAT, 1779 (H) — 1812 (30) — 15(17) —25 (44).
Acgbste, 1792 (28*).
Augustin, 1819 (14) — 29(2).
Auiumf. (D’), 1781 (23).
Auxonne, 1765 (25) — 77 (3) — 83 (9) — 84 — 86 (14) — 88 (6) — 92 

(50) — 1814(24) — 18(29) — 19 (31) — 23 (22).
Avant-train, 1764 (11,14) — 80 (32) — 93(34,45) — 1802 (28) — 19

(26) —24 (32) — 27 (5,46) —29 (24).
Avarie de poudres et munitions, 1799 (2) — 1815 (28) — 20 (19). 
Avesne, 1815 (9).

B adajoz, 1811 (19,46) — 12 (2,5).
B a ff i, 1821 (12).
Baguettes, de fusil, 1766 (22) — 70 (16)—71 (14) — 73 (7) — 74 (1,21)

— 79 (8) — 88 (9) — 89 (8) — 1802 (20) — 16* — 24 (44).
— de fusées, 1799 (6) — 1809 — 15 (4) — 19 (8) — 20 (T ,16)— 22 (4)

— 24 (14*)— 31 (10*).
— combustibles, 1784 (8*).
— à rou ler, 1803 (52).
Baini, 1807 (20)— 11  (57).



BAT

Baïonnette, 1766 (22) — C8 (51,38) — 70 (IC) — 71 (U) — (74) (21)— 
77 (2')— 78(6) — 79 (8) — 87 (5) — 89 (8) — 1801 (15*) — I l  f47) 
- 2 5  ( 5 7 ) -  31 (17). ' ’

Ba liste*, 1830(53).
Balistique, I7C8 (36) -  70(15*) — 77 (11) -  80 (27) -  89 (1 i) -  91 (3)

— 1818(11,26) — 27 (-47) — 30 (38) — 32 (47).
Balles, d'armes à feu portatives, 1790(11,14) — 91 (2) — 99 (21)—1813 

(A4) — 14 (3,5*) — 15 (32) — 22 (9,16) — 28 (14,57*) — 30(9*) V. Ca­
libre, Fabrication.

— à mitraille, 1764 (28) —66 — 70 (14) — 75 (13) — 77 (4) — 85(10) -
89 (22) -  95 (13) —97 (11) — 1806 (15) — 9 (25) — 11 (2i) -  12 (14, 
30) -  15 (22) -  25 (10,13*) -  31 (57).

— à feu et à éclairer, 1790(9) — 1811 (2) — 12(4) —27 (18).
— à mélanger et à triturer, 1796(5*6) V. Gobitles.
Ballons de tranchée, 1792 (58).
Bandes, de carton, formant sabots,1823 (4‘,43) — 24(30) — 27 (50*).
— d'essieu, 1815 (27).
— de roues, 1792 (53;.
Bandelettes defer-blanc, 1764 (26).
Bapaume, 1766 (20) — 72(15).
Babcelo (don), 1785(13).
Bahcelonne, 178 4 (6) — 1800 (29) — 3 (26).
Babils à pondre, Barillage, 1780 (14,25) — 99(3) — 1803(24) — 6 (8*)

— 11 (36) —15 (56) —19 (7*) — 20 (19,32). V. Conservation, Caisses. 
Babnstappel, 1823(17).
Babométsique (État — de l'air). V. A ir.
Babthélemy, 1792 (18*) — 94 (7*) — 95 (17*).
Bassinets de fusils, 1765 (18) — 77 (2*) — 81 (22) — 1800 — 1 (18) — 

10 (30) — 12 (28) — 16*—20 (9*,10*,15*)—22 (12)— 23 (3). 
Bateaux plongeurs ou sous-marins. V. Machines infernales.
Battage de la poudre, 1780(6) —81 (27) — 91 (15) — 92 (17‘) —94 (5*, 

9,*10) — 95 (4) — 99 (2)— 1802 (13) — 6 (9) — 7 (12)—8 (6*) — 
16(3*) — 19(11) — 26 (50*)—52 (57). V. Pulvérisation.

Battemens de boulets, 1769 (note (3 et 4*)) — 85 (14) — 96 (11,13) — 
99 (52) —1820 (4*) — 21 (6*)—22 (50)—25 (48)—26 (56) — 27 (7*,47) 
—52 (9*,63).

Batterie, unité de troupes d'artillerie, 1829 (44).
— de bouches à feu, de brèche. V. Brèche', do campagne, mobile et de

position, 1779 (17) — 82 (22) — 87 (7) — 88 (8) — 92 (12,15,59) — 98 
(19*) — 1805 (24) — 13(37) -15 (25 ) — 20(21*)—28(50) — 51 (64). 
V. aussi /Nouions; de côtes, 1821 (6*); de mortiers, 1823 (56): de

T a b . de la 2 me Pa r t , du  Ma n . 2
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place, 1800 (51) — 34 (6,43); — de siège, 1795(39) — 1832(41). 
— de vaisseaux. V. Batteries flottantes.

— flottante et de vaisseaux, 1779 (16) — 82 (5,9,18) — 1827 (10).
— blindée, 1794 (25) — 96 (14) — 1809 (31) — 22 (28) — 32 (6,43).
— de pilons, dans les poudreries, Y. Moulins âpoudre.
— de fusil, 1805 (9) — 10 (5*) — 11 (io).
— mettre en —. V. Service des bouches à feu.
Baomé, 1780 (18 à 20) — 92(8*).
Baotzen, 1813(54).
Bawyeb, 1814 (17).
Bayonne, 1819 (25) — 23 (33) — 28 (49).
Uayonnette. V. Baïonnette.
Beckmann, 1701 (4).
Dedfort, 1851 (10*).
Beeveb, 1825 (19).
Begouby, 1776 (15).
Belaib, 1791 (7) — 92 (25*.49) —93 (37).
Belgrade, 1789 (7,21).
Bell, 1820(15).
Bellencontre, 1830 (58).
Besi, 1819(18).
Bender, 1769(11).
Berenger (les fondeurs), 1775 (4) — 86 (9*) — 1807 (2*) -  I l (12*) — 

19 (28*); (arquebusier) , 1824 (17) — 31 (17)- 
Berge, 1782 (3*).
Bergery, 1816 (19).
Berlin, 1780 (25,27) — 84(11) — 85 (18) — 92 (15) — 96(12,15) — 97 

(25) — 1800 (24) — 2 (23) — 3 (21) — 5 (22) — 9 (29) — 11 (12) — 
13 (20,52) — 18 (4) — 22 (38) — 24 (18) — 26 (51) — 27 (15*49) — 
28 (65) — 30 (48) — 31 (65) — 32 (69).

Berne, 1777 (3).
Bernocilli, 1766 (23).
Bertuollet, 1786 (8*)—88 (4*).
Besançon, 1765(23,25) — 1814(24).
Brzetzny, 1826 (47).
Bezout, 1771 (10*).
Buortpore, 1826 (28).
Biancdini, 1829 (2,4,5).
Biiliotiièoue britannique, 1797(18*).
Bidjepour, 1826*. '
Bietry,1798(7).
Birmingham, 1810(4) — 12 (7) — 16 (13) — 18 (22).



BOT 11
Biscuapuk. V. Bidjepour.
Biszari, ISOt (10).
Blair Joshua 1835.
Blanchard, 1830(10').
Blindages,! 805(35)—23(38)- 36(11')—53(13*). V.aussi Batteriesblindées.
Blockhaus, 1818 (29) —31 (18).
Bloomfield, 1814 (IG)— 15 (14*).
Blumenstein, 1830(11).
Bois pour conslruclions, e tc. V. h t  différentes espèces , et h t  mots Ap­

provisionnement, Baguettes, Conservation, Dessication, Pénétration.
— de fusil, 1818 (12*) — 22 (21) — 50 (10') — 31 (56).
Boites, à balles, 1764 (28) — 92 (21) — 1809 (22,25) — 13 (2 ) -  27 (9) — 

29 (14) — 32 (4,6*). V. Cartouches, M itrailh .
— à (ourne-vis, 1824 (16).
— de boule, 1809 (28).
— de carton , form ant sabot. V. Bandes.
— de roues, 1764 (11) — 1809 (22) — 20 (28).
Bolton, 1795 (19).
Bombardes, 1806 (11) — 15 (15).
Bombardemens, 1792 (14,42) — 93 (19) — 94 (22,29) — 93 (2)— 1806 

(1,12) — 7 (10) — 13 (8) —30(51).
Bombardiers, 1774 (18,20).
Bombes, 1764 (34) — 65 (2 1 ) — 66 (2) — 68 (16,17) — 70 (9,11) — 80 (5 , 

29) — 81 (18) — 85 (17) — 90 (11) — 92 (4) — 95 (6*) — 98 (16*)— 99 
(12) — 1803(3) — 9 (3 1 )— 11 (12) — 13(26*) — 16 (10) — 17 (7)-- 
18 (27) — 28 (11,16)— 32(13*). V. Approvisionnement, Effet, E x ­
centricité, Projectiles creux.

-  incendia ires. V. Projectiles incendiaires.
— fougasses,à percussion, 1828 (16).
Bonaparte Napoléon. V. Napoléon; N apoléon-Louis, 1830(8*,9') — 32 

(38*).
Bonds des projectiles, 1775(5).
Borda, 1770 (15*) — 84 (8*).
Bordeaux, 17S2 (2) — 98(21).
Boreux, 1799(21).
Borkenstrin, 1781 (2) — 99 (7) — 1800 (5) — 2 (7 à 9) — 23 (27).
Bornot, 1817 (10).
Boswell, 1828 (24).
Bottée, 1810 (15) — 11 (25') .
Bottée el Riffaull, 1775 (5‘) — 80 (13') — 85' — 85 (10*) — 86 (7*)— 

87* -  94(7* à 9*) -  97 (3*,7*) — 99' — 1802 (3*)— 10 (20*)— 11 
(17 ,i l* ,56).
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Bocches i  feu, eu général, V Artillerie, Routardes, Canons, Caronades 

Colombiades, Coulevrines, Gunnades, M ortiers, Obusiers, Perriers 
Pie r tiers.

- d e  bronze, 1764 (2 à 10,17,19) — 75 (3) — 84(4) — 89 (12) — 99 (12)
— 1808 (25*) — 9 (4) — 10 (2,23*,38) — 11 (18,19) — 12 (10*) — 15
—  19 (2G) - 2 0  (4*) -  27 (10) — 32 (4,6,9*). V. Brome antimonié, 
ferré, xinqué, Fabrication, Résistance, etc.

—  de fonte de fer, 1764 — 68(2 à 5) — 76 (9)— 78* — 79 — 83 (2,5,7).
— 84 (4) — 88 (10) — 89 (12) — 98 (2 ,3,19)-1802 (10) — 3 (5) — 5
(12) — 6(24) — 7 (5) — 8(25*)— 9 (29) — 10 (23*.58) — 11 (14,19, 
35)—12 (3*,30)— 13 (1,4,13,14,2G*,44,52)—19(19,26,32) — 20 (4*) — 
22 (10) — 24 (3) — 26 (5) — 27 (10,49) — 28 (6,30) — 29 (15*) — 30 
(43) — 31 (4*,27,59,69) -  32 (1,6,10,45,16). V. Conservation, 
Épreuves, Fabrication, Résistance, Rupture.

— de fer forgé, 1764 (43) — 65 (16) — 74(7) — 75(11,12) — 80 (16)— 82
(2) — 93(7) — 96(7) — 1804(4)— 10 (24)— 12(12) — 13 (23) — 20 
(17)—  28 (28,29) -^ 3 0  (14).

— de fer et fonte» 1769 (15) —  78 — 1832 (28*).
— de bois ou de fe re tb o is  1793 (t5  44) — 1809 (13). V. Tonneau gre­

nadier.
— de carton -p ierre . 1771 (5).
— à âme d’une an tre  m a tiè re  que le reste , 1777(6*) — 81 (23)— 85(19)

— 1802 (10*24*,31) — 12(8*) — 1 8 (8* )— 20 (4*.18)— 21 (5*) — 22 
(32)— 26(2* )— 27 (7*) — 28 (8*).

— de parties m écaniquem ent assem blées, 1775(20) — 78 (2*) — 79 (18)
— 1832 (28*).

— à em bouchure évasée, 1800(5 ). V. Helhoig.
— i  fond d’Ame m obile, 1816 (26) — 23 (44) — 25 (59).
— i  p latiné, A percussion. V. Platines.
— à vapeur. V. Armes, Fusil, Canons à vapeur.
— forées A un calibre supérieur au in férieur. V. Epaisseur, Forage.
— se changeant p ar la culasse, 1769 (15) — 77 (6*) — 79 (17) — 90 (7) —

1819(2*). .
— portées par des bétesde  somm e. Y. Artillerie de montagne, de côtes

de colonies, persane, turque, e t les mots Chameaux, Mulets.
— de construction ex trao rd inaire , 1809 (23). V aussi Canons. 
-a n c ie n n e s , lf09 (» ) — 32 (31). V. Artillerie turque, Bombardes, Car-

taune, Coulevrines.
Bouchet (L e ) 1814* — 18* — 20(2‘) — 25 (49) — 24(12*,25*) — 25 (24*)

— 26 (8*,56) — 27 (4*,7*) -  28 (22*) — 31 (58) — 32 (55). 
Bouchohs, en général, 1776 — 80 (2 )— 82 (8) — 84(4) — 85 (11*) —

1807 (6) ; -  de corde, 1769 (4* )-( 82 ( 3*) V. aussi V a le ts ; -d e  fo in .
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1769 (4*) — 72 (2) — 1807 (6) -  9 (2*) — 20 (3, 4*,30) — 21 (21) — 
29 (30) -23(4*) — 24 (30) —26 (36)—37 (7*)—31 (52*) — 32 (54);— 
de paille, 1827 (7*); —de terre, 1769 (4*) — 1823 (4*) — 31 (1*,60). 

Bouillet, 1767 (3).
Bo u l a it , 1824*.
Bouleau, 1818 (12*).
Boulet8 de fer , 1764 (35,10) — 71 — 90 (11) — 1809 (22) — 26* V. Ap­

provisionnement, Consommation, D ilatation, Fabrication, etc.
— de plomb, 1771 — 1828 (34‘,C2).
— de p ie rre , 1771 — 75(20) — 90(11) — 99(22).
— roulans, ensabotlés. Y. Chargement des bouches à feu.
— rouge», 1764 (40) — 72 (2,5*) -  82 (5à 9,18) — 85(4,5) — 93 (11,19)

-  94 (14*,15,21) — 95 (1*,2) — 96* — 99 (24J-1800 (22)—6 (12)—7 
(18) — 11 (£9*,32) — 15 (8)—18(19)—25 (9)— 32 (6).

- c r e u x ,  1798(4*)— 1805(7) — 4(9) - 6  (20)—9 (18) — 11 — 25(9)— 
29(37). V. Obus, Projectiles creuæ.

—  à chaîne, 1798 — 1832 (19).
— allongés. V. Projectiles non sphériques
—  foudroyans, 1774 (17).
— incendiaires. V. Projectiles incendiaires.
— lancés sam bouche i  feu, 1828 (14).
Boulogne, 1820 (30) — 5 (1,6) — 6 -  7 (2) — 8* — 9* — 11 (9*,36)—20 

(16).
Bouqurio, 1808 (17).
Bourdaine, 1783 (2) — 1803 (29) — 5 (26) — Il (17*) — 14 (12*) — 22 

(22) — 32 (69).
Bourdin, 1805 (6).
Bourgeois, 1807 (3*).
Bourne, 1810(16*).
Bourrage des mines, 1801 (16*) — 15 (31).
Bourre, 1779 (11) — 1831 (63).
Bourrelet, 1830(41).
Boussmard, 1806 (5*).
Bouts de canon à m ousquet, 1780 (28).
Bouteille de Leyde, 1852 (30).
Boutet, 1821 (16).
Boutons, de culasse, 1811 (22*).
— de mire, 1764(25) — 1765 (5).
Bovd, 1782(3).
Bow, 1817 (.%).
Braddok, 1796 (18) — 1802 (5,6) — U (8,61) — 19(7) — 30 (52) — 32 

(71 i  77).
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Bradellk, 178212).
Bradi.ey, 18«1 (51).
Brakenuofeb, 17G8 (29).
Brandbr, 1764 (46).
Brascuaet, 1852 (15*).
Breatiiak Parrant, 1850(16).
Brèche, par l'artillerie, 1776(6) — 95 (10)—99 (50,55) — 1806 (20)— 9 

(51) — 12(2,24) — 15*—25(38)—24(13)— 26(28) — 27(20) — 52 
(7\53*,45);— par lamine, 1795(24)— 99(19) — 1852 (33*); — par 
explosions accidentelles, 1795 (25).

Bregeot, 1780(15).
Breithaupt, 1330(25).
Brèmes, 1795 (25).
Brescia, 1769 (2*).
Breslau, 1779 (10)— 1806 (12) —50 (48). '
Brest, 1761 (48) — 66 (21) — 74 (20) — 76 (15) - ,  80 (38) — 1824 

(22*).
Brianchon, 1822 (40).
Bricole (Manœnrre à la — ), 1765 (17).
Brocard (Do), 1764 (26). '
Broglie (De), 1761(2).
Bronze, binaire. Y. Alliage, Boites de roue, Bouchet à feu, Chargement 

des fourneaux, Cylindres à calibre, Départ de Vilain, Durée du re­
froidissement,Fusibilité,Métaux, Moulage, (1813(10)); Poli,Résistance, 
Rupture, Température de la  coulée, Ténacité:—ternaire arilimonié, 
1825 (3*)—26 ( 32); — id. ferré 1767 (2)—80 (15) -  90 (13)— 1807 
(3*) — 16 (17) — 17 (19‘) — 19 (4‘) — 23 (3) — 25 (3*) — 26 (32, 
55 à 57) — 27 (7*,31‘ ,54) -  28 (38) —32 (54);— id. zinqoé, 1766 
(3*,4‘) — 71 (4‘ ) — 75 (5) -  80 (15) — 1816 (9) — 25 (S*).

Broi.ard, 1813(24*).
Brclots, 1770 (8) — 1809(5*). V. Machines infernales flottantes.
Bruncet, 1825 (21).
Brunéel, 1850 (13*).
Brunissage des canons de fusils, 1806 (18)— 15 (19).
Brunswick, 1770 (6) — 74.
Bruxelles, 1816 (11).
Bucuilles, 1808 (20) — 32 (63) V. Métaux vieux.
Bückebourg, 1771 — 73 (3) — 75(3).
Buffbl, 1828 (36).
Buffles, 1769 (10).
Buffon, 1775(7).

y*



CAL 15
Buelb , 1824 (41).
Bulletin de la Société d'encouragement, 1810 (U ,30*)— 18 (9*)—24 

(23*).
— de» Sc. milil., de*Sc. lechn. V. Firussac.
Bullion (De), 1788.
Bunau, 1779 (*à  6).
Bubniee, 1832(60).
Buse au bois de fusil, 1771 (14).
Busbnell, 1776 (10*) — 77 (12).
But en blanc, 1827 (32*) -  31 (39). V. Angle de mire.
Butières , 17G9 (13).

C.
Cadet Gassicourt, 1784 (8*).
Cadix, 1810 ( t ‘,41) — u  (3,18') .
CAT FUTS, 1818 (33) — 23 (51).
Cauniakd L atour, 1811 (58).
Caillocteubs, 1830 (16). .
Ca i ie  (Le ), 1830(51).
Caisses à poudre, 1810(13) — 16 (6) — 19 (7*) — 20 (19 ,32) — 2 4 (35). 
Caissons h m unitions, 1764(12) — 6 5 (1 0 )— 80(34) -  g i (p 9) _  9g 

(1 2 ,2 1 )-  1803 (11) -  G (7,21) - 8 ( 1 5 )  -  9 (22) -  13 (4 0 )-1 5 (» 8 )
— 19 (46) -  27 (5) — 30 (9*). V. Chariots et Charrettes.

— d’approvisionnement de futées, 1831 (18*).
Cala is , 1768 (37).
Calepins, 1812 (32) — 28 (27) — 31 (28).
Calibbe des bouches à feu; (canons), 1764 (5,16,19,43)—66 (10) — 68 (2 

5) _  77 (9) — 78 (3,11) — 79 (1,9,17) — 81 (7,8) — 85 (12*) — 85 
( 6 ' ) -  88 (8) — 89(7 ,21) -  90 (1 ,10) -  92 (1, 3 ,4 ,5 0 )  -  93 
(41,43,46) — 98(19) — 99 (14,18) — 1802(31,53) — 3 (5) — 3(7) — 
6 (20) 8 (11) — 10 (12*,21*) — 11 ( 4 6 ) -  12 (10*,11*,12,23,2 4) -
13 (1,7*13,57,43) —  14(13,2G) — 15 (23) —  18 (3*) — 19 (26) -  20 
(21 ) — 22 (31) — 2 4 (26,29) — 26* -  27 (5,28) — 28 (19,62) — 30 (19)
— 31 (4*,27,28,59) — 34 ( 4,51).

— (obiitiers, caronades, colotnbiades, gunnades), 1761 (15)—66 (10) —
74 (5) -  77 (8) — 78(11) -  89 (7) — 92 (50) — 99 (18) — 1802 (55) 
- 3  (5)—5 (4*)—10 (1*,21*,40)—11 (12*,4G,50,52) — 12 (23) — 13 (11, 
37 -  14 (26) -  15 (5) - 1 6  (20)—18 (S*) - 1 9  (32 )- 20 (21) -  22 
(51) -  23 (41*) — 24 (22*,26) — 25 (28*,45) — 27 (5,13,28,32*,)— 
28 (49) — 30 (43) — 31 (4,27,28,43,61) — 32 (4*,6,21).

— (m ortiers, p ierriers), 1764(22 à 24) — 70(11*) —75 (2)—75 (4*,11) —
80 (5) - - SI (5) — 89 (7,21) — 90 (1,4) -  92 (4,59) — 99 (18) -



16 CAR

1803 (5,31) — 5 (4,22) — 7 (26,27) — 8(16) — H  (12,‘46) — 12 (21* 
bis,30) — 13 (26')— 19 (5*,26) —27 (33,34) — 31 (4*,28) — 32 (4*,6,
13*)

— (bouches i  feu anciennes), 1775 (20,21)—1800 (27) — 6(11) — 15 (15)
— 32 (31).

— des petites armes et des balles, 1768 (28) — 74 (16) — 92 (1,23) —
1811 (10) — 12 (32) — 14 (3,5*) — 17 (2) — 28 (57).

— d’épreuve, 1769 (3')— 72 (21,22) —87 (12) — 1824 (19*) — 26 (55). 
Callao, 1809*.
Callerstroem, 1830 (26)—31 (5).
Camelot, 1819 (36).
Candie, 1832 (31).
Cakolle, 1813 (39).
Canelures hélicoïdes, de l’âme des armes à fen , 1776 (4) — 28 (34‘). 

V. Carabines, Fusil* de remparts, Pistolets; —des projectiles, 1822 
(37) — 23 (60)—26 (48) — 28 (48) -  30 (9*);—des fusées et de leurs 
tubes, 1815(1) — 1831 (10*).

CAxons, de bataille, de marine, de montagne, de place, de siège. V. 
Artillerie, Approvisionnement, Arm em ent, Bouche* à fe u , Calibre, 
Poids, etc.,

— se chargeant par la culasse, 1769 (15) — 1819 (2*) — 25 (14) — 29
(17).

— à plusieurs âmes, 1852 (19).
— à âme rayée, 1776 (1) — 1828 (34*).
— tirant sur avant-train, 1771 (H) — 76 (8) — 79(26).
— à vapeur, 1805 (15)— 28 (34*).
— à parasouffle, 1803 (19).
— obusiers, 1831 (45,45) — V. Olusier* long*.
Canon pendule, 1785(11*) — 1826 (23,50*) -  27 (38) — 31 (36*38)

— 32 (56).
Canonniers, en général. V. Organisation, Troupes d'Artillerie,
— garde-côtes, 1780 (38) — 1803 (28).
— invalides, 1766(20).
— sédentaires. 1818 (30) — 20 (35) — 31 (54).
— vétérans, 1792 (55) — 97 (34) — 99 (34) — 1814 (25) — 15 (36)

— 17 (24) -  18 (30)— 31 (54).
Cap de Bonne-Espérance. 1793(11).
Capsules fulminantes, 1820 (13*) — 23 (6*,8,17,28)—24 (24) — 25 (27)

— 27 (25,18) -  28 (2,27) — 29 (2) — 30 (8*) — 31 (7,18,20) — 32 
(6,15*,26*.35,38).

Carabines en général, 1769 (15)— 75 (S) — 78 (11)— 88 (15) — 90



CEN

(«) -  1814 (5) -  22 (37) -  24 (27) -  23 (35) -  26 (6 l)_  27 (58)
-  28 (33, 34, 57, 68) -  29 (50) -  30 (9*, 18*) _  32 (36)' 

— employée* dan* le* armée*, 1778 (14) — 87 (4,5)— 94 (19) _  gi
(23,24) -  1811 (44) -  12 (32) -  14 (13*) -  15 (29) -  16 (14)
-  28 (57) — 29 (1D*) — 30 (9‘) — 31 (28).

Carbonisation. Y. Charbon.
Carcasses, 1764 (39).
Cardell, 1797 (11) -  1813 (46) -  19 (3,27) -  23 (42) -  25 (12.31)

-  26 (3) -  27 (26). 1 W '
Garlscrona, 1798 (2) — 99 (7) — 1800 (5) — 2 (7 à 9).
Carnot (I et II), 1810 (39*) - 1 5  (22) -  22 (20) -  24 (13) -  27 (45 )- 28

Ca r n t , 1792 (8*,20).
Caronades, 1774 (3)—79 (3)—86 (2 )-8 7  (16 )-88  (14)—89 ( 5 )-9 5  (10*) 

97 (22*,29) — 98 (16,17*)— 1800 (H ) — I l  (39) — 13 (1,6) — 14
(16) - 1 7  (13,14) -  24 (13,26) - 2 5  (29,62)— 26 (4,50) — 31 (2*)

Carkon, 1768 (5) -  74 (3) -  78 (13) -  97 (17) -  1800 (19) -  28 (19).
Cartaunes, 1779 (4).
Caatow, 1820 (T ,16) — 23 (4*,43) -  24 (30)—27 (30).
Cartoüche», de bouche* 1 feu  eu général, 1764 (41); 4 boulet* 

1764 (10*,26) -1 8 2 3 (3 1 )  -  31 (63); h m itra ille , 1764 (28) — 
68 (9,20) -  70 (14) -  81 (12,15) -  83 (10) -  92 (3,24,36) -  93 
(38) — 99 (12 ) — 1825(10,13*) — 29 (14) — 31 (57,59), V . Boite» 
a ballet.

— de petite* arme», 1774 (15) — 80 (26) — 90 (14) — 92 (17,23*) —
99 (12,21) -  1809 (24) - 1 2  (32) -  28 (27,37*) -  50 (18* )- 31 (28), 
Y. Paquet».

— grenade*. V . C. de petitet arme».
— d ’artifice*, X 819 (8) — 20 (7*) — 31 (10*).
Casem ates, 1768 (35) — 75 (9*,2i)— 94 (11) — 1822 (28) — V . A f­

fût» de casemate*.
Cassel, 1808 (24) — 9 (15) — 15 (3).
Ga itrie* (De ), 1782 (2).
Catalogue, 1820(27).
Catada (la), 1772 (9). •
C A Y iïis dan» les objets coulés, 1808 (27) — 9 (27) — 23 (47) — 25 (3*) 

28 (66) - 2 9  (30) -  32 (61 4 63) V . aussi Chambres, Défauts, Sifflets, 
Soufflures.

Cazaux, 1818 ( il) .
Cazbin , 1820 (23).
Cendres, 1780(37).
Cendrubbs, 1825 (42) — 1832 (61).
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1 8  OUA

Cbhibicitê des bouches à feu et projectiles. V. Concentricité, E xcen ­
tricité. ' '

Cerclage des barils à poudre, 1799 (5). • ' ■'
Cercles goudronnes, 1764 (59) — V. Fascines goudronnées, Tourteaux. 
Cetlan, 1824 (38).
Cuaillot, 1795 (20).
Chaire d’enrayage, 1832 (27*).

■CsALEun, dégagée dans la combustion de la poudre,1822 (40).'— V.
È chauffem ent. '

— dégagée par le choc. V. Èchauffement, Lumière. V. aussi le mot 
Température. ' ’

Chalons sur Marne, 1790 (4).
Chambray (De), 1809, (7*) — 13 (52).
'Chambres A poudre, en général, 1785 (11*); — des anciennes pièces 

1778 (20,21)—1806 ( ll) ;-d c s  canons, 1768 (12)—1813(19)— 29 (38). 
V. Fond d’âme, et Porte-feu; — des obusiers, caronades, colombia- 

• des, gunnades, 1766 (10) — 92 (15) — 1810 (40) — 11 (52) — l3 
(47) — 16 (20) — 17 (14) — 18 (3*) — 20 (29)— 25 (28) — 27 (13, 
32*)—29(15*,32)-50 (50,15);—des mortiers, 1761 (22,24)-68(13)— 

■ - T ï  (3,8)—74 (2) — 75 (4) — 84 — 83 (6*,7‘,18]— 86 (9,14*) —89 (4 
- 9 5  (5*,11)—9»'(8) — 1800 (24) —2 (33) —8 (16) — 12 (21 bis) — 
16 (R) — 27 (31) — 31 (4*) — 32 (15*); — des pierrierS, 1792 (7); 

•''> — 10031108 ou postiches, 1789 (4) — 1813 (19) — 1827 (34). 
Chahbbes, cavités de la paroi intérieure des bouches à feu,'è‘tc., 1765 

'(8) — 72 (21) — 82 (5*) -  1803 (13) — 9 (19') — 32 (C3). : 
C haSTeacx, 1766 (14*) — 69 (11) — 90 (10) — 1820 (23). '
Champ de tir, 1819. ' ’ ’ ’•'**'
Champ y (père et fils), 1795 (17*) — 86 (2,6) — 88 (lS*) —"1802(2)— 8 

(8) — 9(10*)— 10 (20*) — 11 (36) —' 13(17,48): — •14'(‘f‘,l14*) —
. 18 — 19 (11,12)— 28(56). ' '

Chanderlos-Laclos, 1799 (5) — 1802 (12). : v> >!j “
Chanvre, 1811 (56). V. Cordages.
Chapelet, 1826 (51). Y. Coulage à noyau, et Bouches i  f e u ‘à ê tk e t 'd i f ­

férentes du reste. -
Chapman, 1796 (8) — 98 (2,18).* ■
Cha pta l , 1792 (20) — 94 (4) — 96 (5,4). • '  ' ' '
CbabéUn, 1766(17) — 80 ’(19) — 81 — 83 (8) — 85 (2*) — 88 (2) — 92 

(10,22,32) — 93 (26,53) — 94 (8*) — 96 (18) — 97 (8)-*^ '98 (1**) — 
1800 (14*) — 1 (11) — 2(3*,5) — 3 (29) — 8 (7> ^  Il {M»***) — 
13 (53)— 16 (4) — 18 (1*,4) — 22 (6) — 23 (49) --24^23*) '—  -Vé (31) 
— 27 (4* ,38) — 28 (56) — 29 (27) — 30 (7*) — 31 (35,38) — 3* '(RS,*', 
71). Y. aussi Bourdaine, Inflam m ations spontanée*.
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CHA 19

— de terre. V. nou ille . ■
Charenton, 1705 (36).
Charges de poudre, des bouches i  feu; bb générai, 1765''* —* CS ^ « 6 )— 

75 (15) — 78(16) — 80 (3)— 81 (3) — 84 — 85 (8*,9) — 86 (15) — 
96 (18) -  98 (18) — 99 (7) -  1860 (C) — 2 (10) — 5 (25)'— 60(53)
— 24 (6) -  25 (8) -  26 (37) -  27 (34) -  30 (43,44) —  SI (33,38 )>- 
32 (52,55,56,66,67); — de guerre, 1768 (3) — 74 (17) — 75 (4,20) — 
80 (38) -  81 (4*,5) -  82 (7) — 86 (3) —89 (17) -9 2  (4) — 96 (2*)— 
1803 (1*,23*) — 6(13,17) —9 (24) — 10 (1,40) — 11.(52,59)- — 12 
(10*,21 bis) — 15 (26*) —20 (29) -  23 (34) — 23 (38,41,42) —24 
(32)— 26* — 34 (7,55,55,56)•• V. Cartouches,. Snchets; —d’épreuve, 
V. É preuve , expériences, Résistance; —de réjouissance et d’hon­
neurs h rendre, 1817 (25).

— des mines et des fougasses à cailloux, 1769 (14) — 93 (19)— 95 (24)
— 1805 (14). V. aussi Rupture de la glace. ■

—  des projectiles creux, 1797 (28‘) — 1303 (3) — 23(52) —24 (51) —30
(45) — 31 (22') — 32(13‘).

— des petites armes, 1805(9) — 14(32) —14 (15*)—28 (37*,57,58) ̂ 2 9
(50) — 31 (25*) — 33 (34).

Charges des chevaux, 1816 (19). V. Attelage.
Chargement des bouches à feu, canons, 1764 (1*,10*,17,26,38,41) GG

(18,12)— 69(9)— 74(2,3') — 84 (3*) — 85 (1*,6*) — 87 (8*)— 
1801 (17) — 2 (7,9,29) — 3 (8) -  6 (20) — 7. (2*,6) — 8-(19) — 9 
(2*,19*,25) — 10 (45) — 13 (4) — 16 (26) — 20 (4*) — 21- (4*,«') — 
22 (29,30,35) — 23 (6*,32,43,44,48) — 24 (30) —25,(31,39)—24(36)
— 27 (7*,9,13,30*) — 28 (66) — 29(31).— 31 (l\3O,34*,37,58,03)*-
32 (54,55). V. Épreuves, et T ir  des projectiles creux  aveo le canari) 
T ir  à  boulets rouges. . ,

— obusiers, 1813 (47)— 26 (37) — 27 (37) —52(63,64)*. .
— mortiers et pierriers, 1768 (14)—71 (2)—76 (14) — 85 (7) — 9i:(ô,7)

— 97 (28*) — 1827 (34) — 32 (13*,48,55,74). . .
— des petites armes, 1797 (23) —1811 (62) — 12 (32) — 26 (62)—28 (24;

27,57)— 30 (9*,15,18,46)— 31 (16,23,25*). • . ...
— des mines. V. Bourrage, Charges, Chaux, Sable, Sciure de .bois,. Vide'.
— des projectiles creux, 1770 (9) — 80 (29) — 97 (15)'— 1802.(36) — 3

(2*) -  27 (2).„ . . .  , , ;
— des caissons, 1791 (9) — 1802 (29) — 9 (22)— 15 (28).
— des fourneaux, 1782 (21) —86 (9*,16*)— 87 (8*) — 1807.(8*)—9 (19* 

— 11 (48).— 12 (11*)—31 (69)—32 (13*,54,63), V. Alliages^ Métaux
neufs ou'vleuéi. ’ .

Chariots i  munitions et autres, 1802 (28) —32 (6)'. V Porte-Corps.. 
Charleville, 1814(24)—50 (10*).



20 COL

Chahlestown, 1780(10).
Charltoh-Common, 1771 (12).
Chabrettesé munitions et autre*, 1780(32)— 1802 (28) — 9 (22)— 52

(6).
Chasseloup, 1793 (32) — 98 (13,U) — 1803 (4*) — 9 (30) — 11 (27,28). 
C hâssis d’affûts, 1764 (21) — 94 (18) — 1812 (22).
— à fusées. V. A ffû ts  à futée*.
Chat, 1768 (19).
Châtaignier, 1785 (2) — 1818 (12‘).
Chaux, 1802 (18) — 7 (20*) — 11 (36,57) — 17 (10).
C hemins pour l'artillerie, 1813 (21). V. Voit des a ffû ts et voitures. 
Chêne, 1772 (10) — 1807 (15) — 10 (38) — 29 (24).
Chenevottes, 1808(7) — I l  (17*).
Chebbouro,  1785 (4) — 88 (7) — 94 (18) — 97 — 1828 (48).
Chesapeak, 1814 (8).
Cheuvreusse, 1825 (51).
Chevalet & fusées, 1850 (51).
Chevalier, 1798 (il).
Chevaux d'artillerie, 1816 (19)—17 (18)— 25(4*).
C hevilles d'affûts, 1801 (14*) — 27 (22).
Chlobate de poUsse, 1777(5) — 86(7*) — 89 — 92 (21) — 1801 (5) -  

19 (8) -  20 (2*) — 27 — 31 (5). V. Poudre m uriatique.
Chlorubes dans le salpêtre, 1787 (2) — 1818 (34) — 20 (58). V. aussi 

Set marin.
Chlorure de calcium, 1811 (56) —  22 (36).
Choc. V . Percussion, B attem ent.
Cible  (Tir i  la), 1822(22) —  25 (54).
Cisailles à ébarber, 1799 (10) — 1824 (36).
Ciudad-Rodbigo, 1812(2,26),
Clément, 1808* —22 (16).
Cloches (Partage des), 1810 (45).' (Métal de —). Y. Métal.
Clouet, 1778 (12*).
Coblentz, 1827 (15*) — 30 (23) — 31 (67).
COCHRANB, 1809*.
Coehobn. Y. M ortiers à la.
CORRES et coffrets i  munitions, d’affût, 1764 (11) — 93 (34) — 1803(10);

d’avanl-train, 1780 (32) —93 (34,45) —.1803 (10). '
Coins de mire, 1764 (11) — 69 (7) — 92 (33) — 1820 (21).
Coin circulaire de Delcassan, 1 796 (13). Y. aussi Sabots éelissts. 
Coxe. V . Moulage et fon te, au Coke.
Colbero, 4807.



CON 21
COLBMAN, 1802 (3*).
Coll* de p ile, 1768 (il) — 32 (66); — de poiuon, 1774 (H); — forte, 

1774 (11). •
CoLLlif, 1818 (23).
Col LM ANN. V. Coleman.
COLMA*, 1817(21)- 22 (27).
COLOON*, 1830 (49).
Colomb, 1830(7*).
COLOMMADK, 1815(5).
COLOPHANE, 1790 (9).
CoieoN, 1829 (34) — 30 (28*,38,40).
Combustion de 1a pondre, 1765 (1%2) — 71 (7) — 89 (10) — 92 (27‘,32) 

— 97 (18,20) — 1811 (52) — 18 (7) — 22 (11,40).
CÔMB, 1813 (42).
COMIT* de l'artillerie, 1799 (32) — 1800 (16,37)— 2 (36)—15(38)—20

(39) — 21 (6*)—22(29) — 24 (10*,48) — 30(34). Y. Conteil de per­
fectionnem ent, Dépôt central. ,

Comité consultatif des poudres et salpêtres, 1818 (33)—20 (34). 
Commandes de bouches à fen, 1770 (2).
Comminoe (Mortiers i la), 1782 (12*) — 93 (21).
Commissaibbs des poudres, 1818 (33) — 29 (6*). V. Bottée, Champy, 

Letort, Slaguin, P elletier, Perruchot P luvinet, R iffau lt, Robin.
— des foutes. Y. Fondeurs.
Commissions, des armes et poudres, 1794 (26).
— des bouches i  feu, 1797 (9) — 1810 (2) — 24* — 25 (41).
— des affûts et voitures, 1824*— 25 (4).
— des ponts militaires, 1824*.
Compagnie des Indes, 1823 (54).
Compas d’épaisseur, 1809 (11*).
Composition, de la pondre. Y. Doeage, Pondre.
— des artifices. V. lee divers artifices de guerre.
— incendiaire, 1770 (9) — 93 (12) — 1809* Y. aussi Roche à  fieu. 
Comnbession des mélanges. V. D eneiti réelle de la poudre. 
Concbntbicité des bonches à fen et des projectiles, 1832 (13*,38*). Y.

E xcentricité .
Concoubs sur des questions d’artillerie. Y. P r ix .
Condccteubs des voitures d’artillerie, 1806 (21).
Congbétb (père et fils), 1767 — 78 (8) — 96 (18) — 1802 (25) — 4 -  

5 (3) — 6* — 9 ( l’,6) — 11 (7) — 13 (4,9) — 14 (7,16) — 15(14) — 
17 (5) — 18 (20,24) — 19 (7*,8) — 22 (4) — 23 (25,28).

Conseil de perfectionnement de l’artillerie, 1802 (35). , .



Conservation des armes. V. Entretien. ,
— des bois,, 1772,(10) — 84 (2) — 1819 (2**). Y. Dessication.
— des bouches à feu, et projectiles eu fer, 177G (9) — 1.821 (6*) — 24

(10) — 26 (24) — 27 (56) — 28 (64). .
— de la poudre, 1780 (14,25) — 82 (15) — 92 (54)7-1800 (53) — 8 (8*)

— 9 (9) — 10 (13) — 11 (8,36) — 13 (20,56) — 17 (21) — 19i(V)
— 20 (19,32) — 22 (36) -  24 (35) —32 (57,58). V. B a r i l t ,  C a isse s .
Em m agasinem ent, M agasins,Sact. . ,.i:

Consommation de munitions dans les sièges et-les batailles, 1781(15’, 
19*) — 82 (10) — 93 (19) — 94 (24) — 95 (27) — 1809 (-7*) — 11(46)
— 12 (2*,24)-13 (2,32)—15 (25)—23.(55)—32 (7,8*). V. aussi A p ­
provisionnement, Charges. ■

Constantinople, 1799. (23) — 1807 (21).
Construction du matériel d'artillerie, 1832 (39). V. A ffûts; B o it, Fa­

brication, Ouvriers, Précision, Système, etc. •
Convoi», 1808 (14). — 12: (34), , ' •
Cookeb, 1825 (18). , - '7
Copenhague, 1777 (ll)'-:- r  1807. (10, M) — 8 (22) — 19(33). K 
Corda, 1806 (20) — 12 (19,30).. ■ • ••
Cordages, 1810 (37).,V. Am arres, Direction (Moyen de), Bnrayures, 

Prolonges,e le. . •
Corfou,  1812 (30)* .
Correspondance, 1813 (9).
Cosel, 1826 (52). -
CoSSIGNV, 1780 (4 à 7);— 81 (1,27) — 91 (10) — 92 (9,10)-— 95 (31) — 

95(4) — 1801 (3). . -o-
CoSTE, 1803(23"). • ,
Coton, 1809 (12). ». <*:
CoTTT, 1792 (56) — 1802" — 6 (5") — 8(6) — 10 (5,33).— 17. (3,25)- — 

18 (12*.34) — 22 (16,4 18}-,— 24. (10,19*). — 25 (16,23) —-26'-{84'à 
26) —27 (19) — 2Q,(6:) —30,(.7*,10‘,U") -ttî 1 (1",35)— 38(49,50). 

CouLAGi des bouphes k feu (en général). Y . Accidens. ■
— plein, 1764*—^6.(6,21),— 72(9,18) v— 73 —.75(23) — 76.(*k-r82<3")

— 8.5 (6" ,7*),— 86 (1,7*) — 87 (12) — 91 (14*),— 97 (10")—1807(2*)
— H  (35)— 20(4*) —'21 ( 3 * ) . ...................................

— à noyau, 1764 (2*,31,32) — 66 (3,21).— 72 (18) — 82 (5"') — 83 (2,3*)
85 (6*,7‘) — 87 (12) L -89(12) — ^(.ÎO1)"— 18Ô7 (2*)—16(,'(9)'-- 
20 (4*) —21 (3*,0*) — 22 (2,32)--  ̂23 (46>,47i) — 24 (19Jj — '26' (51)

■ s a ^ g * ) .  ; -i . •
— à typhon, 1867 (2*) —23 (47) — 26 (2,52) — .28,(38),— 32(28*). V.

Coulage à noyau. ' , . , .
— en !*• ou 2« fusion, 1770 — 75 (6") — 76 (13) — 83 (2) — 86 (16*,27)
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-  1817 (22) — 22 (39) -  23 (T )  -  24 (5,40) -  36 (43,52,19) -  **
(49) — 28(45,46) — 31 (2*,62,89) — 52 (1*,38*). - .

— 1* culasse en de»sus on en dessous, 1788 (3) — 72 (18) —
1823 (47) -  25 (3*) — 26 (32,3C) — 32 (28*). .

— de» balle» de fusil», 1786 (24) — 96 (17) — 1828 (37*).
Coulée» (grande» on petite»), 1825 (23*) —32 (6 1).
Coulevrinbs (en général), 1777 (4) — 84 (6); — de Nancy, 1765(24).. 
CoüBBE-à-terre, 1813 (24). ‘ ''*
Coutil, 1780(25).
Cou vin, 1783(3*)—95(20). '
Crachementde»armes, 1822(18*), ' \
Crans de mire, 1764 (25). * ”
Crasse de la pondre, Crasiement des arme» et desbonchesà feu, 1780 

(26) — 84(18) — 86 (12)-92  (23*)—1810 (5*) — 14 (4*)-19 (2)'— 
22 (12) — 23 (21) — 26 (49) — 28 (1,37*) — 29 (48,49). T . Èisiàus  
de la combustion de la  poudre. . ’ ‘

Chasses de» métaux, 1826(25*). . .
Crèche (Port de la), 18 11  ,(36). '
Creuzot (Le), 1782 (11)—90*. . • .
Crever, Crevasses (se dit des bouches à fen de bronze, on de fer forgé,

des canon» de fusil), 1765 (16) — 1804 (5) — 5 (9*,10*J — 8 (27)_9
( 2 6 ) - H (12 )- 12 (25)- 17 (20)-20 (4*)- 28(29). . .

Crible» dans les poudreries. V. Tam is. ' ' ’ ' '
Cristallisation du salpêtre, 1801 (5) —25 (16) —'31 (73).’ .......
Ceivelu, 18 12  (1 3 ). ' ' . '  ' 1
Crosse de fusil, 1777.(2*)— 1831 (23); — d’affdt, 1810(26)'. " '
Cuiller, 1769 (9) — 92 (34).
ÇuiVRE, 1766 (4*) — 72 (20) — 82 (5*,21) — 86 (4,9*) — 1803 '(17,24) — 

12  .(8,19) — 24 (19*). V.. Alliage, Caisses à  poudre^ Capsules, Cer­
clage, Ètoupiiles, fe rru res  des m agasins à poudre, Garnitures de 

> fu sil, Grains de lumière, Inflam m ation par le choc.
Culasses de bouches à feu (en général), 18 12  (21 bis) — 15 f4,23)29) — 

29 (17,32);— détachées parle tir, 1786 (27).— 90 (3 ^ — 99 (28) —
1827(14*). . , '................. *'•

(le fusils et carabinês.lîèb (32) '— 1825 (35) — 29 '(là )/t) * EusilS se 
chargeant par la culasse. . '

Culots, de boltés à halles, 1768 (9) — 81 (12 ) — 1829 (14)— 31 (57);—de 
^projectiles creux) 1766 (2) -  1817 (7) —28 (4S) —32 (13*). V. E x -  
J jcentriciti; — dé sachets e't gargousses, '1766'(4i ):—1823 (30); — de 

‘futées de guerre, 1815 (1); — de fond d’ârto ou chambré mobile, 
18 16  (26) — 27 (34). Y) Navùrro, et Chambres.postiches.
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Cou» (J), 1847 (54).
Cui-KIK, 1813 (52) — 31 (68) -  52 (68).
Cylihdbes à calibrer, 1764 (35) —1823 (45);—à carboniser. V. Char­

bon.

DaHZIG, 1807(22) — 12 (22) —13(9,14,16)—14 (19)—15(9) — 18(36) 
20 (5*,41).

D abcet, 1809.
D abdahelles (Les), 1800 (27).
D a b teih , 1785 (6*) — 86 (9*) —87 (13) — 1810(2).
D a eTBOB», 1824 (23’) — 27 (12).
D aubach,  1799 (20).
D a vis , 1823 (10).
DAVT (John), 1824 (38).
DfcBBis de gargousses, etc., dans Time des pièces. V. Résidus.
D échet,  dans les poudreries. Y. Poussier', — dans les fonderies de 

bouches à feu, 1787 (12) — 1800 (18) - 1  (9) - 2  (15) - 8 ( 2 1 ) -  
20 (16) — 22 — 23 (53) ; — dans le coulage des balles, 1786 (24) — 
9 6(17) — 1822 (16) — 26 (25*); — dans le raffinage du salpêtre, 
1795(29) — 97 (5). Y. Épreuve, Raffinage.

D eCk eb , 1828 (56).
D écuoctage, ou dépouillement des pièces brutes, 1828 (39)—32 (28*,63)* 

Y. In filtra tion /, et Dureté de/ m oule/.
D ébahis de fabrication , des bouches à feu e t an tres objets coulés, 1764 

(10,29,30) — 65 (8) — 83 (3*) — 85 (19) —1808 (27) — 9 (19*,27)— 
19 (4*,34) -  21 (6*) — 24 (31) -  25 (3*) —26 (32,36) -  28 (39,66)
-  29 (30) — 32 (37,61,62,63). V. Arqûre, C aviti/, Chambre/, E x e i /  
de calibre, E xcentricité , Siffle ts , Soufflure /, Tache/ d 'é ta in; — des 
canons de fusils, 1830 (46).

D ébeksb des places, des côtes,1830 (53). Y. Artillerie de places, de côtes, 
et F eux verticaux.

D éb laceatece ga lvan ique , 1832 (30).
D égeadatiohs des bouches à feu par le tir, (de bronze), 1764 (10*,22)

-  66 (12) -  69 -  77 (7) — 82 (3*) -  83 (9) -  99 (32) —1801 (14*}
-  9 (19*.26) — H (19) -  17 (20) - 2 4  (32) -  26 (8*.37) -  27 (4*. 
7*,35)—30 (27*)—32 (9*,63). Y. .dccrowiement de calibre, AffouRU - 
m ens, B attem ens, E vasem ent, Gerçures, Lumière. V. aussi Des­
tructions; — (de fonte de fer), 1772 (11) — 1825 (7*)—24(31,34) — 
27 (26) — 30 (47) — 51* —32 (1,*10). V. R upture.

— des canons de fusils. V. Résistance.
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Delagrange, 1825 (23*).
Delawake, 1776 (10).
Drlcassan, 1796 (13).
Deloubert, 1811 (23) — 20 (13v).
Delvigne, 1826 (61) — 27 (58) —28 (68) — 29 (50) — 30 (9\18-).
Demandes d'armes pour les corps, 1805 (27)_8 (30).
Démolitions. V. Destructions.
Densité, de la poudre, apparente ou gravimétrique, 1777 (3)— 92 (17) 

-1 8 0 8  (5) -  11 (17) _  14 (1*,14) -  16 (3*) -  17 (21) - 1 9  (39 )_  
20 (4") — 31 (15,38) — 32 (56) ; — réelle ou du grain, 1808 (7)—11 
(61) _  U* - 1 6  (3*) - 2 2  (2 2 ) -2 3  (6 1 ) -  26 (30*) - 2 7  ( 3 8 ) -  
29 (27,46) .-3 1  (35,38) -  32 (55 à 57).

— des bouches à feu, 1830 (48,50) — 51 (69).
— des projectiles creux, 1824 (31).
Dépabt spontané d'armes * feu. V. In flam m ation  spontanées.
Départ de l ’étain, 1825 (5). V. Homogénéité, Taches d ’étain.
Dépenses pour l'artillerie, 1811 (42)— 12 (6,2 1 )— 13 (53) — 19 (28*)

— 27 (il) — 28 (5,62) — 32 (22,50). V. P rix .
Dépôt central de l'artillerie, 1820 (36).
Dépouillement des pièces brutes. V. Décroûtage.
Desalmont, 1764(10*).
Dessication de la poudre, 1811 (36). V. Séchage.
— des moules, 1826 (60) — 32 (37,62).
— des bols, 1830 (10*) — 31 (34,56). V. Conservation.
Destructions, de bouches à feu et autre matériel d’artillerie, 1781 (8)

— 1810(37) — 12 (1*,25) —13 (41,45) - 2 7  (53) — 32 (9*); — d'autres 
objets, 1799 (19) — 1803 (22) — 5 (16) — 15 (31) — 18 (17)—23(20)
— 27 (8). V. B rûlo ts , Machines infernales, Marrons, M inet, Pétards,
Sacs à poudre, Rupture, Torpille.

Détente, é la platine, 1822 (19).
Détérioration, des poudres, bouches à feu, projectiles. V. Conserva­

tion, Dégradation.
Déviations des projectiles, 1764(40) — 68 (29,34*) — 69 (5) — 71(10*)

— 76 (4) — 83 (14) — 97 (24) — 98 (8,9*) — 1811 (33,38) — 12 (2, 
21 bis) — 16 (15)—22 (15)—23(57) — 30 (43)—31 (63)—32 (51, 65)-

Dickson, 1812 (2).
Dijon, 1829 (42). _
Dilatation des boulets ehauffés au rouge, 1785 (4) — 1825 (46).
— de l'âme des pièces par le tir. V. Refoulement.
Dimensions des bouches* feu, 1766 (18) —83 (7)— 90. V. Calibre, É ­

paisseurs, Longueur.

Ta b . de la 2 me Part, du Man. 4
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Dir.8CTF.URS de fonderies, 1822 (1*,2*).
D irection des projectiles (Moyens de), 1708 (1G)-1822 (4) -  28(24, 

48) _  29 (57) — 31 (41). V. Ailettes, Baguettes, Cannelures héli- 
coïdes, Culots, Déviation, Justesse, P ointage, Cotation, Tubes. 

D irection des poudres et salpêtres, 1817 (28) — 19 (o8,39). Y. A d m i­
nistration.

Directions et sous-directions d’artillerie, 1814(24) — 51 (49). 
Dispersion des balles, de la dragée, des grenades, des pierres. V. Baltes,, 

T ir à  m itra ille , Dragée, Grenades, Pierres.
D istances (Mesure des), 17C4 (4G) — 87 (15) — 1808 (24) 13 (35)— 17

(1G) — 18(23,24)—.25 (25,29) — 30(42) -  32 (59).
Distances du tir. V. Batteries, Brèche, Mitraille, Portées. 
D istantiom ètre . V . D iastim itre, Distances, Lunettes, M acromitre, 

M ontres, Tilégonimétre, Triangle. ■
Divisions de bouches à feu, 1772 (16) — 14 (18) — 92 (50).
Dizé, 1792(26*).
Do b enheik , 1814 (18) — 18 (26) — 26 (45) — 30 (38).
Dodd, 1804 (8).
Doisy, 1812*.
D orsner, 1793*.
Dosage de la pondre, 17G5 -  70 (7) -  74 (11,15*) - 9 4  (9*) -  96(2*)

— 1800 (15) — 8 (23,29) — 11 (26,56) — 12 (17) — 15 (28,48) —14
(1*,14*) — 20 (23) — 26 (21,30*,42,49) —27 (27) — 50 (52)—31.(15, 
29*’) — 32 (56). ' .

Douai, 1765(24)- 69 (5)— 71 ( 9 ) -  75 (2,4*)— 82 (2 1 ) -8 6  (9*)—87 
(8*,16) — 88(14) — 92 (50) — 97 (30)— 1802 (33) — 3 (1,51) — 5 
(A*) — 7 (2*,27) — 1Q(12*,44) — H (.11*) — 12 (107,11*)— 13 (45, 
51) — 14(24) — 19 (28*) — 20 <4* ,20) — 21 (3,19) — 22 (1,30)— 23 
(22*,48) — 24(32,42,47) - -  25 (5',23*.41,47) — 26 (6,11*. 3 à 40)
— 27. (7*,34 à. 36) — 28 (58 à 40,60) — 2$.(30) — 50 (27*) — 52
(25,53,54). .

Doublage en plomb, de barils,caisses, magasins.à,poudre, 1811(36)— 
19(7*)—.20(32)— 22(36). •

Douglas, 1776 (6) — 1812 (2) — 15(22) — 17 (13 i  15) — 19(15). 
Douvres, 1821. ' '
Downing, 1825 (19).
D ragée, 1828 (53).
D resde, 1771 (13) — 74 (11) — 1813 (44) — 18 (4).
Ducange, 1831 (10).
Docuemin, 1831 (39).
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Ddcoudbay, 1775 (7).
Ducbos, 1814 f8*) — 18 (S*).
Dunkerqüe, 1799 (11).
Ddpiii,1813(3\9‘) — 14* — 15(19)— 16 (13,IV) — 18 (14)— 19(7'). 
Dcbée, de»bouches à feo.V. Résistance.
— de la poudre. V. Conservation.
— du battage, de la trituration, du mélange. V. ces mots.
— delà fusion, et du refroidissement dans la fabrication des bouches à

feu. V. F ourneaux, Température de la coulée, Refroidissement.
— de la combustion des artifices. V. chaque artifice, et le mot Gradua­

tion,
— de U trajectoire, 1785 (l i).
— des pierres à fusils. V. Pierres à fusils.
Dureté, du mêlai des bouches à feu, 1825 (3*) — 26 (32).
— des montes, 1827 (29‘) — 32 (61).
— de la poudre. V. Densité, Presse.
Dussaussov, 1782 (3'J — 1816 (22) — 17 (19*) — 23 (14*) — 28 (40 —

32 (54).

EAST-India militarj Bcposilorjr, 1824 (14*) — 27 (8).
Eac, 1775 (3) — 79(6)— 1811 (14) —19 (10,24) V. aussi B um id iié , B y -  

grom étriciti, Rafraîchir.
— épreuve à 1*. 1768 (18) — 1821 (4,t9‘).
ÉBABBAGEdes balles, 1799 (10) — 24 (30) — 32 (16).
É bergassine, 1767(6) — 81 (21).
É blè, 1799 (10,14,26,27) — 1804 (t2) — 12 (H).
É cartement des balles, etc. V. Dispersion.
ÉcUANTIGNOLBS, 1772 (8).
É cuauffem ent des armes à feu par le tir, 1765’ — 73 — 74 (tO) — 97 

(21’) — 1805 (21) — Il (62) — 14 (16) — 19 (4) — 20 (4*) —23 (15*) 
24 (3 )— 28 (29) — 32 (75).

ECKABTSnAOSEN, 1802 (19).
É clats de bouches à feu, de projectiles. V. Rupture, Explosion.
É clissage des projectiles, 1771 (2) — 76 (12) — 92 (6) — 96 (13) 1818

(17) — 23(4*).
É coles d’artillerie , en France, 1779 (t9) — 1803 (27)— 14 (24) — 17 

(27) — 26 (56) — 30 (36); V. A uxonne, Besançon, Douai, Grenoble 
LaF ére, Lorient, Lyon, Metz, Rennes, Strasbourg, Toulon, Toulouse, 
Valence, Vim ennes.

— en Saxe, 1766 (7).



EMB

— d'é lèves d’a rtille rie , 1765 (25) — 66 (20) — 72 (15) -  79 (19) —  90  
(4) — 94 (50) — 96 (19) — 1802 (37) -  4 (14) — 14 (24) — 16 (25) 
— 22 (26) — 30 (37).

_  de m ineur» , 1765 (25) — 72 (15) -  V. Arras, Montpellier, Ver­
dun.

— de m aîtres arm urier» , 1822 (23).
— de pyro technie , 1S24 (2*) — 31 (10")
É coutillon, écouyillonner, 1775 (17) — 80 (24) — 84 (*,18)—  92 (34) 

—  96 (10) — 97 (27) — 1813 (29) — 16 (26) -  27 (25) — 32 
(66). . 

É crouissage , écrouissem enl, de l ’im e  de* bouche* i  feu , p a r le  t i r ,  
1769 (note* 3 e t 4) — 1822 (2)— 31 (32*); — par une m achine , 1824 
(25).

ÉCUREUIL, 1818.
E f fets , efficacité, de l’artillerie, en général, 1764 (6,9) -  81 (10) — 

92 (14,11) — 94 (21) — 99 (33) — 1806 (20) — 32 (12*). Y . Feux 
Verticaux. Fusées, Pénétration, Percussion, Portées.

— des boulet», ordinaire», 176* (6,9)— 81 (16) — 93 (41) -  95 (8,21,22)
— 1803 (25) — 12 (24) — 16 (18) — 23 (23,40) -  24 (18). Y. 
Brèche', —rouges, 1782 (7,9*) — 94 (21) — 1807 (18).

— de la mitraille, 1764 (6,9) — 68 (20) -  95 (8,13) — 1831 (45,59).
— dea projectile* creua, en général, 1778 (17) — 80 (3 f) — 82 (18,19)

— 92 (4)— 95 (10,12) — 97 (1*,2*) — 98 (16*) — 99 (5)— 1800(17»)
— 3 (3) — 10 (18) — 12 (5‘) — 23 (39) — 31 (45). V. aussi B o m b es , 
Obus', — tiré* sou» de petits angles, 1792 (40) — 93 (48)— 98 (6*, 
14) — 99 (5) — 1800 (35) -  3 (2*)—8 (2) — 11 (29*,3l) —13 (1,16) 
14 (20,21) — 15 (2,26) — 18 (29) — 24 (22*) — 25 (8) — 32 (11*);
— tiré* sou» de grands angles, 1775 (10) — 81 (18,19*) — 93 (9*,18*) 
- 9 4  (29)— 1801 (7) — 9* — 22 (28) — 30 (45) — 32 (13*).

_des petites armes. Y . Feux d’infanterie.
— de la poudre, 1765*—82(14).V.Mcetdeni, Briche, Destruction, Épreu

ves, Expériences, Explosions, Force, Glace, Mines, Bupture.
_de poudres fulminantes. Y. ce mot, et Platines à percussion.
_des armes i  Tapeur. Y. Canon et Fusil à vapeur.
Égalisage, de la poudre, 1818. ‘
E gg, 1822 (14).
E isehach, 1808 (14).
E lec tricité, 1830 (25).
E mbases de tourillons, 1764 (24) —  67 (7).
E mbouchure des bouches è f e u , 1800 (5) — 10 (40) — 11 (33) — 22 

(15). V . aussi Hellwig.

I
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E mbbasubes, 1764 (40) — 68 (29) — 93 (39) — 1811 (37*) — 23 (40) — 
30 (44) — 32 (51).

E m m a g a s in e n t , dei poudres, 1799*. Y.Engerbement, Magasins.
— du m atérie l d 'a rtille rie , 1828 (52).
E m ploi de l ’a rtille rie , 1768 (15) — 82 (22) — 92 (50) — 1830 (39) —  31

(31) — 32 (7). Y. Armement, Artillerie, Boulets rouges, Canons, 
Mortiers, Obusiert, Pierriers, Projectiles creuse, Tir, etc. 

E mpobte-pièc e , 1822 (16). T. Presse.
E nandeb, 1778 (6) — 1831 (16).
E ncastbement des tourillons, 1764 (11) —65 (9) — 1832 (41). 
E nclouage e t désenclouage, 1794 (13*).
E ncbasseubnt des arm es, Y. Crasses.
E nduit, des bouches à feu de fonte de fe r , 1776 (9 )-1829  (7). Y. Con­

servation.
— des m oules, 1787 (6*) — 87 (12).
E nfilad e  (Tib d ’), 1809(31).
E nfossage des m oules, 1825 (23*) —26 (32,36) —27 (36). V. aussi Cou­

lage la eulasse en dessus ou en dessous.
Engebbemknt des barils de poudre, 1788 (7).
E njolivem ens des bouches i  feu, 1764 (32)—72 (17) — 1810 (21*). 
E nbayage, e n ra ju res , 1828 (36,49) —32 (27*).
E ntebbage des m oules. Y . Enfossage.
E ntb epbise , e n tre p ren e u rs . Y. Administration.
E ntbepots de sa lpêtre , 1829 (42),
E n tbetien  des arm es, 1789 (23) — 1804 (15) — 5 (27) — 8 (30) — 16 (23, 

24) — 22 (22) — 26 (53) — 31 (25).
Entbetoises d’affûts, 1810 (26) — 13 (22).
Epaisseubs des bouches i  feu, 1765* — 66(6,23) — 79 (2)—1801 (14*)

—  2 (10) — 5 (12) — 13 (29) — 15 (33) — 19 (4*) —  20 (4*,29) — 
22 (58,39) — 23 (7*. 15*) — 24 (41)—26 (1,*2*,50,51) — 29 (15*,32,38)
— 30 (2) — 32 (46). V. aussi Expériences •su r les formes, e tc., et 
Forage à un calibre diffèrent.

É paulemens, 1775 (2) — 99 (5) — 1850 (44) — 32 (5i). V. Embrasures, 
Pénétration.

É poussetage, 1818.
É pbeuvbs de récep tion , de la poudre, en général. 1830 (28*) — 32 (74);

— en  A ng le terre , 1820(31);— dans l ’Inde, 1801 (13*) — 11 (61) — 
32 (71); — en  F rance , 1769* — 72 (24) — 91 (16) — 98 (25) — 99'
— 1802 (34) — 8 (4) -  11 (12) — 27 (19) — 28 (47) — 32 (5 5 ,5 7 );-  
en  Prusse , 1765 (13)—86 (20); — en Suède, 1827 (27*) -3 1  (15) — 
V. Éprouvettes.

- -  des bouches à feu, de bronze, 1765 (8,9, — 66 (18)— 68 (18) — 69(3*,



3 0 ki>k

4-) — 72 (17,21 à 23) — 76 — 78 (7)— 84 (10)—87 (l2)-18O0tTJ?) — 
4 (6 )— 7 (6 )— 13 — 20(4‘ ,30) — 21 (6*,19,21) — 24 (19*) — 2 6 (3 4  
3b)— 27 (29‘,35) — 28 (66) — 29 (31)—30 (39)—31 (32*)—32 (25)5—  
de fonte de fer, 1767(5)-83’(2,3*)—86 (16*,27)—90(3*)—93(40)—97
(16) — 1807 (5,25) — 10 (42) — I l  (35) —  15 (11) — 20 (6*)— 23 (7*)
— 24(4,31) — 25 ( 6 2 ) -  26 (20,52,59)— 27(49) — 28 (12) — 29(22 , 
2 6 )—  31 (60) — 32(13*);— de fer forgé, 1765(16) — 74(7).

— des p rojectiles creux, 1768 (26) — 24 (31).
— d’essieux en fer , 1772 (6).
— du sa lpêtre  brut ou raffiné, 1782 (2) — 92 (52) — 97 (6*) — 99 (4) —

1813 (15) — 17 (3*) — 18 (34) — 23 (16).
— de canons de fusils, 1768 (28) — 83 (6*) — 1804 (3*) — 10 (33) —

16(13) — 19 (13)— 28(13).
—  des fontes à canons, par rupture de barreaux , 1790 (2*) — 93 (40) —

1811 (30);—  par rup ture  d’une  p ièce. V. Épreuve à outrance, 
t piieutes ex traordinaires, de poudre. V. Expérience!.
— de bouches à feu, de b ro n ze , 1764 (10*) — 66 (12) — 71 (4*) — 73

— 77 (7) — 82 (5*) — 85 (1*,6*,7‘) — 86 (9*) — 87 (8*,13) — 93 (8) — 
1801 (14*) — 2 (22*) — 7 (2*,4)—8 (27) — 9 (2\19\86) — 17 (20) — 
20 (4*) — 21 (2*,3*) — 22 (30) —23 (4*,15*) — 26 (36) — 27 (3*.4*) 
—30(27) — 32 (54,63);—de fonte de fer, 1764*—66 (21)—68 (5)— 
72 (9) — 76 (13) — 86 — 98 (3) — 99 (28) — 1800 (19) — 3 (12) — 
9 (29) — 10(42) — 11 (14) — 13 (3,42,49,52) -  14 (16) — 17 (22)— 
20 (3,4‘) — 23 (7*,58)— 24 (3) — 25 (62) — 26 (3 à 5,50 à 52) — 27 
(40,50) — 28 (65) — 30 (43) — 31 (1*,43,60,62) — 32 (45,64). V. 
Épreuve à outrance, Résistance; —de construction  pa rticu lière. V. 
ces bouches à feu .

— d'affûts. V. Affûts,Expériences, Résistance.
— de canons de fusil, 1783 (6) — 89 (6*) — 1805 (9*. 10*) — 30 (46). 
Épreuve à l’eau , 1827 (3*) — 29 (31). V. Épreuve de réception.
É prbuve à ou trance, 1805 (5*) — 10 (42) —{12 (27) — 13 (50) — 18 (13*)

26 (43,59) — 27 (41,42) — 28 (43 à 46) — 30 (50) — 31 (42). 
Eprouvbttbs, pourl’artilleric, à bilboquet, 1831 (51).Y. ci-après Ep. ha- 

novrienne; — Colson, 1829 (34)— 30 (28*);— anglaise, 1809 (9)—20 
(31); — française, 1766 (5) — 72 (18,19) — 99* — 1808 (18) — H 
(41*)— 12(17,19) — 13 (48) — 14(23) — 22 (22) — 26 (30,65) — 27 
(19,38) — 28 (47) — 30 (40) — 31 (38) — 32 (77); — hanovrfenne, 
1801* — 3 (16); — indienne, 1801 (13‘) — 32 (74); — prussienne, 
1765 (13) — 86 (20) — 1811 (45); — suédoise, 1827 (27*) — 31 
(15).

— pour poudre de chasse— ; R égn ie r, à resso rt, 1793(30)—97(3*); 
R égnier, hydrostalique, 1810(15);—llo c r o u à  boulets, 1804 (3); —
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' à roue dentée ou â pistolet, 1811  (24); — fusil-pendule, 1799. 

Equipages d'artillerie. X . Artillerie.
E rdmann, et son iournal, 1828 (18) — 30 (13) — 51 (Obis).
Ebfcbt, 1827 (52).
Esnault, 1821 (22).
Esprit de vin, 1852 (20).
ESQURRDES, 1810(20*),— 25 (2*.24*.50) —2G (8\30*,44) -  27 (55,38)— 

38 (227—29 (27,59) — 31 (55 à 39) — 32 (55).
Essai des métaux, du salpêtre. V. Analyse, Épreuve de la fonte, dusal-  

pélre.
Essence de térébenthine, 1832 (20).
ESSIEU*, 1764 (ll,37,tO)-72 (6) — 1801 (I .*)—3 (12)—9 (427-10 (38) 

— 13(58) — 15(33) —26 (3).
E ssonne, 1788 — 91 (13) — 94 (6*,9*) — 95 (4) — 1800 (27 — 2* — 6 

(4,9) —8 (7,8) — 9 (10*) — 11 v17,56) — 14 (1*,2) -  20 (2*,4*).
ÉTANG (DEL’), 1810(32).
É t a in , 1708 (23) — 1813 (44) —19 (22) —20 (15*).— 23 (15*) V. Alliage, 

B ronze. _
É tam ine, 1704 (26). .
Étienne (Compagnie), 1815 (25).
ÉTOiLE-mobile, 170 i (33).
Eton, 1800 (27).
ÉTOUPES, 1790 (9).
EtOEPILLES, 1768(23,24) — 70 (12) —92 (55) —95,(8) — 1804 (10) — 11 

(20)— 14 (11) -22(33) -  25 (61) -  52 (0).
— fulminantes, à percussion, 1804 (10) — 11 (55) — 20(14) — 22 (15)

24 (7) — 23 (27) — 27 (48) — 28 (1,2) — 29 (2,5) — 30 (26) — 31
(5) — 32 (29,601. V. Amorce*.

Ettb ik , 1831 (21).
Euler, 1783 (11).
E vasement, de l'âme par le tir, 1787 (8*). V. Accroissement de calibre, 

Refoulement.
— de la bouche, par le tir. Y. Éguetslemenl; — dans la fabrication. V.

Uelwig.
— de la Jumière. V. Lumière.
E xcentricité de forme et de masse, des bouches i  fen, 1809 (11*) —15 

(10) — 32 (37); — des projectiles creux, 1766 (2) — 68 (17) — 89 
(19) — 98 (8,9*,16*) “  ‘ 819 (16)-23 (46)—28(11)- 30 (9*): 

E xcès de calibre, 1823 (46). V. Accroissement. .
E xercices à fen,1818 (31) —22 (22) — 25 (54). V. Munitions. 
E xercice desbopcbesâ feu, 1830(53). V. Service.
Expériences d’artillerie (en général), 1786 (21). Y. aussi ci-apçès.ei
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généralement les divers sujets sur lesquels portent les expériences 
et les liens où elles ont été faites.

— sur les formes, poids et dimensions des armes à fen, 1764 (3,45) —
65 (15)—66 (15)—68 (5)-71 (3,4 bis*,8,9)—73 (11)—73 (3,4)—77—81 
(3,30) — 83 (4) — 89 (4) — 93 (15) — 95 (11*) — 97 (11) — 98 (3, 
3,16) — 99 (8) — 1801 (14*) — 3 (35) —3 (1*,50) — 7 (36,37) — 8*
— 13 (19) — 18 (3*) — 36 (33) —37 (32*,37). V. Artillerie, Systèm es.

— sur l'alliage, la fabrication, la résistance des boncbes à feu. V.- A l­
liage, Bouches à feu , Bronxe, Coulage, Enterrage, Épreuves, Fabri­
cation, Moulage, Résistance.

— sur la poudre et sa fabrication, 1770 (7) — 77 (3*) — 84 (10) — 89
(10) — 93 (37*) — 94 (9*) — 95 (4) — 96 (3*) — 98 (5,13*,15)—1800 
(7,9) —1801 (1*,H) — 6 (9) — 8 (7,9)— 11 (17*,56,58) — 13(17)— 
13 (48)—14 (1*.14*,33)—16 (3*)—24 (23*) — 26 (30*.42)—27 (4*.38)— 
30 (52) —31 (35 à 59,65,66) — 32 (55).

— sur le tir, ses principes et ses effets, 1828 (32)—30 (23) —31 (29,*43).
Y. Abaissement, Balistique, Boulets rouges, Charges, Durée, Baussest 
Justesse, Obus à balles, Pénétration, Portées, Projectiles creux, 
Recul, Ricochet, Tables de t ir , T ir , Vitesse, etc.

— sur les projectiles et leurs effets. Y. chaque espèce de projectiles,
et les mots, E ffe ts , Pendules, Poids, V ent, etc.

— sur les charges et le chargement des bouches à feu. Y. ces mots.
— sur les affllts et voilures, 1771 (11)—1803 (4) — 9 (30) — 10 (7,35)

16 (19) —27(46).
— sur les mines et les destructions, 1765 (14)— 69 (14) — 70 (16) — 95

(12)— 1800(25,30) —1 (16*) —4 (16)— 18 (2).
E xplosions de magasins, dépôts de munitions, caissons, etc., 1769 (2*)

— 80(10,17*) — 82 (19) —83(5) —85 (12) — 92 (40) — 93 (41)—95 
(25)—1803 (21)—7 (17)—8 (14) — 9 (21) — 10 (17*) — 13 (18) — 14 
(20) — 15 (9,30) — 16 (11) — 23 (39*) -  26 (18) — 29 (6*) — 30 (8*).

— de poudreries, ateliers d’artifices, 1774 (10 bis) — 78(4)—81 — 88
91 (13,42) — 94 (3,4) — 1800 (2*) — 2 (23) — 13 (48) —14*—18 (33.
— 49 (10) — 20 (2*)—21 (13) — 22 (27)—23 (6') — 25 (24*,60) — 27 
(12)—29 (6*.39).

— de vaisseaux. Y. Bombes, Obus, E ffe ts des projectiles creux.
— des projectiles creux, 1774 (17)—80 (31)—92 (47)— 98 (14,16*)— 99

(5) — 1803(3) —10(18) —15 (13)— 18(3) —22 (28)—23 (52) -  24 
(22*,31) — 30 (5) — 32 (13*). V. aussi Projectiles à  percussion. 

E xportations d’objets relatifs à  l ’a rtille rie . Y. Im portations. 

Extraction du salpêtre des pondres avariées 1780 (20).
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Fabeication du salpêtre, 1774(11) — 85 (10*) —86 (19)—88(2)— 89
(3) — 92(19) — 93(24,53) — 97 (5,6,7*) — 1809 (16) — 13 (30)—21 
(12) —30(22). Y. Fouille, Im portations, N itriires, Raffinage.

— de U poudre, 1791 (10) — 92 (11,17,18,20) —93 (27,31) — 94 (5* à
9',10) —95 (4,5,17) — 96 (5*,6)— 99(2)— I8o0 (15) — 1 (8) —6(4) 

.—8(5 k 9)—9(17) —10 (27) —H (7,8) — 12 (17) —13 (8,48)— 14 
(1*,7) —16 (3*) — 17 (28) —18 (1 *,4) — î9(7*,10,H)—22 (22)—25
(49) —24 (23*) — 25 (30,50) — 26 (8*,30*,42) — 27 ( i \27*,38)—28 
(21,22*,46,47,53 à 56) — 29 (27) —30 (11*) —31 (35,58,39,65) — 32 
(20,39,55 à 57,71). V. aussi Battage, Champy, Charbon, Densité, 
Dosage, Granulation, Hum ectation, Lissage, Mélange, Moulins, Pou­
dreries, Presse, Pulvérisation, Rechanges, Salpêtre, Soufre.

— des bouches & feu, 1764(1*,29 k 32)—66 (3*.4*)— 70 — 72 (17) — 75
(5*,8)—85 (1*,6‘ )—86 (T,9*)—87(8*,12)—91 (14*)-93(3*à6,40)—94 
(20)95—(20*)—97(9,10,16)—1803 (13,17)—5 (23)-6(11)—7(9,25)-8 
(13,16,17,20,21,27,28)-9 ( 15,27)—10 (2,19,42,43)—11(35,48)- 12(8*, 
11»,19,27)—13 (49,50)—15—18 (6)—19 (28*)—20 (4*,6‘ ,n,18) —22 
(1,2,10,39)—23 (4*,5,7*, 16,47)—24 (11,19*.33)-25 (1,3*,62)—26(52) 
—27 (10,29*,40 à 42,49 à 51)—28 (38 à 45)—29 (1,28,29)—30 (11,50) 
—31 (69)—32(28*,39,45,61 à 63).V.enou(re les bouches à feu de cons­
truction particulière et les mots: A ccident, Alliage, B ronze, Coulage, 
Épreuves de réception, Fonte, Forage, Fourneaux, G rains de lum ière. 
Métaux, Moulage, Rebut, Résistance, Température de la coulée, etc.

— des projectiles, 1764 (47) — 66 (1*,2) — 75 (22,25)— 85(17) —93 (3*)
— 1803(7) —10 (41) — 18 (35)—19 (16) — 21 (20). V. Rebattage, 
Tournage. .

— des petites armes, 1783 (6*) — 84 (7*) — 92 (16,45) — 1801 (18) — 4
(2,5) — 8 (12) — 10 (4) — 11 (34,44) -  12 (7) —13 (5,12,31,54)—14 
(13*) — 16 (12,14*) — 17 (23)—18 (22) —26 (57) — 29 (3,4) —30 
(10*) — 32 (36,39). V. Bois, Canons, Epreuve, Lumière, Modèles, 
Platines.

— des balles de plomb, 1786 (24) — 96 (17) — 99 (10) —1322 (9,16) —
24 (36) — 26 (25*) — 28 (24,37*) — 32 (16). .

— des pierres à fusils, 1830 (il,16).
FAMAftS, 1793 (15).
Fane, 1811 (2).
Fascines goudronnées, 1780 (28) — 1832 (6*).
Fauconneau, 1773 (3).
Feleppo, 1786(12).

T a b . de  la 2 me P a r t , dd Ma n . 5
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F er- blanc, 1764(26,28) — 70 (12) — 92 (35) — 1811 (20) -  17 (19) -  
20 (14) — 22 (13).

Fbr forgé. Y. Alliage, Bassinets, Bronxe ferri, Canons; Ferrures, Fu­
sils, Grains de lumière.

Fére (La). Y. La Fire.
Fergusson, 1788 (13).
Ferrures des magasins à pondre, 1826(13*); — des affûts. V. A ffû ts, et 

chaque ferrure.
Ferussac (de), 1822(08)- 24 (37) — 25(52) —26(47) — 27(54)..
Feu (Mettre le — aux pièces, aux mines et machines infernales), 1793 

(39) — 1800 (30)— 11 (6)—12 (15) — 20 (20)—21 (22) — 22 (5,6) - 2 3  
(6,25) — 27 (24) — 28 (61) — 50 (4,29) — 52 (30). V. Amorces, Boite 
de houle, Capsules, Etoupilles, Percuteur, P itard  fu lm inant, Pla­
tines.

Feu grégeois, 1774 (22).
Feu (Long-), 1805 (8) — 19 (12).
Feux d'infanterie, 1794 (23) — 1813 (36) — 30 (20). V. Justesse du tir.
Feux verticaux, 1809 (31) — 10 (39*) -  12 (30) — 15 (22) — 19 (15)—22 

(20).
Feuillet, 1791.
Feutre, 1828 (27).
Fectry, 1769 (15) — 72 (14)— 77 (6*) — 78 (1*,2*) -  79 (16 i  18).
Fil de fer, 1813 (12).
Fil ippi, 1827 (45).
Finspong, 1827 (51) — 31 (C2).
Flambage, 1784(4).
Flanelle, 1768 (21,23).
Flasques d’affûts, 1801 (14*). y . A ffû ts, Bois.
Flèche (arme ancienne). Y. Arcs.
— d'affût. V. A ffû ts à flèche.
Flbssingue, 1809*.
Fond d'âme. V. Am e.
F onderies de bouches à feu, de bronze, en Autriche, 1765(20) — 67

(6) —76 (15) —81 (21*) -  1825. V. Vienne, M arienxell; —  ta  B e l­
gique, 1852 (62,63). V. Liège-,—en Espagne, 1782 (3*)— 86 (29)— 
—1800(29). V. B  arc donne, Séville; —  en France, 1764 (30)—76(5) 
—82 (21)—84 (13) —85 (6*) — 86 (9*,26) — 87 (8*,16) — 88 (14)—90 
(12) — 95 (20*) — 1800 (18)— 14 (24) — 23 (62) — 24 (19*,45) — 25
(48) — 27 (H) —30(11*). V. Douât, M etz, P aris, Bochefort, S tras­
bourg, Toulouse (el La Haye, Séville, Turin, sous l’empire); — à 
Hanovre, 1780(9); — en Hollande. V. La Haye; —en Piémont. V.
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Turin; — en Fruste. V. Berlin, Brtslau, Gleiu/itx.

— do fonte de fer, en Angleterre, 1768(5) — 7-4 (3) — 86 (27) — 97 (16) 
—1800 (19) — 7 (5) — 32 (37). Y.C arron , R otherham ;—  en France, 
176V — 66 (21) — 70 — 76(9,13) — 77 (10) — 82 (11) — 90 (2*) — 
93 (3*) — 95 (20*) — 1813 (55) — 56 (59) — 30 (11*). V. In d r tl, Le 
Creuxot,\La Nouée, N evtrs, R u t Ut, St-G ervais, (et Couvm et Liège, 
jusqu'en 1813);—danslesPays-Pas).V .C ouvinet L iig td tp u is  1814;— 
en Italie. V. Cdma;- en Prnsse, 1783 (2)—86(1,17)-1827(51). V. 
Berlin, G leiw itx, S a y n , la SiU tie; — en Russie, 1793 (40). V. Ptlro- 
sawodsk; — en Suède, 1770 (9) — 85 (13)— 86 (18 ) — 1820 (4*)—27 
(50,51) — 32 (45). V. V tn tt d t  touches à /Vu, et les mots Aker, Fins- 
pong, Sla ffsjo .

Fondeurs de bouches i  feu, 1786 (26) — 1808 (17) — 10(2). V. Béren­
ger, Dartein, M aritx, M onlalembert, Pè-de-arox, Poitevin, Ram us, 
W ilkinson  et Officiers attachés a ux  fonderies.

Fonte de fer, 1775 (6*) — 79 (2) — 86 (17) — 95 (15)— 1803 (17) — 7 
(25) — 10 (42,43)— 11 (14,48,49)—12 (27)—13 (50) — 18 (13*) — 
20 (40) — 23 (53) — 24 (34,40) — 25 (3*,5\62) —26 (43,51,52,59)— 
27 (14\40,4I,49) — 28 (4*,43,15,46,65) — 29 (22) — 30 (2) — 31 
(43,62,69) — 32 (28*.37,56,64). V. aussi Boites de roue, Bouches &• 
feu , Canons, Épreuves, extraordinaires, Fabrication, Projectiles.

Fontainebleau, 1806 (3*).
Fontababie, 1795 (24).
Forage, foreries, forels, 1767 (6) — 75 (23) — 80 (12) -  81 (21) -  89 

(12) -  93 (6) — 95 (20) — 1809 (19*)— 13 (2ti*,50) -  19 (28, 2 9 )- 
20 (25)— 28 (43) — 50 (48) — 31 (21).

Forage avant l'épreove. V. Calibre d'épreuves.
Forage de pièces à un calibre différent du leur, 1764 (2) — 72 (13)— 

1801 (14*)— 15 (33) — 20 (1*) — 26 (2*,50,51) — 29 (38).
Force de la poudre (en général), 1765* — 66 (16)— 92 (27*)—97(18*)

— 1800(33) -  12 (26) — 22 (40) — 25 (6*) — 26 (17) — 27 (6)—28 
(18,58) — 29 (34) — 30 (28*.38) -  32 (47); — indiquée par les 
Éprouvettes, (le fusil), 1766 (5) —69 — 72 (24) — 77 (3\5) — 92 
(17,54) — 1800 (13,33) — 11 (12,25*,41*) — 12 (17) — 15 (48) —17
(21) — 18 (7) — 24 (37) — 25 (7*) — 30 (40) ; relative i  diverses 
circonstances de fabrication, aux influences locales, à la nature de 
la résistance, à certaines matières ajoutées, 1765 (1*,2) —77 (5*,5)
— 85 (13) -  87 (10) —92 (17,27*) -  1800 (9,14*) — 2 (18)—7 (12, 
20‘) — Il (12,17,36,57) — 17 (10) — 18 (2) — 19 (20,21) -  20 (33)
— 25 (40)—26(17) —30 (25,40) — 31 (29*.38)—32 (53). V. aussi
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P artie l, Poudre, Recuit, V iteiie.
— de* poudres fulminantes, muriatiques. V. ces pondre*.
— de la rapeur, 1844(37) — 28 (34*). V. Arm es à  vapeur.
— des boulets. V. Percussion, P ortie i, V iteiie .
F o r fa it , 1795 ((>•).
F orges fixes et de campagne, 178» (4*)— 1811 (52) — 52 (6).
F orges de l'artillerie, (usines à fer), 1814 (24) — 23 (62).
F orme des bouches i  feu, 1768 (6) — 92 (28) — 95 (11*) — 98 

(2,3) — 1800 (5) — 10 (40) — 11 (22) — 12 (21 bis) — 15 (19.29)— 
16 (26) — 22 (15) — 25 (28) — 26 (52) — 27 (13) — 29 (32) — 32 
(13*,46). V. les différentes espèces de bouches à feu, et les mots 
A m e, Bouton, Chambre, Culo tte , Em bouchure,Êpaitteur,Longueur, 
Tourillon i, Systèm e. V. aussi les noms des inventeurs, B lo o m p tli 
Cardell, Chapmann, Congrive, Uellwig, P a ixhan t.

Forrest, 1823 (H).
F orstrer,  1780 (12).
Forsyth, 1807 (16).
F orts en bois, 1779 (7) — 81 (13).
FoUettemert des pièces, 1802 (8).
F ougasses (Projectiles creux formant, 1825)— (15)—28(60). • 
F ougasses k cailloux, 1774 (6) — 1805 (14)— 11 (51) — 31 (26). 
F ocgubttes, 1792 (25*).
F ouilles dans l'im e des pièces en bronze. V. Affouillement.
F ouille (Droit de— des salpêtriers), 1787* — 93(24*) — 1803(20) ■

19 (40).
F ouhcbambault, 1832 (28*).
F ourchette, porte-tourillons. V. A ffû ts à fourchette.
F ourcroy (l’ingénieur), 1768 (37) ; — le chimiste, 1788 (4*) — 92 (26‘) 

— 1801 (5).
F ourreaux à réverbère au bois ou à la houille, 1770 — 82 (5*) — 85 

(1*,6*) — 95(5)—1807 (25*)—8 (21*) — 12 (27) — 16 (21)— 22 (30)
— 25 (4*,7*) — 24 (5,40) —25 (5*,26,41) — 26 (33,52) — 28 (38,40)
— 29 (28) — 50 (50) — 51 (40,69) — 32 (25*,61,62,63).

— i  manche, 1810 (41) — 18 (55) — 21 (20) -  23 (51 à 53) — 28 (38).
— à rougir les boulets, 1782 (6) — 85 (4*) — 94 (4*,15) — 95* 96’1

99 (27)— 1807 (18) — 11 (32).
— à réduire les crasses de plomb, 1826 (25*).
— à soufflets, 1775 (18). V. aussi F ourneaux « manche et
— (Hauts-), V . H auts-fourneaux.
F ournitures d'armes i  feu. V. Achat, Fabrication.
Fox, 1810 (31).
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Frammont, 1785*. '•
Francs (Ile d e - ) ,  1774 (10) — 81 (1,27) — 91 (13).
Frédéric H , 1768 (33) — 82 (22). -
Frêne, 1818 (12*).
Friabilité de la pondre, 1812 (17) — 1 1 (1*,14*) — 16 (3*) — 19 (12). 
Froid, ion influence inr la résistance dei bouches à feu, etc., 1809 (3)

— 23 (58) — 24 (3) — 26 (3) —28 (20*) — 29 (7) — 31 (3). 
Fronteaux de mire, 1832(59).
Frottement des charges daDsl'âme, 1781(4). V. Résistance. 
Fulminantes, d'argent, d’or, de mercure, 1788 (4*) — 1800(11) — 19 

(9) — 22 (6) — 23 (6*,8) — 21 (15,16) — 25 (6*) — 31 (7). .
Fulton, 1797 (17)— 1806 (2*) — 7 (14).
Fumée, de la pondre, 1768 (55)— 78(17) — 81 (13) — 1822 (28). 
F usées de guerre, 1766 (14*) — 80(17*) — 90(6,11) — 91 (7)— 92 (25*)

— 93 (37) — 98 (11,24) — 99 (6) — 1804*(1,12) — 5 (5)— 6*—7(10)
— 9* — 10 (16*) — 11 (3 à 5) — 13(9*,24*) — 14 (7,19*) 15 (4,
30,34) — 16 (16) — 17 (3) — 18 (20) — 19 (8,18) — 20 (7*,16) — 22
(4) — 25 (2,24) — 24 (14*) — 28 (23) — 29 (11 à lo)1 — 30 (20*51) — 
31 (10*,12,14)—32(3). . *

— de signanx, 1786 (10*)— 1813 (9) — 19 (35) — 29 (19)* — 32 (6,23).
— à éclairer, 1814 (8) — 19 (14).
— motrices, 1811 (9*).
— de projectiles (en général), 1768 (25) — 75(19) — 97 (13) — 1824

(31)— 25 (36)—52 (6‘) Y. G raduation;— de bombes, 1764(38)—1812
(13) — 30 (5); — d’obus, 1765 (11) — 1810 (40) — 11 (38) — 18(5*. 
18) — 19 (6*,30) — 22 (34) — 23 (42) — 25 (37) — 27 — 30 (24*) ;— 
à percussion. V. Projectiles à percussion.

— d’amorce. V. É toupilles.
Fuséeni (Corps de—) 1808 (22)— 13 (9*) — 14 (6)— 31 (14,52). 
Fusibilité du bronze, etc. 1812*— 25 (5*) — 26 (33).
Fusil de guerre, 1774(16)—76 (3)—77 (1,2*)t-78  (6) — 8 9 (6) — 97 (25)

— 1800 (26) — 1 (1S) — 2 (27) — 5 (20) — 6(18,19) — 7 (15)— 8 
(12) — 10 (5*) — 11 (10,43,14)— 14(5,13*) — 15 (18,19,24) — 16 
(1*,12,14) — 17 (17,25). V. les différentes parties du fusil, et les 
mots: Approvisionnem ent, Épreuve, Fabrication, Modèles,Résistance, 
R upture.

— k âme elliptique, 1825 (19).
— à balle forcée, 1776 (7). V. Carabines.
— à chambre, 1800 (20) — 12 (16). V. Carabines, Fusils de rempart.
— à couteau de chasse, 1769 (12).
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• • i  culasse percée, 1829 (18).
— à fusée», 1822 (4).
— à l’abri de l’eau, 1801 (18) — 12  (28) —17 (6) —20 (11’). V. Garde-

pluie.
— i percussion , 1807 (16) — 8 (10*) — 10 (29,30* 432) — 11 (25)—12

(16) — 17 (6) — 18 (9*.10)—20 (8* 413*) —21 (8* 4 11,14 4 17)— 
22 (14)—23(10,11,17) — 24 (17)— 25(18 4 20) — 26 (15,16)—27
(17) — 28 (1,25,26,57,60) — 29 (9*) — 30 (12*.15) — 31 (6,8,17 419, 
25') — 32 (2,15*.17,18,32,34,35,49).

— à plusieur» coups, 1767 (3) —1825 (39). V. F u til double.
— 4 vapeur, 1824 (37) —25(32) —26 (47).
— 4 vent, 1766 (13) — 88 (5) — 92 (44) — 1807 (24).
— de rempart, 1792 — 1815 (17') — 18 (3*) — 23 (36) — 28 (57) —29

(10*)— 30(9*.12*. 19,20*)—31 (46) —32(6,42).
— d’honneur, 1800.
— double, dont un des canons rayés, 1787 (4).
— se chargeant par la culasse, 1776 (7) — 82 (20)-88 (13)—1808 (i0*)

— 12 (16) — 23 (21) —25 (21,38) — 30 (30)— 31 (23,25*) — 32 
(18*). V. F usil de rempart.

— se déchargeant tout seul, 1797(25).
FcsiL-pendule, 1781 (24)—99 -  1806(9) —25 (40)—31 (36). 
Fbtaine, 1812 (32).

G abarit . V. Modèle.
Gabions farcis, 1815 (17).
Gâchettes, 1822 (19).
Ga ete , 1806 (20).
Gaillv, 1813 (30).
Galette 4 poudre, 1792 (20)— 1818 — 19 (7‘,11)— 23 (61). Y. B a t­

tage, Lam inoirs, Densité, Meules. Presse.
Galiottes 4 bombes, 1786 (6*).
GARDE-feu, 1816*—22 (28).
GARDE-pluie, 1776(3) — 1800(26).
Gabcoüsses, 1764 (41,44) -  68(14) — 05 (9) — 1823 (50) -  30 (25) -  

31 (63). Y. Charges, Sachets.
Gabnebin, 1813 (24).
Garnitures, des fusées, 1832 (23).
- d e  fusils, 1770(16)- 1817 (4) — 25(57). V. Modèles.
G ascoigne, 1774 (3) — 86 (2).
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GasFBRONI, 1779 (14).
Gassendi, 17(14 (42) — 68 (29) — 69 (2‘) — 71 (14) — 72 (3*,4*)—77 (3*) 

— 78 (2)— 81 (23,27) —83 (6*) — 84 (1,18)—85 (5*) —86 (T ,9,H*, 
23)—87 (8)—88 (6,7)-89 (6) — 92 (6,23*) — 93 (10) — 94 (I0*,13\ 
14*,18) — 95 (1,11*)- 96 (2) — 97(10*) — 98 (6,7,25) — 99 (1*,H, 
15) — 1800(21) — 1 (10*,15*) — 2 (1*,12) — 1803 (S‘,14,19) — 4 
(5,15)— 5 (4*,6,8*,9*) — 6 (7,9) — 7(23*)— 8 ( l’,18*,2l*) 10 (1*. 
5*,16’,17‘) — II (1,16*,17,37’,43*,50) — 12 (8*)— 13 (9,2G*) — 14 
(1,4*,5*) — 16* — 17 — 18 (H) — 19 (1,2*,11,20) — 20 (30) -  21 
(21).

Gauche, 1822.
Gauthier, 1825 (58) — 28 (48) — 29 (37).
Gavhes, 1828 (4*) — 31 (29*,41) — 32 (59).
Ga y -Lussac, 1809— 18 (33) -  23 (65) — 25 (7‘).
Gat-Vbhnoh, 1832 (48).
Gazeran, 1790 (2‘).
Géant (Le), 1775 (21).
Gerçures des bouches à feo, 1809 (26) — 27 (7*) — 29 (31) — 32 (9‘).
Gerhardson on Gernodson, 1780 (13*).
Géeodias, 1825 (25).
Gerona ou Girone, 1809 (21).
Gibernbs, 1825 (54).
Gibraltar, 1774 (6) -  79 — 80 (1 à 3,28 i  31) — SI (3,4’ à 9,15 i  19*) 

-  82 (5 à 10,18,19) — 1824(5).
Giesen, 1826 (46).
Gigue, 1777 (2‘).
Gilberts Annslen, 1797 (3,21) -  1824 (16).
Gill, 1800(20).
Gillot, 1827 (21).
Giraldini, 1788 (5).
Glace (Rupture de U — ), 1789 (11) —  95 (12)— 1818 (36) —  19 (22)— 

20 (5*) -  23 (59) — 27 (52) — 29 (20’) — 30 (49) -  31 (68) — 32
(68). '

-  (T ir su r is - ) ,  1773 (5) — 74 (8) — 81 (2) — 1821 (7).
GlAtz,1810 (18)— 12 (14) — 20(40) — 30(49).
Gleiw itz, 1808(24)— 9 (2 9 )- 12(12) — 13(10) -  24(5) - 2 6  (5 2 ) -  

28(29).
Globe d'éprouYetle, 1826 (55) —  27 (19) — 32(74). V. É prouvent.
Globules de poudre, à faire les mélanges, 1825(50) —27 (38).
Glogau, 1813 (9).
G luck, 1789 (H) — 1829 (20). '
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Gorilles â triturer et à mélanger, 1790 (5*)—1819 (11)— 2t (13)—21(21)
— 25 (60).

Goddolin, 1788(2).
Godets Je lumières, 1803(0).
Godges, 1832 (19).
Gosier (Mortiers, chambres* la—), 170* (10‘) — 74 (2) — 85 (7*) — 

1803 (5) — 7 (20,27) — 8* — 17 ( 14) — 22 (33) — 20 (32) — 27 (34, 
35 )-32 (0 ). '

Gomme arabique, I8t2 (17); — (—laque), 1823 (9). .
Gosset, 1820 (8*).
Goudron et objets goudronnés, 1704 (39) — 80 (14,38) — 1810 (37 

'  — 31 (08)— 32(0*,08).
Goupille de battant de sons-garde, 1825 (50).
Graduation des fusées de projectiles creux, 1805 (18) — 10 (40). 
Gbains de lumière (en général), 1704 (17) —1803 (0);— mis dans les 

moules, V. Masse de lum ières;— taraudés mis à froid, 1704 (32)
— 05 (0) — 72 (19) — 82 (3*) — 87 (12) — 90 (3) — 93 (17) — 94 
(20)— 97 (10*) — 99 (1,13*) — 1813 (3,27) — 19 (33) — 22 (33) 
23 (7*) — 20 (27); — mis à chaud aux pièces finies, 1788 (3) — 
1819 (33).

Graissage des essieux, 1820 (28).
Granit, 1771 (13).
Granulation de la poudre, 17G5* — 74 (13) — 77 (3*) — 92 (27*) — 90 

(2*) — 1808 (18) — 13 (48) — 14 (1*,4*) — 17 (21) — 18 (7) — 20 
(4*) — 23 (04) — 20 (30*,49) — 27 (38) — 29 (27) — 31 (38,39,65) — 
32 (55,77). V. Grenage.

Grappes do raisin. V. Cartouches à m itraille .
Graves, 1794 (29).
Gravelines, 1832 (58).
Gravimètre, 1819 (39). V. Densité gravim itique.
Gregory, 1811 (H) — 18 (14).
Grenades demain, à percussion, à perdreaux, de rempart, 1790 (11)

— 92 (37) — 93 (19,23) — 97 (28*) — 1824 (24) — 25 (22*) — 26 (41)
— 31 (50,51) — 32 (4,6,53).

Grenadier. V. Tonneau.
Grenage de la poudre, 1781 — 91 (13) — 95 (17)— 96 (6) — 1814*— 

16(3) — 1 8 -  19(7,11)—22 (22)— 23 (0) — 25 (24*) — 31 (15). V. 
Granulation.

Grenoble, 1765 (25) — 93 (25*) — 1814(24) — 23 (22) —28 (49). 
Grenelle, 1793 (25*,53) — 94 (2,9).
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75 (2) — 86 (15) — 89 (24) — 1900 (50) —16 (7).
Gr iffith s , 1802 (18).
G rignon, 1775 (6*)
Gril* i  rougir le* boulet*, 1785 (V) — 1815 (8) — 32(6). V. Boulets 

rouget.
Grorert, 1794 (17) — 1802 (H) — 4 (7).
Grdndler, 1824 (4).
Guidon*, V. Bouton de mire.
Gdidonnbt,  1812 (22).
Gdnnade, 1851 (45).
GcNNERS-gnide, 1806 (13).
Guthbrie,  1832 (20).
G uyton Morveau, 1794 (9) — 1808 (18,19).

IIaarrourc, 1766 (17).
Hadfield, 1851 (9*).
Halahan, 1827 (16).
Hallowat, 1799 (22).
Hambourg, 1813 (24*) - 1 4  (9).
Hanovre (et se* journ. milit.), 1780 (14) —81 (20) — 84 (10) — 85 (9)

— 86 (5,10*) — 95 (5) — 97 (23,24) — 99 (8,9,17) — 1800 (6 i  Kl)
— 1 (1‘,2,17*,22*) — 5 (16) — 6 (13) — 8 (9) — 12 — 15(6) — 25 
(20) — 27 (17) -  28 — 29 (9*) -  32 (15*).

Hansteen, 1827 (6).
Hare, 1832 (30). 4
Harponneur (Canon), 1784(14).
IlARRIER, 1828 (25).
Hasseneratz, 1785 (3*) — 90 (2*).
Hausses de pointage, et leurs indications, 1764(25,40) — 78 (9) —1800 

(28) — 10 (9) — 18 (24) — 23(25) — 27 (45).— 30 (41) — 32 (59). 
Hauts fourneaux, 1822 (39) — 28 (43) —'52 (26*). V. Coulage #n K» 

fution.
Havre (Le), 1774(22) — 79 (11) — 1831 (29*).
Heiligenstadt, 1813 (30).
H einsius, 1786 (11*).
Helices directrice* sur les projectiles, 1830 (9*). Y. Carabines et 

Cannelures hilieoïdet.
Hellerie (De la), 1829 (21).

Tab . de la 2me Part, du Man. 6
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Hellwig et son système de bouche» à feu, 1795(10) — 1800(5) — 5(12)
— 10 (-40*) — 11 (33) — 13 (46) -  22 (11,15) — 25 (10,12,31,32)
— 27.

HknnoQUB, 1826 (10).
Heuvé, 1766 (4) — 71 (4) — 80 (15) — 82 (3) — 86 (11*) — 87 (8*)

— 1S02 (24) — 13 (23) — 18 (8) -  19 (4) — 21 (4) —22 (2) — 23 
(3,4') — 25 (3*,5*) — 26 (2*,8*) — 27 (3*,7*,10,11).

HeTbe, 1818 (12*).
Hielm (lied’), 1819(35).
Hoer, 1804 (3).
Holzmann, 1769 (8). .
Homogénéité du bronze, 1832 (61). V. Départ de l'étain, Taches d é­

tain.
Hope, 1813 (4).
Hors de service, (mise des bouches à feu, 1799—) (32)—1802 (22’)—7 

(2*,4) — 9 (27) — 18 (16) — 20(4*) — 21 (6*) — 22 (29) — 23 (48)
— 26 (7,36) — 27 (4*,7*). V. Crever, Destructions, Résistance, 
Rupture.

Hoeton, 1828 (28).
Houille, 1782 (3‘) — 1813 (50) — 15 (8) — 18 (4).
Houlard, 1805 (6).
Howahd, 1788 (4’).
Hoïer , 1765(16) — 77 (8)— 82 (3 * )- 84 (3*,4) — 85 (14) — 89 (20) — 

90 (7)— 93* — 95 (ô) — 1805 (14,18) — 8 (9) — Il  (31).
Hughes, 1832 (23).
Huguenin, 1786 (27)—1818 (13*)—(27 14*).
Huile, 1770 (13).
Hull, 1818 (9). '
HümrOLD, 1805 (14).
Humectation des mélanges 4 poudre, 1793 (31) — 95 (4,17) — 96 (6,

— 1808 (6*) — 12 (17) — 16 (3*) — 19 (11).
Humidité (Effets de 1’), 1800 (9) — 8 (9) — 11 (12,36) — 14* — 23

(50)'— 30 (40). Y. Air, Assainissement, Bassinets, Conservation, 
Enduit, Peinture, Vernis.

Huss, 1823 (16).
Huttenius, 1774.
Hutton.1775—85(11’) — 87 (10*) — 91 (5*).
Hygromètre, hygrométrique (E u t — de l’air), l8 ll (36)—22 (36)— 32 

(52). V. Air. . . . ,
HïGROMÈTRiciTÈde la poudre, 1777 (3) — 1811 (12,30) — 13(48) — 14*

— 17 (21) — 18 (14) — 27 (27) — 30 (13) — 31 (15,38) -  52 (52).
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ICHTYOCOLLE, 1774 (11).
Impobtations et exportation! <l'objets d'artillerie, 1780 (37)— 83 (3‘, 

13) — 86 (19,27) — 91 (11) — 92 (33,56) — 93 (32) — 97 (33) — 9» 
(23) — 1818 — 19(40) — 23 (54) — 28 (9) — 31 (31).

Incendies, 1794(2*) — 1802 (26) - 3 0  (21). V. Inflammation» spon­
tanées.

Incombustibles (Papier et tissus), 1823 (30) — 24 (39).
Indhet, 1770 — 1813(49)— 24 (22*)— 26 (59)— 27 (29*) — 28 (41)—

30 ( If) .
Infiltration du métal dans les moules et noyaux, 1823 (3) — 27 (29)

— 32 (28*,61). , 
Inflammation, inflammabilité de la poudre, (en général), 1763* —

80(3) — 1814 (1*,14‘) — 22 (11) — 23(37) — 26 (23) - 2 8  (13) —
31 (38) — 32 (47,76). V. Combustion, Poudre projetée ; — par la 
chaleur, 1765* — 72 (2) — 74 (10) — 1800 (22) — 1 (12) — 8 (18)
— 52 (76) ; — par le choc, le frottement, 1793 (41) — 1807 (22) —
10 (14) — 23(24*) — 26 (13*) -  32 (14). .

I nflam m ations spontanées, des charges, 1766 (8) — 79 (3) — 80 (24)— 
82 (8) — 84 (18) — 93 (41) — 97 (27) — 1800 (92) — 1813 (29) — 16 
(26) — 19 (36) — 24 (39) — 23 (61) — 29 (8). V. R itidus de lachet* 
de poudre; — du charbon, 1781 — 1800 (2*) — 2* —8 (6*) — 2 4 
(12*) — 25 (2*)— 28 (3*) — 30 (6,7‘,2l) — 31 (9‘) — 32 (69); — 
du soufre, 1824(21); — de poudres et amorces fulminantes 1830 (8*)
— 31 (8) — 32 (2); — de mélanges, par l’eau 1822 (3).

I ngenhouz 1782 (14).
Inspectel'bs d'artillerie (en général) 1776(14)— 1815 (38);—Premiers—, 

1776(14) — 89(24) — 1800(37) — 13 (38) — 30 (34); — général du 
service central, 1822 (24) — 28 (31) — 29 (41);— général du service 
de l ’artillerie, 1828(31); — de fonderies, 1790(12)—1822*—28 (40); 
—de poudreries et salpetreries. 1829 (41). V. aussi Colomb Colson. 

Instructions ministérielles ou officielles, 1766 (18) — 69 (l*,3*,4*) — 
1817 (26) — 18 (34) — 19 (38) — 22 (22) — 23(63,65) — 24 (43,46)
— 26 (24,23*,26,37) — 27 (19) — 28 (52) — 30 (33) — 31 (46). V. 
Réglement, et les objets que les instructions et décisions con­
cernent.

I nstbuction théorique, 1774 (12) — 1826 (56). V. Ecole. 
I nstbümens, de pointage, 1827 (44)— 29 (35,36). — V. Coins, Hausses, 

Machines à pointer, Quart de cercle, Semelle, Vis.
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— vérificateurs des bouches k feu, 1816 (2*) — 23 (7"). V. Chat, Corn- 
pas, Etoile mobile. Excentricité.

I nterdictions d’armes, etc., 1810 (33). Y . Importation, Port d’armes. 
liAKOST, 1790 (11).
Jsander, 1799 (7) — 1818 (23).
Isxaïl, 1790 (11).
Ivry, 1823 (6*).

J ackson, 1823 (17).
Jacquet, 1818 (25).
J ahrboch des polylechnischen In s titu ts , 18i0 (5J,32) — 11 (23) — 

18(9)—20(12) — 21 (11) — 22 (14) — 23(11,16,17)— 24 (17) — 
26 (15,1?) — 28 (16,26).

— der Cbemie und Physik, 1827 (6).
J avelle (Jean), 1792 (45).
J enodrt (Joshua), 1827 (9).
J ersey, 1805 (20).
JessOP, 1803 (22) — 5 (16).
J ets de grenades, de pierres. V. Grenades, Pierres.
— de bombes, d’obus. V. Tir.
Jonbs, 1811 (34).
J ournal des armes spéciales, 1796 (2*) — 1800 (33,34) — 18 (28) — 21 

(19)— 25 (59)—26 (35)—28 (60,67) — 29 (57) — 30 (41) —32 (55,60).
— des sciences militaires, 1787 (15) — 92 (48) — 93 (10*) — 94 (12*) —

1800 (17*,31) — 3 (23‘) — 5(24) — 7 (25) — 9 (30) — 10 (42) — 12 
(31) — 18 (27) — 22 (28) — 23 (56) — 24 (23*) — 26 (41) — 27 (44, 
45) — 28 (4*,62) — 29 (35 k  37) — 30 (42) — 31 (1*,25\41) — 32 
(ld‘,26',56*59).

— de Nicboison.V. M ckolson.
— de physique, 1812 (17).
— de l'armée belge, 1813 (36).
— de l’école polytechnique, 1832 (47).
J ure, 1829 (37,38) — 31 (41) — 32 (26*).
J ustesse de tir, 1771 — 93(10)—99(9) — 1800 (35) — 1 (6)— 15(6 

36,16) — 14 (3,5*) — 17 (17) — 19(31) -  20 (33) — 92 (30,37) — 
23 (57) — 24 (27) —25 (10) — 26 (23,37) — 28 (15,62) — 29 (50) — 
30(9*) —31 (33)— 32 (14,51). V,Anomalies, Déviations, Direction 
{Mogen de—).
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K.

S o ta . Chercher tout la lettre C, ce qu'on ne trouvera pas sous la 
lettre K.

Kehl, 1796 (11).
Keller , 1813 (29).
Klié, 1822 (2') — 27 (29).
Klingenthal, 1801 (15) — U  (24).
Klosteb, 1825 (30).
Kobbyn, 1812 (5‘).
Koehlrb, 1780.
Koenigsbkbg, 1810 (7).
Koniéh, 1832 (70).
Koschitsey, 1811 (31).
Kbeutsbodbg. 1826 (52) — 27 (49).
K bigs Vetenslcaps acad. Handlingar, 1824 (6) — 25 (11,12).

L.

L aclos. V. Chanderlos-Laclos.
Lacombe St.-Michel, 1799 (15). ,
Lacy (De), 1780 (34).
L a FkBE, 1765 (25) — 66 (20) — 68 (34) — 70 (5) — 71 (9) — 75 — 92

(50) — 96 (2") — 1807 (2*) — 11 (12,38*) — 13(47) — 14 (24) —  17
(7) — 18 (3‘) — 20 (4*) — 23 (22*,32) — 26 (37) — 27 (37) — 30 (43, 
44) — 32 (51,52).

Lagrange (colonel), 1787 (9,15); — mathématicien, 1832 (47). V. aussi 
Delagrange. _

L a H aye, 1807(9) — 9 (19*).
Laine, 1779 (11).
Laiton , 1766 (3*,4*) — 71 (4) — 75 (3) -  86 (4) — 1822 (12) — 25 (5*).
La MabTIIXIÉRE, 1764 (10*)—82 — 86 (9) — 95 ( I f )  — 96 (7) — 1811 

(26) — 12 (18) — 16 (9).
Lambert, 1766 (23).
Laminoirs, i  métaux, 1818 (22); —à poudre, 1818.
L aMpaoids, 1830 (13).
Lances i  feu, 1770 (15) — 81 (9) — 90 (9) — 93 (39) — 94 (H) — 1800 

(30) -  32 (6).
Landau, 1797 (28*).
L andguabd, 1776 (6). .
L andmann, 1808 (23),
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1.ANDREC1ES, 1794 (24).
Langevin, 1782 (2).
Langenhagen, 1798(9).
Langhes, 1822 (3G) — 23 (63).
La Nouée, 1766 (21).
L arieoissièee, 1792 (23*) — 93 (38) — 1803 (2) — 11 (39).
Lascey, 1779 (8).
Laserre, 1832 (49).
Laukart, 1829 (3).
Laurent, 1817 (9).
L avage des bouches à feu, 1829 (48). V. Rafraîchir.
Lavoisier, 1773 (5*) — 77 (5) — 89 (10) — 92 (8‘).
Lebon, 1781 (27).
Le Clerc, 1806 (3*).
Lefaucheux, 1829 (16) — 32 (18*).
Lefebvre, 1778 (15).
Le Gend re, 1806 (8*).
Le Grand, 1827 (43).
I.EHNBERG, 1770 (7).
L eipzig , 1813 (9,31).
Leith , 1831 (22).
Lens, 1818 (3').
Le Page, 1810 (30*) — 17 (6) —20(11*) — 21 (8*).
Le Roux, 1793(14). '
1.E Roy (Julien), 1821 (17)—23 (6*).
Lespagniol, 1825 (15). .
Le Tort, 1785 (2*).
Lewisham, 1807 (19) — 10 (4),
Lichtenstein (De), 1767(6).
Licorne, 1819 (14).
Liebig, 1826 (46).
Liège, 1812 (21*,bis) -  13 (26,50) — 15 (11) — 18 (13*) — 19 (5) — 20 

(3) — 22 (10) —25 (2G) — 27 (14*) — 28 (10,64)—29 (14,15*,22)—30 
(50) — 31 (59) — 32 (13*,62).

Lig ne de mire, 17G4 (25,40).
Lille, 1792 (14).
L ih onière , 1824 (32) -  27 (5). V. Avant-train.
Linz, 1832 (40).
L issage de la poudre, 1784 (9*) — 91 (13) — 1809 (9) — 11 (58) — 27 

(38) — 29 (46) — 31 (38 ) — 32 (55).
Livourne, 1810(17*).
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Lobau (Ile de), 1809 («3).
Loges (Les), 1794 (6).
Logement du projectile dans les mortiers, 1766 (4) — 1822 (58); — 

dans les canons, 1769 (notes (3 et 4) — 76 — 99 (32) — 1801 (10*)
— 7 (6)—8(1*,18) — 9 (19*) — 21 (6*,19) — 22 (29,30) — 23 (48)
— 24 (33) —26 (36) — 27 (7*,35) — 28 (66) — 30 (27*) — 32 ( r ,  
54,63).

Lombabd, 1783(9,14) — 87 (14) — 92 (54)—97 (13*,14) — 1830 (58). 
Londres, 1804 (2).
Longchamp, 1819 (23) — 25(12*).
Longueur des armes à feu (en général), 1764 (40,45) — 66 (23) — C8 

(2,5,6) — 75 (2) — 85 (9,11*) — 96 (15) — 1803* — 8 (9) — H (38) — 
12 (18) — 13 (6) — 28 (55); — des canons, 1764 (7) — 65 (15) — 74 
(7) — 75 (13) — 86 (13)—93* — 95 (13) — 96 (15) —97 (26) — 99 (7)
— 1800(6)—3 (5*,19) — 5 (12)— 6 (17) — 10(11,21) — 12 (11) — 
14 (16) — 20(21*) -  22 (31)— 24(6,26) — 25(10,32) — 26* — 27 
(6,28,50) — 28 (11,19) — 31 (27) — 32 (31,46); — des obusiers, 1774
(5) — 1803 (5) —10 (1*,21*,40) — 11 (57*,52) — 12 (29) — 15(46)— 
14 (26) — 16 (20) — 20 (21*,29) — 27 (32*) — 30 (30,45) — 31 (27). 
V. aussi Obusiers et Canons obusiers; — des mortiers, 1795 (3*,11 ) 
V. Mortier à bilboquet; — des petites armes, 1828 (53) — 30 (19) 
V. Modèles.

Louent, 1799 (28). V. aussi G â v re s .
Ludwigsburg, 1818 (6).
Luiscius, 1798 (25).
Lumière dégagée par le choc, 1818 (15). V. aussi C h a leu r.

Lumière des bouches à feu (forme, position, direction, diamètre), 
1765(15) — 66 (15)— 68(9) —73 (4) — 85 (11*) — 89(15)—95 (H)
— 97 (13) — 1800 (10) — 1 (10*) — 2 (33) — 3 (6) — 7 (26,27) — 
8 (1*,18) — 10(5*) — 11 (59) -  20 (39) -  22 (33) — 24 (33) — 25
(40) — 30 (27*) — 32 (46); -  résistance, 1764 (17) — 68 (8) — 82 (5*)
— 88 (3) — 93 (16,17) — 94 (20) — 99 (32) — 1813(3*) — 19(35)—
— 23 (7*) — 27 (26)— 31*— 32*. V. aussi V e n t.

— des petites armes (direction, position), 1777 — 81 (20)— 1818 (9) 
31 (59); —forme, 1770 (3)—f806 (19)—13 (31) — 16* — 20 (9*) — 
31 (20).

Lurette de cheville ouvrière, 1810 (26) — 13 (22); — de calibrage, 
1789 (19).

Lurette d’apptoche à mesurer les distances, 1764 (46) — 1808 i21)
-  13 (33) - 1 7  ( 1 6 ) -  18 (23).
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L uther , 1789 (12 â 19).
Lutzen, 1815 (56).
Luxembourg, 1807 (17). ,
Lyautey (aîné), 1826 (45) — 50 (U); — jeune, 1827(45). 
Lycopode, 1811 (41*) — 14 (12*).
Lyon, 1825 (21).

Macdonald, 1797 (15).
Macebone, 1829( 19).
Machinbs, à découper les bois de fusil, 1822 (21); — i  écrouir l'im e 

des canons, 1824 (25); — A mesurer la Titesse initiale, 1802 (H) — 
4  (7). V. Pendules; — i  placer les grains de lumière, 1795 (17)— 
1815 (27); — i  pointer, 1765 (12)— 66 (8) — 80 (25) — 95 (5) — 1810 
(10)—2 0 (2 1). V. Coins, V is - ,— i  rayer les canons de carabines. 
1818 (25); — à tarauder, 1811 (15) — 13 (27); — à tourner les bou­
lets, 1761 (47) — 66*; — à tourner les tourillons, 1795(20*) — 1819 
(29); — à Tapeur. V. Vapeur.

Maçonnerie, 1807 (8) — 25 (40).
Macromètbe, 1832 (59).
Madeleine, 1851 (58).
Madras, 1802 (5) — 29 (46) — 30 (52) — 32 (71).
M adrid, 1775 (11) — 1809 (2‘) — 12 — 17 (20) — 20 (27) — 23 (44).
Magasins à p o u d re ,1779 (10) — 8 0 (5 5 )— 81 (18) — 82 (19)-*-86 (22) 

88 (7) — 93* (14) — 1806 (8‘) — 8 (3) — 11 (36) — 22 (56) — 13 (63) 
— 24 (20) — 26 (11*,15*,54) — 27 (57) — 28 (59) — 3* (12*). V . 
Exploitons des—.

— platines i  —. V. Fusils à percussion.
Magdebourg, 1815 (54) — 14 (5,4*) — 20 (5*) — 23 (59).
Maguin, 1823 (49) — 25 (49) — 26 (30*',44) -  29 (27) -  32 (55,57).
Mahon , 1781 (10).
M ajo w , 1771 (7).
Malaga, 1783(5).
M alapanr , 1809 (29).
Manbeim, 1793(5*,22,25,26).
Manoeuvres d’artillerie, 1806 (21) — 30 (53).
Manson (De), 1785 (19) — 1800 (56).
Mantoue, 1795 (2).
Manufactures d’armes, 1801 (15*) — 4 (2) — 7 (7,19) — 14 ( t3 \24) — 

22 (22,25) -2 3 (6 2 ) — 30(11). Y  .pour la France, Charieoille, Klin-

yi
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yentkal, Alaubtuge, JUutrig, St.-Etienne, Tulle, Venaillet ; pour 
l'Angleterre, Birmingham, Ltwisham; pour le Danemark, Kron- 
borg; pour la Russie, Toula, Woltka.

Mabescot, 1797 (28') — 1800(25).
Mabienzell, 1767 (6).
Maeion, 179* (28) — 95 (11*) — 1807 (3) — 9 (7*) — 27 (56 à 58). 
Mab itz  et ses 01s, 176*'— 66 (3*,6) — 1816(20)—21 (B*) — 22(1,32)

— 23 (*7) — 25 (*8).
Mabmont,  1803 (2). V. Raguee.
Mabomxb, 1814* — 20 (**) — 2* (23*) — 27 (**,35) — 29 (*2) — 31 (58). 
MABONNIE*, 1785 (2).
Mabbons d’artifices, 1789 (H) — 1827 (52) — 31 (68) —32 (68). 
Mabteau des amorces à percussion. V. Percuteur, Platinée à percue- 

tion.
Ma b tin , 1832 (28*).
Massbs de lumière, 176* (32) — 68 (8) —72 (17) — 86 (7) — 87 (12). 
Masselottes, 1766 (3*) — 1811 (35) — 19 (28*) — 28 (*0) — 29 (30,31)

— 32 (13*,61).
Masson, 1828 (31).
M atelas de laine. V. Laine.
Matéb iel  d’artillerie. V. Affûte, Bouchee à feu, Caieeone, Sytlime, 

etc.
Mathieu Dumas, 1805*.
MATitBEs premières. V. Acétate de plomb, Aeidee, Alun, Ardoiee, Boit, 

Caffute Carton, Cendree, Chanvre,Charbon, Chaux, Coke, Colle, Colo­
phane, Cordagee, Eau, Eeprit de vin, Eeeence de térébenthine. Etoupe, 
Feutre, Gomme, Goudron, Houille, Huile, Laine, Lycopode, Métaux, 
Nitratee, Papier, Parchemin, Peau, Peinture, Pierree, Plâtre, Plumee, 
Poix,Potaeee, Riz, Rot taux, Salin, Salpêtre, Sciure, Soufre, Té­
rébenthine, Tietue, Vernit.

Maubbugb, 181* (20,2*) — 15 (8,13).
Mat (John), 1812 (3) — 19 (19).
Mayence, 1793 (1*,23,39,*1 è *3,48) — 97 (28*) — 1800 (25) — 4 (16) — 

28 (11).
Mèche, — 1 canon, 1781 (9) —82 —84 (8) ;—d’éloupille ou de commu­

nication, 1764 (38) — 1832 (6).
Meebut, 1823 (2).
M einecke, 1817(11).
Mélange, mélangeoirs, dansla fabrication de la poudre, 1781 —96 (5*, 

6)— 1813(8) — 19 (7*,11) — 21 (13)-25(50)—27 (38).
Mélanges inflammables par l’eau, 1822 (5).

T a b . d e  la  2 me P a r t , dd Ma* . 7
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Mémorial,—de l’artillerie, 1810 (2*)— i l  (6*)-24 (4$)- 26 (30*.45,56)

— 27 (45) —- 28 (57*,57,58) — 29 (54) — 50 (T*,10*.,58,46) — 51 (59j;
-  du génie, 1768 (57) - 7 »  (10) -  82 (9) -  85 (5’) -  96 (14) r -  
99 ( 2 9 ) -  1806(5-)- 15 (17*> — 25 (44) ; -  de linduslrie fran­
çaise, 1822 (6).

Memphis, 1821(12).
Mestonnets de bombes, 1764 (54) — 1818 (27).
Mercier, 1780 (2).
MEBCUBE, 1779 (4) — 1825 (ü*).
— fulminant. V. F ulm inates.
Mebisier, 1818 (12*).
Mebklein, 1804 (15).
Mebbiks, 1819 (22).
Métal,— à canon. V. Alliage, B ronze, Fonte de fe r } -de  cloches, 1792 

(26*) -  97 (50).
MÉTAUX. V. ci-dessus et les mots Acier, A ntim oine,Cuivre, E tain, Fer, 

Fer-blanc, F il de fer , Laiton, Mercure, Platine, Plomb, Soudure 
d'argent, Zinc.

—  neufs on vieux, 1782 (5‘) — 85- — 86 (9*,lfi*) —. 87 (8*) -1 800(8 ’)
— 7 (2’)— 9 (19*)—12 (19) — 25 (51) —.94 (19*) —27 (29*)— 51(69)
— 52 (15*,65). V. aussi Caffuts.

Metz, 1765 (25) -  82 (12*) -  86 (24) -  87 (9) -  92 (50) -  1800 (50) 
- 1  (16*) — 2 (57) —• 4 (16) - f i  (9) — 7 (2*,25’) — 11(51,52)-15 
(29) -r-14 (25,24) t-  16 (19) — 21 (0*) -  25 (22) -  24 (2*,51) -  25 
(15*,22*,46) -  27 (45) -  28 (3*) -  50 (T ,45) -  51 (26,58) -  52 
(27*).

Meudqn, 1798(6,7).
Meule» pour 1a fabrication de la poudre, 1791 (13) — 92 (20)— 94 (7*)

— 95 ( 5 ) -  96 ( 4 ) -  1805(13)- 13 ( 8 ) -  18 -  19 (11) — 51 (38)
— 32 (56).

Meunier, 1785 (4*)— 88 (7) — 94 (14’,18).
MÉzières, 1814 (24) -  15 (17).
Meyer, 1819.
Meyer (Morilz), 1815 (10) — 20 (4) — 25 (12,15) — 36 (4,5,9) — 27(15)

— 28 (10) — 29(8,14).
Migout et Berger/, 1816 (19).
Militaerische Blælter, 1819 (5‘).
Millar, 1809 (22) -  15(14*) — 20(14)-22 (37)-2J (60) -  26 (48) -  

28 (16,26) — 30 (15).
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Mines,— de guerre, 1793 (19)—95 (24)—1852 (9’,33). V. Bourrage, 

Chargée, Chaux, Effets, Expériences, Feu (Mettre le—), Sciure, 
Vide d’exploitalion. V Destructions.

Mineurs, 1764 (48) — 72 (13) — 74 (18) — 76 (14) —91 (15)—1807 (2-4).-
Mi banda (Pierre), 1789. .
Missiessy, 176i*.
Missions d’ofQcier* d’artillerie dans de* établisscmens, 1827 (31) —3-2 

(45). .
M itr a ille  (Tir à—), avec canons etobnslers, 1764(6,28) —60 (9)—68 

(20) — 75 (13) — 95 (13) — 97 (il) — 99 (20) — 1811 (21) — 15 
(17*) — 24 (29,32) — 26 (37) — 27 (43) — 31 (31,45,39). V. Appro­
visionnement, Balles, Bottes à balles, Obus à balles, Shrapnels; — 
avec mortiers, 1789 (22). V. Feux verticaux.

Mo bilité de l'artillerie, 1764 (2) — 1810 (7).
Modelage des bouches à feu, 1809 (15). V. aussi Meulege.
Modèle* de construction», 1768 (50)— 78 (8) — 1813 (39) — 16 (2*). 

V. Gabarits, Musées, Système.
— de fusil», mousqueton», etc., 1766 (22) -  70 (16) — 71 (14)—75 (7)—

74 (21) — 77 (2*) — 78 (6) — 86(23) — 94 (19) — 1801 (15*) — 10 
(5) — 15 (24) -  16* — 22 (18*) — 23 (55) —25 (56,57) — 28 (57)— 
30 (12*).

Modlin, 1813 (34).
Moldautheim , 1775 (10).
Monge, 1793 (3* à 7) — 95 (20*).
Montagne* (Passage des—par l’arlillerle), 1800(21*)— 6 (16)—13(21);
— (Artillerie d e -) .  V. Artillerie.
Montalembebt, 1776 (7 à 9) — 79 (7) — 81 (13).
Montet, 1830 (32).
MoNtgery, 1810(16*)— 13 (9*,24*)—24 (14*)— 25 (25).
M ontpellier , 1825 (22*) — 26 (41) — 29 (42).
Montre k tierces, pour la mesure des distances, 1815 (55).
— à capsules fulminantes, pour mel ire le feu, 1830 (29).
M onture de fusils, 1771 (li). V. Sois,
Morceau du bom bardier, 1815 (13).
Morla, 1764 (2) — 65 (14) — 70 (6,15) — 71 (4 bis) — 72 (9) — 73 (2)— 

77 (13) — 78 (7) -  80 (21,22) — 81 (4*) — 82 (3*) — 83 (7) -  84 
(6,19).

M orogne (De—), 1765 (11) — 66 (16).
Mortiers (en général), 1764 (22 4 24) — 68 (15 à 15)— 69 (8) — 71(5) 

— 74 (2) — 75 (i*) — 80 (22) — 85 (6‘,7*, 17.48) — 86 (6*,14*)— 89 
(5) — 90 (5) — 92 (4,12) — 95 (3*) — 97 (10* — 99 (13*) — 1800

>$1'
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(24.34) — 3 (5) — 5 (4,22) — 7 (21) — 8 (16) — H  (12') — 13 (13, 
26’) — 16 (8) — 19 (5*,26,27) — 20 (39) — 22 (33) — 26 (32) — 27
(20.33.34) — 32 (4 i  6,12*). V. aofsi le* diverses parties du mor­
tier.

— i  bilboquet, 1795 (11*)— 1800 (34) — 3 (16) — 11 (45)— 13 (51).
— k boulet», 1826 (22) — 32 (4).
— k grenades et à pierres. Y. Pierriers.
— à la Cœbom, 1808 (16) — 15 (22) — 32 (4,6).
— à la Gomer. V. plus haut et au mot Corner.
— k semelle o u i plaque, 1802 (35) — 3 (3,5,31) — 10(2) — 11 (46)—

12 (22 bis).
----éprouvette. V .É prouvette .
----- monstre, 1832 (6,13'>.
M ob tiêbe, 1780 (26).
M o b ïo n , 1810(16*).
M oulage, 1770 — 87 (12) — 93 ( 3 \ f )  — 1807 (2*23') — 8 (13) — 13 

(10) — 18 (6)— 21 (6*) — 24 (40) — 25 (1,42) —26 (60) — 27 (29’)
— 28 (10,40,41) — 29 (30) — 30 (50) — 32 (13*,37,61 i  64). 

M oule à balles, 1828 (37*) — 32 (16).
Moulin, 1827 (44).
Moulins k broyer les matériaux salpétrés, à triturer le charbon, 1785 

(10*) — 93(26).
Moulins k poudre,— k meules, 1766 (17)— 91 (13)—96 (4)—1805 (13)

— 6 (4) — 9 (17) — 19 (10) — 25 (24*) ; — à pilons, 1766 (17) — 84 
(5) — 91 (13) — 94 (5,26)— 1809 (17)— 14*— 16 (5) — 25 (24*)
— à tonnes etgrenage en ronde. Y. Champy, et Poudre ronde ; — 
i  tonnes et presse. Y. Tonnes et Presse. Y. aussi Poudreries et .Fa­
brication de la poudre.

M oulubes des bouches k feu, 1764 (30) — 1803 (6*) — 10 (21*). 
M ounts-bay, 1803 (15).
Mousqueton, 1786(23)—18M (15*) — 6(14) — 11 (44,47) — 12(32)— 

14 (13*) — 16(14) — 17 (23) — 22(18*) — 24 (44) — 25 (57) —29 
(45).

Mouton, 1797 (15).
Mouy (De), 1764 (44) — 74 (4).
MouzÉ, 1793 (48) — 1801 (16*).
Moyen de direction, de support. Y. Directionr Support.
MoYENNES(de portées), 1828 (58).
Moyeux, 1801 (t4’) — 19 (24*).
Mudge, 1811 (H) — 18(21).
M uguet,  1810 (20).



5 5
NIM

M ulets, 1792 — 1823 (34).
Mulhouse, 1830(49).
Muller (John), 1768 (1 à 2a).
Munich, 1792 (27).
Munie», 1820 (25)

Mue», muraille, 1824(13). V. Bois, M attm neri, 

Mutzig, 1814 (24) — 30 (10*,46). ‘ >'

N.

Nagibania, 1784 (5).
« apiee, 1782 (15).
Naples, i 83i  (54). y . ArtillerienapolUaine.
Napoléon, 1805(7) -  6 (5* )- 8 (1 6 )-  n  (40 55) _  h  
Nassau, 1832 (34).lV. A r t i l le r ie n a s L u iJ e .  ( >'
Nataebo, 1816 (26) - 2 3  (44) - 2 5  (59).
N ecessaiee d’armes, 1824 (45). »
N eicbe, 1813 (40) - 3 2  (4*,6*,41).
Ne,sse, 1807 (8) _  10 (2 3 )- 13 (8,19) -  29 (20*) -  30 ,49> 
N elson, 1801 (7) — 2 (30). -a  (zo ) — oO (49).
Nettovage des fusils. Y . 'Entretien.
Nkcf-Bbisach, 1791 (12*) — 91 (H).
Neühagen, 1794 (20) — 95 (8).
Neumann, 1800 (4).

Newmabch, 1826 (15) -  28 (17).
New-Yobk, 1815 (2).
Nice, 1795*.
Nicholson (Journal de), 1803 (22). 
Nimégue, 1794 (16).
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Nitrates, — d’ammoniaque, 1811 (57); —d’argent, 1817 (5*)—18 (St);
— de plomb, 1784 (8)—87 de potasse. V. Salpêtre ; — de soude , 
1811 (57) -3 0 (2 2 ) — 31 (5 1 ) ;-  de strontiane, 1801 (19).

N itr iè res ,—artificielles, 1765 (25)—71 (13)—75 (5*) -  87*-^94-97 (4)
— 1820 (54); — naturelles, 1778 (12*) — 81 (26) — 82 (13*) — 92 
(29) — 1824(38).

N itr ific a tio n , 1792(46) — 88 (23) — 1802 (32) — 20(27) — 23(12*)
— 24 (38) — 26 (46). V. Nitrüres.

Noixet, 1767 (4).
Norton, 1824 (24) — 50 (9*).
Notuard et son fusil, 1800(16) — 17 (17).
Noyau, dans la fabrication des boucbes à feu et des projectiles creux.

V. Coulage, fabrication.
Noter, 1818 (12*).
Nvt Magasins for milîtoervidenskabliguet , 1827.

Obus (en général), 1818 (3*) — 19 (16) — 23 (52) — 27 (32*). V. Appro- 
vitionnem enl, Consommation, Excentricité , Fabrication, Obusiers, 
Projectiles creux, etc.

— employés contre les troupes non abritées, 1793 (58) — 98 (14) — 99
(12) — 1809 (22). V. Approvisionnement.

— employés contre les remparts,les troupes abritées, les villes, 1768
(15) — 93(23,43) — 1800 (17)— 6(5*) —9 (3t)—10*—13(1,2)— 14 
(20) — 15(26) — 25 (8).

- employés contre les vaisseaux, les constructions en bois, 1770 (9)
— 79 (14)— 95 (6*,10*) —97 (1*,2*) — 98 (6) — 1802 (30) — 9 (8)
— H (29*) — 12 (5) — 13 (16) — 15 (2) — 18 (29) — 19 (31) — 25
(17). V. Projectiles à percussion.

— incendiaires, à plusieurs orifices, à percussion. X . Projectiles c reux .
— à balles, 1800 (4) — 9 (20) — 29 (25) — 30 (24*) — 31 (54,61). V.

Shrapnels.
— à grenades, 1774 (17).
— ovoïdes, 1815 (5).
Obusrttbs, 1790 (11) — 99 (21).
Obusiers (en général), 1764 (15) — 68(15) — 72 (17) — 74 (5,17) — 75

(14) — 78 (H) — 80 (22) — 84 (6,15) — 87 (3*)-89 (7,9,16,17) — 92 
(3,5,12,15) — 95 (1 *,33,35,46) — 95 (28) — 98 (9*) — 99 (12,17) —
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1800 ((6) — 2(30,33) — 3 (5) — 9 (2 2 )-  10(40*,44)— 11 (37*,32, 
59)— 12 (29)— 13(11,13,46,47)- 14 (26) — 15 (25) — 16/(20)—19 
(3)— 20(21*) —23(42) — 24(13)—38(49) — 29 (32)— 30 (30) — 
32 (4,5,6,11*).

— courts. V. ci dessus el 1826 (37) — 27 (l*.32*.37).
— longs, dits aussi canons A bombes, canons A grenades, canons obu-

siers, 1777(8)— 78 (H) —93*— 1805 (4*) — 9 (22) — 10 (l*,s,l 1, 
21*)—H  (50)— 18(3*) — 19(32)— 20(29)— 21(18)— 22(7*,3()
— 23 (41 *,47) — 24 (22*)—25 (28*.45) — 26 (12,29,37)— 27 (13,2S-, 
37)— 29 (15*)— 30 (21*,48) — 31 (4*,25,43,61,64) — 32 (4,11*,21). 
V. T ir  des obus avec le canon, Boulets creux.

— de campagne, de montagne, de siège. V. ci-dessus et lumol A rtille­
rie.

— A embouchure évasée. V. Bouches à feu, cl Helhcig.
Orusières, 1813(11) — 19(25) — 27 (2).
OCANA, 1774 (7).
Oeil des bombes, obus, etc, 1797 (28*) — 1803 (7) —6(13)— 18 (3*). V.

Projectiles creux à plusieurs ouvertures.
Officibrs attachés aox établissement d’artillerie,—fonderies, 1764 (30)

— 90 (12). V. Directeurs, Inspecteurs, et les noms A ubertin, flou- 
quero. De la Grange, Dussaussoy, Gauche, K M , La MartillUre, Mu­
flier, Serres; — poudreries el raffineries, 1817 (28). V. Aubert, 
Inspecteurs.

Onglets aux grains de lumière des mortiers, 1822 (33).
Ontario (Lac—), 1813(6).
O porto, 1852 (3). *
Orray (D’) 1791 (9).
Oreilles des bombes. V. Anses.
Organisation de l’artillerie, 1765 (3,25) — 79(15)— 74 (18)— 76 (il) 

— 84 (17) — 86(6*)— 87 (7) — 91 (15) — 92 (30*.50,51)—1866 
(21) — 14 (24) — 15 (37,38)— 20 (32) — 25 (53)—29 (44) — 31 (17, 
48,52 A 55). V. Systèmes.

Orgue, 1809 (23).
Orme, 1770 (4) — 1807 (13).
Ornemens des bouches A feu, 1810(21*). V. EnjoHvemens. 
Oscillations des pièces autour des tourillons. V. Fouettement. 
Ostende, 1815 (21*) — 26 (18).
Ouvriers d’artillerie, 1765 (25) — 66 (19) — 74 (18,19) — 76 (14)—81 

(17) — 91 (15) -  1814 (24) — 23 (33) — 25 (53)— 29 (U )-31 (58!.
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Oxydation des bouches à feu en fer, des projectiles., etc, 1764 (27) — 
72 (11) — 76 ( 9 ) -  80 (16) — 1821 (6*)— 24 (10*,34) — 28(64). 

Oxygène, 1775 (5*) — 82 (14) — 1819 (20) —25 (41).

P.

P agaloga, 1765 (16).
P agani, 1832 (65).
Paixhans, 1775 -  76 (10*)—95 (10,28) — 97 (1*,2*,22*) -  99 (5) -1801 

(7) — 2 (30) — 6 (2*,3‘) — 9 (1*,5‘,8,31) — 11 (9*,29*) — 14 (10*,21)
— 16 (18) — 18 (29) -  19 (31,32) — 22 (7‘) —23 (41*) — 24 (22*)- 
26 (12) — 31 (45) — 32 (13*).

P am pelune, 1823 (36,55).
P aniebs à pierres ou à grenades, 1797 (28*) — 1832 (53).
P a p ier , 1764 (41,44)— 81 (9) — 1811 (25*) — 30(25) — 31 (63). 
PAPiEB-parcheinin, 1823 (50).
P aquets de cartouches, 1825 (54).
P arapets (D estruction des—), 1793 (48)— 99 (5).
P arasouffle (Canon à —), 1803 (19).
P aratonnerres, 1779 (10) — 80 (35) — 1808 (3) — 23 (65) — 24 (20). 
P archem in , 1768(21) — 95 (9) — 1823 (50) — 24 (55) — 32 (26*). 
P aris, 1768 (33)—74 (7)—75 (11)— 85 (10*) — 93 (24*à 2 7 ,5 3 )-  95(20, 

26,29) — 99 — 1811 (36,58) — 13 (59) — 14 (10*) — 20 (18) — 23 
(21) — 27 (58) — 31 (25*,47). V. M utée.

P arisot, 1810 (28) — 11 (13) — 13 (27) — 25 (16).
P arlby, 1824 (14*).
P arme, 1810 (27*). .
P asse-Boulets,  1764 (35).
P auli, 1808 (10) — 12 (16) — 29 (16).
P aulin D èsormeaux, 1832 (16).
P eau , 1766 (12) — 69 (9).
PÉ'DÉ-aroz, 1786 (26) — 93 (47) — 1800 (29) — 5 (26) -  16 (21). 
P einture A l'hu ile , 1832 (66).
PÉLISSIER, 1797 (7) — 1811 (17*) — 25 (6*).
P elletier , 1781 (26) — 92 (26*).
P endule balistique, 1775 (24) — 78 (16) — 85 (1 1 *) — 87 (10*)— 9 i (5) 

—1811 (11)— 15 (14*)—18(14 ,15 ,21)— 25 (49) — 26 (30‘)- 2 7  (38)
— 31 (25*,36,38) — 32 (56).

— (Canon, fusil suspendu en—), 1781 (24) — 85 (11*)—99—1800 (9) — 
26 (23,30*) —27 (38).
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P énétration dei gros projectile! (en général), 1795(8) — 1825 (44);— 
dans le bois, 1772*— 82(9*)— 85 (5*,8*,tt*) — 91 (5*) — 92(47)— 
97* — 98(6*) — 1803 (2‘) — 6 (3*) — 10 (18) —17 (15) —19(31)— 
25 (8,1*) — 28 (34*); — dans la laine, 1815 (17*); -  dans la ma­
çonnerie, 1807 (8) ; — dans le métal, 1793 (21) — 1832 (10). V. 
Destructions de* bouches à feu; — dans le sable, 1a terre, 1780 (30) 
— 86 (5) — 96 (14,15) — 99 (29) — 1802 (21‘) — 6 (3*) — 10 (18, 
22) — 11 (51) — 15 (12) — 25 (8,44).

— de» balles de fusil, de la mitraille, 1768 (37)— 73 (4) — 79 (H) —
1815(17*).

Penzance, 1825(37).
Percussion des projectiles (Force de—), 1776 (6) — 81 (18) — 85 (4) — 

95(13,21,22) — 18 (15)— 22 (28) — 32 (9*,10,14). V. Destruction* 
des bouches à feu .

Percussion (Amorces, étoupilles, fnsils, projectiles à—). V.chacun de 
mois.

Percuteurs, 1820 (14) — 23 (28) — 32(26*).
Prrdreaux. V. Grenade*.
PerkinS, 1824 (37) — 25 (52) — »  (15,34*).
Perpignan, 1828 (49).
Perriers (Canon»—), 1786 (G*) — 87 (12) — 96 (7) — 1824 (29). 
Perronier, 1827 (39).
Perrucuot, 1830 (7*).
Prrson, 1804 (11). -
Périt, 1820 (17).
Pesanteurs spécifiques. Y. Densités. '
P eschiera, 1800(17).
Pesth, 1826 (23)—28(32).
Pétarr, 1816 (10) — 23 (20) —27 (8) -  32 (33*).
— fulminant, 1832 (60).
Petrosastodsk, 1793(40).
Peuplier, 1785(2).
Petrimhof, 1813 (38).
Phares, 1829 (19).
P hilosophical Magasin, 1823 (8).
P ichat, 1810 (13*) — 16 (6) — 24 (35).
PlCHEREAU, 1820 (11*).
PiCKEL, 1792 (29).
P ièces. Y. Cations.
P ièces de détente, 1770 (16) — 71 (14) — 77 (2*).
P ierre (le Grand), 1817 (25).

Ta*, de la 2'"* Part, du Man. 8
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P ier r es(Projectiles), 1774(6) - 9 3  (19}-1805(14)- 9 (13)-11(31). 
V. Boulet* de—, Fougattet à cailloux. 

tocs i  faire sauter par 1a poudre, 1803 (SS) — 5 (16).
— à fosil, 1791 (4) -  1805 (9*) -  10 (5‘) -  U (15) — 17 (29) -  24

(U) — 25 (54) — 50 (11,16,17) — 3t (28).
P ier r iees  en métal, 1789 (7) —92 (7,37) — 1812 (30) -  32 (4*,5,6,12, 

53). V. aussi Mortier*.
— creutët dans le sol, 1774 (6) — 1805 (14).
Piery, 1819 (2*).
Piles de projectiles, 1821 (6*)— ** (70*) - 2 8  (64).
P illau, 1828 (63).
PlLLON,1776 (12).
P ilon», 1819 (11) —25 (50) — 28 (21) — 31 (38) — 32 (55). V. Moulin* 

à poudre.
P in , pinastre, 1772 (10) — 84 (2) — 93 (33) — 1829 (24).
Pinetti de Merci, 1797 (25).
P into (De- ) ,  1783 (11).
PlOBERT, 1830 (45).
P ionniers, 1793 (54).
Piques, 1791 (6).
P istolets, 1774 (16) -  1801 (t5‘) -  2 (20) _  6 (14) -  7 (15) -  11 (44) 

— 12 (32) — 14 (13*) -  16 (12) -  22 (18*) — 26 (16) -  28 (61).
P lanchettes, tables de tir graphiques, 1814 (18)—18 (26) — 26 (45)— 

30 (38).
Plaque de couche, 1777 (2*).
P lates-formes, 1767 — 68 (5) — 71 (9.12) — 75 (21) — 81 (6) — 1805 

(8») -  9 (30) -  1 1  (21) -  27 (16) — 31 (36) — 32 (13).
Platine (Métal), 1799.
Platine de f u s i l - ,  (en général), 1770 (16)-71 (14)—90(8)—91—95 

(19) -1801 (1 8 )- 2 (4 )-10  (5*) — 11 (10,34) — 15(18)-22(19) 
—26 (14,57)—28(57) —32(15*);— à déclin, 1769 (13);— i  maga­
sin, à percussion. V. F u tilt  à  pereu**ion ; — à pierre ou à silex. V. 
ci-dessus; — à percussion et*  silex. V. F utilt à percut*ion\ —  do 
sûreté, 1804 (8) —27 (21); — espagnole ou laponne, 1832 (35) ; — 
pneumatique, 1826 (15). '

de bouches à feu, tant ordinaires qu’à percussion, 1770 (10) —79 
(17) _  80 (11) -  81 (14) - 9 9  (20)- 1820 (20) -  24(7) — 28 (1,17, 
35) — 29 (2,5,21,36) —32 (13,26*).

— pour mettre le feu aux mines, 1827 (24). '
P lâtre, 1809 (15).



pou 59
Plo«»  (métal), 1808 (19) — 10 (37) — 11 (36,55) — 17(20)—20 (S*,52)

— 32 (6-,23). V. B alle t, B oulett, D icket, Doublage.
— tel*de—. V. Acétate, N itrate.
Plombs (Tuyaux de—). V. E to u p illa .
P lc tinet , 1790 (7*).
Pocket-Gcnner, 1789 (4) — 1802 (10) — 13 (56).
P oggendorfs Annalen, 1829 (8).
Poids des bouches à feu (en général), 1768. V. ci-après et les mots A l­

lègent ent, Birietanee des affûts.
— des canons, 1764 (7) —65 (15,24) — 66 (10) — 68 (2,4,5) — 74 (7) —

78 (5) — 86 (6*) — 92 (1,4) — 93 (1*,40) — 1800 (23) — 1 (14*) — 2 
(31)— 3(5) — 5(12) — 6(17) — 7 (4)— 10(23*) — 11 (38*) — 12 
(9,10*,11) — 13 (4,7*,52) — 14 (16) — 15 (23,33) -  22 (28,39) — 23 
(7*,15*) -  24 (40,41) -  26 — 27 (5,28,49,50) -  30(2,50) — 31 (33, 
59)— 32 (46).

— des mortiers, 1775 (4,11) — 85 (7) — 1812 (21* bis) — 13 (26*)—19
(5*)-32  (13*).

— des obosiers, 1760 (10) — 1803 (5) — 5 (4*) — 9 (22) — 11 (12*. 52)—
13 (47) — 16 (20) — 20 (29) — 24 (22*.32) — 27 (5,32*) — 29 (32) — 
30 (30,43)— 32 (21,63). .

— des petites armes, 1766 (22) — 73 (7) — 74 (21) — 77 (2*) — 86 (23)
— 1801 (15*) — 16 — 22 (18*)—25(57) — 28(57). '

— des affûts, 1813(26*).
— des projectiles. V. chaque espèce de projectiles.
P oids spécifiques. V. Densités.
P ointage tant en hauteur qu'en direction, 1761 (40) — 1812 (22) — 18

(27) — 19 (17) — 27 (44) — 29 (35) — 32 (59). V. instrum ens de 
pointage.

Poitevin, 1764(10*) — 65 (20) — 76 (15) — 81 (21*) — 84 (13) — 85(6*)
— 86 (9 * )- 87 (13).

Poix, 1790 (9).
P olytecqnisches J oubnal, 1828 (24) — 29 (16 à 18) —30 (4,16) — 31 

(17 *21) — 32(17).
P ommes de pin. V. Cartouches à  m itraille .
P oncoaea, 1830(18*).
P onts (Destruction des—), 1809 (28) — 12  (5).
Pontet, 1777 (2*).
Port d'armes, prohibé, 1785 (21) — 1806 (23) — 12 (33).
Portes de ville enfoncées, 1832 (33*).
Porte-Corps, 1825 (4*) — 32 (6).
P orte-feü (Chambre—), 1761 (17,14) -  68(12) — 1813 (29) —23(15*).
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PoKTH-vis, 1825 (3G).
Postées de» bouche* à feu—, (canon»), 17C4(5) — S2 (I6)~t-85 (t4)—87 

(10*) — 99 (17) — 1802 (9) -  3 (1*,18,23*) — U (38*.39) -  13 (fi.)
— 23 (41) — 28(34-);— mortier», 1771 (2) —75(4)— (10)—81P
(22) — 92 (4*) — 1803 (3) -  7 (26) — 12 (21 bis) —19 (5‘) ; — obu- 
lier», 1734(6) — 93* — 95 (28)—1810* —11 (12*,38’) — 24 (32)—30 
(43); — pierrier», 1774 (6) — 97 (28*) -  1825(22*) — 32 (53); — 
mortier-éprouvette» 18U (41*) —13(48,53) -  14* — 17 (21) — 18 
(7). V. Épreuve de*poudre*.

— relation* de»— aux forme», dimensions, matières de* bouche» à feu
au mode de tir et de chargement, à l'espèce et à l'étal de la pondre, 
du projectile, etc., 1765* — 71 (l,2,4*bi», 10*)—72 (12,13)—77 (13)
— 80 (21) — 81 (27) — 83 (7) — 84 (1,6,10) —85 (9,11*) — 86 (13)
— 87 (10*) —95 (3*,11) — 96 (2‘) — 97 (14*,21) — 99 (7) — 1800 
(5 à 7,9)— 1 (1 *, 11 ) — 2 (7,9)— 3 ( f , 18,23*) — 7 (26)— 8(5,18)
— 10— 11 (12,17,36,39,59,61,62) — 13 (6,47)—14*—15 (28)— 16
(15) — 18 (7,14) — 22 (15,33) — 24 (6) — 25 (10,12,31 à 33 — 26 
(37) — 27 (32*) — 28 (62)— 29 (46) — 3t £9 ’,33,38)—32 (52,74,75 
77).

— de* petites armes. Y. ces arme*.
Portiébes d’embrasures, 1832 (6). V. Batterie* de siège. '
— de fourneaux. Y. Fourneaux.
PoitTSMOUTB, 1798.
Pose*, 1830 (47).
POSBKN, 1767 (2).
Potasses et sels de potasse, 17*0 (57) — 92 (52) — 97 (7*). V. aussi 

Chlorate, Chlorures, Sa lin , Salpêtre.
POTET, 1818 (10)—20(12)—28(55) —52(26’).
POTSDAM, 1771 (11),
Poodbb à tirer (en général). Y. Approvisionnement, Combustion, Con­

servation, Consommation, Densité, E ffets, Épreuves, Expériences, 
Fabrication, Force, Friabilité, Uygrom étricitè, Im portation, I n ­
flam m ation, P r ix ,  Vente, etc.

— à mousquet, 1814 (3,4*)— 17(2) — 22 (22)1
— de mine, 1828 (51,55) — 31 (29*).
— de traite, 1828 (54,53).
— de chasse, 1818 — 23 (49) — 21 (23*) — 2G (40) -  28 (37’,54,55). 
-  anglaise, 1796(18) — 1800 (14) — I l  (7) — 14* — 24 (23’) — 31 (38)

— 32 (55). .
— de Berne, 1777 (3*).
— prussienne, 1814 (3,1) — 31 (65,66).
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-ronde, 1771 (5*> — 1: 0 5 7) — 90 ( 2 »  — 9» (15*) —1813 (17,18)- 
14(1*,11*) — 1 7 -  l 'J (11,13) — 20(4*) — 20 (56) — 27 (4*,7*) — 28 
(37*,56) — 32 (55). V. aussi Champy.

— muriatique et antres d’une grande force, de fabrication inconnue,
1777 (5) — 85 (13) — 86 (8*) — 88 — 93 (30) — 1801 (3) — 4 (10) 
— 9 (6) — 10 (14)— 11 (6,41*) — 14 (12*) — 25 (0*) — 31 (55).

— blanche, 1832 (20).
brisante, 1779 (4) — 1824 (23*) — 20 ( 8*) -  27 (4*,7*,38) — 28 (46, 

47) —29(27) — 31 (38).
— - fulminantes, 1822 (5,6) — 27 (2) —32 (20). V. Fulm inates.
— avariée, 1767 (4) — 1811 (30)— 19 (38)— 30(19).
— projetée hors des pièces. V. Combustion de la poudre.
— sans soufre, 1782 (17) — 83 (11) — 84 (12) — 92 (9) — 96 (3) —

98 (5) — 1811 (26).
— sans salpêtre, 1789.
— type ou normale, 1SÎ7 (19,27) — 31 (15).
Poudreries, 1760 (17)—74— 80 (25)—81 — 8 4 (5 ) -  88 — 9t (15) — 

93 (25,29,53) — 94 (3, G* à 9*) — 99 (25) — 1802 (23) — 4 (11) — 
5(13) — 9(17) — 20(2*,23).

— des diverses puissances. V. ci-dessus, etde plus, pour la France et
possessions, Anÿouléme, Bouchet (Le), Colmar, Esquerdes, E ssonnes, 
France (fie  de), Loges (Les), M aromme, blets, Parm e, Ripault 
(Le), Sa in t Chômas, Saint-M édars, Sênars, Turin, Yincennes, 
Vonges; — pour l'Angleterre et possessions, H artford, Madras,  
Waltham-Abbey% — pour la Hongrie, Nagibania; — pour la Perse, 
Cazbin; — pour la Prusse, B erlin, Dreslau, Neisse; — pour la Suède, 
E loster; — pour la Suisse, Berne; — pour la Turquie, Constan­
tinople.

Poddriebs, 1808(5). V. Barthélém y, Braddok, Commissaires des pou­
' dres. Officiers attachés a u x  poudreries.
Poudrières. V. Magasins à poudre.
P oussier de poudre, 1707 (4)— 1808 47) — 13 (48) — 10 (3*) -  19 

(11,12) — 31 (15). V. P u!vélin .
Préaux, 1829 ( 30).
Prechtl, 1826(17).
P récision dans le matériel à'arlillerie, 1704 (29,53,36) — 1800 (21) — 

19 (16). V. Atelier de précision.
P r élat , 1810 (30*) — 18 (9‘).
P répondérance delà culasse, 1S25 ( 47) — 29 (32) — 30 (30,. 
P resbourg, 1820(47).
Presses i  comprimer les mélanges, et poussiers de poudre, 1784 (9, — 

92 (20) — 93 (25) -  9ü (4) -  1813 (8) — 19 (7 * ,ll)-2 2 (8 ) -2 5
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(6t) —3t (38); — à éprouver les armes à feu, 1824 (4) — 28(13);
— k exprimer le salpêtre, 1823 (26); — à fabriquer les balles de 
plomb, 1822 (9,16); — i  rouler les carloucbes d'artifices, 1830
(32).

Pression delà culasse, 1789 (15). V. aussi Prépondérance.
P rédis, mil. W ochenblatt, 1823 (23).
Preuss. Taschen-Artillerist, 1828 (66).
Primes aux fabricans de poudre, de salpêtre, 1799 — 1808 (5) —20 

(38).
Prix d’objets relatifs à l’artillerie, ou de leur fabrication, re'paralion;

— affûts, 1764(40) — 1851 (58); — armes portatives, 1792 (17) — 
1814 (22) — 17 (26) — 22 (22) — 25 (57) — 27 (55) — 32 (36); — 
balles de plomb, 1786(24)— 96 (17); — bois de bourdaine, 1803 
(29); — bouches k feu, 1782 (2) — 1808 (17) — 13 (23) — 18 (6)— 
27 (11) — 28 (5>; — chaque coup du mortier-monstre, 1832 (13);
— fusées de guerre, 1811 (4); — magasins i  poudre, 1824 (20); — 
pierres k  feu, 1817 (29);—poudres et salpêtres, 1779 (15) — 91 (16)
— 92 (18*,53) — 93 (49) — 95 (29) — 96 (16,18) —97 (31,32) —1800 
(32) — 11 (7) -  13 (48) — 14 (1*,14‘) -  18 (32) — 20 (38) — 23 
(54) — 28 (9,54) — 29 (43); — projectiles, 1818 (35) — 21 (20) — 
23 (51).

Prix d’encouragement pour la solution de questions relatives i  l’ar­
tillerie, 1765 (23) — 75 (5’) — 77 (11) — 80 (27) — 1824 (49) — 26 
(45)— 28 (58)— 50 (38,39).

Probabilité de toucher. V. Justesse du tir , Déviations.
Projectiles (en général). V. B alles, Bombes, Boulets, Grenades, Mi­

traille, Obus, Pierres, et les mots Conservation, Fabrication, O x y ­
dation, Visite et Vérification, etc.

— non sphériques, 1765 (21) — 70 (5) — 75 (24) — 76 (6) — 92 (38) —
95 (6*) — 1808 (19) — 15 (5,6) — 20 — 22 (37) — 23 (60) — 26 (48)
— 28(48) — 30(45,47) — 31 (32*,62) — 32 (1\38*,63,64).

- incendiaires, 1764 (39) — 70 (9) — 73 — 80 (3) — 83(4) — 92 (42) -  
93 (12) — 98 (6*,7) — 1809 (22) — 19 (26).

— creux k cannelures hélicoïdes, 1822 (37) — 23(60) —26 (48) — 28
(48).

— id. à percussion, 1768 (27) — 1815 (5) — 23 (60) — 25 (58) —26 (48)
— 28 (48) — 29 (17,37) — 30 (26) — 3î (22,41) — 32 (38*). V. aussi 
Fougasses.

— id. à plusieurs ouvertures. V. Projectiles incendiaires.
Prolongb, 1764 (12) -  81 (11) -  1832 (27*).
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Proportion de l'artillerie aux troupes, t792 (50) — 1800(31) — t2 
(30) — 13 (13) — 30 (20*) — 31 (28) — 32 (70). V. Artillerie de 
campagne.

P roust, 1784 (8*) — 1812 (17) — 20 (27).
PuiFORÇAT, 1821 (10*).
Pu LO DI MoLFETTA, 1781 (26) —82 (13).
P ulvèrin , 1777 (3*) — 90 (9) — 93 (12) — 96 (2*) — 1804 (10). Y . Pous­

sier.
P ulvérisation—, des élémens de la poudre, 1780 (6) — 81—91(13)— 

92 (20) — 93 (26,27,53) — 94 (5*) — 96 (5*,6) — 1802 (6) — 18* — 
19 (H) — 24(21) —26(30*) — 27 (38) — 31 (10*.55,58) — 52 (20, 
55,56). V. Battage; — des matériaux salpélrés, 1785 (10*).

P tromètre, 1828 (42).
Pteofhores. V. Feu (—Mettre le—)
Pyrotechnie, 1811 (27) — 30 (52) — 31 (10*). Y. les différons ar­

tifices.
— Ecoles de—. V. Écoles.

Q.
Q uetelet, 1852 (65).

R.

Raccordement de Time arec la chambre)— dans les mortiers, 1765 
(21) — 72 (22) — 73(2) — 75 (4) — 76 (12) -  1819 (27);—  dans les 
obusiers, 1S20 (29).

R adoubagb des poudres, 1799 (2).
R a ffin a g e  du salpêtre, raffineries, 1780 (7,18)—92 (8*) — 95 (24,53)— 

1806(6*) — 17 (3*) -  18(34) — 30 ( i l)— 32(73).
R afraîchir  les pièces, 1779 (6) — 81 (4*) — 84 (4,18) — 1827 (25). V. 

Lavage.
Raguse (De—), 1818 (20). Y. aussi Marmont.
Ramus, 1790 (2*).
R a pid ité  du tir, 1766 (8,9) — 68 (22) — 75 (16) — 80 (24) — 95 (8) 

— 1805 (20,21) — 9(26) — 11 (19*) — 12 (2*,3,26) — 14(5,16) — 
18 (16) — 23 (43) — 28 (34*,62) — 29 (48,49) —. 31 (25) — 32 
(7*,9).

R atés, aux bouches à feu, 1824 (7) — 28; — au fusil, 1791 (4). — 1800 
(26) — 5 (9) — 10 (5*) — 11 (15) — 16- — 17 — 19 (12) —22 (18*) — 
28(1,25) — 29(9-) — 32 (15*).

R atures des carabines, 1828 (35) — 30 (18'). V. Carabines.
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Réal, 1815 (12).
Rebattage dos boulets, 1166* — 75 (1).
R ebuts dans les réceptions—, de bouches à feu. 1805 (13)—1(5)—10 

(19) — 25 (48) —26 (6*,34) — 29 — 32 (25); — des petites armes, 
1783 (6*) — 1804 (5); — des balles, 1824 (36).

R éceptions. V. É preuves, Rebuts, Vérification, Visites, etc.
Rechanges dans les moulins i  pilons, 1791 (13).
Recuise— , les bouches à feu de fonte, 1775 (6*);—les projectiles, 1775 

(22).
R ecul— , (en général), 1168 (13) —71 (9)—77 (13) —1802(8)—7 (4) — 

8* — 10* — 20 (33) — 22 (33) — 23 (21,57) — 26 (31) — 21 (22, 
32') — 28 (36,47) — 50 (27*) — 31 (36,38,39,59) — 32 (40,55); — 
circulaire, 1811 (3T) — 28 (15). V. Fusil et Canon-pendules. 

R edlicu keit , 1172 (8*) — 75 (9‘).
R ees, 1813(9’).
Refoulement du métal de l'âme, 1769 (note (3 et 4)) — 1802 (22*,31) — ■ 

15 — 20 (4*,30) — 21 (2*.3*,19) — 22 (2) — 26 (35,36) —27 (4*,T, 
29*.35) — 29 (31) — 30 (27*) — 32 (54). V. Accroissement d* ca­
libre, Evasem ent.

— sur la charge et le projectile. V. Refouler.
REFOULEn, refouloir, 1116 (8) — 69 (4 ')—82 (8) — 85 (11*) — 1816 (26)

— 26 (36) — 31 (16).
R efroidissem ent des bouchesâ feu,—de bronze, après la coulée, 1810 

(2) — 32(61,63).
— de fonte de fer, après la coulée ou un fort échauffement, 1799 (28)

— 15(10) — 20(40).
R égies . V. Adm inistration.
Règlembns de service dans les établissemens d'artillerie, 1766 (18,19)

— 67 (5) — 69 (1*,3*,4‘) — 72 (16 à 24) — 76 (14) — 92 (50) — 93
(52) — 94(27)— 1801 (15*) — 3 (27) — 4(15) — 5 (21) — 13 (55)— 
17 (27) — 20 (37) — 22 (17,22) — 23 (62) — 24 (19*) — 26 (53,56. 
58,59) — 31 (15). V. Instructions, et les divers sujets que les rè- 
glemens comportent.

R egnieb, 1781 (22) — 93 (30) — 97 (3*) — 1801 (18) — 8 (26) — 10(13)
— H (55) — 12(28).

R eichémbach, 1819 (29).
Rempabts (Destruction des—), 1768 (15) — 1800 (17). V. Brèche, Epau- 

lem ent, Parapets.
R enette , 1820(9*).
Reneuf, 1S28 (60).
ilENFLEMENsdu métal des pièces. V. Battemens, etc.
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Renfobts des bouches i  feu, 1764(30).
«ESNEl, 1814 (44) -  23 (22) — 23 (60).
Répabations d'affûts et voitures, 1823 (22*); — d'armes, 1776 (11) — 

1811 (54) — 14 (22) — 17 (26)— 22 (17,22) — 23(55) — 26 (53)— 
27 (55); — de bouches* feu, 1788 (3) —93 (17) — 1813 (29) — 19
(33) —20(18) — 25(15*) — 24(33) — 26 (26).

Répulsion des bouches * feu, 1789 (15) — 99 (11) — 1815 (27) — 16 (15). 
V. Recul, Rupture; — des petites armes, 1777— 1810 (5*) — 23(57)
— 29 (18,50) — 51 (39) — 32 (34).

R ésidus de la combustion delà poudre,1780 (4) — 92 (9,10)—97 (18) — 
98 (12) — 1822 (40) — 29 (8,48,49) — 31 (66). V. aussi Crânem ent.

— de gargousses, sabots et sachets, restant dans l'âme, 1764 (44)—1822
(34,35) — 23 (50) — 24 (39)— 29 (17) —32 (66).

R ésistance des bouches * feu de bronze,—canons, 1764 (2‘,10*,40)— 
68 (4)—71 (4*) — 72 (7) — 73—75 (3)—76 (5)—77 (7)—81 (4*,17)— 
82 (3*) — 84 (13) — 85 (l*,6‘,15*,16*) — 86 (9*) — 87 (8*,13) — 93 
(2,8) — 94 (22) — 95 (18*) — 96 (7,11) — 1800 (8*) — 1 (14*) — 7 
(2*)— 9 (19*,27) — 10 (2,23*) — 11 (18*,19,46) — 12 — 18 (16,17)
— 19 (4,31) — 20 (4*,30) — 21 (2*,3*,4,6»,19) — 22 (29,30) — 23 
(4*,15‘,13,48) —24 (30) — 26 (7,8*,9*,36) — 27 (3*,4*,29‘,30*) — 28
(39) — 30 (27*) -  31 (24) — 32 (9*.25,54). V. Rupture, et les mots 
Bronze antim onii, ferré, tin q u i; — mortiers, 1764 (2*,22) —75 (3)
— 77 (7) — 81 (5) — 85 (6*,7*) — 86 (9*) — 1807 (2*) — 11 (46) — 
23(56 )- 32 (54); — o'uusiers, licornes, 1793 (55) — 1808 (27)j—
9 (26) — U (12*,46) — 19(4) — 24 (32) — 26 (3) — 29 (31) — 32 
(63).

— de fonte de fer, 1764 — 66 (6,21) -  68 (4,5) — 72 (15) — 73(6-)
70 (13)—83 (2,3*) -8 6  (1,17,27)—97 (16) — 98 (2) — 1800 (19) 
5 (12) — 6 (24) — 9 (5) — 10 (23*,36) — I l  (35) -  12 (3) — 
13 (1,3,14,42,44,49,52) — 15 (10) — 17 (22) — 19 (3) — 20 (3, 
4*,6*,40) — 22 (10,38,39) — 23 (7*,58) — 24 (22*,40,41) — 26 (3, 
4,19,50) — 27 (13,15*,26,49,50,51)—28 (47) — 50 (1,43)- 31 (1*, 
3,43,60,62,69) — 32 (l*,10,64). V. Épreuve à outrance , Rupture.

— de fer forgé, d'autres matières ou de construction particulière.
Voir ces bouches â feu.

— des affûts, 1793 (33) -  1811 (52) — 13 (6,47) — 15 (33) — 20 (33)
—23 (56)—26 (37) — 27 (22)— 31 (34) — 52 (11*,41). V. A ffû ts, 
E xpériences, Rupture.

— des projectiles creux * l'explosion, 1818 (53*) — 24 (31).
— des canons de fusils, 1789 (6) — 1805 (9,21) — 11 (16‘) -  15 (16,32)

— 30 (46).
T a b . d e  t A 2 m* P a r t , dd Ma n . 9
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R ésistance an m ouvem ent, causée par fro ltem cnl ou battem ent dans 
l ’âm e, 1823 (37) — 23 (33). V. Bouchons, Bourres, Chargement des 
bouches à feu, Éclissage, Epreuves extraordinaires. Frottement, do ta­
tion , Sabots, Sable—causée p a r l 'a ir ,  1787 (10*) —89 (H) — 1829 
(30).

Résonnance du fusil, 1816*.
Ressort» de platine, 1808 (96).
Retrait des métaux coulés, 1826 (36). V. Dureté des moules. 
Rétrécissement de l’âme par encrassement. V. Crassement.
Revêboni, 1797 (22*).
Revêtement de magasins à poudre, 1832 (12*); — de vaisseaux, 1819

(52).
Révision du matériel d’arlillcrie, 1821 (6‘).
R hope, 1823 (13).
Richarb, 1821 (9) —22(14) — SI (20}.
Ricochet (Tir a- ) ,  1773 (3) - 7 4  (8) — 92 (48)-1815-14 (21)-2I (7) 

— 22 (56) — 26 (37,45) — 50(41> — 32 (50,51). V. Tir parallèle­
ment au terrain.

Rjeffel, 1830 (40,42) -  32 (611=
Rjelkesca, 1792 (42) — 23 (12).
R isfa cl t , 1773(6)). V. aussi Bouée et R iffault.
R ipault (Le), 1789 (3)-95 (2 9 ^ - 9 4  (8^9) -  1823 (94)- 31 (38), 
R ittiez, 1800 (30).
Riz, 1812 (17).
Roanne, 1793 (13).
Robert, 1831 (25*) — 32 (32).
Robin, 1796(12*).
RobIns, 1766 (23) — £3(14).
Roche, 1828 (4^ — 29 (7) — 32 (39).
Rocbe-a-feu, 1774 (14) — Sfl (29) — 95 (20) -  23 (50) — 52 (6). 
Rochefort, 1764 (48) — 63 (15) — ÏA (20) — 33 (6) — 1809 (5) — 

23 (21).
RqcaE-FoBCAUi.T(DELA—), 1778 (12*).
Roche-Guyon (La), 1778 (12*),
Rocuelines, 1824 (25,55).
Rochelle (La), 1772 (13).
Roetticher, 1828. '
Roouet, 1825 (22*) — (41).
Romerbhacsen, 1817 (16)- 23 (21) — 23 (35). -
Romme, 1825 (25).
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Rondelles d’épaulcmcnl de roues, 1827 (59).
Roses, 1795 (18*).
Roseau» . 1708 (24) — 1811 (20) — U  (11).
R ostaing (Canon * la), 1764 (5).
Rotation des projectiles, 1769 [5] — 83 (14) -  1828 {24}. V . Can­

nelures hiKcoïdet; — des fusées, 182 4 (14*). V . aussi C anntlvrts 
hilicoïdes.

Rotebuah, 1829.
Roues, en général, 1764 (37) — ai (9)— 1801 (14*)— 3 (12) — a (22)

— 10 (7,58) — 21 (39} — 28 (36H — d’avanl-lrain, 1764 [UU -  
c*ce.uriques, 1787 (9) — 1813 ( M i

R ouille. V. Oxydation.
Rou:ssAGEdes bois, 1819 (24*).
Roulettes aux affûts, 1811 (37):—au» châssis d'affûts, 1764 (21) — 

1812 (22) — 19.
R oüvbot, 1764 (12) -  14 (11) — 76 (8) — 22 (2)— 1809 (11*) -*• 10 

(11,92,26) — 16 (15).
Ruelle, 1776 (15) — I l  (10)— 1823 (62) — 23 (43,89) -  i l  (42] — 

28 (44,43,46) — 30 (11*) — 31 (1*,2*,43).
Ruggiébi, 1791 (7) — 98 (24).
R umfobt (Benjamin Thompson De), 1778(16)— 82 (24)—92 (27*,98)

— Ü3 (18*21*).
R upture de bouches à feu; — de fonte de fet; — parle  t i r ;—* l’é­

preuve de réception, 1786 (27) — 90(5*) — 1807 (23) — 10 (42) — 
13 (11)— 23 (26,62) — 26(20) — 27 (14) — 28 (4*,12) = 3 0  (47)—' 
Si (44) — 32 (2S*)) — id. en service ou dans des épreuves ex­
traordinaires, 1764*— 36 (9) — 18 (15) — SE (H) — a i  (16) — 
aa (2) — aa (28) — isos d9) -  i  (M O  — à (*)—io (23*,23,sfe, 
42) — IJ (11) — 12 (5) — 1 3 (10 — 14(17) -  13 (13)—20(3,4*)
— 21 — 22 (58) — 24 (5) — 26 (20,40,51,32) — 27 (l4*,13*) = 2 8  
(4* .65) — 2a (7) — 32 (24,56). V. Éprtute à outranct; — par te 
choc des boulets, 1776 (9) — 1832 (10).

-  de brome (par le t i r ) , 1785 (15*,16*)- a i  (13*,22) -  95 (26 )-97
(30) — 1803 (O — 9 (il) — 10 (2) — 12 (26) 13 (20J -1 0
23 (3*,4*) — 28 (20*) — 32 (9‘ ). V. Crtver; — par le choc de boülets, 
1795(22) — 1812 — 23 (53). V. Deslrüctims.

— de construction particulière, 1769 (13)—78* — 85 (19) — 1818 (8*)
20 fV )-2 6  (52,41). ' '

R upture de projectiles, dans l’âme des bouches i  feu, 1768(17) — 85 
(6*,7’) -  1800 (10 — 1 (14‘) — 20 (4*) 27 (7 *) =_2S_ (26) -  32
(15*); — par uno charge intérieure. V. Explosion.
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— de canons de fusil, 1805 (9,17,21) — 3Q (40).
— d'affilts, 1793 (35*) — 99 (17) — 1801 (IV) — 10 (55) — 11 (59)—15

(6) — 18 (5) — 23 (22). V. A ffû ts  d'obusiers.
— de la glace. V. Glace.
R ussel, 1805 (20).
Russie, 1808 (24).
R üty, 1810* — 11 (50,59) — 1 1  (28) — 24*.

Sable, 1803 (22j—5 (16.17) — 15 (12)—32 (38). V. Moulage.
S abobbs, 1813 (6) — 1S (24).
Sabots,— i  projectiles, 1764(26) — 68 (22)— 32 (4*)—95 (10*)-96 (13)

— 1801 (17)—5 (8)—6 (20)—7 (2*,6)—13 (47) —20 (4*) — 22 (50,34)
— 23 (4*,52)—26 (57) — 29 (38) — 51 (63);—d’enrayage, 1810 (3). 

Sacs,— à ou defeu, 1764 (39);—de laine, 1779 (11);—de poudre , 1780
(25)—1811 (36) —31 (68) — 52(33*) ;—de terre, 1780 (30).

Sachets à charges, 1764 (26) — 68 (21) — 93 (22) — 1809 (12) — 18 
(21) — 18 (20,56) — 24 (35,59) — 29 (47) — 3fl (25) —31(63) — 32 
(66).

Saint-Aignan, 1817 (29). . '
Saint-Auban, 1776 (9).
S aint-Bernard (Le Grand—), 1800 (21*).
Saint-Chamas, 1823 (6) — 25 (24*).
Saint-Elme, 1795 (18*).
Saint-Etienne, 1767 (3) — 83(6*) — 84 (7*) — 1810 (4) — 14 (24). 
Saint-Germain, 1766 (12).
Saint-Germain-en-Late, 1794 (6*).
S aint-Germain des-Prés (Abbaye), 1793 (24,55) — 94 (2*). 
Saint-Gervais, 1826(59) — 28(44)— 50 (11*) - 31(2*,44). 
Saint-Gotharo, 1800 (21*).
Saint-Jean (d’Acre), 1799(55)—1851(13).
Saint-Jean enl’Ile, 1794 (6*).
Saint-Laurent, 1776 (9).
Saint-Mêdars, 1828 (46).
Saint-Omer, 1794 (25) — 98(14) — 99 (29) — 1810 (20*).
Saint-Remy, 1811 (24).
Salamanque, 1820 (27).
Salin, 1780 (371. V. Potasse.
Salles d'artifices. Y. E xplosions.
Salles de modèles. Y. Musées.
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Salpétbe, salpétreries, salpélriers, 1765 (231— 31 (23) — 7-4 tU l_

(5*) — 8Q (18,20) -  83* — a i (32,52) — 33 (10,53) — 01 (I, 
1 0 ) -  21 (M ) — 1800 (12,32) — 1 (5) — 0(6*) - 9  (16)-13(13)
— 13 (10) — 12 (23,40) — 2û (27,38) — 21(12) —28 (9)— 29 (42, 
43] —311 (1 1 ') -  SI (51] -  32 (75). V. E sta i, Im portation , Ni- 
trières, Nitrification, Raffinage.

— do Chili. V. Nitrate de soude.
— oxygéné, 1802 (19).
Salves de réjouissances el d’bonncurs 1 rendre, 1817 (25] — 2L. 
SapeUIS, 1774 (181 — 93 (54).
Sabbsgosse, 1820 (27).
Sable. 1785 (2).
Sacteb (el faire—). V. Accident, Brûlots, Démolitions, E xplosions, M a­

chines infernales. M ines.
Sabvetagb, au moyen d'un projectile cnlratnantun cordage, 1784(11].

— 1820 (il) — 28(65) — 52 (67).
Savaby, 1813 (26).
Sayn, 1817 (22) — 20 (6]J — 22 (39) — 23 (7*) -  27 (15') -  28 (65) -  

50 (50) — 51 (69).
ScHAüNHOlST, 1771 (4 bis, 8,10) — 71 (4) — 18 (11 ) — 80—81 (12)—82

(16) — 84 (3*) — 85 (9) — 8â  (9] — 90 (8) -  01 (5] — 92 (15,28) — 
93 (36] — 95 (3*,9,15) — 90 (15] — 98 (9*) — 99 (9,17) — 1800 (6 à 
10] — 1 (1*,2,6) —2(21.221—6 (17) — 10 (7,18) — 11 (21,62)—12 
(14).

Schaw, 1832 (29,30).
Schéel,1764 (10*,42) — 03 (19) — 32 (4*,8*).
Scheeh de Lionastre, 1827 (47).
Schelestadt, 1792 (47,48).
Schill, 1809 (23).
SCHOEHEBECK, 1824 (16).
Sciiumacheb, 1808(22) — 13(24*) — 19(33).
SCHWBIDBLSDOBFF, 1778 (17),
Schwbi dwitz, 1768(35), ,
SCHWEPENDICE, 1782 (6).
SCHWINEMDNDE, 1832 (67).
Sciure de bois, 1818(2) — 19 (21). *
SÉBASTIAN!, 1828 (6,7).
Séchage de la poudre, sécberies, 1780 (13) — ai (13) — 9 3 (29-) — 99

(6) -  1802 (2*,23) — 8  (8] — 9 (10*) — ifl (20*) — 14 (2] — 10 (5)
— 1 8 - 1 9  (11) =_2û (23). V. Dessication.

— des moules, du bois. V. Dessication.
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Secteur gazeux. V. Souffle des pièces•
Séguin* 1702 (46).
Sel marin, ISOG (U') — 19 (25) -  iû  (SS) — 21 (6*) — 3J (15). V. Chlo- 

Se LL i K», 1828 (27).
Sem elle de poinlagc, 1761 (11)— 1801 (1T) — <0(10).
Senars, 1791(7).
Sens, 1815(26%
Serge, 1701(26,») — IS10 (56) — 21(55,59) — 29(17). V. Camelot, 

Etam ine, Flanelle.
Seringa pat a h , 1799 (6).
Serres, 1795 (V) — 1820 (25) — 23 (46) — 26 (CO) —28 (12). 
Serullas, 1822 (S).
Service,—de l'artillerie, 1772 (16)— ïfi (1 1)—80(38)— 92(50) — 1828 

(50) — 30 (55); — des bouches à feu, 1763 (9) — C2 (9) — 19 (5j6)
— 80 (58) — 81 (51—92 (6,51,35) — 91(11) — 1800 (27) — 3(1*)— 
5(8 ') — 11 (28‘,57)-  12(22) — 15(16)— 16 (26)— 18 (27) — 26 
(57) — 30 (55) — 32 (13*,48). V. Chargement desbouches d feu , Ëeou- 
villonner. R afraîchir, Refouler, etc.

SÉVILLE, 1780(21)— S2(3‘) — 3(26) — if l(1,10) — Il (50,59) — 1$(I, 
29)— 18 (21^

Surapnel el ses obus i  balles, 1805 (15) — 3(2) — C ( IS) — £ (2)—9 (20, 
• 22) — 13 ( 1,2,23) — 13 (20) — 18 (50) — 20 (22) -2 1  (28) — 25 (57)

— 27'. V. aussi Obus à balles.
Siegel, 1825 (9).
S ifflets , 1825 (47) — 25 (5‘) — 28 (52).
S ilésie, 1783 (2) —1813 (11) —20 (10) — 21 (10) —29 (48).
S immering, 1780(55).
S imon (J. C.), 1771 (15).
S it ièr e , 1828(11).
Sluis, 1794(22),
Smith, 1831 (18).
— (Hcnrr—)TÏ805 (24).
SmolA, 1777 (7) — 1813(17) — 25(18,19 )-2 t (15,18) — 23(8)-26 (21)

— 27 (18)—28 (52) -  31 (21). •
Smolensk, 1812(24).
Société d'encouragement. V. Bulletin de la—.
Son rendu parle mêlai des bouches à feu, 1825 ( 7‘).
Sorbier, 1805 (0).
SouDunE d'argent, 1815(25).
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Souffle,— des pièces, 1708 (29)-1805  (19)—50 (11) — 52(51). V. E m ­
brasures; — de la lum ière, 1780 (i l) — 18-28 (17).

Soufflures, 1704 (50)— 1821 (G*) — 25 (4b) — 24 (50) — 52(01 à 05). V. 
Cavités, Chambres, Sifflets.

Soufre, 1780 (50) — £1 — 82 ( 17) — 32 (9,52) — 95 (27,55) — 90(5) —
— 1802 (6) — U  (20) — 22 (o) — 52(72).

Souris, 1800 (50).
Sous-BAN DES, 1792(55) — 1S01 (IV).
Spandau, 18)5 (18,52).
Spectateur m ilita ire, 1828 (i*) — 22 (9‘ ) — 51 (1‘).

Sta ffsjo , 1770 (2) —1851 (62).
Steinüude (Lac d e—), 1773 (5) — 14 (8).
Stet t in , 1813(34) — 27 (50).
Stevens, 1781 (6).
Stockholm,  18)1 (53).
Strasbourg, 1704 (2,10*.45)— 0 5 (22.25) — ïfi (5) — 8 4 (15,18) — S i  

( C y . l S M 1) ) — 82 (13) — 22 [50] — 95* — 2 5 (11*) — 1802 (10*. 
2V.31) — 3 (1 \2 3 ’)—8 (90.23*) -  14 (21) — 15 — ifi [90)-17  (91)
— 18 (5‘) -  20 (4*,2S à 30) — 21 (5.5,18) -  22 (2.32.35) — 23 (4*. 
22,45,47) — 24 (50,42) -  25 (45 à 47) — 2fi (2*,6*) — 21 (V,52*) — 
28(8*,41) — 29 (28.52) — 50(27-) — 51 (40).

Sucoet, 1812 (2*).
Su if , 1790 (9)— 1811 (11,56).
Sulfure de potassium, 1822 (40). V. Itésidus delà  comb. de là  poudre. 
SuLTon, 1815 (4).
Support,— do tim on, 1827 (tC); — de tourillons, 1802 (3£) — 14 (l(i). 
S usbandes, 1801 (14*).
Sylva (De—), 1768 (ML 
Syphon (Coulage à—). V Coulage.
Systèmes d’a rtille rie , débouchés à feu . 17C4 (2 à 5 9 .40à  42)— £5 ( là  

7 )— 66(10) - 1 1 ( 4  bis* ,9) — 12 [5 à 8*17) — 74 (2.4) -  35 (2) — 
17 (8 ^ )  — 78 (5) -  8 6 (b*. 15) — 87 (12) — 90 — 95 (16) — 97(11)
— 1800 (25*,56) — 3 (5 à 12.14) — 5(12) — 6 (221— 9 (23) — 15(4)
— 14 (16,26) — 16 (7) — 22(5*) — 23 (18) — 2 4 1 ^  26 (10)— 27 (5) 
—50 (50.45)—31 (4*.27). V. les m ois Artillerie, Obusiers, ainsi que 
les noms des inven teurs ou prom oleurs.lcls que A llix , Bloomfield, 
Cardell, Chapman, C œ hom ,t'ongrivc,D aubach, Dorsner, Gaseoigne, 
Gomer, G rileauval, Jleltm g, ililla r , Manson, Paixhans, Hostaing, 
R uty , Yallière, Yillantroys.
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T.

Tables de construction. V. Dimensions, E paisseur, Longueur, Systèm es; 
— de tir, 1780 (33) — SI (14) — 1811 (10} - 2 6  (15)— 21(55) — 

28(52} — £8 (58,41) — 51 (45). V. Planchettes.
Taches d'étain, 1760 (5} — 83 (15} -  1807 (2̂ ) — 10(2) — 27 (5*) — 52 

(CD.
Talaveba. 1809 (20).
Tamboub de grenage, de pnlvérisalion, 1795 (17) — 96 (6) — 1815 (8}

— 18* V. Tonnes.
Tamis de poudreries, 1781 — ISIS — 52 (55).
Tamisage,— des sachets, 1806 (7}j — des barils, 1816 (11). 
Tampons, —de bois dans le chargement des bouches A feu, 1851 (52*)— 

25(15*);—de foin, mis dans les moules de bourbes à feu, 1808 (28);
— de terre glaise, dans le chargement des bouches i  fen, le pen­
dule balistique, 1825 (49) — 28(44). V. Douchons.

Tangeb, 1783 (12).
T aquet à la platine, 1770 (|6) — I l  (14) — 75(7)— I l  (2*).
Tabifs. V. P rix .
Tabbagong, 1812 (2’).
Tchesmê, 1770 (8).
TECnMATOMÉTBB, 1829 (56).
Télbgoniomèthe, 1830 (42).
T empeluof, 1768 (56).
Tempèratdbe nécessaire pour la combustion de la poudre. V. Inflam ­

mabilité.
— de l’air, de la poudre, des bouches à feu. V. A ir, Echauffem ent,

Froid, Portées.
— des gaz de la poudre, 1822 (40) —26 (17).
— de la coulée,4808 (20) — 12 (27) — 15 «9.50) — 23(4*,5)— 24 (5)

— 28 (53,45) — 21 (41,42) -  28 (59,42,44,45) — 52 (61).
Ténacité du bronze et autres alliages du cuivre, 1774 (10) —84(5*)

1810 (23 ) -  12 18 (22) — 23 (IV) — 25 f£) — 21 (29 )̂ — 52 
(61); — de la fonte de fer, 1810 (23) — 23 (22). V. Épreuves ex tra­
ordinaires, et Rupture des bouches à feu de fonte de fer. 

Tèuérentuine, 1793 (12).
Terquem, 1787 (10*).
Téxiek dk Nobbek, 1772 (9) — 19 (2) — 80 (16) — 85 (8*) — 1829 (55). 
Thénakd, 1802 (32)— 14(12’) — 28 (9).
TnEBNES, 1793 (27.55).
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T uiebh y , 1813’ — 21 (34) -  32 (27 *.28*).
T uirion, 1805 (8‘).
T homson, 1813(28).
T hobn, 1831 (68).
T ih a w s k t , 1799 U).
T illeul, 1785 (2).
T imon, 1827 (5] -2 2 (2 4 ).
T ir i  bouled creux, à boulets rouges. V. Boulet* creux, Boulet* 

rouge*.
— à boulets ensabolés, i  boulets roulans. V. Chargement de* bouche* à  
fe u  et les mots Bouchon*. Sabot*.
— i  deux feux, 1781 (3].
— à U cible, 1818 (31].
— à mitraille, à balles. V. M itraille.
— à ricochet. V. Ricochet.
— i  plusieurs boulets, 1764* — 1802 (9] — 3 (18] V. Épreuve à outrance,

Épreuve* extraordinaires.
— de nuit, 1818(27).
— d’cnfllade, 1809 (31L
— de projectiles creux avec le canon, 1765 (11)—75—79 (14)—80 (2)—

82(18] — 84 — 86 (14*)— 88 (6) —91 (12] —  92 (47 i  49] — 93 
(1*,1Q*,23*) — 94 (12*)—95 (6M0*) — 96 (9] — 28 (6*) — 92 (5] 
— 1800 (17*) — 3 [2^7] — 2 (8.18) — 11 (58*,51) — 12 (10*) — 
19 (31,32) — 23 (19] — 26 (48] — 28 (JJLL V. Boulet* creux.

—du mortier, sous de petits angles. 1814 (21)—27(20)—sous degrands 
angles, 1827 (35); — à boulets pleins ou creux. V. Mortier* à bou­
let*.

— parallèlement an terrain 1818 (28J.
T ir e-io u rr e , 1832 (66).
T ir e-fusées, 1804(13) — 23 (16). .
T ir let , 1827 (4*) — 32 (25]. .
Tissus,— en général. V. Camelot, Coton, Coutil, É tam ine, Flanelle, 

F utaine, Serge, Toile; —incombustibles, 1824 (39).
T itre  dn bronze, V. Alliage de* bouche* à feu .
T o il e , 1764 [26] — 93 [22].
T ôle, 182o(7*).V. aussi Fer-blanc.
ToLÉRANCEsdans les réceptions, — de bonebes à feu, 1764 (29,30)—72 

(21,22) — 87 (12] — 1803 (il) -  23 (45) — 24 (19*) — 23 (29) — 
28 (66); — de pondres. V. Épreuve; — de projectiles, 1821 (6*) — 
23(29). .

lûT ab. de la P art , dd Man.
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Tonnbs à tr i la re r , 1781 - 9 1 ( l 3 ) - 9 3 ( 2 5 ) - 9 f i  (5*,6) -  1813 (S)

— 18* — 19 (11) — 21 (15) — 24 (21) -  31 (38) — 52 (55). Y.
Pulvérisation, Tambours.

Tonneau-grenadier, 1825 (22*) — 28(41).
Tonnerre (chûtes du), 1769 (2*) — 83 (12) — 1807 (17) — 10 (17") — 23 

(57). V. Paratonnerre.
Torgau, 1803 (14.34).
Torpille, Y. M achines infernales (sous-marines et flottantes). 
Torteroh, 1832 (28*).
Tott, 1775 (14 à 21) — 29 (22).
Toul 1765 (25).
Toula, 1817 (23).
TOULON. 1764 (1,48) -  IA (20) -  79 (16) -  85 (8*) -  95 (IQ‘,11) -  99 

( g ) -  1811 (4)— 24(55) — 28(4*) -  29 (55) — 30 (9‘).
Toulouse, 1786 (26) — 1808(16)— 14 (24) — 19 (21) — I l  (20) — 18 

(35)— 19(33) — 20 (4*,25,26) -  21 (20) -  22 (31) — 23 (4*,22,45, 
46,51) — 24 (42.47) — 23 (47,59) — 29 (60) -  23 (5',50*,35,59) —28 
(42,49) — 2 2 (29,51)— 50 (27*).

Tours de Liuz, 1829 (12) — 52 (40).
Tourainb, 1785 (10*).
Tourillons, — des canons et obusiers, 1764 (29.50,41)—68 (10)—75 (13)

— 83(11*) — 1802 (8 ,5 1 )- 6 (1 1 ) -  10 ( 5 6 ) -  14 (1 6 ) -2 0  (4,40)
— 23(58) —24(33)—23 (3*)—46 (52,58)—27 (32*); — des mortiers, 
1764 (24) — 1816 (8) — 19 (5) — 25 (38) -  2fi (32) -  21 (34).— 
32 (13')

Tournage,— des bouches i  feu, 1764 (30) — 89 (12)—1805 (25); — 
des tourillons, 1795 (20*) — 1819 (49); — des boulets, 1764 (47),
— des canons de fusils, 1792 (45) — 1829 (4).

Tournant des voitures, 1806 (7).
Tourteaux goudronnés, 1832 (6'). Y. Cercles e t Fascines.
Trafalgar, 1805 (19).
Train d'artillerie, des parcs, 1806 (21) — 14 (24) — 13 (37) — 25 

(53) — 29 (44) — 31 (53). Y. Transport.
Traits, 1816 (19).
T rajectoire. Y. B alistique.
Transactions philosophiques, 1781 (24) — 91 (18).
T ransport,— d’artillerie, 1794 (45)—1800 (21)—52 (15MD. V. A tte ­

lage, Buffles, Chameaux, Chevaux, Mulets, T ra in , Vapeur; — des 
poudres et munitions, 1786 (25) — 93 (51) — 99* — 1812 (54) 
43 (28). V. Convois.
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T rem pe ,— des bouches i  feu. V. RifroidissemenV, -dcs'piècesde platine, 
1826 [571:

Tbew, 1785 (9).
T riage do charbon, 1794 (8*).
Triangle-équerre, 1787 (151.
T rieste, 1807 (181.
T r iq c eia lle», 1829 (55) — 50 (51) — 52 (C'I.
T rituration . V. Pulvérisation.
T roupes d’artillerie, 1764 (48) — C3 (25) — 72 (15) — 14 (18,20) — 

3fi (14) — 13 (19) — a i  (17) — 1806 (21) — 25 (55) -  28 (50)— 
30 (36) — SI (47,48,52 à 55). V. Arm uriers, A rtificiers, Bombar­
diers, Canonniers, Fusiens, Uineurs, Ouvriers, Sapeurs, Train. V. 
aussi Organisation.

T bum illt, 1818 (27) — 25 (561
Tubes i  fusées, 1819 (8) — 20 (7‘) — 24 (14*) — 33 (51} — 31 (10’) 

— 32 (44).
Tucker, 1829 (17).
Tulle, 1 SI 4 (24).
Turgot, 1775 (5‘).
T urin , 1785 (16*) — 1800(23) —2(151 — 7 (26,27)— 8 (1M7,18,27)— 

9 (26,27) — 10 (27*) — 13 (54) — 18 (23).

U. .

Uberti, 1830 (55).
Uniform ité dans le matériel, 1821 (6*).
Uniteo Service Journal, 1831 (22).
Urb, 1828 (18).
Ustensiles d’artifices. Y . Baguettes à rouler, Boulets rouges, Presse. 
Utrecht, 1787 (11).

Vaillant, 1820 (161 
Valée, 1822 (24) — 30 (34).
Valence, 1819 (54).
Valenciennes, 1793(17,20,48).
Valets, 1805 (5) — 10(42) — 31 [601 
Valladolio, 1813 (41).
V allies , 1813(11)-- 13(251 — 23(2). 
Vallière (De), 1764 [40 i  42) — 75 (2).
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Valhv, 1792 (40,41).
V apedr (Armel, Machines, Séchage k U — ), I7C8 (53)— 80 (15)—84 (16) 

— 1827 (54] — 50 (101) — 51 (56). V- Canon et F util à vapeur. 
V arnhagen, 1819 (21).
Varsovie, 1794 (15] — 1819 (18) — 23 (20). -
Vaüdoncoürt ( De ), 1800 (17*) — 52 (50).
Vaüoüeliw, 1788 (4*).
Véga, 1795 (3*).
Veut des boaches i  feu, 1764 (8,24,27,40) — LS (5,11) — 68 (7) — S9 

(9) — 12(12)— 82(3*) — 83 (9) — 85(11*) — 96(8] — 97 (19) — 
1800 (7) — 2 (9) — 3 (9) — 8 (18,19) — 9 (22) — 10 (21*,25) =12 
(2*,21* bis) — 13 (16,27) — 2Û (55) — j4  (22*) -  25 (12,51) — 29 
(48,49) — 50(40) — 51 (30}j — des peliles armes, 1800 (26) — 16,
V. Calibre.

Veut (Air en mouvemeul), 1769 (5)—94 (8*) — 1821 (6*).
Vert*(Armes i). V. A rm es, Fusils.
Verte de bouches k feu, 1783 (5,15)— 86 (18) — 1820 (4*) — 23 (50, 

51) — 32 (45); — de poudre e t salpêtre, 1783* — 93 (52] — 95 (29)
— 37 (33) — 1805 (25) — 11 (28) — 28 (55). V. aussi Im portation. 

Vertilateurs mécaniques, 1796 (6} — 1802 (2)— 8 (8) — S (10*) —
18*. •

VerdüN, 1764 (48) — £5 (25) — £3 (14) = m  (42).
V ercRAüD, 1810 (50*) —  20 (8*,9*1 —  21 (8*,10*,16) —  24 (15) —  25 

(23*). •
V érification du matériel. V. Visite.
V er nis , 1823 (9) — 29 (7). '
V ersailles, 1814 (24*) —  18 (12*).
Vert, 1825 (14).
V ide (Espace—),— dans les bouches h feu, 1768 (14)—85 (7)—93 (3) 

33 (8) — 1800 (24,25) — 11 (25*) -  26(19) — 27(13) — 51 (60);
— dans le fusil, 1811 (62); — dans les mines, 1778 (15) — 1800 
(25*) -  4 ( 1 6 ) -  15 (7),

VlDJAYAPOURA, 1826*.
V ienne, 1765 (20) — 67 (6) —  76 (15) — 78 (4) —  81 (21*) —  1806 (11)

— 9 (27) — 15 (15) — 18 (16) — 19(14,29) — 25 (8) — 20 (23)— 
30 (17).

VlERZON, 1814 (24). • •
VlLLANTROVS, 1785 (H*) — 1800 (33,54) — 2 (3*) — 5 (4*) — 11 (13*) 

15(26*).
V illars, 1817 (14). ,
Villette (La) , 1811 (9*).
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VlMIERA, 1803 (3).
Vinaigre, 1774(11).
Vincenïies, 1785(4*) — 9 1 (0 )-  95(17) —98(15*) -  99(5) — 1800(55) 

— 1 (U*)— 10(16*) — 15(33,34) — 18(37,38)— 19 (3)— 31 (17) 
- 3 3  (50) — 34 (36) — 36 (8*.33,36) — 37 (4*,7‘,39)—38 (34*) — 
39 (33,50) — 30 (9‘) — 31 (45).

Vis,— ru fusil. V. Modèles, P la t in e ;-de pointage, 1764 (I l) -8 0  (23)— 
89(18) — 1801 (14*) — 9(33) — 10 (10) — Il (13) — 19 (H) — 30 
(31) — 37 (33).

Visite el Vérification,— du matériel d'arlillerie, 1764 (33,35)—65 (8)— 
66(18)—69 — 89 (19)— 1803(13) — 31 (6*) — 33 (33) — 33(7*). 
V. défau ts, Instrument vérificateurs. Tolérance; — des petites ar­
mes, 1833 (32).

Vitesse initiale,- en général, 17C6 (33)—75(34)— 83 (9)— 87 (1.0*) 
1802 (11) — 4 (7) — 15(27) — 18 (11) — 32 (55); — relative aux 
diverses circonstances qui influent sur elle, 1775 (34) — 83 (9) — 
85 (H*) — 98(18) — 1827 (38) — 29 (50) — 31 (33,38). V. aussi 
Portées.

— restante on d’arrivée, 1781 (16,18) — 1825 (44) — 30 (45).
Vivacité des feux. V. Rapidité du tir .
V izapour, 1826*.
Voie des voilures d'artillerie, I7G4 (35)—78 (10) — 99(27)-l803 (II)
— 6(16) — 13(21).
VoiTDEEs d’arlillerie, 1832 (U). V. Affûts, Caissons, Chariots, Char­

re ttes, Forges, Porte-corps,Triqneballes.
Volz, 1767 — 81 (6)— 99 (10) — 1811 (11) — 13 (3) — 15 (11*) —25 

(24,29).
Vosges, 1809(10*) — Il  (I7‘).

W.
W agram, 1809 (7*).
Walmen, 1S0G (2*).
W aterloo, 1815(20,25).
W atson, 1783 (8).
W att, 1805 (15).
W ebster, 1821 (11).
W eimar, 1798 (10). , ,
W eb DEL, 1764 (47) — 66*. '
VYesel, 1813(34) — 14 (21).
Wilrinson, 1779 — 76 (13).
WlMEKEUX, 1805*.



78 ZIIÏ
W oitka , 1807 (7).
WooiwlCH, 1768(5,30) — 73 ( 2 ) -  75 (12) — 77 (13) — 78 (8) — 80 

(25) — 82(6) — 89 (4) — 91 (5) — 1800 (11)— 1 (11) — 4 -  9 — 
11 (11) — 13 (3) — 15 (14*) — 18 (14,15)— 19 (30) — 22 (4) — 23 
(20,24) — 24 (13) -  26 (48) — 30 ( 1 à 3) — 32 (38*). V. Musée. 

W rede (De), 1831 (4*). .
W hight, 1823 (8).
W uhschen, 1813 (31).
W ubst (Caisson —), 1791 (8).

Zamosk, 1813 (34).
Zeitsc h b iffi fur Kunsl und Wissenscbafl des Krlegs, 1793(15)—1809

(18) — 28(11) — 30(23).
Zinc, 1786 (11 *)- 1822 — 25 (3‘) — 28 (64) — 32 (29). V. Alliage, Bronxe 

tm q u i ,  Laiton.



F A U T E S  N É C E S S A IR E S  A CORRIGER.

> g! 2 E

1 o
g s An lieu de : Lisez ;

1766 9 J Cet (9). Ces
1768 17 __ 1 11 (17) 11.
1771 4 bit. 1 (i) Expériences (4 bis) Expériences.
id. 4 bit. (41J Dans '4 bis) liant.

1779 Il 6 Angovat Augoyat.
1787 12 5 Pierriert. Perriers.
1788 13 4 Cet carabines Les carabines ainsi 

disposées.
1790 _ 3 2 (24) (27).
1791 14 2 (V. 1786(7)) (V. 1786(7))*.
1791 4g 5 3000 300.
id. 56 1 (67) (56).

1795 10 4 (42) (47).
1794 3 P a te tm Paiern.
id. - 12 2 Canons Canons. Ce sont des 

bombes qu'il n'a pu
tirer quo de celte 
manière (V. 1792
(48)).

1795 21 5 42 2 4.
1796 7

~
7 Pierriers Perriers.

1797 5 PleuTinet Pluvinet.
id. _ 18 à 21 3 1797, r 1797. L’
id. _ id. 3 et 4 5474* atmosphériq. 54740 Atmosphères.

1799 10 3 Roiten Reiten.
1805 5 10 18 13
id. 27 1 m (27).

4 Futées Fusées (*).
1808 _ 25 6 Strasbourg Strassburg.
1810
1811 19

26 3
5

(25)
Minnlet ilinntes (•).

id. 42 _ 1 (4) (42).
1818 8 (3) (4).
id. 13 1 (23) (13).

1821 34 1 1829 18)9.
1825 37 2 Pentance Penzance.
id. 7 1 (6) (7).

1827 23 1 1(22) (23).
1830 32 2 Chef

1
Ualtre.



•«'r



C O N S I D É R A T I O N S  M I L I T A I R E S

SUR LES MÉMOIRES

DU MARÉCHAL SUCIIET,
DUC n’ALBÜFKRi,

SUIVIES DE LA. CORRESPONDANCE
F.HTRi; l.r.5 HAHÉCHAI'T SOBLT IT srCIIET,

PRÉSENTANT L'niSTORIQUE DES PLANS D’OPÉRATIONS PROPOSÉS PAR 
CHACUN D’EUX, DEPUIS LA BATAILLE DE VITTORIA 

JUSQü’a LA CESSATION DES HOSTILITÉS , APRÈS LA DÉCHÉANCE:
UK l’empereur napoléon;

C O N S ID É R A T IO N S  M I L I T A I R E S

SUR LA BATAILLE DK TOULOUSE,

Suivies du Happort du maréchal Soult au ministre de la guerre, 
et des Ordres donnés aux généraux et chefs de corps, 

indiquant les dispositions faites avant et après la bataille ;

Par %. Cljaumara,
ANCIEN CAPITAINE DU GENIE.

PROSPECTUS. — 4838.

Le maréchal Sachet a écrit, sur les campagnes d’Espagne, des Mémoires 
pleins d'intérêt, qui sont répandus dans toute l’Europe. Ses opérations mili­
taires et administratives, pendant qu’il était isolé des autres armées françaises, 
sont décrites d'une manière simple, facile et naturelle. Comme il a presque 
toujours saisi ce qu’il y avait de mieux à faire, il n'avait rien a dissimuler; il



lui suffisait de suivre l’ordre naturel des fails, sans rien ajouter ni retrancher: 
la vérité était assez heDe pour n’avoir pas besoin d’artifices étrangers, Mais 
arrivé aux deux derniers chapitres de ses Mémoires, le duc d’â Ibuféra ne s'est 
plus trouvé sur le même terrain. U savait que l’opinion publique lui repro­
chait de ne pas avoir pris part à la bataille de Toulouse ; il ne pouvait se dis­
penser de donner des explications i  ce sujet et de faire connaître les causes de 
l’inaction de son armée , pendant huit mois, tandis que celle de son collè­
gue livrait chaque jour de nouveaux combats contre les masses anglo-espagnoles, 
aux ordres delord Wellington. Celle lâche était pénible; aussi, àla manière dontil 
glisse sur certains laits, et dont quelques pièces justificatives sont tronquées, re- 
connall-on aisément qu'il n’a pas tout dit. Les faits qu’il aomis sont précisément 
ceux qui pouvaient conduire à (a connaissance de la vraie cause de l’invasion du 
roidide la France, qui a été le prélude de celle du reste de notre territoire.

Après la lecture de l’ouvrage que nous publions , on restera convaincu que
« C'est bien moins an défaut de forces nécessaires ponr rejeter l'ennemi en 

« Espagne qu'on doit attribuer cette invasion, qu'4 1a répartition qui en a été 
« faite sur les deux parties delà frontière, et surtout â ce qu’on a maintenu 
■i sur le même ibéàlre deux maréchaux dont les pouvoirs se balançaient, lors- 
« qu'il ne fallait qu'une volonU puittanSe , qui pût réunir tous les moyens d’al- 
« laque et de défense en un seul faisceau, les faire concourir au même but, et 
« mettre immédiatement i  exécntlon les inspirations qne le génie du chef on 
« les circonstances faisaient naître, au lieu d’attendre des instructions de Paris, 
« qui arrivaient toujours trop ta rd , ou n’arrivaient pas.du tout (1).

Les limites d’un prospectus ne nous permettent pas de donner une analyse 
détaillée de celte première partie , remplie de fails importons et de discussions 
approfondies, qu’il serait impossible de renfermer dans quelques pages ; nous 
nous bornerons à en citer la conclusion , digne des nobles senlimens qui ont 
dirigé la piuroe de l’auteur dans celte attachante discussion.

« Le maréchal Suchet avait l’esprit trop juste pour ne pas avoir aperçu 
« les conséquentes de sa conduite. 11 avait l'ame trop noble pour ne pas avoir 
« gérai sur les maux que son inertie a causés à la France; aussi pensons- 
« nous que ia tristesse empreinte sur ses traits , vers la fin de sa carrière, te- 
« nait bien moins aux souffrances physiques qu’il éprouvait, et au regret de 
« voir la vie lui échapper, qu’au sentiment pénible qui lui faisait pressentir le 
« jugement sévére de la postérité snr cette période de sa carrière militaire.

« Officiers-généraux, qui pourriez être tentés de vons Isoler de vos collègues, 
« au lieu de leur prêter appui et secours, songez que la vérité trouve tôt ou 
« tard des interprètes ; que l’bistoire enregistre et discute les faits ; que, si l’on 
« applaudit avec transport aux grandes actions qui contribuent à la gloire et à la 
« puissance du pays, on flétrit sans pitié ces funestes rivalités teintes du sang 
« de vos compagnons d’armes. Puisse cette réflexion débarrasser â jamais la 
« France d’un fléau qui, avec ceux de l'intrigue et de la faveur, l’ont déjà tant 
« de fois fait descendre du faite où le conrage et le génie de ses enfans Pavaient 
« placée. (2) »

En recherchant quel poids le maréchal Suchet pouvait mettre dans la

(t) Extrait de l’Introduction.
k2) Extrait du résumé des Considérations militaires.



balance, s’il eût pris part à la bataille de Toulouse , l'auteur a fixé sou atten­
tion sur les principales circonstances de celle action mémorable; il s'est 
étonné des différences que présentent les diverses relations qui en ont été faites, 
et plus encore de l’accord qui règno entre elles pour attribuer la victoire a 
l'armée anglo-espagnole dans cette journée; il lui a paru nécessaire de 
restituer à la France une victoire glorieuse dont scs écrivains l’ont dépouil­
lée au profil de l'étranger. Il a encore été conduit à donner une nouvelle 
relation de la bataille de Toulouse par une autre considération : elle lui a 
paru tellement propre à faire ressortir les rapports intimes qui existent entre 
la fortification et la tactique, qu'il a jugé convenable de l'envisager sous 
ce point de vue négligé par ses prédécesseurs.

Après avoir démontré de la manière la plus claire et la plus évidente que 
l’armée française a été victorieuse à Toulouse, et que ceux qui en ont jugé 
autrement ont pris l’accessoire pour le principal, l’auteur termine par una 
analogie entre la batailleade Toulouse„cl celle de Bussaco.

« Le 27 septembre 1810, le maréchal Masséna, commandant en chef l’ar- 
« mée française, dite de Portugal, commit la fante d’attaquer, de front, l’inex- 
« pugnable position de Bussaco, occupée par l’armée anglo-portugaise, pour 
« couvrir Coimbre. Après avoir tenté vainement de forcer cette position, et avoir 
n perdu quatre à cinq mille hommes, le général français fit cesser le feu. Lo 
« 28 , les deux armées restèrent en présence ; le 29, au tieu de recommencer 
« le combat, Masséna manoeuvra pour tourner la position ; lord Wellington, 
« craignant pour ses communications, se retira , et l’armée française entra dans 
« Coimbre.

a Dira-t-on que Maaséna a été vainqueur, parce que, le jour de l’affaire , il 
« est resté en possession de quelques mamelons, que les Anglais occupaient la 
« veille, et parce que, le surlendemain, lis se sont retirés et ont laissé prendre 
n Coimbre ? Assurément non. Masséna voulait forcer le passage ; il n’y est pas 
« parvenu ; lord Wellington a conservé sa ligne de bataille ; Il ne l’a quittée que 
« par suite de mouvemens ultérieurs qui la lui eussent fait quitter sans combat, 
« s’ils avalent eu lieu dés le commencement : Il a donc obtenu la victoire.

« Il en est absolument de même du maréchal Soult : Il occupait la ligno du caual 
« du midi qui couvrait Toulouse, et la roule de communication avec le marè- 
« cbal Sueket. Le 10 avril 1811, lord Wellington a fait de vains efforts ponr 
« enlever cette position. Le 11, les deux armées sont demeurées en présence ; le 
« général anglais, n’osant plus attaquer cette ligne de front, a manoeuvré ponr 
« menacer les communications de l’armée française, le maréchal Soult ; qui von- 
« lait faire sa jonction avec son collègue, par la route de Carcassone, pour se 
« reporter en avant, dut quitter sa position et marcher à la rencontre des armées 
« d’Aragon et de Catalogne.

« On volt, d’après cela, que, pour contester la victoire de Toulouse an maré- 
« cbal Soult, Il faudrait conlealer la victoire de Bussaco i  lord Wellington.
« Nous ne pensons pas qn’ll y ait un homme raisonnable qui voulût émettre 
« nne semblable opinion, u

L'auteur i  traité dans un supplément plusieurs questions Importantes qui exi­
geaient un examen approfondi ; il donne une description détaillée des ou­
vrages exécutés, signale ce qu’il y a eu de bien, et les défauts graves 
qu'il eût été facile d’éviter ; il indique les moyens qu'il eût fallu employer 
pour les faire disparatlre , et l’induence quo les dispositions qu’il propose au­
raient exercé sur le résultat filial; il termine cette discussion par des réllexious
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sur l’importance d’un bon choix pour les fonctions de commandant du génie 
et sur les conséquences qui peuvent en résulter pour la gloire du général en 
chef, et pour la sûreté de l'armée.

L’auteur termine par des considérations sur le mouvement qui a rendu lord 
Béresfort maître delà redoute Sypièrc, et sur les causes qui ont fait échouer la 
manœuvre ordonnée au général Taupin. Cet examen le conduit à faire un rap­
prochement intéressant entre la bataille de Toulouse et celle d’Auterlitz, et 4 
prouver que la victoire du maréchal Soult aurait eu le même éclat que celle 
de l’empereur Napoléon. si le général Taupin avait exécuté les ordres du duc 
de Dalmatie, comme autrefois le maréchal Soult avait exécuté les ordres de 
l’empereur.

Le plan joint aux considérations sur la bataille de Toulouse est, à lui seul, 
un travail des plus remarquables. L’on peut dire qu’à son inspection, on touche 
le terrain. C’est un nouvel attrait qui ne peut manquer d'intéresser particu- 
lièremenlles officiers désarmés spéciales, qui pourront ainsi juger avec connais­
sance de cause des raisons qui ont décidé le choix de l'emplacement des re- 
tranebemens.

On reconnaîtra aisément, d'après ce qui précède, que les questions trai­
tées dans l’ouvrage que nous publions sont neuves, importantes et nationales ; 
ce qui les rendra surtout intéressantes, c’est que les idées de l’auteur ne 
reposent point sur des assertions vagues, ou hasardées, mais sur des pièces 
authentiques et Irrécusables : la correspondance inédite des maréchaux Soult 
et Suchet; le rapport du premier au ministre de la guerre et tous les ordres 
donnés aux génirauxet chefs de corps, depuis l’arrivée de l’armée française 
devant Toulouse , jusqu’à la bataille. Egalement éloigné de la flatterie et des 
vains ménagemens qui portent à dissimuler la vérité, l’auteur n’a pas craint 
de fournir au lecteur le moyen de contréler ses opinions ; il a réuni et 
classé toutes le pièces importantes que nous venons de citer par ordre de da­
tes , et les a placées à fa suite des considérations auxquelles elles sont rela­
tives : par suite de la publication de ces pièces, on peut dire que la postérité 
a commencé pour le duc d’Albuféra et le duc de Dalmatie. Pour cette époque 
de leur carrière militaire, si la part du dernier est la plus belle, les pièces 
prouveront que ce n’est pas la toute de l’auteur ; qu’il n’a point sacriflé le 
mort au vivant; qu'il n’a fait quecoordonner les faits, les mettre dans tout leur 
jour, et offrir une grande leçon à ses concitoyens. Quand on apprendra qu'un 
homme aussi recommandable que le maréchal Suchet n’a pas su vaincre l’es­
prit de rivalité et lesacriGer sur l’autel de la patrie, les généraux sentiront 
mieux la nécessité de se tenir en garde contre cette influence funeste.

Cet ouvrage, quoique retraçant des faits acccomplis depuis 25 ans, a tout 
l’intérêt d’un ouvrage de circonstance, relativement aux événemens de la Pé­
ninsule et aux questions qui seront sans doute portées de nouveau devant 
la chambre des députés, pour savoir si l'on doit intervenir en Espagne, a&n 
de nous procurer un allié Adèle et sûr, ou si l’on doit laisser arriver sur 
le tréne un prince qui, sympathisant arec les trois puissances du nord, nous 
forcera à tenir cent mille soldats sur les Pyrénées, quand le signal des com­
bats sera donné sur le Rhin. Les considérations et la correspondance que nous 
publions en diront plus au gouvernement et aux chambres que les discours 
les plus éloquens ; ils leur rappelleront que, si les maréchaux Soult et Suchet 
eussent été avec leur cent mille braves sur le Rhin, cette barrière n’eût pas 
été franchie, et la France n’eût pas été souillée par l'invasion élrangèrc.



Ainsi, gouvernement, chambre des pairs, chambre des députés , militaires 
de toutes les classes, hommes politiques de toutes les nuances, qui 
cherchent une instruction solide dans les exemples donnés par les grands 
généraux ; historiens impartiaux qui veulent rectifier des erreurs , ou 
éviter d’en commettre; philosophes et hommes du monde qui veulent 
apprécier les réputations à leur juste valeur, tous trouveront matière 
à réflexion dans les pièces que nous leur offrons. Elles ne peuvent manquer 
d’exercer une heureuse influence sur beaucoup de personnes, dont l'irrésolu­
tion disparaîtra devant l’évidence des faits et les leçons de l’expérience.

Les considérations militaires de U. T. Choumara , si remarquables par la 
précision du style et par la puissance du raisonnement, doivent être placées 
au nombre des meilleurs ouvrages militaires qui aient été publiés dans nos 
temps modernes. Ces considérations deviennent un supplément indispensable 
aux Mémoires du maréchal Suchet.

J. Corrkard jeune, éditeur.

L’ouvrage sera composé d'un volume in-8» avec plan. — Prix , 7 fr. 50 c.
11 sera mis en vente fin janvier courant.

JOURNAUX MILITAIRES.
Journal des sciences militaire! des armées de terre et de mer. Ce recueil, qui 

parait depuisqualorxe ans, estrépandu en Franceeti l'étranger ; il renferme tout 
ce quia rapport aux sciences militaires, histoire, tactique, etc., etc. La rédaction 
en est confiée aux officiers de l’ancienne et de la nouvelle armée. Prix de la sous­
cription, pour Paris, 42 fr., pour lesdépartemens, 48 fr., pour l’étranger 34 fr. 

Journal des armes spéciales, paraissant tous les deux mois, in-8. de 8 à (J feuilles 
avec cartes, planches, dessins, machines de guerre, etc. tOfr. par an, 2 fr. en 
sus pour les départemens, 4 fr. pour l’étranger.

Journal de Pinfanlerie et de la cavalerie, 1854 et 1855, 2 vol. in -8 avec cartes. • 
Annuaire des armées de terre et de mer, pour l’année 1856. lîn vol in-8. de 830 

pages, petit-texte, avec plan. 7 fr. 50. c.
Cet ouvrage différé essentiellement des autres annuaires militaires; il embrasse 

complètement l’histoire des armées françaises et étrangères, et présente des notions 
étendues sur toutes les armées du monde.

OUVRAGES SOUS PRESSE.
Exposé succinct de nouvelles idées sur l'art défensif, contenant 1’aperçn d’une nou­

velle théorie sur cet art, et de quelques dispositions propres à confirmer l’efficacité 
de cette même théorie, in-8. avec planches. _ _ 8 fr. 78 c.

Aide-mémoire de l'ingénieur militaire, livre 11.—Sciences anxiliaires, in-8. avec 
plans, dessins, portraits costuiues militaires. 10 f.
planches. _ 8 fr-

Manuel historique de la Technologie des armes à feu, deuxième partie, renfer­
mant l’année 1764, jusqu’à ce jour, in-8. 7 fr. 80 c.

Système de pointage généralement applicable à toutes les bouches à feu de l’artille­
rie, par le général Navaro Sangran ; ln-8. avec planches. 2 fr. 7S c.

Journal de l’expédition de la prise de Conslantine, en 1856, par un officier de 
l’armée d’Afrique, in-8. * fr-
Géographie militaire de l’Europe, d’après le colonel Hitler de Rudtorffer, etc. 

üota. L’ouvrage sera composé de 12 à 14 rahiers de 8 à 12 feuilles chacun ; 
chaque cahier contiendra la Géographie militaire d’un même pays, et se vendra 
séparément. S fr. 73 c.
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L’ARTILLERIE DE CAMPAGNE
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P A R  G . - A .  J A G O B I ,
LIEUTENANT o’aRTUXEBIX DE LA GARDE PRUSSIENNE.

O U V R A G E  T R A D U IT  D E  X. A L L E M A N D ,

REVU, CORRIGÉ y AUGMENTÉ ET ACCOMPAGNÉ d’oBSRR VATIONS ,

PAR LE CAPITAINE D’ARTILLERIE MAZÉ,
Professeur & l’École d’application d’État-Major.

PROSPECTUS. — 4838.

L’artillerie a joué un rôle très-important dans les guerres de la révolution et 
de l'empire. La manière habile dont Napoléon a su tirer parti de cettearme, 
sur les champs de batailles, lui a valu les plus brillans succès, et a fixé l’at­
tention des diverses puissances de l’Europe. Aussi la plupart d’entre elles 
ont-elles profité des loisirs de la paix, pour soumettre leur artillerie de cam­
pagne à un nouvel examen, afin d’y introduire des améliorations néces­
sitées par l’expérience de la guerre, et par le progrès des arts mécani­
ques.

M. Jacobi, lieutenant dans l’artillerie de la garde prussienne, ayant eu 
l’occasion de réunir un grand nombre de matériaux sur les divers systèmes 
actuellement adoptés en Europe, pour l’artillerie de campagne, a eu l'heu­
reuse Idée de faire jouir le public du fruit de ses recherches. Il a publié 
une série de cahiers, dont chacun donne la description de l’artillerie d’une 
puissance, et est accompagné d'un grand nombre de planches pour l’intelli­
gence du texte.

La langue française étant la plus répandue en Europe : la publication de cct 
ouvrage, dans cette langue, était vivement désirée. M. le capitaine Mazé, cé­
dant aux sollicitations de plusieurs de ses camarades , a bien voulu se charger 
de ce travail. Cet officier distingué, auquel on doit déjà plusieurs publications
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intéressantes, a su donner un nouveau prix à l’ouvrage de M. Jacobi, en 1 
éclaircissant ce qui pouvait paraître obscur dans le texte, en changeant l'or­
dre des matières, qui laissait beaucoup à désirer dans les premières livraisons,, 
et en ajoutant quelques planches à celles qui avaient été données par l’au­
teur.

Indépendamment de ces améliorations , U. Mazé a fait précéder la première 
livraison d’une notice sur l’emploi de l’artillerie en campagne, et il a fait 
suivre l’exposition de chaque système d’un appendice contenant des observa­
tions du plus haut intérêt sur les avantages ou les inconvéniens que pré­
sente l’espèce d’artillerie dont on a donné la description.

Afin de mettre nos lecteurs à même d'apprécier les divers aspects sous 
lesquels chaque système de campagne a été envisagé , nous transcrivons ici 
la table abrégée des matières de chaque livraison.

PREMIÈRE PARTIE.

Avixr-Pnftco»-

Indication des matériaux qui ont servi de base au travail, 

DESCRIPTION DU MATÉRIEL.

Chipithp 1er. — Système du matériel de campagne.

vu. — Poudre, munitions et artifices.

ORGANISATION.
Guapitrk Iîi. — Composition des batteries et des parcs.

— h . — Poids des voitures, et attelages.
_  UL — Etat de l’artillerie. Son rapport numérique avec les autres 

armes.
_  iv. — Composilion du personnel.
— V. — Recrutement.
— HL — Avancement.
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* TROISIÈME PARTIE.

INSTRUCTION THÉORIQUE ET PRATIQUE. 
l«\ — Établissemens d'instruction.
II. — Exercices et manœuvres’des pièces et batteries.
III. — Manœuvres de force.
IV. — Manœuvres d’ensemble avec les autres armes.
V. — Campement. *

QUATRIÈM E P A R T IE .
TIR DES BOUCHES A FEU.

Cn«pitre I". — Pointage et tir des canons.
— II. — Pointage et tirdes obusiers.

Nous 'nous félicitons de pouvoir offrir au public un ouvrage contenant des 
données aussi intéressantes que peu cçnnues sur la constitution du personnel 
et du matériel de l'artillerie de campagne, chez les principales puissances de 
l’Europe. Rien n’a été négligé pour rendre ce travail digne de lui être pré­
senté. Les planches nombreuses, qui l’accompagnent ont été. gravées avec le 
plus grand soin, et suffiraient seules pour donner aux hommes les moins 
exercés une idée exacte des différens systèmes d’affûts et voitures employés 
dans les armées. Tout officier instruit, à quelque arme qu’il appartienne, s’em­
pressera de se procurer cette collection aussi cnrieuse qu’utile, et dont le prix, 
eu égard au nombre et à la bonne exécution des planches, est réellement des 
plus modiques.

L’ouvrage complet sera composé de huit à dix livraisons environ, in-8», 
de huit à douze feuilles, accompagnées de tableaux et de planches. Chaque 
livraison contiendra l'état actuel de l'artillerie de campagne d’un même pays 
et se vendra séparément : 5 fr. 75 c.

i .  Corrkard jeune, éditeur.

O N  SO U S C R IT  A  P A R I S ,

CORRÉARDJEUNE, ÉDITEUR D’OUVRAGES MILITAIRES,
RUE 1)* TODRRO'I , R. 20.

ANSELIN ET GAULT1ER-LAGUIONIE, libraires, rue Dauphine, 30. 
LENKVEU, rue des Grands-Augustins, 18.
TREUTTEL ET AVURTZ, rue de Lille, 17.
ARTIlUS BERTRAND, rue Hautcfeuille, 23.
HECTOR BOSSANGE, quai Voltaire, 11.
RORET, rue Hautcfeuille, 10 bis.

’ MICHELSEN, à Leipsig.
• Nota. Le premier cahier, comprenant l’Etat actuel de l'artillerie de cam­

pagne anglaise, sera«niis**n vente lift janvier courant.




